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D arccmamrra. Lin. Gen. 
Plant. 1022. Plum. Nov. Gen. 17. 
Tab. 3 8. 

Cette plante a êté ainsi nommée 
par le Pere Plumier, en l'honneur 
de Jacques Dalechamp, Botaniste. 

Caracteres. Les plantes de ce genre 


ont des fleurs males et des fleurs fe- 


melles sur le même pied; les mâles, 
qui sont placées entre deux brac- 
técs, ont une enveloppe commune, 
découpée en quatre segmens érigés ; 
leur calice est composé de six feuil- 
es ovales, obtuses et réfléchies 
a leurs pointes + “elles n’ont point 
de corolle , mais seulement an gros 
nectaire qui forme plusieurs plis unis 
les uns sur les autres, et plusieurs 
étamines jointes en une longue co- 
lonne , sillonnées par quatre rai. 


nures, et terminées par des som-: 


mets ronds. Les fleurs femelles sont 
aussi disposées comme les mâles ; 


_élles ont une enveloppe persistante 


à trois feuilles, er chacune un ca- 


lice persistant, par deux feuil- 
Tome II, 
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les; elles n'ont point de corolke, 
mais un germe rond, plus court 


que le calice, à trois sillons, et 
terminé par un style, long, mince, 


incliné vers les flcurs mâles , et cou- 


ronné par des stigmats à tête : ce 
germe se change par la suite en une 
capsule ronde, à trois cellules , dont 
chacune renferme une semence 
ronde. 

Ce genrede ant estrangé dans 
la neuvieme section de la vingt- 
unieme clañe de Linnée, intitulée: 
Monœcie Monadelphie , qui com- 
prend celles dont les fleurs mâles, 
et les femelles , sont sur le même’ 
pied , et dont les étamines des fleurs 
mâles sont jointes au style en un 
seul corps. a 

Nous n'avons en Angléterre 
qu'une espece de ce genre, qui est: 

Dalechampia fcandens , foltis tri= 
lobis glabris , for axillaribus caule 
salt 

Dalechamp à À ouiles unies & & 


_erois lobes, avec des fleurs sur Les 


À 


En per 0 


2 es. D'AE 
côtés des branches © une tige tortil- 
Jante. —— 

Dalechampia fcandens , Lupuli fo- 
lis ; fructu tricocco glabro ; calyce 
hifpido. Homt. M. 55. 

Dalechampia foliis trifidis Linn. 
Mant. 496. Hort. Cliff. 485. He 
Amer. 291. I. 160. : 

Lupulus ; folio trifido ; fruëla tri- 
cocco hifpido. Plum. Amer. 89. T. 
TO 

Convolvale - Tithymalus. Boërh. 
Luot=h, 2. P° 568 - - 

Cette plante croît naturellement 
à la Jamaïque, d’où le D. Hous- 
toun men a envoyé les semences 
qui ont réussi dans le jardin de 


Chelséa , et ont produit des plantes: 


qui ont fleuri et perfectionné leurs 
graines : cette espece est sans doute 
différente de celle que Plumier a 


. trouvée à Ja Martinique , ou il a 


pris l'enveloppe pour la capsule, 
suivant le titre qu'il lui donne, 
Fraëtu tricocco hispido, puisque celle- 
ci a un fruit uniet un calice velu. 

Cette plante à une racine com- 
posce de plusieurs fibres qui s'éten- 


dent à une grande distance, et de 


laquelle sortent quelques tiges foi 


bles et tortillantes qui s'attachent 


aux plantes voisines ets’élevent. bar 
F 2 


leur moyen, à une hauteur considé- 


table; ces tiges sont garnies à cha- 
que. nœud dune Fuite unie et di- 
visée en trois lobes, dont les deux 
latéraux sont os sur la côte 
du milieu, et celux du centre’ est 
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droit : les fleurs, dont quelques-unes 


sont mâles et les autres femelles , 
naissent au nombre de trois ow 
quatre sur chaque pédoncule; elles 
sont d'une couleur herbacée, peti- 
tes et sans aucune apparence, ct 
elles ont chacune une double en- 
veloppe, composée de deux rangs 
de feuilles étroites, et armées de 
petits poils hérissés, du les 
mains de ceux qui y touchent par 
hasard : ces fleurs produisent des 
capsüles rondes à trois lobes avan- 
cés et unis , qui renférment chacun 
une Simple semence. : 

On multiplie cette espece par ses 
graines, qu'il faut fépandre au com- 
mencement du printems, Sur une 
couche chaude : : lorsque ces plantes 
ont atteint la hauteur de trois pou- 
ces, on les transplante soigneuse- 
ment, chacune séparémént, dans 
de petits pots remplis de terre riche 
ct Iégere; on les plonge dans une 
couche chaude dé tan, et on les 
tient à l'abri du soleil, jusqu'à ce 
qu ‘elles aient formé de Hétéelles ra- 
cinies; aprés quoi, , Fon souleve cha- 
que jour les vitrages de la couche, 
à proportion de la chaleur exté- 
rieure, pour leur donner de l'air: 
et on Les arrofe fouvent , parce 
qu'elles croîssent naturellemerit dans 
les lieux humides : quand elles sont 
devenues assez grosses pour rem- 
plir les pots de èurs racinés , on 
leur en donne de plus g inde -c£ 
on les plonge dans la ee. de 
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tan de la serre chaude, où elles doi- 
vent être soutenues par des bitons 
ou des treillages, autour desquels 
elles s’entortilleront, et s'éléveront 
à la hauteur de huit ou dix pieds. 

Comme cette plante est trop dé: 
hcate pour supporter le plein air 
dans notre climat, même pendant 
les chaleurs de l'été , il faut la tenir 
constamment dans la serre chaude, 
et la placer avec des Convolvulus, 
et les autres plantestortillantes dans 
le fond de la serre, et la palisser 
contreuntreillage où elle profitera, 
produira des Aus. et quelquefois 
perfectionnera ses. semences. :.mais, 
pour y réussir, il faudroit lui don- 
ner beaucoup d'air dans les tems 
chauds, en abbaissant les vitrages 
du haut de-la serre ; mais en byver = 
la serre doit être tenue à un dégré 
de chaleur tempéré, et même au- 
dessus. En été , elle exige beau- 
coup d’arrosement; mais en hyver, 
on larrose peu et souvent. Comme 
cette plante ne subsiste gueres que 
deux années, il faut la multiplier 
tous les ans de semences, pour en 
conserver l'espece. 


DAMASONIOM. Planrain ee 
. tique , à tête. étoilée. 

Caracteres, Dans ce genre, la 
corolle est. composée de:trois péta- 


les placés orbiculairement , et cten-. 


dus en forme de rose : hors du go- 
det de.la fleur, s'éleve le es 
qui devient ensuite un fruit., en 


EAN. 3 
forme d'étoile, et a plusieurs cel- 
lules remplies de semences oblon- 
QUES. 

Les especes sont : 

1°, Damafonium Alisma stella- 
um. Dalech. hist. 1058: Plantain 
aquatique , à tête écoilée. 

Alisma foliis cordato-oblongis ; flo- 
ribus hexagynis , capsulis Sabulacis. 
Lin. Sp. Plant. 486. Sp. 3. 

_Alisma frucru fexcorni Hort. Cliff. 
se Roy. Eugd.-B. 46, re. 
La 

Plantago aquatica stellata. Bauh. 
Pin. 190. 

Plantago aquatica minor altera. 
Lob. Ic. 3017. 

20, Damasonium flavum Ameri- 
canum maximum, Plantaginis folio , 
flore flavescente 4 fructu globoso. Plum. 
ne #7. AG LYS. 

» Le plus gros D rain: aquatique 
d'Amérique. , avec une feuille de Plan- 
rain, une fleur jaune 6 un fruit 


_globulaire. 


Alisma flava, foliis ovatis acu- 
ES; pedünculis uymbellatis., fructibus 
globofis. Lin. Sp. = 486. . 2, 
Edir. 5, | 

Alisma. La p£ emiere de ces: Hénss 
se trouve en Angleterre , presque 
toujours dans des eaux dormantes et 
peu profondes: comme on s'en sert 
quelquefois en médecine ; ét qu'on 
ne la cultive jamais dans les jar- 
dins , il faut la recueillir pour l'usage 
dans les endroits où elle naît spon: 


tanémente | 
Ai 
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Flayum. La seconde espece est ori- 
ginaire de la Jamaïque, de la Bar- 
bade et de plusieurs autres parties 
chaudes de FAmérique, où on ka 
trouve généralement dans les eaux 
stagnantes et dans les marais; de 
sorte qu'il seroit difficile de la con- 
server en Angleterre, parce qu'elle 
n'y vivroit point en plein air, et 
qu'il lui faudroit cependant une fon- 
ariere où un marais, pour là faire 
profiter ; mais ,. comme elle a pet 
de beauté, et qu'elle est de peu d’u- 
sage, clle ne mérite pas qu’on se 
donne la peine de a cultiver ici. 
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DAPHNÉ, Lin. Gen. Plant. 43. 
Tymelæa. Tourn. Inst. R. H. S94. 
Tab. 366. Laurier d’Epurge, Au- 
réole. Garou. Bois Gentil. 

Caracteres. La fleur n'a point de 
calice ; la corolle est monopétale, et 
pourvue d’un tube cylindrique. ét 
divisé au sommet: en quatre parties 
tendues et ouvertes. La fleur a huit 
Courtes tamines insérées dans le 
tube, alternativement: plus courtes 
que lui, et terminées par des som- 
mets Crigés, ct à deux têtes : son 
germe, qui est.ovale , placé au fond 
du tube et couronné parun stigmat 
applati et comprimé, se change dans 
suite en une baie ronde >€taune. 
cellule qui renferme une semence 
rondl set. charnue. + 
Les esbeces sont : 
0: Daphnes. laureola 5 raACemis 
aXUlaribus quinque-floris folis lan- 
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ceolaris »£labris, Lin. Sp. Plant. 3 SA 
Mar. med, 104. Jacq. Austr. 1 18 2 
Regn. Bot.; Daphné avec des grap- 
pes de cinq fleurs, sortant des cô- 
tés des branches » €t des feuilles 
unies , et en forme de lance. 

Daphne racemis lateralibus , fo 
lis lanceolatis intepris, Hort. Cliff 
147. . ee 

Laureola semper virens, flore vi= 
ridi ; quibusdam Laureola mas. 

Bauh. Pin. 662. 

Laureola. Dod. Pempr. 365. 

Thymelæa Laureola. Scop. Carn. 
2: Née > 5 

- 2°. Daphne Lawri, folio semper 
Virens ; Seu Laureola mas. Tourn. Inst. 
S9$, ordinairement appelée Zar 
rier d'Epurse 5, Laureole mâle. 

3 + Daphne Mesereon | floribus 
Sessilibus: ternis caulinis foliis lau=. 
reolatis ; deciduis. Lin: Sp: Plant. 
357: Mat, med. P. 103 ; Daphné 


ayant trois fleurs ensemble , et ses- 


siles.à la tige, et des feuilles en for 
me de lance, qui tombent enau- 
tomne. LORS. 
=: Laureolas folio- deciduo , Jiore purs 
pureo ; officinis Laureola : fœrnina. 
Bauh. Pin. 462. = 

“Daplhnoïdes. Cam. Ep. 937. , 

Chamelwa Germanica. Dod. Purp, 
F30.2: È RS SÉRR RER : : 

 Thymelea Æauris folio-deciduo. 
five Laureola femina. Tourn. Insr. 
$95$:> connue sous le nom d°47. 
réole femelle , Méséréon , ou Bois 
Gentil, 


DAp 
Daphne thymelæa ; floribus sessi- 
libus axillaribus, foliis lanceolatis , 


caulibus simplicissumis. - Lin. © Sp. 
Plant. 356 ; Daphné avec des fleurs 
sessiles, disposées sur” les parties 
latérales des branches, des feuilles 
en forme de lance , €t des tiges 
simples. 

Thymelæa foliis Pb alé glabris. 
G.B.P.463. Thymelée. /ara munda 
glabra. Bauh. Hist. 1,p. 592. 

4%. Daphne Tarton-raira , flori- 
bus sessilibus ageregatis axillaribus, fo- 
liis ovatis, utrinque pubescentibus , ner- 
vosis, Lin. Sp. Plant. 356 ; Daphné 
avec des fleurs sessiles et réunies 
. n grappes sur les côtés des tiges, 
et des feuilles ovales , nerveuses et 
velues sur les deux surfaces. 


Thymelæa foliis candicantibus & se- 


rici instar mollibus. G. B. P. 463. 
Tarton - raira Gallo - Provincie 

Monspeliensium. Lob. Ic. 371 ,com- 

munément appelé ce éré 


ne ” Daphne Alpina ; floribus 


on agoregatis lateralibus 3; fo- 
liis lanceolkris, obtusiusculis ; subrs 
Lin. Sp. Plant. 356. 
Gouan. Hustr. 27 ; Daphné à fleurs 
en grappes sur les côtés des bran- 
ches et sessiles, et à feuilles émous- 
sées , en forme de lance et coton- 
neuses en-dessus. 

- Daphnoïdes foliis supinis hirsutis. 
Gesn. Pass CE, SK 7. 

= Chamelæa Alpina ÿ folio infernè 
incano. G. B. P. 1462. 


LOMENTOSIS. 


Thymelæa. fioribus inter folia ; fo- 


D A P 

Bo utrinque hirsuto. Hall, Heb. 17 
Sauy. Monsp. 57. 
6°. Daphne Cneorum, froribus 
Congestis terminalibus sessilibus , fo: 
lis lanceolatis nudis. Lin. Sp. Plant. 
397, Pollich= Pal: N.-380. T: +, 
PF, À. Gouan. Illustr. STE Daphné 
avec des grappes de fleurs sessiles aux 
sommets des branches, et des feuil- 
les nues et en forme de lance. 

T'hymelea minor, sivè Daphnoides 
Alpinum. Gesn. Fasc. S: F5, 7.0 

* Cneorum. Math. Hist AG. Petit 
Thymelée des Alpes. 

Thymelte affinis ; facie externd. 
Bauh. Pin. 463. 

7°. Daphne Gnidium paniculé 
terminali , foliis lineari-lanceolatis , 
acuminatis. Lin, Sp. Plans 357 ; 
Daphné ayant des fleurs en Pa- 
nicules qui terminent les branches, 
et des feuilles étroites, re ce 
en forme de lance. 

Thymelæa foliis Lini G. B. P. 
463. Saint Bois ou Garou. 

Thymelæa. Clus. Hist. 1, p. 8 LA 
Cam. Epit. 974. 

8°. Daphne squarrosa  floribus 
terminalibus pedunculatis, foliis Jpar- 
Jés, linearibus » Patentibus , MmuCrOnatIs. 
Lin. Sp. Plant. 358 ; Daphné dont 
les fleurs naissent sur des Pédoncu- 


les, aux extrémités des branches, et 


dont les feuilles sont étroites, éten: 
dues, écartées les unes des autres 
sur les branches, & échancrées. 

T hymelea Capicata lanuginosa 
foliis creéberrimis minimis aculearis. 
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Burm, Afr. 134. Tab, $9, Fol x. 
9°. Daphne Americana, foliis L- 
_nearibus acutis ; floribus racemosis 
axillaribus ; Daphné à feuilles fort 
étroites et aigues , et à fleurs réu- 
nies en paquets fur les parties laté- 
rales des branches, 
T'hymelea. frutescens Rorismarini 
folib , flore albo. Plum, Car. 
Laureola, La premiere espece est 
trés-abondante dans les bois de plu- 
sieuts parties de l'Angleterre, où 
on lui donne communément le nom 
de Laurier d'Epurge, I y a quelques 
années que de pauvres gens cueil- 


loient le jeunes plantes de cette es= 


* pece dans les bois, pour les vendre 


à la Ville, en hyver et au prin= 


. tems. ; cet arbrisseau , peu élevé et 


toujours vert, pousse de sa racine 


plusieurs tiges de deux ou trois 
pieds de hauteur, qui se divisent 
vers le sommet en quelques. bran: 
ches garnies de. feuilles épaisses , 
unies , d’un vert luisant, en forme 
de lance, et placées irrésulièrement 
sur chaque côté , assez prés des bran- 
ches.5 du milieu de ces feuilles. 
vers les parties hautes des tiges, SOr- 
tent des fleurs d'un vert jaunâtre, 
eucn petites grappes; elles paroissent 
peu de jours aprés Noël, si la saison. 


£t tombent Biémtôt aprés. Cette 
tlante a un goût chaud. ct çausti- 
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que, qui brüle etenflamme la bou 
che et la gorge, Les feuilles con- 
servent leur verdure pendant toute 
l'année, et sont très-agréables pen 
dant l’'hyveñ Comme elle profite sous 
les grands arbres, on peut s’en ser 
vir pour remplir les vuides dans les 
plantations, 

Mesereon, La seconde espece croît 
naturellement en Allemagne, ainsi 
que dans quelques bois prés d’An- 
douaire dans Hampshire, d’où on 
en a enlevé un grand. nombre de 
plantes. ily a quelques années ; on. 
k cultive depuis long-tems dans les 
pépinieres, commeunarbrisseau pro- 
pre à ornêr les jardins, parce qu'il 
fleurit au printems, avant la plupart 
des autres plantes : cette espece & 
deux variétés distinctes, lune à fleurs- 
blanches suivies de baies jaunes, 
ct l’autre à fleurs dun rouge clair, 
avec un fruit.rouge. Quelques per: 
sonnes les regardent comme des va- 
EItés. produites accidentellement par 
les mêmes semences; mais j'ai plu 
sieurs, fois élevé de graines, Fune 
et l'autre de ces plantes, et j'ai 
constamment remarqué qu'elles 
étoient toujours. semblables à celles 
sur lesquelles ces graines avoient 
été recueillies; ce qui m'a confirmé 
dans Fopinion qu'elles sont des es- : 
peces distinctes, Il y a une variété 
du Laureole. en rouge clair, avec 
des fleurs beaucoup plus foncées 
que celles de. lespece commune; 
mais je l'ai, toujours vu varier dans 
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sa couleur ; Quarid cette planté étoit 
élevée dé semences. 

Gét arbrisseau s'éleve à là hau- 
teur de cinq ou six pieds, avec 
une tige forte et lHgneuse, de la- 
quelle sortent plusieurs branches 
qui forment une éspece de tête re- 
gulére. Ses fleurs, qui paroissent 
de fort bonne heure au printems, 
avant que sés feuilles commencent 
à pousser , crossent en grappés tout 
autour des réjéttons de Fannée 
précédente , et sont ordinairement 
disposées trois à chaque nœud, sur 
un pédoncule court : elles ont des 
tubes courts; gonflés et divisés en 
quatre parties étendues ét ouvér- 
tes : ces fleurs fépandent une odeur 
trés-agréable ; de sorte que plusieurs 
de cés arbrisseaux, dans un jardin, 
parfument Pair à une distance con- 
fidérable : quand les fleurs sont pas- 
sées, les feuillés commencent à pa- 
roître ; elles sont unies, en forme 
de lance , placées sans ordre, et lon- 
guces d'environ deux pouces; mais 
leur largeur, qui est de neuf li- 
gnes dans le milieu , diminue par 
dégré vers les deux extrémités : ses 
fleurs sont suivies par des baies ova- 
les qui muürissent en Juin; celles 
. de l'espece à fleurs rouges sont rou- 
ges aussi, et celles à fleurs blan- 
ches donnent des baies jaunes : ces 
fleurs paroissent ordinairement en 
Février et en Mars, et dans les 


hyvers doux , elles sortent quelque : 
fois en Jinvier. Cette plans étoit 


# 
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autrefois d'usage en médecine; mais , 
corhme toutes ses parties Sont ex-, 
trémement chaudes et caustiques 
fi s’en sert rdrément à présent. 

Pour multiplier cette espece , on 
seme. ses baies aussi-tot qu'elles 
sont inûres, sur une plate - bande 


-éxposée au couchant :si on ne les 


mhèt en terre qu'au printéms sui- 
vant, souvent: elles manquent où 
restent toujours une année dans la 
têrre, avant que les plantes parois- 
sent; au lieu que celles qui sont 
semées en Août, croïîssent dés le 
printems suivant , €t ne mañquent 
jamais. Quand les plantes poussent, 
on les tient nettes de mauvaises her- 
bes et, siellés ne sont pas trop 
serrées, on les laisse ainsi passer deux 
étés, surtout si elles ont fait peu 
de progrès dans la premiére année : 
à la Saint - Michel , lorsque leurs 
feuilles tombent, on les enleve, sans 
rompre .ni déchirer leurs racines , et 


-on les plante dans uné pépiniere, 


à huit ou neuf pouces de distance 
entrelles, et à seize pouces entre 
chaque rang : ces plantes pourront 
rester deux années dans cette pépi- 
niere; mais, après ce tems, on les 
transplantera dans les places qui leur 
seront destinées : on fait cette opé- 
ration en automne; caf, Comme 


élles commencent à végéter de trés- 


bonne heure au printéms, il ne 
faut pas les déranger dans cette 
saison : cétarbrisseau réussit mieux 
dans une terre légere , sablonneuse 
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et sèche, que dans un terrein froid 


ct humide ; dans cette derniere es- 


pece de sol , il se remplit de mous- 
sc, fait peu de progrès, ne par- 


à rec + 
vient Jamais à une grande hauteur, 


€t donne peu de fleurs. 

Quôique les baies de cet arbris- 
seau soient assez âcres pour brûler 
la bouche ct la gorge de ceux qui 
les. goùtent sans précaution, cepen- 
dant les oiseaux les mangent avec 
avidité, aussitot qu'elles commen- 
cent à mürir; de sorte qu'à moins 
qu'on ne les mette à l'abri de Jeur 
voracité , en étendant des filets par- 
dessus, elles seront toutes détrui- 
tes, avant quelles soient bonnes à 
être recucillies. Cette espece, ainsi 
que la précédente, fournit une va- 
riété à feuilles panachées ; mais l’es- 
pece à feilles unies, est bien plus 
belle, (x), 


54 
x 


(3) L'usage intérieur de cette plante 
éft proscrit en médecine, à cause de sa 


violente causticité; mais on se sert fré: 
quemment de sa racine, comme d’un 
vesicatoire où cautere puissant, propre 
* à attirer au-dehors les humeurs morbi- 
fiques ; et à purifier la masse des li- 
queuts; cette racine a par - dessus le 
cautere actuel , [a propriété d'attirer 
fortement les humeurs vers le point de 
son action, par l'irritation constante 
du'élle opere ; mais son usage , trop long- 
rems Conbiaué , peut devenir nuisible , en 
portant à llonoue de lacrimonie dans 
ls liqueurs , et par l’igacement qu’elle 
cxcie dans le système neveux, 
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Thymelæa, La troifième croît n2- 
turellement en Espagne, en Italie et 
dans la France méridionale, où elle 
s'éleve à la hauteur de trois où 
quatre pieds, avec une tige fimple 
ct couverte d'une écorce claire : ses. 
fleurs sortent en grappes, déslecom- 
mencement du printems, sur les par- 
ties latérales des tiges; elles sont de 
couleur herbacée, ont peu d'appa- 
rence et sont. remplies par de pe- 
tites baiesr qui deviennent jauna- 
tres en muürissant. ee 

T'arton-raira. La quatrième, dont 
les semences m'ont été envoyées de 
la France méridionale, est un ar- 
brisseau bas, qui pousse de sa ra- 
cine plusieurs tiges foibles , d’un pied 
environ de longueur, et étendues 
irrégulièrement en-dchors ; ces tiges 
deviennent rarement ligneuses en 
Angleterre ; mais elles sont coriaces, 
Cordées, et couvertes d’une écorce 
claire :les feuilles de cette espece 
sont pctites , blanches, fort molles : 
ovales, luisantes comme du satin et 
sessiles; du milieu de ces feuilles 
sortent des fleurs blanches, dispo- 
sées en grappes claires sur les cÔtÉs 
des tiges, auxquelles succedent des 
baies rondes, dont chacune ren- 
ferme une semence dure. Cette plante 
fleurit ici, dans le mois de Juin ; mais 
ses graines ne mürissent point en 
Angleterre. : 

Alpina. La cinquieme croît fur 
les Montagnes des environs de Ge- 
ncve, ct dans quelques parties de 


AP 
litalie, où elle. s'éleve à la hauteur 
d'environ trois pieds : ses fleurs sor- 


tent en grappes, dés le commence- 


ment “du printems , sur les parties 
Jatérales des: branches : ses feuilles 
sont en forme de lance, terminées 
en pointes émoussées et velues en- 
déssus : ses fleurs sont remplacées 
par des baies petites et rondes, 
qui deviennent rouges à leur x 
trémite. 2% ; 
Creorum. La sixieme se trouve sur 
les Alpes, ainsiquesur les montagnes 
des environs dé Vérone, d'ou elle 
m'a été envoyée : cet arbrisseau:s'é- 
leve rarement au-dessus d’un pied de 
hauteur, avec des tiges ligneuses, 
qui poussent plusieurs branches laté- 
rales, garnies de feuilles étroites., en 
forme de lance, et placées sans or- 
dre autour des tiges : ses branches 
sont terminces par de petites grappes 
de fleurs pourpre, érigées et sans 
pédoncule, dont les tubes, plus 
longs et plus étroits que ceux du 
Lauréole , ont leur. ouverture dé- 


coupée en quatre parties aiguës et 


érigées : ces fleurs bande une 
odeur agréable ; elles paroissent de 
bonne heure au printems, mais elles 
ne produisent point de semences ici. 
-… Gnidium. La septieme , qui croît 
naturellement aux environs de 
Montpellier, s’éleve en tige.d’arbris- 
seau, à la hauteur d’environ deux 
pieds, et se divise en plusieurs pe- 
tites branches , très-garnies de feuil- 


les Ctroites , en forme de lance , éri- : 
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gées et terminées en pointes aigues: 
ses fleurs sont produites en panicu- 
les clairs aux extrémités des bran- 


ches; elles sont beaucoup plus pe- 


tits que celles du Eauréole , et leurs 
tubes sont gonflés et resserrés à 
l'ouverture ; elles paroissent en Juin; 


mais elles ne produisent point de 


semences ici. 
 Squarrosa. La huitieme. est ori- 


ginaire du Cap-de-bonne-Espérance : 


cet arbrisseau s'éleve À la hauteur 


de cinq ou. six pieds, et se divise 


Vers son sommet cn plusieurs bran- 


ches érigées:, couvertes d’une écorce 


blanche, et très-garnies de petites 
feuilles étroites , placées sans ordre; 
et entiérement ouvertes : les som- 


mets de ces arbres sont terminés 


par des têtes laineuses, desquelles 
sortent des fleurs blanches, réunies 
en petites grappes, dont les tubes 
sont oblongs et divisés à leur ou- 
verture en quatre segmens obtus et 
étendus ? cette espece ne produit 
point de semences en Europe. 
Americana. La neuvieme, qui 
naît Spontanémént dans. plusieurs 
des Ifles. de l'Amérique, ma été 


envoyée d'Æzrigoa. Oct arbrisseau 
_s'éleve à la hauteur de quatre où 
_cing pieds, avec une tige ligneuse , 


couverte d'une écorce sde et Cen- 

drée : la partie haute de ses bran- 

ches est garnie de feuilles à apeu-près 

aussi os et de la même forme que 

celles A Lauréole : ses fleurs sont 

blanches et sortent du milieu des 
B 
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feuilles en petits paquets, sur des 
pédoncules longs d’un pouce; elles 
ont des tubes courts et découpés 
aux bords en quatre parties, et 
sont suivies par des baies petites 
et rondes, qui deviennent brunes 
en muürissant. 
Les troisieme, quatrieme et sep- 
tieme especes , sont des plantes du- 
ress mais elles ne résistent cepen:- 
dant pas en plein air aux froids de 
nos hivers : À moins qu'elles ne 
soient dans un sol sec, et à une ex- 
position chaude : les cinquieme et 
sixieme sont aussi dures quele Eau: 
réole commun ; ainsi elles ne sont 
pas en danger d’être endommagées 
par les gelées en Angleterre : malgré 
cela, elles sont toutes trés-difficiles 
à conserver dans les jardins, parce 
qu'aucune ne souffre la transplanta- 
tion : j'ai eu plusieurs fois des plan- 
tes de semence, qui ont bien:réussi 
dans les endroits où elles avoient 
été semces ; mais toutes celles qu'on 
à voulu changer de place , ont péri, 
quoiqu'on ait essaye de le faire en 
différentes saisons: et avec le plus 
grand soin. La même chose est ar- 
rivéc à tous ceux qui ont élevé de 
ces plantes ; et mes Correspondans 
m'ont assuré que souvent ik ont 
voulu enlever de ces plantes dans 
ls bois, pour les placer dans les 
jardinss en choisissant des pieds de 
tes grosseurs , depuis les plus 
jeunes jusqu'aux plus vieux, et que 
jamais aucune nà réussi > quoïqu'ils 
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aient employé toutes les précautions 
possibles ,. et qu'ils sy soient pris 
dans différentes saisons. Ainsi, quand 
on veut avoir de ces plantes dans 
Un jardin, on doit s'en procurer 
les semences des pays où elles crois- 
sent naturellement, et dès qu'elles 
arrivent , il faut tout de suite les 
semer dans le lieu où elles doivent 
tester : celles des troisieme, qua- 
trieme et séptieme especes. veulent 
être semées sur une plate-bande trés- 
chaude etseche, où ces plantes pro- 
fiteront encore mieux, et subsiste- 
ront plus long-tems, si Fon a placé, 
dans le fond, une. couche de dé- 
combres ow de craie. On tient ces 
plantes constamment nettes, et on 
ne remue que le moins possible la 
terre qui avoisine les racines. Comme 
elles naissent spontanément dans de 


Mauvais terreins et dans les crevas- 


ses des rochers, plus le sol qu'on leur 
fournit approche de cetre qualité, 
mieux elles réussissent. : : 

Les cinquieme et sixieme espe- 
ces peuvent avoir une situation plus 
fraîche ; en les semant dans un lieu 
où elles puissent jouir seulement du 
soleil du matin, elles profiteront 
mieux que dans une situation plus 
chaude; mais on doit toujours s’abs- 
tenir de remuer là terre près des 
racines, ct de ne pas les placer prés 
des autres plantes qui exigent d'être 
transplantées ou labourées : comme 
les semences des especes étrangercs 
arrivent rarement assez à tems pour 


De 
être semées en automne, on n€ peut 
les mettre en terre qu'au printems; 
ct alors les plantes ne paroissent 
qu'un an après, ct quelquefois 
même qu'au second. printems, Mais 
comme plusieurs personnés pour- 
roient trouver qu il est trop long de 
laisser une terre pendant deux ans, 
sans-la remuer , il sera mieux de 
mettre ces graines dans de petits 


pots qu'on enterre dans le premier , 


été, et qu'on retire en automne, 
pour les semer ensuite où elles doi- 
vent rester; par cette méthode les 
plantes pousseront au printems sui- 
vant. Es 

La cinquieme espece est un ar- 
brisseau fort agréable ,-qui mérite 
d'occuper une place dans les Jar 
dins, autant que tous ceux qu'on 
y. cultive pour ornemgnt. Les pre- 
micre et seconde sont quelquefois 
d'usage en médecine, comme on l'a 
déjà dit ci-dessus ; : mais on s'en: sert 
trés-rarement, parce qu “elles sont 
d'une nature. re caustique; cepen- 
dant en faisant quelques expérien- 
ces avec précaution, il n’est:pasdou- 
teux qu'elles ne.puissent. être utiles 
dans des accidens. graves ; car. plu- 
sieurs Charlatans fort, ignorans ont 
fait de grandes curesavec ces plan- 
tes : la septieme espece produit le 
Grana gnitida des boutiques. 

Ea oi étant originaire du 
Cap-de- -bonne-Espérance, ne peut 
vivre-Cn. Angleterre que. dans une 
bonne orangerie : cette. plante. est 


$ 
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trés-difficile à conserver ou.a mul. 


tiplier dans les jardins. _ 
\La neuvieme ne profite en An- 
gleterre qu'autant quon la tient 


constimment dans la couche de tan 


dé la serre chaude, Elle ne souffre 
pas plus que les autres d'être trans- 
plantée ; car j'en ai élevé plusieurs 


qui ont profité tant qu’elles ont 


! \ k , 
resté dans les pots ou elles avoient 
été semées ; mais qui ont péri quand 
on a voulu les transplanter. 


DATISCA. Lin. Gen. Plant. 
1003: Cannabina. Tourn." Cor. $ 2. 
Chanvre bâtard. = 
. Caraëtères. Dans ce genre les 
fleurs males & les femelles sont 
placées sur différentes plantes; les 
fleurs mâles ont un calice à cinq 
feuilles Gtroites ct aiguës ; elles 
n'ont point de corolles, mais seu- 
lement des étamines à peine visi- 
bles, et dix antheres beaucoup plus 
Le que le cdlice : les fleurs 
lle n'ont point de corolles, 
et leurs calices sont semblables à : 
celles des fleurs males ; elles ont 
un germe oblong, qui soutient trois 
styles couronnés par des stigmats 
fimples : leurs calices se changent 
dans la suite, en autant de cap- 
sules ovales, triangulaires, et à une 
cellule qui s'ouvre. en, trois valves, 
et. qui contient un grand. nombre 
de petites semences adhérentes aux 


‘ trois côtés de. R capsule. 
Ce genre “de plantes est rangé - 


Bi 
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dans la dixieme section de la vingt- 


deuxième classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Diæcie dodecandrie, qui 
comprend celles dont les fleurs 
mâles ct les femelles croissent sur 
différents pieds, et dont les fleurs 
femelles ont dix étamines. :_ 

‘Les especes sont : 

1°. Darisca cannabina ; caule 
Levi. Lin: Sp. Plant. 1037. Kniph. 
Cent: IT. 
a Tige unie où Chanvre bâtard. 

ee . lutea Cretica. a Exor. 
296. T. 295. 

Luteola herba stérilis, Bauh. Pi. 
100. 

Cannabina Cretica florifera 
fractiféra. Tourn. Cor. ÿ2; Chan 
vre de Crète. 

DS Datisça hirta , aies ee 
Lin. Sp. Planr. 1037. Chanvre — 
tard avec. une tige rude. : 

- Cannabina. La premiere espèce 
croit. naturellen nent. dans File de 
Candie, ct dns quelques autres 
comtés du Levant : sa racine est 
vivace, et produit plusieurs tiges 
herbacées ; qui s'clevént à a: han 
teur d'environ. quatre pieds , 
sont garnies de feuilles aîlées, . un 
Vert et alternes ; et composées 
chacune de trois paires de’ lobes, 
terminés par un lobe impair; ces 


lobes ont environ deux pouces de 


longüeur 5 ils Sont terminés en 
pointe: aiguë, et sont profondément 
sciés sur leürs bords : ses fleurs sor- 
_ tent en épis longs et clairs , des aîles 


des feuilles ; £ 


N. 38. Fem ; ns a 
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vers les sommets des 
tiges; mais, comme elles n'ont pas 


de corolles, elles n'ont point d’ap- 


parence : les sommets des fleurs 
males qui sont longs et d'un jaune 
brillint, sont lés  . Parties de 
ces fleurs qui soient visibles, et 
qui puissent être distinguées de 
quelque distance. . 

Les’ fleurs femelles produisent des 
capsules oblongues ; et remplies de 
petites séménces attachées à trois 


valvules : ises plantes fleurissent eñ 


Juin , “'Teurs semences müûrissent 
en Septembre, leurs tiges “périssent 
en automne, €t les nouvelles re- 
Es au printems. ° 

On peut multiplier cette espece 
eh divisant ses racines en automne ; 
quand ses tiges sont AGtries ; mais 
on né doit pas les séparer en trop 
petites parties : on peut les planter 
dans quelqu endroit que ‘ce soit, 


pourri qu "of ne lés mette pas sous 


l'égour dés arbres; elles’ exigent 
aucune dutré culture que: d’être 


tenues nettes de mauvaises herbes. 


- On il multiplie aussi par ses 
graines, mais il faut avoir attention 
de ne l& récueillir que sur les: plan: 
tes qui Croissent dans le voisinage 
dés mâles ,: “parce qu'elles sont les 
seules: qui soient fécondes ; ; et de les 
semer en automne , ; Sans quoi elles 
rénssisséné difficilement dans Ja pre- 
miere ‘nnée : ‘quand les plantes de 
sSemeñce paroissent, on les tient 
ncttés de mauvaises herbes , ten 


ë 
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automne on les transplante où elles 


doivent rester. 
_. Hirta. La seconde, qui est ori- 
ginaire du-Canada et de quelques 
autres contrées de l'Amérique-Sep- 
tentrionale, differe de la précédente, 
en ce qu'elle a des tiges velues et 
“plus hautes, et des Euilés plus lar- 
ges et moins rapprochées sur les 
tiges : 
peut être rlioiée de la même 
maniere qué R premiere ; 5 mais sil 


faut lui donner une situation plus 


en et un «ol plus humide, 
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DACTYLIFERA: 


DATURA. Lin 7. Pie 218. 
Stramonium. Tourn. Inst. R. H. 118; 
one épineuse ou l’'Endormie. 

 Caracteres. Les fleurs de ce genre 


ont une Corolle monopétale et en. 
forme d’entonnoir ; un tube long 


et cylindrique, qui s'ouvre au S0iM- 
met, et qui, dans quelques especes, 
a cinq angles pointus; un calice 
persistant , “gonflé aumilieu , à cinq 
angles et tubulc; Cinq étamines aussi 
longues que le calice et terminées 
par. dés. sommets oblongs ét coM- 
primés, ét un germe ovale, qui sou- 
tient un style. droit et couronné 
par un stigmat épais et qui se change 
dans la suité-en une capsule ovale + 


_elle est également dure, et 
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ct@ivisée par une cloison intérmé- 
diaire et croisée en quatre cel- 
lules remplies de semences en forme 
de rein, et adhérentes à la cloison. 

Les plantes de ce gente, ainsi 
que celles qui ‘ont cinq étaimines 
et un style, sont comprises dans la 
premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui a pour titre: 
Pentandrie monogynie. 

- “Ees especes sont : : 
- 1°. Darura stramonium, pericar= 


piis spinosis, erectis ; OVAElS ; foliuis 


ovatis, glabris. Horr. Ci. 55. Hort. 


 Ups. 43. FL, Suec. 185.198, Gron: 


Vis. 23. Roy. Lugd.-B. _ 2. Dalib. 
Paris F6. Ge 1 1e pr Age 
ee Cent. 10: NN. . ; Pomme 
épineuse ayant un périca"pe ovale , 
érigé et épineux, et des feuilles ova- 
les et unies.» 

Nuci Metella congener planta. 
Camer.Epit. 276. or ; fœtidum, 
pomo Spinoso, oblongo ; flore albo: 
Bauh. Pin. 168. | 

Stramonium fructu spinoso, rotundo 
fêore albo, a Tourn. Inst. R. 
H. 118 : Pomme épineuse avec un 
fruit “nd et épineux, €t une simple 
fleur blanche. £’Endormie. 

Tatula. Cam. Epir. 176. - 

2°, Datura Tatula, pericarpus. spi- 
nosis, erectis, OVATIS à Fe cordatis , 
glabris , dentatis. Linm Sp+ 256 ; 
Pomme épineuse | ayant un fruit 
ovale, érigé, avec Hne couverture où 
un péricarpe épineuxs ct des feuilles 


upies, , déntelces et en foumede cœur. 


Le 
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S'tramonium fructu SpinOSO , cbIOMEE à 
flore viclaceo. Tourn. Inst. R. H. 
119 ; Pomme épineuse dont le fruit 
est oblong et épineux, et la fleur de 
couleur violette, 


Solanum sativum ; pomo Spin0s0. 


oblongo 5 flore albo. Bauk. Pin. 
168. 

3°. Datura Metel, Pericarpiis spi- 
nosis, nutantibus, globosis; foliis cor- 
datis, subintegris, pubescentibus. Hort. 
Cf. 55. Horc. Ups. 44. FI. Zeyl. 
86. Mar. Med. 64. Roy. Lupd.-B, 
A2 ue Cent Le 24: 
Pomme épineuse avec un fruit in- 
cliné ct globulaire ; un péricarpe 
épineux , et des feuilles en forme 
de cœur et entieres. : 

Solanum pomo spinoso , rotundo ; 
longo flore. Bauh. Pin. 168. 

Hummatu, Rheed. Mal. 2. p 47: 
FE: 28; 

Datzra. alba. Rumph. Amb. S: 
P- — a 

4°: Datura ferox, pericarpiis spi- 
HOSIS , erectts ; OVatis, Spinis SUPTEIIS 
PLaximis, ee Amon. Acad. 
SP AO, Pomme € Cpineuse avec 
un fruit ovale et érigé, dont les é cpi- 
nes du haut sont les plus grandes 
et entremêlées les unes dans les au- 
tres, et une enveloppe ou un 1 pé- 
déerpe épineux. 

Stramonium ferox. Bocc, ei 
Pomie.épineuse rude. 

uræ Cochinensis, SPINOSISS MA. 

Zanon. Hist. à p. 76. 
$°; Darura Moxie, Pericarpiis spino- 
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sis, innoxiis, ovatis, propendentibus : 
foliis cordatis, pubeftentibus ; Pomme 
Cpineuse à fruit ovale et pendant , 
dont le péricarpe est garni de poin- 
tes qui ne piquent point, avec des 
feuilles velues et en forme de cœur. 

Stramonium folio hyoscyami , f'ore 
toto candido, fructu propendente, ro- 
{undo , Spinis-innoxiis ornato , Boerh. 
Ind. Alt, +. 

6°. Datura fastuosa, péricarpiis 
tuberculatis ; nutantibus, globosis ; 
fois levibus. Lin, Sp. 2 65 Stramo- 
nium à feuilles douces et à fruit glo- 
bulaire et penché, dont le péricarpe 
est garni de tubercules. 

cn Æ5 gyptiacum ; flore 
pleno > intàs albo, foris violaceo. 
Tourn. Inst. 119 ; Pomme é épineuse 
d'Egypte, avéc une fleur double ; 
blanche en- dedans Gt ne En 
dehors, 

Datura rubra. Rule Ares S* 
P- 243: : 

Sn . fœtidum , Pasta Spin0S0s 
TOtundO | sermnine . Bauk. _ 
168. 

Nux Metella. . Lu. 175. 

se Datura _arborea pericarpiis 
» utantibus , caule arboreo. 
Lin, Sp. Plant. 179 ; Datura avec 
une tige d'arbre et un fruit pen- 
ché, dont le péricarpe est uni. 

$ tramonoïdes arboreum, oblongo et 
integro folio, fructu Lavi, vulod flore- 
 . Fewil. Tab. 46. 

Siramonium.. La pfemiere espece 
cst plus commune en Europe, que 
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toutes les autres : elle a été proba- 
blement d'abord apportée de l'Italie 
et de l'Espagne, ou elle croît na- 
turellement ; mais elle est à pré- 
sent si multipliée aux environs de 
Londres et des autres grandes Villes 
de l'Angleterre, qu'elle paroit être 
criginaire de ce payss car il y a 
peu de jardins et de tas de fumier 
où on ne la voie croitre. 

En été, dans les endroits cepen- 
dant où elle a d’abord été cultivée, 
et par-tout où on laisse écarter ses 
semences , on en voit paroïtre une 
grande quantité d'autres plusieurs 
années après; parce que beaucoup 
de leurs nombreuses semences s’en- 
foncent dans la terre, et qu'elles y 
restent. sans pousser jusqu'à ce qu'en 


labourant , on les ramene à la sur- 


- face. 


Cette espece s'éleve rarement au 


dessus de deux pieds. de hauteur, et 
se divise en plusieurs branches for- 
tes, creuses, irrégulieres et garnies 
de feuilles larges et unies, divisées 
en angles irréguliers et qui répandent 
une odeur fétide. — 
Les fleurs quisortent d’abord des 
divisions des branches et ensuite des 
extrémités ; ont des tubes longs et 
gonflés qui souvient au sommet, 
en bords larges et découpés en 
cinq angles, dont chacun est ter- 
miné par une longue queue ou 
pointe; leurs calices sont longs, 
verts et cinq angles, et elles sont 
remplacées par de grosses capsules 


+ 
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rondes, couvertes d'épines fortes, 
et divisées par quatre sillons , AUX- 
quels adhérent les cloisons qui les 
séparent intérieurement en quatre 


_cellules remplies de semences noires 


et en forme de rein. Cette plante 
fleurit en Juillet, en Août et en 
Septembre, et les semences müris- 
sent en automne ; si on leur permet : 


de s'écarter, la terre se trouvera 


couverte de plantes l’année sui- 
vante. 

Autrefois on composoit un on- 
guent rafraîchiflant avec les feuilles 
de cetre espece et de la graisse de 


“porc, dont on faisoit beaucoup de 


cas pour les brûlures et les ampoules 
qu'elles occasionnent.. 

Où trouve dans l'Amérique-Sep- 
tentrionale une variété de cette 


espece qui séleve deux fois plus 


haut que la précédente ; ses feuilles 
sont plus unies et d’un vert plus 
luisant ; mais ses fleurs et ses fruits 
ont la même forme que lautre; on 
peut la regarder cependant comme 
une espece distincte; par à rai- 


son que ces différences persistent 


dans les plantes qu'on a élevées en 
Angleterre (1). . 
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(1) Cette plante eft un poison aussi 
violent que la usquiame € La Bella dona : 


on ne l’emploie jamais intérieurement ; 


mais on s’en sert comme dela Jusquiame; 


en mélant le suc déses feuilles avec du 


sain-doux, dont on prépare une espece 
d'onguent qu'on applique sur les hémor- 
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La seconde croît naturellement 
dans presque toute l'Amérique; car 
ses semences mont souvent été 
envoyces des Isles, ainsi que de 
toutes les parties du Nord.de cet 
hémisphere : elle s'éleve avec une 
tige forte à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds, et se divise en plusieurs 
fortes branches , garnies de feuilles 
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semblables à celles de l’espece pre 


cédente , mais plus larges , et di- 
visées sur leurs bords en un plus 
grand nombre de seoments : ses 
#eurs ont des tubes plus longs , plus 
étroits et teints de couleur pourpre: 
son fruit est audi plus long : ces 
_ différences sont persistantes. < 
Cette espece ‘est aussi dure que 
‘a premiere ; si on lui laisse écarter 
ses semences, les plantes se multi- 
tipheront beaucoup, et deviendront 
fort embarrassantes. 

Metel. La troisième à une tige 
forte , qui s'éleve à la hauteur 


2 


roides, les érésypeles, les brülures., les 

ulcéres carcinomateux., &c. elle est ano- 

dine, résolutive et adoucissante. 
Cette espèce, aïnsi que toutes les au- 


tres plantes de cette nature, pourroient 
devenir utiles dans les grandes douleurs 


que rien ne peut calmer, ainsi que dans 
plusieurs autres maladies désespérées , 
tels que les cancers , les grandes tumeurs 
formées par la lymphe, &c. : mais pour 
l'einployer avec sûreté, il faudroit avoir 
sur ses effetsiune longue fuite d’obserya- 
tions ; faites par des hommes instrhits et 
désintéressés, - : 
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de trois pieds , er sc divise en plu- 
sieurs branches laineuses ; ses feuilles 
sont presque entieres et n'ont que 
deux ou trois découpures sur leurs 
bords : ses fleurs ont de longs tubes 
qui s'étendent au-delà du calice, 
se divisent en deux parties, et s’Clats 
gissent ensuite considérablement en- 
dehors ; leurs bords sont partagés 
en dix angles obtus ; ces fleurs sont 
d'un blanc pur en-dessus ; mais 
leurs tubes ‘sont verts en-dedans; 
clles produisent un fruit rond, 
couvert d'épines et divisé en quatre 
cellules, comme ceux de la précé- 
dente; mais. qui deviennent d'un 
brun clair à leur maturité, - 

Cette espece n'étant pas aussi 
dure que les autres , il faut semer 
ses graines au printems sur une cou- 


che de chaleur modérée, et traiter 


ensuite les plantes qui en provien- 
nent, de la même maniere que la 


-Merveiïlle du Pérou et les autres 


especes de plantes dures et annuelles: 
on les transplante à la fin de Mai 
en pleine terre, où elles fleuriront 
en Juillet, et donneront des semen- 
cès mürés en Août. | 
Cette plante donne une varicté 
à fleurs doubles qui doit être placée 
dans une caisse de vitrage, si on 
veut lui faire produire des semences 


dansice pays ss 
Ferox, La quatrième s'éleve ra- 
rement au-dessus d'un piéd ct demi 
de hauteur, et s'étend en dehors 
en plusieurs branches garnies de 
: feuilles 
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feuilles à-peu-près semblables à 
celles de la premiere espece ; mais 
plus petites, ct supportées par de 
plûs courts pétioles : les fleurs res- 
semblent aufli beaucoup à celles de 
Ja premiere ; mais elles sont égale- 
ment plus petites: son fruit est rond 
et armé d'épines trés-fortes et ai- 
gués ; celles du haut sont longues 
et entrelacées les unes avec ie au 
tres ; ses semences doser noi- 

res en muürissant. 
Cette espece : étant. trop tendre 
pour être semée en pleine terre, en 
Angleterre on doit l'élever sur une 
‘ couche chaude, et la transplanter 
ensuite dans ‘des a ; 
comme la précédente. 

Innoxia. La cinquieme ‘est ori- 
ginaire de la Vera-Cruz, d'où 


j'ai recu ses semences : elle s'éleve: 


avec une tige tirant sur le pourpre 
à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
et se divise en plusieurs branches 
fortes et garnies de feuilles oblon- 
. gues et en forme de cœur : ses ti= 
ges, ses branches et ses feuilles 
sont couvertes d’un poil doux : 
ses fleurs sont érigées et sortent 
des divisions des tiges et des bran- 
ches ; elles sont larges et blanches, 
et: produisent des fruits ovales, 
couverts d’épines longues et molles , 
qui s'ouvrent en quatre cellules 
= dé semences brunes. 
Cette plante est annuelle et doit 
être d'abord élevée sur une couche 
de chaleur modérée; on la trans- 
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plante ensuite dans des plates-ban- 
des ouvertes, où elle feurira et 
perfectionnera ses graines en au- 
tomne. En lui laissant écarter ses 
semences, les plantes léveront au 
printems suivant; et, si l'été est 
chaud , elles fleuriront et donne- 
ront souvent des graines müres. 

Fastuosa. La sixieme , qui naït 
spontanément en Egypte et dans 
les Indes, s'éleve avec une belle 
tige unic et de couleur de pourpre, 
à la hauteur de quatre pieds, et’ 
se divise en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles larges, ‘unies, den- 
telées, et supportées par de longs 
pédoncules : : ses fleurs, qui sortent 
aux divisions des-branches, ont des : 
tubes gros et, gonflés, qui s'éten- 
dent fort ee au sommet ; leurs 
bords sont divisés en. dix angles, 
dont chacun est terminé par une 
longue queue où pointe mince; les 
fleurs sont d’une belle couleur pour 


pre en-dehors, et d’un blanc satinc 


en-dedans ; quelques-unes sont sim- 
ples, d'autres naissent au nombre: 
de deux on de trois, placées les 
unes au-dessus des autres: plusieurs 
d'entrelles sont doubles, et ont 


_ quatre ou cinq petales dei loû- 


gueur; de sorte quelles paroissent 
des fleurs pleines aux bords : ces 
fleurs répandent une odeur qui est 
d'abord fort agréable > IMais qui 
devient , lorsque: la respire trop 
long-temps , déplaisante et narco- 
Hquae En accélérant les Le de 
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ces plantes au printems sur une 
couche chaude, et en les transplan- 
tant, dans le mois de Juin, sur 
une plate-bande de térre riche et 
bien exposée, elles fleuriront trés- 
bien en Juillet ou en Août; mais 
leurs semences müriront difiicile- 
ment, à moins qu'elles ne soient 
couvertes de vitrages. Le fruit de 
cette espèce est rond et incliné vers 
le bas : ses capsules et péricarpes 
sont épais et charnus , ainsi que les 
cloisons intermédiaires qui séparent 
les cellules : l'extérieur du fruit est 
couvert de protubérances émoussées, 
et ses semences deviennent brunes 
en mürissant, 

Arborea, La septieme a été dé- 
couverte, à la Vera-Cruz, par le” 
Dr. ne . qui men 4 envoyé 
les semences : elle s'éleve avec une 
tige ligneuse, à la hauteur de douze 
Ou quatorze pieds, et se divise-en 
plusieurs branches, garnies de feuil- 
les de six pouces de longueur, sur 
deux et demi de largeur au milieu, 
étroites à chaque extrémité, moins 
larges d'un côté que de l'autre, 


velues et supportées par de longs 


pétioles , Sur lesquels elles sont pla- 
cées obliquement : ses fleurs, qui 
sortent aux divisions des branches, 

ont un calice tubulé d’un pouce à- 
peu- “prés de longueur , ‘qui s'ouvre 


au Sommet d’un côté, comme ün‘ 


spath aus dedans : ce tube est 
d'abord étroit; mais, immédiate- 
ment au-dessus, il senfle ct en 


. 


DA T : 
considérablement dans la longüeut 
de six pouces ; il s'ouvre ensuite à 
son extrémité, où il est divisé em 
cinq angles terminés par des pointes 
fort longues : ces fleurs sont blanches 
ct marquées en-dehors et dans leur 
longueur par quelques raies de cou 
leur jaune pâle ; et des capsules ron- 
des , unies et remplies de semences 
en forme de reins, leur succédent. 

Cet arbre est. un des plus grands 
ofnemens des jardins du Chili, où 
les Habitans le multiplient avec 
grand soin. Quand ses fleurs sont 
tout-à-fait épanouies, elles produi- 
sent le plus bel effet, et un seul 
arbre parfume l'air d'un grand 
jardin. | 
Cette plante est tendre, et ne 
peut être conservée en Aaciererte 
qu'en la tenant dans une serre 
chaude ; on se procure ses semences 


des contrées. où elle croît naturelle- 


ment : mais ces graines doivent être 
parfaitement mûres et conservées 
avec soin, afin que la vermine ‘ne 
puisse en spprochers 3 Car la plupart 
de celles qui avoient été envoyées 
par le Docteur Houstoun, ont été 
mangées par les insectes dans le 
passage 3 celles qui sont arrivées 
saines, n'ont produit que peu de 
plantes : on en avoit élevé deux où 
trois dans les jardins du Mylord 
Peter ;et deux dans* celui de 
Chélsea, dont une à fleuri ; mais 
elles ont toutes péri sans produwre 
de semences : de maniere je 
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€trois qu'il nenexiste plus une seule 
en Angleterre. . | 


- DAUCUS. Lin. Gen, Plant. 29 6. 
_Tourn. Inst. R, H. 307. Tab. 101. 
Are 3 quelques - uns font déri- 
ver cé nom de Auw, gr. brûler; 
à cause de la qualité 
cette plante. Carorre. 

Caracteres. La fleur est à om- 
belle; fombelle principale est coM- 


posée d'un grand nombre d'autres 


petites, qu'on appelle rayons ; et qui 


sont courtes ét en grappes : l'erive- 
loppe de l'ombelle principale est cofn- 


posée de plusieurs feuilles étroites et 


terminées en pointes ailées, qui soût 
rarement aussi longues que Fom- 
belle. Celles dés rayons sont plus 


courtes et: simples : les corolles ont 


cinq petales tournés _en-dedans : 
celles qui composent] les rayons sont 
de longueuf inégale ; mais celles’ 


du disque sont à-peu-près sembla- 

bles; elles ont chacunescinq éta— 
mines - velues et terminées par des 
sommets ronds 6 germe, qui est 
placé sous la fleur , soutient deux 


_ styles minces et couronnes par des: 


stigmats obtus ; il se change, quand 


_k eut est passée , en un potie Fruit 
cannelé êt divisé en. deux 


rond , 
parties , dont chacune forme une 
semence convexe et sillonnée d’un 
“été et unie de Faute. >: ; 

Ce genre de plantes est rangé 


dar k seconde section de la cin- 


quiemeélassede LINNÉE , intitulée : 


chaude de: 
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Pentandrie dioynie, qui comprend 
les plantes dont les Acuts Ont ciné 
étamines et deux styles. 
Les especes sont : 
1°. Daucus sylvestris seminibus 
hispidis , radice renuiore, fervido ; 
Carotte à semence rudes, avec une 
racine mince et chaude. 
-Caucalis Daucus,officinalis. Crañtye 
Aust. P. 227. 
:Dancus vulgaris. Clus. Hist, 2. P. 
J ns. à Carotte sauvage ordinaire. 
- Pastinaca tenui - folia sylvestriss. 
Dioscoridis, Bauh. Pin, 151." | 
2°, Daucus carota, seminibus his= 
pidis, radice carnoso , esculento ; Ca- 
rotte à semence velue, dont la ra- 
cine est charnue et bonne à manger: 
Daucus sativus, radice: — 
coloris. Tourn, Inst. R. H. 3075 | 
Carotte des boutiques. 
_< Daucus sarivus ; radice AW. rh 
Lure Tourn. Inst. R. H. 307. 
3° Daucus Gingidium raduis-2# 
volucri planis ; laciniis recuryis. Prod. 
Leyd. 97 ; Carotte avec des raies 


unies aux enveloppes et des dents 


récourbées. : 
Daucus montañss, vides, Tourn. 
Inst. 307 ; Carotte de montagne, 
luisante. Herbe aux gencives. he 
ee Matth. Gre 71: 2. 
T, 373: 
+ re pipi. , ue his 
entis foliorurr Jatioribus ; 


Caréete: avec une tige velue et des 


feuilles divisé 
mens 


ées en plus larges Cr 


ci 


D AU 

Pastinaca Œnanthes folio. Bocc. 
Rav. 74; Panais à _. d'Œnan- 
thes. à 

S°. Daucus Crericus radiis invo- 
licrb pinnati-fidis, umbellis duplo 
longioribus, foliis acuris ; Carotte 
avec des rayons aux en à 
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aïles pointus, deux fois plus longs 


que l'ombelle , et des feuilles ai- 
guës. 

 Daucus A ns Creticus , 5 Ta- 
dus umbéellä. longioribus. Tourn. ae 


RE 3085 Cote de Crète, 


feuilles é étroites , ayant des 


plus us que Lonbele. 


62. Daucus Mauritanicus 3 SeMini- 


Bus Rispidis, fosculo centrali Jlerili, 


€arnoso. receptaculo. commun - hemi-. 


sphærico. Lin. Sp. 348; Carotte À 
semences velues , dont le centre de 
la fleur est rite, et le réceptacle 
commun charnu et hémisphérique. 


Dancus. Hispanicus, umbella. ma, 


onâ. Tourn. Inst. 308. 


Pastinaca renui-folia une 


umbellé majore. Bauh. Pin. 151. 
ne: Daucus Visnaga » SEINLTLDUS n1- 

dis. Hort, CHF. 89. Roy. Luga.-B. 97. 

Sauv. Mons. p. 257. ne Orient. 


83: Kniph. Cent. 6. N. 34: 


à semences unies, 


Gingidium , umbellé “oblengé. : c. 


BP. [S1: Gingidium à ombelle 
oblongue. Hebe aux Cure- dents. 
Fenouil annuel. Herbe aux. “gencives, 
HCUS muricatus ; Seminibus 


des Semences CPineuses, 


p.349 ; Carotteavec. 
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Artedia muricata, seminibus aculea= 
tis. Hort. ch 89. JE PI. I. ps 
242. 
Caucalis major Daucoides Tinpi- 
tana. Mor. Hist. 3. p. 308. 
Echinophora Tingitana. Riv. Pent. 


27. Lappula canaria, sivè Caucalis 


maritima. Bauh. Hist, e 
Sylvestris. La premiere espece est. 
la Carotte sauvage commune, qui 


Croît à côté des de et L. les 


terres de pâturage de plusieurs par- 
ties de l'Angleterre : comme cette 
plante ne. de pas beaucoup ; en: 
DER de la Carotte de jardin, 
quelques personnes ont pensé qu'el- 
les ne formoient l'une et l'autre 
qu une seule et. même espece; mais 
ceux qui ont entrepris de cultiver 
l'espece sauvage, sont entièrement 
convaincus qu'elles sont distinctes. 
l'une de l'autre: j'ai soigné la sau- 

vage pendant plusieurs années; mais. 


JE n'ai jamais pu obtenir des semen-. 


ces de cellesiqui avoient été semées 
au printems, et celles de l'automne 
réussissoient en par tie fort. bien : j'ai 
cultivé. CES plan ces de la même MaA- 


_niere. que a Carotte de jardin, sans. 
avoir jamais pu améliorer leurs raci. 


À 


nes qui ont toujours continué à 
être petites, gluantes , et d'un goût 
chaud et piquant. Comme tous ceux 
qui ont fait cet essai n° ont pas ob= 
tenu de plus g grands + succés, on ne 
peut: douter que ces deux à ne 
soient absolument différentes lune 
de l'autre. On emploie en méde- 


(1 
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cine, les semences de cette espece, 


comme-un excellent diurétique dans 
=. Fu ; mais au lieu de Ces grai-: 


, les Droguistes vendent ni 


en à de dd. graines de Ca 


rortes de jardin, qu'ils achetent chez 
les Marchands 


ses propriétés médicinales (1). 


(a ) 1. seménces de la Éd sau= 


vage, ou du Daucus de Crète, ne different 
les unes dés autres, quant à leurs proprié- 
tés médicinales, qu'en ce que les dernieres 
Sont un peu plus actives; leurs vertus ré- 
sident principalement dans l'huile essen- 


tielle qu’elles contiennent très-abondam- 
ment et très -peu dans le principe gom- 
meux; c’est pourquoi on. peut.substituer. 


dans tous les cas cette huile éthérée à tou- 


tes les autres: préparations, où faire tou-. 


jours infuser cés graines: dans le vin, parce 


que l’eau ne peut enlever qu'une très-pe- 


tite quantité de la partie huileuse ou ré- 


sineuse, au moyen du Hidhse qui. Jui sert, 


de dissolvant EE 

Ces graines, a qu .  . au nombre 
des quatre semences chaudes : mineures , 
sont discussives , diurétiques , carminati- 
ves RE , apéritives, &c. On 


les emploie avec succès dans les coliques 


venteuses, l'asthme humide, les affec- 
tions glaireuses des reins et de la vessie, 
les obstructions des viscères, les gonfle” 
mens des mammelles, occasionnés par la ré- 
tention du lait, hydropisie, > la cachexie, 
les afféctions hystériques , &c. 


“On donne ces semences en poudre, de- 


puis uni serupule jusqu’ à un gros. 


En infusion -vineuse ; depuis un gros 


de semences; et. 
toute graine qui est trop vieille pour, 
vécéter, doit conserver bien FE de: 
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Carota. La Carotte de jardin four: 
nit plusieurs variétés qui ne différent 
que par ka couleur de leurs racines ; 
on peut conserver ces varictés, si l’on. 
a soin de ne pas les mêler avec les 
autres dans le même jardin. La Ca- 
rotte-orange est généralement esti- 
mée à Londres, et l'on y cultive peu 


Ja jaune et la blanche. 


Je regarde la Carotte d’un rouge 
 foncéou pourpre, comme une cspece 
distincte de toutes les autres; mais. 
comme elle est beaucoup plus ten- 
dre, je n'ai pu encore la voir en 
fleur, parce que ses racines ont cté 
détruites par les premieres gelées de 
l'automne : cette espece, dont les 
semences m ont été envoyées d Alep, 
ont très- -bien réussi ici ; ses racines 
n'étoient pas. aussi grosses que celles 
des autres : elles étoient teintes d’une 
couleur pourpre, presque semblable 
À celle des raves foncées; et elles 
étoient fort tendres et douces : les 
feuilles de cette plante étoient moins 
velues et plus finement découpées 
que celles des Carottes ordinaires. 
. On cultive ordinairement la se- 


jusqu’à une demi-once , et leur huile es- 
sentielle, à l+ dose de quelques gouttés, 
dans un ie convenable, 

Elles entrent dans l’Aurea Alexandrina, 
dans le sirop de Calamintha de Mésue , dans 
le poudre Draprassii, dans le Diacucurma 
magna de Mésue, dans le Philonium ma- 
gum s dans la fhérraque , le Mirridate, les 
pilulles de Nicolas d'Aléxandrie ; Et, 


# 
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conde espece dans les jardins po- 
tagers ; ses différentes variétés sont 
estimées dans plusieurs pays: mais 
à Londres on prefere la Cartotc- 
orange à toutes les autres. 

. les seme en deux ou trois dif- 
férentes saisons, et quelquefois plus 
souvent, quand les jeunes Carottes 
Sont rechercheæs Fe 

Le premier semis se fait aussi- 
tôt apres Noël, sile tems est favo- 
rable, dans une plate-bande chaude, 
contre une muraille, une palissade 
ouuñé haie : on seme d’abord, tout 
près de h mtraille, de la laiue, 
Gu quelqu'autre salade , dont on 
fofme une bordure d'un pied de 
largeur; parce que si les Carottes 
étoient trop rapprochées de cetre 
muraille, elles fileroïent et ne pro- 
duiroient point de bonnes racines, - 

Elles se plaisent à ombre dans 
ua sol-chaud, léger et bouré assez 
profotidément, afin que leurs raci- 
nes puissent mieux pousser vers le 
bas; car si elles rencontroient quel 
ques obstacles, ellesse fourcheroient 
_ €t-pousseroïent des racines hitérales; 
ce qui arrive sur-tout lorsqu'on à 
mis trop de fumier dans la terre l 
même année qu'elles sont semées : 
comme cette cause suffit aussi pour 
les rendre sujettes à la vermoulure, 
on fera bien de fumer et de labou- 


précaution , Et 0 soir nécessaire 
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de mettre du fumier, il faut choisir 
le plus consommé, et Île répandre 
uniformément par-tout, afin qu'en 
Rbourant il ne se trouve pas ras- 
semblé en monceaux ; ce qui em- 
pécheroit les racines de pousser droi- 
tes , ct les rendroit courtes et four- 
Chues : quand la terre est sujette à 
se her et se durcir , on ne peut 
pas prendre trop de soin pour en 
casser et diviser les parties ; c’est 
pourquoi il faut la labourer avec 
des bêches fort étroites , et casser 
exactement toutes les mottes de 
terre ; cé qui est rarement bien fait , 

si le Maître. n'y porte. pas son at- 
tention, parce que les ouvriers s + 
prennent mal, etne cherchent qu’à 
faire Pouviape: à la hâte, quand ils 
ie Sont point . se 

Quand la terre est labourée, on 
la met de niveau ; sans quoi les se- 
mences se trouvent trop enterrées 
ct trop épaisses dans certains en= 
droits. quand oh y passe Ïe rateau 
aprés jé avoir semées; ce Qui est cau- 
se que dans des places les plantes sont 
trop serrés , tandis que d'autres 
Re sont tout-à-fait dégarnies. 

_ Comme ces semences sont ar-! 
mées:sur leurs bords d'une grande 
quantité de petits poils fourchus qui 
les unissent fortement ensemble , et 
qu'il est difficile de Jes semer sans 
qu'elles se ramassent en paquets, il. 
faüt commencer par les bien frot- 
ter entre les deux mains, afin de 
Re séparer , ét choïsir un jour calmg 
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pour les-répandre ; car si l'air est 
- agité. ilest impossible de les semer 
également, parce que le ventles ras+ 
semblera toutes En paquets : quand 
elles sont semées, on les foule ré- 
gulièrement avec les pieds, pour les 
enterrer , et &n nivelle ensuite la 
terre avéc un ratca. 

Lorsque les plantes ont poussé 
quatre feuilles , on.remue la terre 


avec une petite houe de troispou- 
pour couper tOu- 


ces de largeur, 
tes les mauvaises herbes, et donner 
aux plantés quatre pouces de dis- 
tancé en tous sens, afin qu'elles 
puissent prendre force : un mois ou 
cinq semaines aprés , on -houera la 
terre pour la seconde foïs ;.on aura 
soin de ne pas laisser deux Carottes 
ensemble, et on fera en sorte qu'el- 
les soient encore plus éloignées les 
unes des autres. : toutes les-mauvai- 
ses herbes étant détruites. paï cette 
opération, et la surface de la terre 


ctantbien ameublie, ces jeunes plan- 


tes pousseront avec. plus de facilité. 


. Un mois ou cinasemaines après. 


Commence le, troisieme houage , 
ae / 

pour débarrasser la terre des -mau- 

vaises herbes, et donner aux Ca- 

rottes. la distance qu'elles doivent 

avoir ; distance qu'on proportionne 

à la grosseur jusqu'à.laquelle on 


veut les laisser croître ::si on veut 


en Ôter quelques-unes pour les man- 
ger- jeunes , il-suflira de laïsser en- 
tr ‘elles. cinq pouces de. distance; 


mais si On. a. de projet. de les faire 


É 


La fin d'Août, 
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parvenir à toute leur grosseur, on 
leur donnera huit ou dix pouces. d’in- 
tervalle en tous sens. 

Le second semis de Carottes. ke 
fait en Février , sur des plates-ban- 
des. chaudes, contre une muraille, 
une palissade ,ou une haie; mais 
sion veut les mettre sur-un terrein 
découvert , elles ne doivent pas être . 
semées. avant le commencement de 
Mars : il ne faut jamais les mettre 
en terre à la fin de Mars, en Avril 
ou en Mai; car ces dernieres mon- 
teroient en graines avant que leurs 
racines fussent parvenues à une gros: 
seur médiocre, sur-tout si le tems 
est chaud et sec. 

On peut cependant en semer en- 
core une fois dans le mois deJ uillet, 
pour une récolte d'automne; et à 
pour l’hiver.: au 
moyen de cet arrangement , on aura 
des Carottes printanieres en Maïs ; 
mais celles-ci sont très-souvent co- 
riaces et gluantes : cependant, com- 


_me on désire généralement de jeu- 


nes Carottes dans le commencement 
du printems ; la plupart des Jardi- 
niers en sement dans cette saison; 
mais on doit alors les placer sur 
des plates-bandes chaudes , et dans 
des terres sèches, sans quoi elles se- 
ront rarement —— Si l’ hivér est 
très-dur , on fera. bien. de couvrir 
Ces jeunes plantes avec du chaume 


de pois, ou. quelquautre litiere le- 
gerc, pour €mpècher la gelée de 


pénétrer dans la terre, et de dé- 
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truire leurs racines : si celles qui ont 
été semées en automne viennent à 
à tre détruites parle froid, on fera 
une couche chaude au commence- 
ment du printems, sur laquelle on 
eh semera de nouvelles, qui seront 
bonnes avant toutes les autres; on 
net sur ces couches quatorze ou 
seize pouces d'épaisseur de terre, 
afin que les- racines puissent avoir 
une profondeur suffisante pour s’en- 
foncer; on coùvre:ces jeunes plantes 
de fumier chaud , quand la chaleur 
de 14 couche commence à dimi- 
nüuer, pouf hâter leur accroisse- 
Ent, €t On à grand soin de ne 
pas les laisser filer : on peutles laïs- 
ser plus serres que celles de pleine 
tèrre , parce qu'on les arrache fort 
jeunes pour l'üsage. Quelques per- 
sonñes mêlent plusieurs autres es- 
peces de semences parmi les Carot- 
tes, commé des porreaux, des oi- 
gnons, des pañais ; -des raves, des 
Rave: : 8 mais, suivant moi, au 
cun de ces mélanges n'est bon , parce 
que, siune de ces especes réussit pler 
nement, elle détruit toutes:les au- 


tres, ét que ce que lon. Gagne UE 


lune est perdu sur l’autre : en outre 
chaque espece devient plus belle et 
meilleure, quand clle est semée sé 
parément , et quand la récolte est 
finie, le terrein se trouve libre pour 

“Métti autre « chose ; au-lieu qu’en 


mélant troi jou quatre cspeces en: 


sèmble , la. “terre. est rarement dé= 


barrasiée avant le printems suivant : 


une fois filé étant jeunes , 
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d'ailleurs, si on met des féves, où 
quelqu'autre grand légume parmi 
les Carottes, on court risque de les 
faire pousser plutôt par le haut que 
par la racine, et elles n’acquierent 
jamais ainsi la moitie de la grosseur 
qu'elles doivent avoir. 

L'avarice de quelques Jardiniers 
ne leur permettant pas de donner 
à leurs Carottes la distance qu’elles 
doivent avoir , elles filent et s’af- 
foiblissent cchsidéablesients par 
cette disposition : : lorsqu'elles ont 
elles ne 
recouvrent jamais leur force entic- 
rément, et ne peuvent paivenir à 
la grosseur de celles qui ont été 
ben espacées au premier houage : 
ainsi, quand on veut avoir de gros- 
ses Garou. on ne doit pas les lais- 


ser les unes trop prés des autres , 


ni les mêler avec aucune autre s- 
pèce, delésame, - : ee 
Certce racine est depuis  : 
cultivée dans les jardins, pour la 
table : mais ce n’est que depuis quel 
ques annces qu'on la-seme dans les 
campagnes, pour en nourrir les bes- 
taux; encore cette pratique n’a-t: 
elle lieu que dans quelques endtoits 


particuliers de l'Angleterre, où le 


sol est favorable à cette plante : il 
n'y à cépéndant aucüne espece de 
tume qui soit: plus. propre à cet 
usage, et qui fournisse un aliment 
aussi obdes et aussi substantiel pour 

les animaux. Un âcre de terre, 
planté en Carottes, ‘engraisséra ‘in 


grand 


va» 


jette à manquer, 
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grand nombre de moutons où de 
bœufs , mieux que trois âcres de 
navets, et la chair de ces ani- 
maux sera plus ferme et d’un meil- 
leur goût : les chevaux aiment aussi 
bcancoup ces racines, €t il ny a 
point de meilleure noutriture. pour 
les porcs. On a aussi cultivé ces ra- 
cines dans les parcs, pour nourrir 
les bêtes fauves; ce qui étoit trés- 
utile dans les hivers rudes, où le 
gibier trouvant peu d’alimens , pé- 
rissoit souvent de faim, ou mai- 
grissoit tellement , qu'il ne pouvoit 
recouvrer son embonpoint dans l'été 
suivant ; au-lieu qu'en les nourris- 
sant de Carottes pendant tout lhi- 
ver, on les entretient jusqua [a 
pousse de l'herbe, qui, dans ces 
sortes de lieux, croît très-lentement. 

La culture de cette racine est 
aussi plus avantageuse que celle du 
navet, parce qu'elle est moins Su- 
et qu'en semant 
ses graines au ptintems, les plantes 
poussent toujours bien, à moins que 
les mois de Juin et dé Juillet ne 
soient fort mauvais : au-lieu que 
les navets sont souvent détruits par 
les moucherons et les pucerons à 


Jeur premiere poussée ; et dans les 


automnes sèches, ils sont attaqués 
par les So dans peu de 
tems, en dévorent des champs en- 
ters ; mais ces insectes ne touchent 
point aux Carottes : pour toutes Ces 
raisons , les Fermiers qui ont beau- 


coup de bestiaux et de brebis, de- 
Tome I. 
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vroient tou'our$ avoir une provi- 


sion de ces racines , s'ils possedent 
des terreins propres à cette culture, 


et dont le sol soit léger et profond. 


La terre qu'on destine à ces raci- 
nes, doit être libourée dans le com- 
mencement de l'automne ; on lui 
donne encore une seconde culture 


en travers, avant l'hiver, et on la : 
dispose en sillons élevés, afin que la 


gelée l'adoucisse. Si la terre est de 


mauvaise qualité, on y met en hi- 
ver, al commencement de Février; 


du nie bien consommé , et en 
Mars on laboure pour la troisieme 
fois, afin de la rendre propre à re- 
cevoir les semences. Quelques Fer- 
miers donnent cette derniere culture 
avec deux charrues qui se suivent 
dans le même sillon; au moyen de 
quoi la terre se trouve creusée à 
la profondeur d'un pied et demi: 
d'autres placent des hommes avec 
des bêches, qui suivent les charrues, 
et enlèvent du fond de chaque sil- 
lon une certaine quantité de terre, 


qu'ils mettent sur les sommets, et * 


dont ils ont soin de briser les mot- 
tes. Cette seconde.méthode est plus 
coûteuse que la premiere , mais elle 
est bien préférable; car, de cette 
maniere les mottes sont bien mieux 


brisées, et la surface de la terre se 


trouve plus Nr > 

Si le terrein à Gté cultivé aUupa 
ravant, iln'exigera que trois labours; 
le premier avant hiver , pour met- 
tre la terre en sillons levés. par 


D 


il 
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Ja raison que nous avons déjà don- 


née; le second, en travers, dans 


. le mois de Février, après lequel on 


{ 


fera bien de passer la herse, pour 
rendre la terre plus meuble , et le 
dernier en Mars, qui doit être exé- 
cuté comme nous l'avons dit plus 
haut. Après ce troisieme labour, 
s'il reste encore de grosses mottes 
de terre qui ne soient pas cassées, 
il sera prudent de la bien herser 
avant de répandre les semences. Une 
livre et demie de graines suffira 
pour un âcre de terre ; mais comme 
elles sont sujettes à s’accrocher en- 


es ; Jen 
semble , ainsi que nous l'avons déjà 


observé, il est difficile de les semer 
uniformément : pour rendre la chose 


plus facile, on mêle quelquefois 


avec Ces semences une certaine quan- 
tité de sable , et on les frotte bien, 
pour les séparer les unes des autres. 
Lorsqu'elles sont semées , on herse 
légèrement pour les enterrer, et 
quand les plantes poussent, on les 
houe comme il a été dit ci-dessus, 

* Si on veur conserver des Carottes 
pendant tout l'hiver et le printems, 
il faut, vers le commencement de 
Novembre, les tirer hors de terre, 
quand leurs feuilles commencent À 


se flétrir, et les mettre dans du 


sable, dans un lieu sec, et à l'abri 
de Ha gelée, où on les prendra à 
Mesurk u on en aura besoin : mais 
on cn conservera quelques-unes des 
plus longues et des plus droites, 
pour Eur faire produire des se- 
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mences ; on les plantera au milieu 
de Février, dans un sol léger, à 
un pied environ de distance les unes 
des autres ; on tiendra la terre nette 
de mauvaises herbes; et vers le mi- 


lieu du mois d’Aoûr, lorfque les se- 


mences seront mûres, on les cou- 
pera, et on lestiendra dans un lieu 
sec , où elles puissent être exposées 
pendant plusieurs jours au soleil 
et à l'air , pour les faire sécher ; après 
quoi on les battra, on mettra les 
graines dans des sacs , et on les con- 
servera dans un endroit sec jusqu'au 
tems où l’on doit en faire usage : 
ces semences ne conservent la pro- 
pricté de végéter, qu'une ou deux 
années tout au plus; mais les plus 
nouvelles sont toujours préférables. 

Gingidium. Lastroisieme espece 


‘qu'on rencontre dans les environs 


de Montpellier, a des tiges plus unies 


que la Carotte ordinaire; ses feuil- 


les sont d’un vert luisant, et leurs 
segmens sont plus larges : les om- 
belles de ses fleurs sont aussi plus 
larges et moins régulières. Cette 
plante est annuelle, et réussit mieux 


lorsqu'on seme ses graines en au- 


tomne. 
Hispidus. La quatrieme est d’un 


_crû plus bas qu'aucune des précé- 
dentes ; ses tiges sont fort couvertes 
de poils courts ; les segmens de ses 


feuilles sont larges et obtus ; ses om- 
belles sont petites , et les feuilles qui 
les enveloppent sont divisées en trois 
parties. ‘ 


à 
Creticus, Lacinquieme s'éleve avec 
une tige mince, rude et velue, au- 
dessus de deux pieds de hauteur : 
ses feuilles sont courtes et découpées 


en segmens aigus ; parmi elles on. 


en voit quelques-unes plus petites : 
ses ombelles sont moins larges que 
celles de lespece commune, et leurs 
enveloppes sont deux fois plus lon- 
gues : les feuilles qui les composent 
sont divisées en cinq ou six parties, 
et terminées en pointe aiguë : ses 
fleurs sont jaunes. 

Mautitanicus. La sixieme a une 
tige cannelée, haute de trois pieds, 
et terminée par de grosses ombelles 
de fleurs, dont les enveloppes ont 
des pointes aîlées : les segmens des 
feuilles du bas sont découpés en 
parties plus obtuses, et sont d'un 
vert fonce. me 

Visnaga. La septième, qui croît 
naturellement en Espagne et en Îta- 
lie, est une plante annuelle , qui 
s'élève à la hauteur de trois pieds, 
avec uné tige droite, unie, cou- 
chée, et garnie de feuilles unies, et 
divisées en plusieurs beaux segmens 
étroits, comme celles du Fenouil : 
ses tiges s'étendent au-dehors , et 
chaque branche est terminée par 
une grande ombelle, composée d’un 
grand nombre d’autres plus petites ; 
l'enveloppe est plus courte que l'om- 
belle , et chaque feuille qui la com- 
pose, est divisée en trois parties ; 
les pédoncules qui soutisnnent les 
rayons , sont longs et fermes ; les 
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Espagnols s'en servent en-guise de 
cure-dents : d'où vient le nom de 
Visnaga ou de Cure-dents, qu'on 
a donné à cette plante. Si on veut 
multiplier cette espece, il faut nc- 
cessairement semer ses graines en 
automne, car elles manqueroïient 
souvent , où au moins elles ne pous- 
seroient que dans l’année suivante, - 
si elles nétoient mises en terre 
qu'au printems. Ces plantes n'exi- 
gent aucune autre culture’, que d'é- 
tre tenues nettes et éclaircies. 
Muricatus. La huitieme se trouve 
dans les environs de Tanger; sa 
tige est droite, haute de plus de 


deux pieds, garnie de feuilles à 


doubles aîles et velues , et divisée 
vers son sommet en plusieurs bran- 
ches, dont chacune est terminée 
par une ombelle de fleurs blanches, 
qui sont remplacées par des semen- 
ces velues. 

Si les graines de cette espece ne 
sont pas semées en automne , les 
plantes qui en proviennent donnent 
rarement des semences mires , 
parce qu'elles sont surprises par les 
premieres gelées , avant d'avoir ac- 
quis le dégré de perfection qui leur 
est nécessaire. : 

Cesespeces sont quelquefois eul- 
tivées dans les collections de botani- 
que, pour la variété; mais comme 
elles né sont d'aucun usage , on n€ 
Jes cultive pas dans d'autres jardins. 


ou DAUCUS 


DAUCUS CRETICUS, 
— D ï 
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de  Candie. Voyez; ATHAMANTA 
ANNUA. V. SUPPLÉMENT ET 
AÂTHAMANTA CRETICA. : 


DAYENIA. Monier, 

On à donné ce nom à ce genre, 
en l'honneur du Duc d'Ayen, qui 
est un grand amateur et protec- 
teur de la Botanique : ce Seigneur 
a donné à M. Monier, membre de 
l'Académie Royale des Sciences, la 
place de Surintendant de ses magni- 
fiques jardins de Saint-Germain , OÙ 


il s'est pli à rassembler une grande 
quantité de plantes rares de toute 


les parties du monde. 
Nora. LINNÉE a donné cette 


espece sous le titre d’Ayeria Pa 


Silla. Voyez SUPPLÉMENT au mot 
AYENIA. 

Cacacteres. Le calice de la fleur 
a cinq petites feuilles ovales qui se 
desséchent : la corolle est composée 
de cinq pétales, dont les pointes 
sont jointes à un nectaire uni et 
étoilé ; ce nectaire est placé sur une 
colonne cylindrique; érigée, aussi 
longue que le calice, en forme de 
cloche, et pourvue de cinq lobes 
enfoncés à la marge : cette fleur à 


cinq Ctamines courtes, inserces dans 


l bordure du nectaire, et terminées 
par des sommets ronds ct joints à 
bordure des pétales ; son gérme, 
quiéSbrond et placé au fond du 


heCtairé, Soutient un style cylin- 


dique , couronné par un stigmat 
obtus et à cinq angles, et se change 


DAT 
dans la suite en une capsule à cinq 
cellules , qui renferment cinq se- 
mences oblongues ct attachées à la 
capsule. = 
Ce genre de plante est rangé 
dans la quatrieme section de {a 
vingtième classe de LINNÉE, inti 
tulée : Gynandrie pentandrie, avec 
celles dont les fleurs ont cinq cta- 
mines fixées avec le style au nec- 
taire. 
- Nous n'avons jusqu'à présent 
qu'une espece de ce genre, qui est la 
 Dayenia pusilla , foliis corda- 
tis glabris ; Dayènia à feuilles unies 
et en forme de cœur. — 
Aÿenia pusilla , foliis cordatis 
glabris. Lin, Sp. 1354. Edit. 3. Le 
Act, Stock. 1756. à 
Ayenia foliis ovatis, acutis: Serratis, 
£ermine pedicellato , nectario plano 
stellato. Læf “Le, 200. 
-Urrice folio anomala, flore pen- 
caphyLlo Purpureo ; fractu pentacoccà 
muricato. Floan, Jam. 92. Hist. 1 ; 
Pr 10906 132. P. 3: a 
Les semences de cette espece ont 
été envoyées par le jeune de J ussieu, 
du Pérou à Paris, où elles ont 
réussi, et ont été depuis multipliées 
dans plusieurs autres jardins de Euz 


è 


_rope; celles qui m'ont été données 


par M. le Monier, Intendant des 
jardins du Duc d’Ayen, à Saint- 
Germain, ont produit , dans le jat- 
din de Chelsta , des plantes qui ont 
fleuri et donné annuellement des 
graines, | 
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Cette plante a une tige mince et 
ligneuse, qui se divise en plusieurs 
branches minces ct élevées à la 
“hauteur de neuf pouces ou d'un 
pied, et garnies de feuilles unies 
en forme de cœur, légérement 
dentelées sur leurs bords, supportées 
par de longs pétioles, d'un vert 
luissant, terminées en pointe ai- 


guë, ct.placées alternativement sur 


les branches : de la bâse de chaque 
pétidlée sortent , sur les côtés des 
branches, deux, trois Où quatre fleurs 
du même bouton, dont chacune est 
placée sur un pedoncule séparé et 
mince : ces fleurs ont cinq Ctamines 
\minces et recueillies en une espece 
de colonne, comme dans les fleurs 
malvacées; au fond de chacune est 
placé un germe à Cinq angles, qui 
se change ensuite en une capsule 
ronde, et à cinq cellules, dont cha- 
Cüne renfermé une semence en 
forme de rein : ses fleurs sont tubu- 
les, ouvertes et divisées sur leurs 
bords en cinq segmens aigus, dont 
chacun est terminé par une queue 
mince ; elles sont pourpre, ef se 

» succédent sur les mêmes plantes, 
depuis le mois de Juillet jusqu'à 
l'hiver. 


… Cette plante se multiplie par ses 
ë ] 
graines, qui doivent. être semées. 


sur une couche de chaleur modérée, 


dès le commencement du printems:. 


quand les plantes ont poussé quatre 
feuilles, on en transporte une partie 
sur une nouvelle couche chaude, 
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pour les faire avancer , et on met 


les autres dans des pots, quon 


‘plonge dans une couche de tan; 


on les tient à l'ombre jusquà ce 
qu'elles aient formé de, nouvelles 
racines ; après quoi on leur donne 
de l'air chaque jour à proportion 
de la chaleur de la saison, et on. 


les arrose souvent et Iégerement 


dans les tems chauds. Ces plantes 
doivent rester dans la couche chaude 
pendant tout l'éte, où on leur donne 
beaucoup d'air; car celles qui sont 
exposces en plein air, mème. dans 
cette saison, ne profitent pas, ct 
celles qui ont été afoiblies par un 
traitement trop délicat , he fleuris- 
sent pas bien : elles se conservent 
pendant tout l'hiver dans une serre 
de chaleur modérée; mais quand 
elles ont bien perfectionné leurs 
semences dans la premiere année, 
clles ne valent plus la peine d'être 
conservées. On trouve un dessin de 
cette plante dans la 118°. Planche 
de mes Figures. 

DELPHINIUM. Lin. Gen. Plant. 
Coz. Tours lai le 420 140 
2 AL. gb: gr, ; un Dauphin. 
Cette planté cest ain nommée, 
parce que Sa fleur, avant de s'ou- 
vrir, ressemble à un Dauphin; on 
lui donne aussi le nom de Consolida 
Regalis > à cause des vertus vulné- 
raire s qu'on. lui attribue. GASPARD 
BAUHIN l'appelle Plante Royale, 
parce que son calice est tourné en 
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arriere en forme de fleur-de-lys, 
CŒSALPINUS, PLINE et les autres 
Poëtes, disent que cette plante est 
une véritable Hyacinrhe, parce qu'on 
voit marquée sur sa fleur la syllabe 
a1 , Qui est une particule lamentable, 
Pied d'Aloueite, Herbe aux Poux où 
de Sraphisaigre. 
Caracteres. Dans ce genre la fleur 
na point de calice; la corolle est 
composée de cinq pétales inégaux et 
placés circulairement .Le pétale su- 
périeur s'étend én une queue obtuse 
et tubuléc ; les deux latéraux sont 
a-peu-prés de la même grosseur que 
le supérieur ; mais les deux du bas 
sont plus petits et ouverts. Elle’ a 
un nectaire divisé en deux parties, 
place dans le centre des pétales, et 
enveloppé dans le tube par la partie 


de derriere : cette fleur à plusieurs 


petites étamines inclinées sur les pé- 
tales, et terminées par des sommets 
crigés, et trois germes ovales qui 
soutiennent trois styles aussi longs 
que les étamines, et couronnés par 
des stigmats réfléchis : ces germes 
deviennent ensuite autant de cap- 
sules jointes ensemble, qui s'ouvrent 
en travers, et ont chacune une cel- 
lule remplie de semences angulaires, 

Ce genre de plante est rangé 
dans a troisieme section de la 
treizicme classe de LINNÉE, inti- 
tulées. Polyandri trigynie : les fleurs 
qui composent cette plante ont plu- 
sieurs étarnines ce trois styles, 

Les especes sont: 
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1°. Delphinium consolida , necta- 
ris monophyllis s caule subdiviso. 
Hort, Chff. 217. For, Suec. 440 3 
476. Mar. Med,1 38. Roy. Lusd.-B. 
492.  Dalib, Paris. 158 ; Pied 
d'Alouette, ayant un nectaire mo- 
nophylle, er une tige sous-divisée. 

Delphinium fegerum. Tourn. Fnst. 
426 ; Picd d’Alouette des bleds, ct 
le Consolida regalis arvensis. ÇC, B, 
P. 142. Consoude Royale des 
champs. # 

2°. Delphinium Ajacis, necraris 
monophyllis ; caule simplici. Hort, 


= Cliff. 213. Hort. Ups. 150. Roy. 


Lugd.-B, 48 2 ; Pied d’Alouetre dont 
le nectaire est monophylle et la tige 
simple. 
Delphinium hortense, flore majoré 
et simplici ceruleo. Tourn. Inst. R. 
I. 416 ; Pied d'Alouette de jardin, 
avec une fleur plus large, simple et 
de couleur bleue. L’Ajax. 
Consolida regalis ; flore Tajore eê 
mulriplici, Bauh. Pin. 42e 
Flos regius. Dod. Pempe. 242. 
Delphinium fativum. Riv. t. 123. 
ze, Delphinium ambiguum 5 RECLATIIS 
monophyllis ; caule ramoso ; Pied 
d'Alouette avec un nectaire mono- 
phylle , et une tige branchue: 
Delphinium elatius, purpureo-vio- 
laceum. Souvert. Flor, : Pied d'A: 
louette branchu, avec une fleur d'un 
violet pourpre. 
- Consolida regalis ; flore minore; 


Bah. Pin, 142. 


4°, Délphinium peregrinum, necta= 
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ris diphyllis , corollis ennea petalis , 
capsulis teretibus , foliis multi-partiris 
obrusis. Hort. Cliff. 213 ; Pied d’A- 
Jouette avec un nectaire à deux 
feuilles, une corolle composce de 
neuf pétales, des capsules cylindri- 
ques, et des feuilles divisées en 
plusieurs segmens obtus. 

Delphinium latifolium, parvo flore. 
Tourn. Inst. R. H. 416 ; Pied d'A- 
louette à feuilles larges et à peuite 
fleur. - 

Consolida regalis joe ; parvo 
flore. Bauh: Pin. 141. 

$°. Délphinium elatum ; nectariis 
diphyllis ; labellis bifidis ; apice bar- 
batis , foliis incisis , canle recto. Horr. 
Upsal. 151. Kriph. Cenr. 6, N. 35; 
Pied d’Alouette avec un nectaire à 
deux feuilles, une levre divisée en 
deux parties, et garnie de barbe au 
sommet, des feuilles découpées et 
une tige droite. 

= Delphinium perenne montanum vil- 

a  Aconiri folio. Tourn, Inst. 
42.6 ; Pied d’Alonette de montagne, 
velu et vivace, à feuilles d'Aconite, 
ordinairement appelé Pied de Mou- 
che Abeille. 

Aconitum ceruleurm hirsutum ; flore 
Consolide recalis. Bauh, Pin. 181. 

- Aconirum lycoctonum , flore Del- 

phinii Silesiaci. Clus. Hise. 2. P, 94. 
- 6°. Delphinium grandi-florum, nec- 


tarus diphyllis, labellis inteonis, 


floribus subsolitariis , foliis compositis 
lincari- mulei-partitis. Hort. Upsal. 
150 ; Pied d'Alouette avec un nec- 
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taire À deux feuilles, une levre en- 
tiere , des fleurs simples et des feuil- 
les composées et divisces en plusieurs 
segmens étroits. 

Delphinium humilius, argustéfolirm 
perenne ; flore azureo. Amman ; Pied 
d’'Alouette nain et vivace, à feuilles 
étroites et à fleur de couleur d’azur. 


qe 


Delphinium Americanum, rec- 


_tarüs diphyllis , labellis inregris ; flo- 


ribus spicatis, foliis palmatis ; mul- 
cifidis glabris. pl. 119 ; Pied d’A- 
Jouette avec un nectaire à deux 
feuilles, une levre entiere, des fleurs 
en épis, et des feuilles unies, en 
forme de main, et divisées en plu- 
sieurs parties, ordinairement appelé 
Pied d Alouette d’ Amerique. 

8°. Delphinium sraphisagria , nec 
cariis diphyllis, foliis palmatis, lo- 
bis integris. Hort. Cliff. 213. Horr. 
Ups. 1 50. Roy. Lugd.-B. 48 2. Sauv. 
Monsp. 214; Pied d’Alonette avec 
un nectaire à deux feuilles , des feuil- 
les en forme de main, et des lobes 
entiers. Sraphisagria. Bauh. Pin. 


324. Dod. Pempr, 366. 


Delphinium Platani folio, Sraphi- 
sagria dictum, Tourn.… Inst. R. H. 
428 ; Pied d’Alouette à feuilles-de 
Platane. Szaphisaigre ou Herbe aux 
Poux. | 

Jene parlerai point ici des diféren- 
tes variétés de Pied d'Alouette qu'on 
rencontre dans les jardins, parce que 
cela donneroir trop d'extension à 
cet Ouvrage ; je me contenterai de 


faire mention des especes vraimenr® 


# 
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distinctess ct commeiles Jardiniérs 
ne connoissent de différence dans 
les Pieds d'Alouette de jardin, que 
par leurs tiges droites ou branchues, 
et que ces différences sont persis- 
tañtes et ne varient jamais, je me 
servirai de cette méthode, et je ne 
m'arrèterai point à d'autres diffé- 
rences accidentelles, que des per- 
sonnes peu instruites ont voulu in- 
troduire comme caractéristiques. 

Je commencerai par le Pied d’A- 
louctte branchu, qui donne les va- 
riérés suivantes. 

Le bleu, le pourpre, le blanc, 
celui de couleur de chair, le cendre, 
celui de couleur de: rose, et ceux 
qui sont panachés en deux ou trois 


de ces différentes couleurs, 


Le pied d’Alouctte à tige droite 


est sans branche, produit une plus 


grande varièté de couleurs que le 


branchu : ses fleurs sont aussi-plus 
larges et plus pleines; mais les cou- 
jets principalés sont à-peu-près les 
mêmes que celles des autres, et 
quelques-unes d’entr'elles sont trés- 
foncées, 

Consolida. La premiere croît na- 
turellement sur les terres labourées, 
en France, en Espagne et en Italie: 
on croit qu'elle est la même que 


Je pied d'Alouette de jardin ; mais 


-æest une grande erreur: car je l'ai 
cultivée pendant plusieurs années, et 


je ne lai jamais vu changer; ses 
feuilles sont plus larges et moins 


* divisées que celles de jardin, et elles 
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sont placées à une plus grande dis: 


tance les unes des autres sur les tiges : : 


ses fleurs sont plus petites et dispostés 
cn épis plus longs : ses tiges ne sont 
pas aussi couvertes de brtadhes que 
celle qu'on appelle branchue, et 
elles ne sont pas non plus simples et 
érigées comme celles de J'epeces 
qu'onnomme Droite ; d'après cela je 

crois être fondé à la 
comme une espèce différente (1). 

. Æjacia, La seconde à des tiges 
droites qui poussent peu de bran- 
ches : ses fleurs sont placées très- 
pres les unes dés autres sur des épis 
crigés, de maniere qu'elles ont une 
Se apparence : ces plantes 
fleurissent en Juillet et en Août, et 


_Ornent: beaucoup les plares-bandes 


des jardins à fleurs. 

Ambiguur, Le pied d Aluene 
branchu, qui est la troisieme espece, 
fleurit plus tard que. le pied d’A- 
louette droit : elle s'éleve avec une 
tige fort divisée au dessus de trois 
pieds de hauteur : ses branches sor- 
tent horisontalement sur les parties 
latérales des tiges ; mais ensuite leurs 
extrémités , qui produisent des Cpis 


[1] Quelques Auteurs prétendent que 
cette plante est vulnéraire er apéritive , 
ét que sa conserve est propre à die 
les tranchées des enfans: mais on s’en 


_ sert très-rarement; on applique seulement 


ses fleurs sur les Jeux, pour en appaiser 
Pinflammation, après les avoir fait macé- 
ret dans l’eau - rose, 

de 
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de fleuts ; se tournent vérs le haut 
comes un angle : ses feuilles sont 
longues et agréablement divisées : 
ses fleurs , qui sont plus éloignées sur 
les épis que celles de l'échec droite, 


sont larges, et quelques-unes d'en, 
telles sont fort doubles, et teintes. 
. elles commencent à fleurir: 


de diverses couleurs... 


Ges plantes sont annuelles; on 
les multiplie par leurs graines, qu'on 


seme dans les places où elles doivent 
rester, parce qu'elles ne veulent pas 
être transplantées , sur-tout Si on ne 


les enleve pas tandis qu'elles sont 


jeunes : : si on les seme en automne, 


êlles produisent des plantes plus 


fortes, qui donnent beaucoup de 
fleurs doubles et qui perfectionnent 
mieux leurs semences que celles qui 
ne sont semées qu'au printems, 


parce que leurs fleurs paroissent plu- 
tôt; mais si on veut en avoir pers 


dant long-temps, il faut aussi en 
semer au printems : quand elles sont 
” destinées à orner les jardins à fleurs, 
on en sex s beaucoup: ensemble dans 
un espace d’un pied quarré, au mi- 
lieu des plates-bandes de distance 
en distance ; on met dans chaque 
quarré dix ou douze semences , on 
les couvre de terre jusqu'à l'épaisseur 
d'environ trois pouces, et on éclair- 
cit les plantes au printems, en pen 
laissant que cinq ou six de espece 
droite dans chaque quarré, et de 
espece branchue, tout au plus trois 
pu quatre, parce qu'elles exigent 
plus de place : ces plantes ne de- 
Tome TTÈE 
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manderont pl pl us ensuite aucun soin, 


si ce n'est qu'on atrachera constam- 


ment les mauvaises herbes qui naî- 
tront parmi elles , ct qu'on les sou- 
tiendra avec des baguettes pour les 
soutenir contre, l'effort des vents, 

qui pourroient les rompre quand 
Si les! 
semences ont été bien choisies, on: 
ne trouvera parmi elles que trés 
peu de mauvaises fleurs : si chaque 
quarré contient des fleurs différentes: 
pour les coulèurs:, elles produiront 
EnCOrE ui ellieur effet. On ne doit 
jamais mêler l'éspece branchue avec 
lespece droite, parce qu'elles ne 
fleurissent pas dans le.même temps. 
Si'on veut conserver les deux belles 
éspecés sans quelles dégénerent en 
fleurs simples ou de mauvaise cou- 
leur, il faut semer en automne uné- 
plate-bande de chaque espece dans 
quelqu'endroit écarté dur jardin ; on 
éclaircit bien ces plantes, et on les 
débarrasse des mauvaises : herbes 
jusqu'à ce qu'elles: commencent à 
montrer leurs fleurs ; alors on les 
examine chaques deux jours pour 
retrancher celles dont les fleurs 
né sont-pas fort doubles ni de belle 
couleur; car si on en laissoit quék 
ques-unés de celles-ci parmi les au- 
tres, leur poussiere fécondante les 
Feroit certainement dégénérer, Les 
Amateurs qui se contentent de mar 
quer seulement leurs Bonnes fleurs 
pour semences, CC. qui laissentiles 
autres avec elles, se trouveront tous 


E 


34 DEL 

jours trompés sur-leur beauté dans 
la saison suivante: ainsi, quand on 
veut les avoir-dans leur perfection, 


on ne doit jamais recueillir les se-. 


mences qui croissent dans les plates- 


bandes du jardin à fleurs, parce qu'il. 


est presque impossible qu'elles sy 
conservent aussi bonnes que: si elles 
étoient placées à une bonne distance 
de toutes les autres especes. Quand 
les capsules deviennent brunes , on 
les: examine avec. soin, afin de. .les 


recueillir--avañt qu'elles s'ouvrent 


pour répandre leur sétnencess; com- 


me,celles du bas de: la tige s'ouvrent 


long-temps avant quecelles du-haut 
soient mûres, il faut. les détacher 


à mesure, et ne point attendre pour 


les recueillir, comme on le fait 
souvent, jusqu'au moment. où. l'on 
arrache Les tiges. Ges premieres Ccap- 
sules sont bien préférables à celles 
du sommet ; aussi les. personnes qui 


apportent. “beaucoup. de soià dans 


le choix -de leurs graines, -ne-man- 
quent-elles : jarmais le retrancher le 
haut des épis de fleurs, | 
-… Toutes ces plantes sont fort dures 
et exigent peu de soin; elles méri- 
tent d'occuper une-place :dans les 
plus beaux jardins ; car: lorsqu'elles 
sont en fleurs , il y én.a peu d’autres 
qui produisent un meilleur-effet et 
ë il ny en à point qui soient aussi 
propres à Être mises en pots pour 
orner les: kappartemens. Comme-elles 
sont trés-droites et qu'elles: produis 
sent de longs épis. elles s’élevent à 


tive, 
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une belle hauteur au - dessus des, 
pots; et quand les différentes cou- 
leurs sont entremêlées avec art, 
elles font un magnifique coup-d’œil 
ct conservent long -temps leur 
beauté, 

Pereprinum. La quatrieme espece, 
dontles semences m'ont étéenvoyées. 
de Gibraltar, se trouve en Sicile. et 
en Espagne : elle à une tige fort 
branchue, qui s’éleve à la hauteur 
d'environ deux pieds : les feuilles 
qui-occupent la bâse de la plante, 
sont divisées en plusieurs segmens 
longs.et obtus ; mais celles des tiges 
sont généralement simples : ses 
fleurs, qui sont petites et d’un bleu 
fonce. naissent éloignées les unes 
des + sur la partie haute des 
tiges; et sont remplacées par de 
très - petites capsules, quelquefois 
simples, d’autres fois doubles, mais 
rarement réunies au nombre dé trois, 
comme dans les sspeces communes. 

- Cette. plante est annuelle ; .on 
seme ses | “graines en automne, et 
on la traite de la même maniere que 
l'espece commune ; mais, comme 
elle a peu de beauté, on ne la cul- 
--dans quelques ne que 
pour h varièté, 

+ Etacum. La cinquieme : a une ra- 
cine vivace, de laquelle sortent, au 
printems , plusieurs tiges droites, 
qui s'élevent à la D de quatre 
pieds, et sont garnies de feuilles ve- 
lues, supportées par de longs pétioles, 
divisées en pluseurs Le. segimens 
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et en forme d'une main ouverte ; 
ces SCgIMENS sont découpés, 4 leur 
extrémité, en deux ou trois pointes 
aiguës : ses fleurs , qui naissent sur 
de longs épis, sont d'un bleu.clair, 
et couvertes en-dehors d’un duvet 
farineux. Cette plante fleurit en 
Juillet et en Août, et ses tiges pé- 
rissent en automne jusqu’ à la racine: 
Grandiflorum. La sixieme, qui a 
été envoyée de la Sibérie dans le 
Jardin Impérial de Pétesbourg, 2 : 
trés-bien réussi, et ses graines m'ont 
été données par le Docteur Amman, 
Professeur de Botanique dans cette 
Université : elle a une racine vivace 
qui pousse au printems deux ou trois 
tiges branchues, hautes d'environ 
un pied et demi, et garnies à chaque 
nœud de feuilles d'un vert clair, et 
composées de quelques” segmiens 
étroits. qui se términent en plusieurs 
pointes aiguës : ses fleurs sortent sim 
ples vers k partie haüte des tiges, 
chacune sur un pédoncule long et 
nud; elles it larges et d’une belle 
couleur d'azur; ‘elles paroïssent à la 
fin de Juillet, et produisent des se- 
mences qui muürissent en automnc. 
Americanum. La septieme, qu on à 
apportée de lAmérique, est une 
plante vivace qui s'éleve à la hauteur 
de six à sept pieds ; Avec des ‘tiges 
fortes, branchues, et: garnies ‘de 
feuilles en forme de main, unies ; 
portées : sur de longs pétioles ; et di- 
visées En quatre où na lobes ter- 
iminés en pointe aiguë ; ses. “fiçurs ; 
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qui sortent des extrémités des tiges, 
sont d'une belle couleur bleue ;"et 
croissent en longs épis; elles ont un 
nectaire barbu, à deux levres: ct de 
couleur: foncée, qui, ‘de : quelque 
distance, ressemble au cop d'une 
able = 
Culsure. Tous les réeio d Abou 
vivaces s6 multiplient par semences; 
qui réussissent plus sûrement.quand 
elles sont mises en terre en automne, 
qué quand: on les garde jusqu'au 
printems : lorsque les plantes pous- 
sent, on les tient nettes, et on les 
éclairciti ét des’ tonne suivante 

on les place à À démeure! ::ces ‘plantes 
fleuriront dans la seconde année ; 
leufs racines continueront à grossir 
annuellement , et produiront tou 
jours un plus grand Eur de tiges 
+ fleurs. L 
à Sraphisagria. La huitieme est Que 
PB annuelle qui-croît naturelle- 
ment, dans:le Levant et dans la Ca- 
labre; elle s'éleve à la hauteur-.d'en- 
viron deux pieds. .et produie une 
tige forte. velue et garnie de feuilles 
velues en. forme de main, et. compo; 
sées de cinq, ou,sept lobes-oblongs, 
qui ont souvent une où deux den 
telures sur leurs bords : ses fleurs 
sortent en épis clairs de la partie 
haute-de-k tige ,-chacune sur un 
long pédoncule : elles sont d urbleu 
pâle ou pourpre, : et ont Un nectaire 
formé par deux: feuilles, Cette espece 
se-multiplie par ses graines, qu'il 


sk: æ SE 


faut mettre en terre en automnçÿ 
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car si on les conserve jusqu'au. prin- 
tems, elles ne croissent jamais dans 
la même année. On les seme où les 
plantes doivent rester ;.etelles n'exi- 
gent pas ün traitement plus. com- 
pliqué que-le pied d’Alouette com- 
mun, Le même Peuple se sert de la 
poudre de cette plante pour détruire 
les Poux , d'ou elle a reçu le nom 
Bee ‘aux Poux (1). 


: DENT DE CHIEN. Faye Env- 
THRONIUM. 


DENT DE LION oz LE  PISSEN- 
LIT. se FRONKODON: Fe po 


| DENTAIRE, Payez DExran 
BENTAHEELOS: 

DENTARIA. Lin. Gen. Plant. 
726. Tourn. Inst. R. H. sue Tab. 
110. Dentaire. 


© Caracteres, Les feu ir ce genre 


ont un calice composé de quatre 


feuilles oblongues ;: ovales et qui 
tombent ; une corolle à quatre pé- 
tales obtus ; et placés en forme de 
croix ; six Ctamines, dont quatre 
sont aussi longues que le calice, et 
les deux autres ee Courtes, et i 


Les graines de cètte espece sont 
yées en machicatoire, comme celle 
a R Moutarde : on les réduite aussi en 


poudre , qu'on répand dans les cheveux $ 


pour en détruire Hsimine. 
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sont toutes terminées par dés som 
mets oblongs en forme de cœur, et 
érigés. Dans leur centre est placé un 
germe oblong , qui soutient un style 
Court, épais et couronné par un 
siigmat obtus ; ce germe se change 
par la suite en un légume long, 
cylindrique, 2 a deux cellules, divisé 
par une cloison . intermédiaite, et 
qui; s'ouvrant en.deux he 

montre plusieurs. semences dont il 
est rempli. : 

. Cegenre de plante est rangé dans 
la seconde section de la quinzieme 
classe de LINNÉE, intitulée : Terra- 
dynamie siliqueuse ; qui comprend 
celles dont les fleurs ont quatre éta- 
mines longues. et deux courtes, et 
dont les semences sont renfermées 
dans de longs légumes, 

Les especes sont : 

1% Dentaria - . ris 
SUIMINUS … divitaris. - Lin. Sp. 912% 
Crantz. 1. D 26  Goxan. Hort: 
223. Ilustr, 42 ; a Dentaire à 
cinq feuilles, dont celles du laut 
sont en fon demain", 

…Déntaria pentaphyllos , folis HoË 
lioribus. C. B. P.-322; Dentaire x 
cinq feuilles molles. 

S axi-fraga Montana, radice squa= 
mis: us Êese asc Æ Æ: I: 
5 2 Densañies Balbifre és 
en Pinnatis., Surmmis sunpli= 


cibus, Hort. Cliff: 3 35. FL Suec. $65;, 


584. Roy. Lugd.-B. 349. Hall, Hey. 


470, Crantz. Austr. p. 26, Scop. 
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Carn. Ed. 2. N. 813 ; Dentaire dont 


les feuilles basses sont aîlées, et celles: 


du haut simples. 


Dentaria heptaphyllos en 


C. B. P. 322 ; Dentaire à sept feuil- 

les, qui Hoi des bulbes. 
Barbarea. Scop. Carn. x. P. $22. 
3°. Dentaria enneaphyllos, foliis 

ternis ternatis. Lin. Sp. Plant. 653. 


Jacg. Wind. 119. Aubtr. t 316% 


Crantz. Austr, p. 26. Scope carn, Ed. 
2.4 812; 1 
trois lobes. 

Turritis, foliis verticillatis, ternis. 
Scop. Carn, 1.p. 517. NN. 3. 


Dentaria triphyllos. C. B. P. 3 22:35 


Dentaire à trois feuilles, : 
Coralloïdes triphyllos. Gesn. Fasc. 
A te 2, FA, Ceratia Plinii, Col. 
Ecphr, 1. p. 308. t. 307» 
Pentaphyllos. La premiere s’ ’éleve 
à la hauteur d’un pied et demi, avec 


une tige forte ct garnie à chaque 


nœud d’une feuille composée de cinq 
lobes longs de quatre pouces, sur 


sur leurs bords; ses feuilles sont unies 


et portées sur de longs pctioles ; ses 


fleurs, petites et rouges, naissent en 
épis clairs aux extrémités des tiges, 
et sont remplacées par des légumes 


Re et remplis de petites se- 


nces rondes. Cette plante croît à . 


Fombre dans les bois de la France 

méridionale et de l'Italie. 
Bulbifera. La seconde espece a 

des tiges minces qui sélevent à la 


Dentaire à feuilles à 


ur, terminés en 
pointe aiguë, et profondément: serrés 
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hauteur d'environ un pied : ses feuil- 
les basses ont sept lobes, celles du: 
milieu, cinq ou trois, et celles du 
haut de la tige sont simples” ses. 
fleurs croissent en grappes au som- 
met de la tige; elles ont quatre 
pétales obtus et de couleur pourpre, 
et des légumes cylindriques, remplis 


_de semences rondes, leur succedent. 


… Enneaphyllos La troisieme espece, 
qui s'éleve avec une tige droite jus= 
qu'à la hauteur d'un pied, a des 
feuilles composées de neuf lobes, 
dont trois croisent ensemble, de 
sorte qu’elle paroît être une feuille 
à trois lobes triplés : ses fleurs sont 
produites en petits paquets au som- 
met de [a tige, et sont suivies par 
de petits légumes cylindriques et 
remplis de semences rondes, 

Ces plantes croissent sur les mon- 
tagnes de l'Italie et dans les forêts de 
l'Autriche ; on trouve la seconde 
espece dans quelques parties de 
l'Angleterre , Ct particulièrement 
près de Harefeld , dans des bois hu- 
mides et à l'ombre ; ; mais on la con- 
serve rarement dans les jardins ; elle 
produit , sur le côte des tiges où les 
feuilles sont placées, des bulbes, 
qui, étant mises en terre, donnent 
de nouvelles plantes. On multiplie 
ces especes par semences où en di- 
visant leurs racines; on seme leurs 
graines en automne, aissitOt qu'elles 
sont mûres ; dans un sol léger et 
séblonneux; au printems on éclaircit 


les plantes qui en proviennent , et 
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on les transporte dans un sol de: 


même nature et également exposé : 
quand elles y ont pris racines, elles 
n'éxigent plus aucune culture ; mais 
on les tient toujours nettes 
fleurissent dans la seconde année, 
et perfectionnent quelquefois leurs 
semences. 


DENTELAIRE. Herbe au Cancer. 
Malherbe. LA ARS REREAS, ae 
ROPÆA: EE se à 


Den Lin. Gen. Plant. 
37: For. Kiss 6; la Dianthere. 


Caracteres. Le calice: da la ÉÉrest 
persistant, et forme par une feuille 
tubulée et divisée à son extrémité en 
cinq parties égales; l corolle est 
labieé, monopétale et pourvue d'un 
tube.court; sa levre supérieure. est 
réfléchie et divisée. encdeux parties ; 
et l'inférieure en trois, dont celle 


du centre est plus large. que les deux 


latérales : la fleur a deux étamines 
courtes et rninces qui adhèrent au 


dos du pétale; l’une de ces-étamines 


a, un. sommet double, et: l’autre est 
un peu plus élevée: le germe, qui 
est oblong, soutient-un. style mince, 
aussi long. que. les. étamines, et: COlI- 
FÜnné pan un stigmat bee Quand 
Jafleur est passée ; le calice:se change 
enünssgapsule à deux cellules, qui 
souvrentendeux valves altérnative- 
ment gonflées au sommet et au bas; 
elles sont: élastiques, ét jettent une 


: elles 
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simple semence plate hors-dé chaque 
cellule. 

Ce genre de plante est de la pre- 
miere section de la seconde classe de 
LINNÉE, qui a pour titre: Diandrie 
monogynie ; €t qui comprend celles. 
dont les fleurs ont deux étamines et 
un style. 

 LINNÉE a placé ce genre nu sa 
seconde classe , parce que ses fleurs 
ont deux Ctamines ; mais, par tous 
sesautres caracteres, il devroit être 
réuni à sa quatorzieme classe. 

Nous ne connoissons encore. 
qu'une. espece Le ce: mue. qui 
est 
 Dianthera Americana, Spicis sole 
tariis alternis. Lin. Sp. 24: Gron, 
Virg..G ; Dianthere avec des épis 
séparés et alternes. 

Gratiole affinis Floridana , a. : 


foribus et capsulis in spicd brevis 


pedichlis ë À foliorum alis innexis, Pluk. 
Amalth. YA, 8 423, PF, $. 

Cette plante croît naturellement 
en Virginie et dans d’autres. parties 
de l'Amérique. Septentrionale ; d'où 
ses semences ont été envoyées en 
Angleterre : + elle Gst basse et herba- 
cé; sa racine est vivace, et poussé . 
plusieurs tiges foibles, longues d’ens . 


_viron quatre pouces, et garnies de 


feuilles rondes, d'une odeur afo- 
matique, sessiles, velues et d’ ur Vert 
foncé : ces fleurs, qui sont produites 
en petits épis sur les côtés des brans 
ches, et placées alternativement, res. 
semblent beaucoup, par leur forme ct 
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leur couleur, à celles du Clinopodium; 
mais elles n'ont que deux étamines. 
Cette plante fleurit àla fn-de Juillet 
et produit rarement des semences 
en Angleterre. 


Cette éspece est fort rares aujour- : 


d'hui en Angléterre, parce qu'on 
ne la conserve que difficilement ; 


car, quoiqu'ellé soit assez ‘dure: 


pour vivre en plein air dans notre 
climat , elle est néanmoins. fort 


sujette à pourrir en hiver; et sion 


la met sous un abri, elle Lie. s'afoi- 
blit et périt bientot. 


DIANTHUS. Lin. Gen. Plant. 
500. Caryophyllus. Tourn. Inst. R. 
H, 329; Billet. 


Caracteres. Dans ce genre le ca- 


lice de la fleur est long, cylindrique 
et persistant : là corolle est compo- 
sée de cinq pétales , dont les onglets 
sont aussi longs que le calice; mais 
ieurs lames sont larges, unies et 
dentelées sur leurs bords ; ils sont 
insérés dans I fond du tube, et 
s'étendent, en so 
la fleur a dix étamines aussi longues 
que le calice, et terminées par . 


sommets obliques et comprimés ; 


dans son centre est placé un germe 
ovale, surmonté de deux styles plus 
longs que les étamines , et couron- 
nés par des stigmats ei Ce 
germe se change, quand la fleur est 
passée, en une capsule cylindrique 
qui, s'ouvrant en une cellule à son 
extrénuté “montre un grand noms 


rant, du ! 
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bfe de semences angulaires-et com- 
primées, dont elle est remplie. 

-Ge genre de plante est rangé dans 
la seconde section de la dixieme 
classe de LINNÉE, intitulée : De 
candrie digynie , avee celles dont 
les fleurs ont dix étamines ét deux 
styles. | 

Les especes sont : 

9. Dianthus deltoides ; floribus 


solitartis , squamis calycinis lance- 


latis binis, corollis crenatis. Horrà 
Cliff. 164. FL Suec. 342, 382. 
Sauv. Monsp. 143 ; Gillet à simples 
fleurs, dont le calice est composé 
de deux écailles en forme de lance, 
avec une corolle dentelée. 
— Betonica coronaria, s. Cariophyllus. 
minor ; folio viridi-nigricante ; repens. 
Bauh. Hist. 3. p. 329. 

 e sylvestris vulgaris ; 
latifolius. C CB. P.209; Gillet 
Vierge où Œiller des champs où 
sauvage. 

29. Dianthus virgineus, caule sub- 
unifloro , corollis crenatis ; squamis 
calycinis brevissimis 4 subulatis. 
Lin. Sp. Plant. 412 ; Gillet avec 
une fleur sur chaque tige, des pétales 
dentelés, les écailles du calice fort 
courtes , et des feuilles « en forme 
d’alêne. D 

Caryophyllus minor repenss | noStras. 
Raï. Syn. 335; petits Billets An- 
glois rempans, ordinairement ap- 


_pelés par les marchands de semences, 


Gilles nattés. <a 
 Tunica rupestris, folio casio molli, 


AO DEA 
flore carneo. Düill. Elth. 4O1+ 14 a 
F Se 

°. Dianthus ne. s foribus Sub- 
ne 5 Squamnis calycinis lanceo- 
latis quaternis brevibus ; corollis cre- 


natis. Hort. Cüff. 1.64. Hort. Ups. 


104; Gillet ayant une fleur sur 
chaque tige, un calice à quatre 
écailles courtes et en forme de lance, 
et des pétales dentelés. 


Tunica ramosior , flore.candido ; 
Elrh. * 


cum corollë purpureë.. Hort. 
400; Œillet branchu avec une fleur 


blanche, marquée d’un cercle pour: 


pre, connu vulgairement sous le 
nom d'Œillet de montagne. 
4°. Dianthus plumarius ; floribus 


solitaris ;. Squamis calycinis subova- 


tis- breviffimis ; corollis multifidis ; 


fauce pubescentibus. Lin. Sp. Plant. 
AII. Gel Sib. 4. p. 135. Scop. 
Carn. Ed. 2. n. SOS. Sub Tunicä ; 
Œüillec avec une fleur. simple, un 


calice couvert d’ écailles Courtes et 


ovales, des pétales découpés en 
phoieies pointes et un fond velu, 
Caryophyllus simplex flore minore, 


pallido, rubente. C. B.P.208 : Œillet- 
sauvage, simple, avec une petite 


fleur pale et rouge. Œillet de Plume, 


+ Turica, foliis glaicis, patentibus .: 
foribus ferratis, faucibus lanuginosis, 


Hall. Hely. nr. 897. 


< : eo Fe so 
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Monsp. 143 ; Gillet à fleurs sim- 
ples, dont les calices ont des écail- 
les courtes et ovales , €t dont les 
pétales sont dentelés. 
| Caryophyllus hortensis simplex, 
Jiore majore. C.'B. P. 108 : Œiüllet 
de jardin, simple , à grosses fleurs. 

6°. Dianthus Armeria, floribus ag- 
gregatis ; fascicularis ; 
lycinis lanceolatis , villosis tubure 
aquantibus. Hort. Cliff. 165. FI. Suec. 
345$ 5 381. Roy. Lugd.-B. 443. 
Sauy. Monsp. 144 ; Œillet à plu- 
sieurs fleurs recueillies en paquet, 
avec un calice couvert d’écailles ve- 
lues, en forme de lance , et aussi 
longues que le tube. 

Caryophillus barbatus sylvestris. C. 
B.P. 2108 ; Œiüllet sauvage , barbu, 


Squamis Ca= 


: nommé Gillet de ne. et ul 


gairement, Œiller de Poète. 
Arimerta sylvestris altera. Eob. Ie, 
taie | 
Tunica 2 umbellatis, squamis 
calycinis , hirsutis mucronatis , tuburn 
aguantibus. Hall. Hely. n. 900. 
LDianthus barbarus > _foribus Aag= 
gregaris. 5 fasciculatis ; j Squamis Calyci= 
is lir foliis Tanceolaris : Œilk 
let ut plusieurs fleurs recueillies 
en paquet, un calice avec des cail- 


les fort étroites, et des fcuiies en 


forme de lance, 
Tunica barbata. a Lo. Lee 


AN, Se. 


_Caryophyllus Di . ons à 
latifolius. C. B. P. ;-Œiüllet barbu, 


4 


ou Œillet de Poëre, de jardin, à 
larges 
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larges feuilles. TAyrsis Rencal. Spec. 
ue - j 


176. 

d. Dai prolifer, floribus ag- 
gregatis capitatis ; fquamis calycinis 
ovatis ; Obtusis, muticis, tubum Su- 
perantibus. Lin. Sp. Plant. $87. Œil- 
let ayant des fleurs recueillies en 


têtes, et un calice couvert d’écailles 


obtuses, ovales, remplies de paille, 
et plus longues que le tube. 
Tunica proliferæ Scop. Carn. Ed. 
2. N. 503. Fe -n. 
Caryophyllus sylvestris prolifer. C. 
B. P. 209 ; Gillet prolifere. 
Dianthus floribus aggregatis ca- 
pitaris, Squamis calycinis lanceolatis, 
aristatis, corollis crenatis ; Billet avec 
des fleurs recueillies en têtes, des 
écailles au calice, en forme de lance 
et barbues, et des pétales dentelés. 
 Caryophyllus monianus umbellatus, 
ftoribus variis, luteis, ferrugineis, Tea- 


licus. Barrel. Obs. 648 : Œiüllet de 


montagne, à ombelle d'Italie, avec 


des fleurs qui passent du. jaune au 


couleur de fer. 
.Dianthus Chinensis | foribus sOLi= 
_ taris, squamis calycinis subulatis pa- 
“culis ; tubum æquantibus , corollis cre- 
natis. Hort. Cliff. 164. Hort. Ups. 
104. Roy. Lugd-B. 443; Œillet 
ayant une simple fleur sur chaque 
tige, un çalice à écailles étendues, 
cn forme d'alène, et égales au 
_ sube, et des pétales dentelés. 
Caryophyllas Sinensis hpiquss Leu 
Tome IT, 


Armerius ftos. alter. Dod. Pempr. 


5 ES 
coit folio, flore unico. Tourn. 4&. 
Pay. 1705 ; Œiüllet de la Chine. 


11°. Dianthus arenarius, cauli- 


4x 


bus unifloris 5 Squarmis calycinis ova= 


tis ; obtusis', corollis multifidis, fo- 
liis Uinearibus. Flor. Suec. 348 , 3943 
Œillet dent la fleur est simple sur 
chaque tige, les. écailles du calice 
ovales et obtuses, les pétales di- 
visés en plusieurs pointes, et les 
feuilles étroites. | 

Caryophyllus sylvestris humilis 
flore urico. C.-B. P. 209; Œiüllet 
nain, sauvage, avec une seule fleur. 
Œillet de sable. 

Cariophyllus sylvestris 1. Clus, 
Hist. 1. p. 282. Dill. Elth: 402. 

 Dianthus caule simplici urifloro. 
Monnier. Obs. 152. 

. Dianthus foliis brevibus ; squamis 
a caule . Sauv. Meth. 
143: : | 
Armerius ftos tertius. Dod. Pen. 
176. 

Tunica arenaria.  . Carn. E d. 

LENS o 

12°. Dianthus Alpinus , Caule unñi- 
Jtoro, corollis crenatis ; squamis caly- 
cinis exterioribus tubum æquantibuss 


foliis linéaribus ; obrusis. Lin. Sp. 


a. 412. Jacq. Austr. t. $2: Pall. 

3. p. 34; Gillet à une seule 
. ayant des pétales dentelés , 
les écailles du calice “égales au tube, 
et des feuilles étroites ét obtuses. : 

_ Caryophyllus. pumilus $ lacifoiees. 
C: B.P.209; Œiüllet nain à larges 
feuilles, 

=. 


2 
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Caryophyllus sylyestris 2 Clus. 
Hist. 1 p: 283.1 1. — 

13°. Dianthus superbus ; floribus 
paniculatis ÿ squamis calycinis bre- 
vibus ; acuminatis ; corollis multifido- 
capillaribus, caule erecto. Amaæn. 
Acad. 4. p.272: F1 Suec. 2. p. 383. 
Jacg. Obs. 1. p. 40. r. 2$. Kniph 
Cent. 11. rm 39; Œüllet avec des 
fleurs en panicule, des calices cou- 
verts d'écailles garnies de courtes 
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pointes ; des pétales. divisés en plu- 


sieurs parties , et une tige droite. | 

Caryophyllus sybrestris VI, Clus. 
Hist. 1. p. 284. 

Ve Dianthas-diminutus, floribus 
solitarits ; squamis calycinis OCCONIS, 
florem de Lin. Sp. $87 ; 
Œillet ayant une simple fleur sur 
chaque tige, ct huit écailles qui 
s'elevent au-dessus des pétales de ka 
fleur. 

.Caryophy lus sylvestris., 3 MINUMUS. 
Tabern. Hisr, 290. + 

:Caryophyllo prolifero affinis ; unico 
ex guoliber ot ftore. Bauk. Pin. 
219. 

Delroides. La premiere espece a 
des tiges rempantes , d’où sortent 


Dee têtes touffues, fortement 


garnies de feuilles étroites, dont les 
— sont placées les unes au-dessus 
des autres, et embrassent les tiges ; ; 
dc Centre de ces feuilles sortent des 


> 


ii s'élevent jusqu'à la hauteur 


des Potces, sont garnies à cha- 


de deux feuilles étroites , 
herbacées et Spposées et sont ter- 


& 
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minées chacune par une simple fleur. 
Cette plante fleurit en Juin et en 
Juillet, et ses semences mürissent 
en automne. Cette espece est rare- 
ment admise dans les jardins; car 
sa fleur n'a point de beauté. 

Virgineus. La seconde est une 
plante basse et traînante, dont les 
tiges, qui sont couchées sur la terre, 
fort près les unes des autres, sont 
garnies de feuilles courtes, étroites; 
herbacées et d’un vert foncé , et sont 


terminées par dé petites fleurs rou- 


ges, placées chacune sur un pédon- 
Cule séparé. Cette plante fleurit dans 
le mois de Juillet, et ses semences 
mürissent en Septembre ; elle croît 
naturellement dans plusieurs parties 
de l'Angleterre; maïs on ne la cul. 
tive pas souvent dans les jardins : on 
en formoit cependant autrefois des 
bordures dans les jardins à fleurs, 
où elle étoit connue sous le nom 
d'Œiller narté, -qui lui a té donné 
dans les boutiques. : 
Glaucus. La troisieme croît aatu- 
rellement parmi les rochers, dans 
Ja province de Sommerset, et dans 
quelques autres parties de l’Angle- 
terre ; on la cultivoit autrefois dans 
les jardins, sous le nom d'Œifer de 


montagne ; elle: ressemble à la se- 


conde espece ; mais ses feuilles sont 
pes Courtes: et. d'une couleur gfi- 
sètre 366 tiges sont  atissi plus 
élevées et prod sent plus de bran- 
chés ? ses fleurs sont plus grogses ; 
blanches. ctont dans leur fondun 


Pis 

cercle de couleur pourpfe, sem- 
blable à celui de lŒillet appelé 
Œil de Faisan : 
n'ont point d’odeur, on ne les con- 
serve gueres dans les-jardins, . 

Plumarius. La quatrième est un 
petit Giller simple et de couleur 
rouge pâle, qu'on cultive dans les 
jardins, mais qu'on rencontre sou- 
vent en Angleterre sur les anciens 
bâtimens et les vieilles murailles. | 

Coryophyllus.. La cinquieme est 
aussi un petit Œillet simple, qui 
est depuis long-tems rejetté des jar 


dins; mais on croit que plusieurs 


belles fleurs de ce genre, qu'on cul- 
tive à présent, onc été obtenues par 
la culture d’une de ces especes. 
 Armeria. La sixieme se trouve 
dans plusieurs parties de l'Angle- 


terre, et sur-tout dans une prairie 


aux environs de Deptfort en Kent; 
ce qui lui à fait donner le nom 
d'Œiller de Deprforr. C'est l'espece 
appelée Œiller de Poëte du Pays: 
ses fleurs, qui croissent en grappes 
aux extrémités des branches, sont 
rouges , et ont des calices à longues 
batbes : je l'ai cultivée pendant plus 
- de quarante ans, et ne l'ai jamais 
vu varier,  — 

=. Barbarus. La septieme est l'Œillet 
de Poëte ou Gillet barbu, Sweer 
Williams , qui est depuis long-tems 
cultivée dans les jardins comme fleur 
d'ornement, et dont il y a plusieurs 
variétés qui différent dans Îx forme 
ct la couleur de leurs fleurs , ainsi 

Tome IT, 


comme ces fleurs 
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que dans la largeur-et-forme de 
leurs feuilles ; celles qui ont des 
feuilles étroites, étoient autrefois 
connues, parmi les jardiniers, fous 
lé nom.de Doux-Jean et telles à 
larges feuilles, sous celui de Doux- 
Guillaume : ces deux especes four- 
nissent quelquefois des fleurs dou- 
bles, qui font un très-bel effet dans 
les jardins: | 
-Prolifer.- La -huitieme croît sans 
culture dans la France -méridionale. 
En Espagne eten Angleterre, elle est 
annuelle, et s'élève a la hauteur d’en- 
viron un pied, avec une tige droite, : 
garnie de feuilles étroites et herba- 
cées, et terminées par de petites 
têtes ou grappes de fleurs.d’un rouge 
pâle , qui sont renfermées dans un 
calice commun. et écailleux : comme 
ces fleurs ont peu de beauté, on 


admet rarement cette espece dans 


les jardins. 
Ferrugineus. La neuvieme est-bis- 
annuelle; sa tige droite ét haute 
d'un pied.et demi , produit à chacun 
de ses nœuds deux feuilles longues, 
étroites , opposées, d’un vert-foncé, 
fermes et: terminées en pointe ai- 
guë elles enveloppent la tige de 
leurs bases : ses fleurs, qui naissent 
en paquets serrés aux extrémités des 
tiges, sont jaunes et_de -couleur de 
feu; elles ont des-calices roides et 
barbus : ces fleurs paroissent en 
Juillet,-et leurs semences mürissent 
en automne, 
… Ghinensis. La dixieme, à laquelle 
F z 
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on donne le nom d'Œxlet de la 
Chine, parce qu'elle à été apportée 
de cette contrée, n’a point d’odeur, 
mais ses fleurs sont extrêmement 


variées ; et la culture les à singulié- 


rement perfectionnées; quelques- 
unes d'entr’elles , qui sont devenues 
trés-doubles, ont un si grand nom- 
bre de pétales, et offrent des couleurs 
si VIVES, qu'on ne peut pas voir une 
fleur plus riche : ces plantes ont rare- 
mént plus de ‘huit ou neuf pouces de 
hauteur; elles poussent de tous côtés 
des branches érigées qui sont toutes 
terminées par une seule Aeur ; elles 
fleurissent en Juillet, et leurs fleurs 
se succèdent jusqu'à ce que la gelée 
les arrète; leurs racines subsistent 
deux ans dans une terre séche. 
Arenarius. La onzieme, qu’on 
trouve en Angleterre sur les vieilles 
murailles et les anciens bâtimens, 
est un petit Œullet simple, d’une 
odeur douce, mais d’une couleur pâle 
et de fort peu d'apparence, qu'on 
a entierement négligé depuis que 


d’autres especes plus belles ont été 


Encore améliorées par la culture. 

Alpinus. La dourieme est origis 
ginaire des Alpes; ses feuilles sont 
rondes, courtes et émoussées; ses 


tiges s'élevent au plus à quatre pou- 


ces de hauteur, et:sont: terminées 
Chacune par une fleur simple | d’un 
rouge pâle ; on 1 conserve quelque- 
fois dans les. jardins : dé Botanique 
pour la varièté; mais on la cultive 
‘rarement ailleurs. - : -. 
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Superbus. La treizième, qu'on 
rencontre en Allemagne et dans le 
Danemarck, à des feuilles sembla- 
bles à celles de l'Œïllet de Poëte du 
Pays, à feuilles étroites; sa tige; 
dont la hauteur est d'environ un 
pied, est terminée par une: simple 
fleur à cinq larges pétales d’un rouge 
pâle, et découpés en plusieurs ses 
mens longs. Les racines de cette. 
espece subsistent trois ou quatre ans, 
et comme dans la seconde année 
elle est dans sa plus grande beauté, 
il faut la multiplier annuellement 
par ses graines, qui mürissent très- 
bien en Angleterre. Rob aile 
- Düminutus. La quatorzieme est 


une. plante fort petite, qui a des 


feuilles courtes, étroites et disposées 
en têtes serrces : sa tige, qui s’cleve 


- tout - au - plus à la hauteur de six 


pouces , est terminée par une sim- 
ple fleur d’un rouge pâle; comme 
elle n'a rien de remarquable, on ne 
l2 conserve que dans les jardins de 
Botanique, pour la variété. 

Culture. Les especes.dont il vient 


_d'être question, sont regardées par 


les Botanistes, comme les seules qui 
soient distinétes ; et-toutes les belles 
fleurs de ce genre que l'on conserve 
dans les jardins, ne sont que des-: 
variètés .accidentelles de celles-ci, 
et obtenues par la: culture : le.nom 
bre de ces variétés estsi considéra- 
ble ;; èr.i s'augmente tellement. 
d'année en année ; qu'on a rejetté 
absolument toutes les vieilles fleuxs, 
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qui ne peuvent leur être comparées 


pour la beauté, 


Les plantes de ce genre peuvent 
être naturellement Fe en trois 


classes ; la premiere renfermera tou- 
tes les variétés d'Œillets; la seconde, 
tous les Œüllets de couleur de chair; 


et la troisieme, les Güllets de Poëte; 


car, quoiqu'ils s'accordent tous dans 


leurs caracteres principaux, et quais 
soient tous compris dans le même 
genre par les Botanistes, cependant 
É ne varient jamais l'un dans l’au- 
» quoique la couleur de leurs 
ie soit sujette à beaucoup d'alte- 
ration. ë 
Je vais décire ces plantes, et don- 
ner la méthode de les cultiver, 
d’après cette division, en commen- 
cant par l'Œillet, dont on conserve 
un si grand nombre de variétés > 
les jardins. : 


Les principaux sont PŒillet de 
Damas, 


Je blanc, l'Œil de Faisan 
en fleurs doubles et simples, 
varient considérablement en gro$- 
-seur et en couleur , 


et l'Œüllet de Bat. L’Œillet de Vieil- 


Jard et l Gillet de la Dame Fardée, 


appartiennent plutôt à l'Œillet de 
couleur de chair, qu'on ne. en 
Carnation. 


- L'Œillet de. Damas, qui est R 


premiere des. especes doubles, na 
qu'une tige fort courte; il est moins 


Jarge ct moins double que plusieurs 


qui 


FŒillet rouge 
commun, l'Œillet de Cub, l'Œillet 
de d'Obson, F'Œillet blanc de Cub 
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autres. Sa couleur est d'un pourpre 
pâle, tirant vers le rouge; mais son 
odeur est très-agréable. | 
.…, Celui qui fleurit ensuite est l Œillet 
Shock ou blanc, qu'on à ainsi 
nommé à cause de la blancheur de 
ses fleurs : le bord de ses pétales est 
fort dentelé et frangé, et son odeur 
est aussi fort agréable. 

Après ces ds premieres vien< 


nentles diverses especes d'œil de 


Faisan, qui produisent souvent de 
nouvelles variétés , auxquelles les 
personnes qui les élevent donnent 
différens noms, et quelquefois celui 
de l'endroit où ils sont nés : quel- 
ques-uns ont de fort grosses fleurs 
doubles ; mais ceux dont le calice 
et le légume crevent, ne sont pas 


aussi généralement estimé que les 


autres. 

 L'Œillet de Cub __ après cês 
derniers : ses tiges sont béaucoup 
plus hautes que celles des précédens ; 
ses fleurs, très-doubles et d’un rouge 
brillant, répandent une odeur plus 
agréable que toutes les autres espe- 
ces, ainsi elles méritent une place 
de préférence dans les beaux jardins. 


Ces fleurs paroissent depuis-la fin de 


Mai jusqu’aumilieu de Juillet, et œil 
de Faisan, appelé Œifler de Pat, 
donne encore de Ro fleurs en 
automne. 

L'Œillet à tête de Vicillard et la 
Dame Fardée ne fleurissent pas 
avant le mois de Juillet, et viennent 
en mémetems que la Carnation ou 
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l'Œillet de couleur de chair, auquel 


ils ressemblent beaucoup. La couleur 

naturelle du premier, est le pourpre 
rayé et tacheté de blanc ; mais il 
paroît souvent d'un pourpre uni : 
cetté espece continue à fleurir jus- 
qu'aux premieres gelées de l'au- 
tomne ; elle est recherchée à cause 
de l'odeur agréable de ses fleurs. 
La Dame fardée n’a pas une odeur 
aussi douce, et ne fleuxit pas'aussi 
long - tems ; mais la vivacité de ses 
couleurs la rend précieuse, 

On multiplie les Pillets communs, 
ou par semences , qui est le moyen 
d'obtenir de nouvelles variétés, où 
par marcottes, comme on le fait 
pour les Gilets de couleur de chair; 
ou enfin par boutures, qui prennent 
très-bien racine quand on les traite 
convenablement, Fe 

Pour les multiplier par semences, 
on doit apporter le plis grand soin 
dans le choix qu'on en fait, et pren- 
dre celles des meilleures especes; on 
les seme au printems, et on traite 
les plantes qui en proviennent, sui- 
vant à méthode qui sera prescrite 
pour les Billets de couleur de Chaïr, 
en observant seulement que les Œil- 
‘Jets Pinks ou de Poëte, étant moins 
siélicats, peuvent être traités plus 
durement : ceux de boutures exigent 
aussi le même traitement que ceux de 
Carnâtion , Sur lesquels on trouvera 
craprès d'amples instructions. 

Les Œillèts à tête de Vicillard et 
8e Ja Dame Fardée, se multiplient 
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ordinairement de la même maniere; 
mais la plupart des autres ne peuvent 
Fêtre que par boutures. 

On plante les boutures vers la fin 
du mois de Juillet; et, si le temsest 
à la pluie, elles réussiront plus sûre- 
ment ; si la saison est sèche, il faudra 
les arroser chaques deux jours, jus- 
qu'à ce qu'elles aient pris racine: 
on les plante dans une plate-bande à 
ombre, dont on à rendu la terre 
bien meuble, dans laquelle on a mis 


bearicoup de fumier , et qu'on aura 


arrosée quelques heures avant, s'il 
ne tombe point de pluie. On déta- 
che les boutures des plantes qu'on 
VEUT multiplier, on Ôte toutes les 
feuilles qui garnissent leurs bases, 
ct on les met en terre aussi-tôt ; car 
si on les conservoit long-tems avant 
de les planter , elles se faneroient et 
ne pousseroient plus : on laisse entre : 


elle un espace de trois pouces en * 


quarré , on comprime bien la terre 
tout au tour , et on les arrose co- 
pieusement; on répete ces arrose- 
mens aussi souvent quelles en ont 
besoin, jusqu'à ce qu'elles aient 
formé dés racines ; aprés quoi elles 
n'exigeront plus aucun soin que 
d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes : en automne on les trans- 
plantera à demeure dans les plates- 
bandes des jardins à fleurs. Quel. 
ques personnes plantent plus tard les 
boutures d'Œillet Pinks, ou de 
Poëte; mais elles ne deviennent ja 
mais aussi fortes, ct ne fleurisseng 
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pas aussi bien que celles qui sont 
mises en terre de bonne-heure, 

Je vais passer à présent à la cul- 


ture des Œüillets de Carnation ou de 


couleur de chair, que les Fleuristes 
divisent en quatre classes. 

La premiere est appelée Fakes 
ou flambée : elle n'a que deux cou- 
leurs , et ses raies sont larges ct 
pénetrent tout-à-fait à travers les 
feuilles. . - Me 

La seconde, qui est nommée 
Bizars , comprend les fleurs pana- 
chées en trois ou quatre différentes 
couleurs , et dont les raies ou taches 
sont irrésulieres. 

La troisieme est connue sous le 
nom de Piqueré.; ses fleurs ont 
toujours un fond blanc et sont ta- 
chetées ou piquetées d’écarlate, de 
OUSS POUR ou d’autres couleurs. 

La quatrieme enfin, qu'on appelle 
Damme Fardée "a des pétales rouges 
ou pourprés en-dessus et blancs en- 
dessous. 

Toutes ces classes fournissent un 
grand nombre de variétés, et sur- 
tout des piquetés, que les Fleuristes 
estiment le plus depuis quelques an- 
nées ; mais depuis peu les flambés 
sont plus recherchés qu'aucune des 
autres especes. Il seroit inutile de 
décrire toutes les variétés principales 
de chacune de ces classes; car cha- 
que contrée en donne de nouvelles 
prèsque tous les ans; de sorte que 
ces mêmes fleurs, qui, dans leur 
origine étoient fort estimées, de- 
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viénnent $i communes après deux ou 
trois annces, qu'elies sont de peu 
de valeur, sur-tout si elles ont le 
moindre défaut dans quelques-unes 
de leurs parties : le cas qu'on fait 
de ces fleurs n'ayant donc rien de 
stable, puisqu'il dépend du caprice, 
ou parce qu'on en obtient fréquem- 
ment de: nouvelles, qui, paroissant 


plus parfaites, font rejetter les an- 


ciennes par les connoiïsseurs dans ce 
genre, il seroit inutile de les indi 
quer par leurs noms, qui, pour la 
plupart, sont empruntés des noms 
et des titres de quelques personnes 
de qualité, de ceux des lieux qui 
les ont vu naître, ou des amateurs 
qui les ont obtenues. 

On multiplie ces fleurs par se- 
mences, qui est le seul moyen de se 
procurer des variétés nouvelles; ou 
par marcottes ; pour Conserver celles 
qui méritent d'être multipliées. Je 
vais commencer par la méthode de 
les semer. 

Quand on a de bonnes semences 
qu'on a recueillies soi-même, ou qui 
viennent d'une personne à laquelle 
on peut se fier, on prépare, Vers le 
milieu d'Avril, un nombre dé pots 
ou de caisses proportionnés le 
quantité de graines qu'on veut em- 
ployer ; on les remplit de terre frai- 
che et légere, bien mêlée avec du 
fumier de vache, on répand les 
graines par-dessus , aussi également 
qu il est possible, et on les couvre 
ensuite avec la même terre, jusqu’ à 
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l'épaisseur d'environ trois lignes. On 
place ces pots de maniere qu'ils puis- 
sent jouir de l'aspect du soleil, depuis 
son lever jusqu'à onze heures, et on 
les arrose aussi souvent qu'ils en 


auront besoin. Un mois apres les: 


plantes paroîtront; alors on les tien- 
dra constamment nettes, et on les 
arrosera convenablement : lorsque 
elles seront en état d’être transplan- 
tées, c'est-a dire, vers la fin de Juillet, 
on préparera quelques planches dans 


une situation ouverte et aire, avec. 


de la même terre que celle qui a été 
employée pour les pots, on les y 
plantera à trois pouces de distance 
entr'elles, on les arrosera, on les 
tiendra à l'ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, et 
on arrachera avec soin toutes les 
mauvaises herbes qui naîtront parmi 
elles : ces plantes pourront rester 
ainsi jusqu à la fin du mois d'Août; 
comme alors elles auront fait assez 


de progrès pour s'entre- mêler et se 


nuire réciproquement, il faudra pré- 
parer d’autres planches avec la même 
terre dont il à été question, et les 
y planter : à Six pouces de distance, 
en observant de n'en mettre que 
quatre rangs dans chacune, afin 
_guon puisse marcotter facilement 


celles qui mériteront d'être multi 


pliées; car on doit les laisser dans 
cettéplace pour fleurir. os 
_-  Ées-sentiers qu'on laisse entre les 
planches, doiventavoir deux pieds de 
largeur , an qu'on puisse y passer 
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aisément. Si dans le temps que nous 


avons indiqué pour transplanter ces 
jeunes Gillets, il faisoit fort sec, il 
faudroit différer cette opération jus- 
qu'à ce qu'il tombe de la pluie, et 
même, si cela est nécessaire, jasques 
au milieu ou à la fin du mois de 
Septembre ; car il suffit que ces plan- 
tes aient le temps de pousser de 
bonnes racines avant les premieres 
gelées. Si l'hiver est rude, on dispo- 
sera des cercles au-dessus des plan- 
ches, afin de pouvoir les couvrir 
avec des nattes ; sans ce secours on: 
perdroit plusieurs plantes; car les 
bonnes fleurs ne sont pas aussi dures 
que les communes de ce genre; 
après cela elles n'ont plus besoin 
d'autres soins que d'être nettoyées 
exactement. Quand les tiges de fleurs 
commencent à monter, on les sup- 
porte avec des baguettes pour em- 
pêcher que le poids des fleurs ne les 
rompe ; €t lorsqu cllessont ouvertes; 
on reconnoît celles qui promettent 
d'être belles , et on les marcotte 
aussitôt. On conserve, 1°, celles 
qui sont bien marquées et qui s’ou- 
vrent entierement sans crever leur 
calice et leurs légumes , pour les 
mettre dans des plates-bandes et en 
recueillir les semences : 2°, celles 
qui crevent leurs légumes, mais qui 
paroissent d’ aile. avoir de bonnes 
qualités; on plante ces dernicres 
dans des pots, pour voir comment 
seront leurs fleurs quand elles seront 
bien traitées ; car on ne peut con- 

noître 


MS 
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noître la valeur d'une fleur avant 
la seconde année : voici quelles sont 
les quelités que les Fleuristes exigent 
dans ces fleurs. 

1. La tige de la fleur doit être 


forte, et en état de supporter legpoids 


de Le fleur sans se courber. * 
2. Les petales de la fleur doivent 
être longs, larges, fermes et faciles 
à développer ; où, comme s'expri- 
ment les Fleuristes, les Aeurs a 

être des fleurs libres.. : 

- la capsule du milieu ne doit pas 
aÿancer trop au-dessus des petales. 
4. Les couleurs doivent être brile 
Jantes ct marquées égalementssur 

toute la fleur. ; 


= 5. La fleur doit avoir assez de 


pétales pour être épaisse, élevée 
dans son centre, et pour qu ‘elle soit 
parfaitement ronde. re 


Quand on a fait choix des fours 


qui, par leur grosseur, sont propres 
à Ctre mises séparément dans des 
pots, et de celles qui sont rondes 


et pleines ,-pour les plates-bandes , 


onsarrache toutes celles qui sont 
simples ou de mauvaises couleurs. 


afin que les bonnes puissent avoir 


plus d'air et de place pour se fortifier: 


lorsque les marcottés qu'on aura. 


faites sur ces plantes , seront bien 
enracinées, ce qui aura lieu dans 
le mois d Août, on les enlevera avec 
précaution , et on les Placera, les 
unes dans des pots, et lesautres dans 
des plates-bandes , comme il a déjà 
été dit, =. 
Tome III, 
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IE n’y à pas long-temps quon 
préféroit les fleurs qui s'épanouissent 


entieres, aux plus grosses qui cré- 
* vent leurs légumes; on faisoit sur-° 


tout beaucoup dé cas des fleurs ron- 
des dont les pétales étoient tra- 


- versés par de larges raies de belles 


couleurs , et arrondis comme ceux 
de la rose; mais, comme [a plupare 
de ces varictés; qui nous ont té 


apportées de France il y à quelques 


années, sont ext#émement sujettes 
à dégénérer en couleurs unies, et 


qu'elles sont beaucoup plus tendres: 


que celles qu'on éleve en Angleterre, 
on ne les.estime pas autant aujour- 
d'hui, À présent les Œillets flambés, 
qui s’épanouïssent entiers, ainsi que 
plusieurs des anciennes variétés qui 
avoient été rejettées autrefois par les 


Fléurifles, pour faire place à de 
sp P 
grosses fleurs, sont nouvgllement 


dévenus à Ka hole ; et en dernier 
lieu on a payé très-cher telle fleur, 

qui, auparavant, ne coûtoit qu "un 
scheling la douzaine, et mème beau- 


coup moins; Ce qui prouve bien 


linconstance et les fantaisies des 
Fleuristes. 


Je vais donner quelques intra 


tions ‘sur + maniere de multiplier 
ces fleurs par marcottes, et indiquer 
les soins qu’elles exigent peur deve- 
nir belles et grosses. 


On marcotte ces plantés dans le | 


mois de Juin, aussitôt que leurs re-. 
jettons-sont assez forts ; cc quise 


fair de R maniere suivante : aprés. 


G 


ss 
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avoir retranché toutes les feuilles 
de la partie basse du rejetton des- 
tiné à être marcotté, on choisit, 
vers son milieu , un nœud fort, qui 
‘ne soit pas trop près de son extrc- 
mité mi de sa bâse, non plus que de 
la partie ligneuse de la vieille plante; 
on fait, avec unanif, une fente dans 
le milieu de ce rejetton, qu'on pro- 
longe vers le haut jusqu'au milieu de 
l'espace qui se trouve entre ce nœud 
et le suivant, après quoi.on coupe, 


avec le même canif, le sommet des 


feuilles, ainsi que les parties sonflées 
du nœud où la*fente est faite; de 
sorte que la partie fendue ait la 
forme d’une langue, et qu'il ne reste 
point en-dehors de peaux qui puis- 
sent empêcher les racines de pousser. 
On ameublit ensuite la terre autour 


de la plante, et s’il est nécessaire 


on éleve le sol avec de la nouvelle 
_ terre, afin qu'elle puisse être à portée 
du rejetton destiné à être marcotté, 
de peur qu'étant trop basse on ne 
c casse ou il est fendu en le forçant 
pour le coucher : on creuse après 
avec le doigt une place dans la terre, 
précisément à l'endroit où le rejetton: 
peut poser, et avec le pouce on le 
plie doucement dans là terre, «en 
observant de tenir son extrémité 
aussi droite qu'il est possible, afin 
- que la fente puisse rester ouverte ; 
“OBfixe cette branche avec un mor- 
*ceau de bois fourchu , assez long 
pour qüe à marcotte soit -parfai- 
Teraent assujettie-dans la ‘position 


servir , Et remuez-le souvent 
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qu'on lui a donnée. Cette opéra- 
tion Ctant terminée, on couvre légé- 
rement la courbure qu'on a fait 
décrire à la branche avec la même 
terre; on l’arrose légèrement pour 
Ra bien établir, et on répète cet ar- 
rosement aussi souvent qu'il est né- 
cessaire, afin d'aider les marcottes 
à produire des racines : cinq ou six 
semaines après, lorsque ces marcot- 
tes seront bien enracinées, on se 
pourvoira d’une suffisante quantité 
de terre, qu'on préparera de la 


maniere suivante : creusez, à la 
surface d'un pâturage dont le sol est 


de marne légère et sablonneuse , et 
tirez toute cette terre jusqu'à la 
profondeur de six pouces, avec la* 
tourbe qui sy trouve; mettez le 
tout en tas, que vous laisserez ainsi 
pendañt une annéé, pour lui donner 
le tems de pourrir et de s’ameublir, 
et que vous retournerez une fois par 
mois pour bien ladoucir ; mêlez-y 
ensuite un tiers de fumier: de va- 
che bien consommé, où si cela est 
possible, la même quantité de fu- 


-mier d’une ancienne couche de con. 


combres ou de melons; mêlez bien 
ces différentes matieres ensemble, 
et, si vous avez le tems, laissez 
encore ce mélange en tas pendant 
six où huit mois avant de vous en. 
| ie 

dant cet intervalle. : 
Quoique j'aïe donné cette com- 
position de terre comme celle qui 
convient le micux à ces fleurs, ce 
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pendant il ne faut pas s'attendre 


qu'elles fleuriront également bien. 


tous les ans dans un ‘pareil sol; car 
ilest indispensable, pour les faire 


bien réussir, de varier annuellement. 
cette composition, en y mélant dans 


la premiere année, comme je lai 
déjà dit, du fumier de vache, qui 
est d’une nature froide; et dans la 
seconde, du fumier de cheval bien 
pourri, qui est d'une qualite plus 
chaude, et en y ajoutant même du 
sable de mer, pour rendre la terre 
plus légere. | 

Quant à moi, je conseillerois 
plutôt de planter deux ou trois mar- 


cottes de chacune des meilleures 
especes, dans une plate-bande de 


terre fraîche qui ne soit pas trop 
fumée, pour voir seulement leurs 
fleurs, et s'assurer quelles sont de 
bonne espece et de belle couleur, 
et si on en est. content, de couper 
leurs tiges de fleurs pour ne pas 
laisser: épuiser les racines et fortifier 
par-Rà les marcottes : c'est de ces 


plates-bandes que je “choisirois les 


ineilleures plantes pour l'année sui- 
vante ; en observant d'en avoir tou- 
jours: une succession non interrom- 
pue qui fourniroit de belles fleurs 
chaque année, pourvu que la saison 
soit favorable ; car il n’est pas rai- 


sonnable de croire que des marcottes 
prises sur des racines qui ont cté 


. Épuisées par la production de grosses 
fleurs, et qui ont été poussées par 


artifice au-delà «de leur force natu- 


et les concombres” : 


D FA —. 
relle, puissent être en Ctat d’en pro- 
die d'aussi grosses que celles de 
leurs racines-meres de l’année pré- 
cédente ; au lieu que de nouvelles 


_marcottes sortant d’un sol médiocre, 


feront des merveilles dans une meil- 
leure terre. Mais continuons la plan- 
tation de nos marcottes, qui, comme 
je l'ai dit auparavant, doit être faite 
en Août ou au commencement de 
Septembre. 

La méthoge que la plupart 46 
Fleuristes suivent ordinairement, 
consiste à planter leurs marcottes 


“dans cette saison , deux ensemble, 


dans des pots de neuf pouces de 
largeur par le haut, où elles doivent 
rester pour fleurir ; au printems ils 
enlevent #sur la surface de ces 
pots, autant desterre qu'il est possi- 
ble sans déranger leurs racines , et 
ils en mettent en place de la nou- 
velle, mais semblable à celle qui a 
été Otée ; . comme il est 
difficile de mettre à couvert une 
grande quantité < ces fleurs en 
hiver, quand elles se trouvent dans £ 
de si eritid pots, je préfere de plañ: 

ter mes marcottes Ch automne, 
chacune séparément, dans un petit 
pot dela valeur d'un sou, de les placer, 
vers le milieu où à la fin d'Octobre, 
1as une vieille couche de tan qui a 

perdu -sa chaleur, et de Jescouvtir 
avct un châssis commun, semblable à 
ceux qu'on emploie pour les melons 
deux de ces 


châssis, qui contiennent six vitrages, 
G 2 
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peuvent couvrir cent -cinquante de 
ces pots : lorsqu'ils sont ainsi disposés, 
on leur donne autant d'air qu'on le 
juge à propos, en Ôtant les vitrages 
chaque jour dans les tems doux, et 
ne les remettant que pendant les 
grands froids et les fortes pluies: 
dans les hivers rudes on couvrira les 
vitrages avec des nattes, de la paille 
ou du chaume de pois, pour empé- 
cher la gelée d'y pénétrers ce qui 
suffira pour conserver ces plantes 
dans leur plus-grande vigueur. : 
: Au milieu ou à la fin de Février, 


si la saison -est favorable, on trans# 


plantera ces marcottes. pour fleurir, 
. dans des pots de huit pouces envi- 
ron.de largeur, dans le fond des- 
quels on auragu soin desmettre des 
débris de pots cassés où des coquil- 
les d'huitres, pour empêcher que 


la terre ne remplisse les trous qui y. 


Sont pratiqués, ce qui-retiendroit. 


l'eau dans = ; Et Causeroit un 
aux fleurs : lorsque 
ces pots sont remplis de cette-terre 


grand préjudi 


composée que-nous avons indiquée 
plus haut, où enlève les-plantes avec 
toute la motte de:terre à leurs ra: 
cines, on en Ôte un peu tont-au- 
tour, €t on retranche toutes les 
fibres qui débordent: on met en: 
ces plantes exattemenit dans le Mi 
lieu de chaque pot er à une-hauteur 
convenable , de maniere que les 
feuilles ne. soient : point ensevelies 
dans la tèrte, er que la jambe: ou 
fente ne SOI pashau-dcssus ; après 


e 
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quoi on templit le pot avec fa terre 
composée, on la presse légèrement 
avec la main contre la plante, et 


-on larrose un peu, si le tems est 
sec, pour la bien établir. Gette opé- 


ration étant terminée, on place les 
pots dans une situation où ils puis= 
sent être à l'abri des vents du nord, 


_et on les arrose toutes les fois qu'ils 


en ont besoin. - 

Ces pots pourront rester ainsi 
jusqu'au milieu ou à la fn d'Avril; 
alors on préparera un gradin avec 
des planches, et on les -y placera : 
mais On doit avoir soin de disposer 
sous chaque. poteau qui soutiennent 
ce gradin, des vâses remplis d'eau 
pour empêcher les insectes destruc-. 
teurs d'en approcher. L’insecte le plus 
dangereux est le Percc-orcille , qui 
ronge ordinairement toute la partie 
basse et les onglets des pétales, dont 
le goût est très-doux, et détruit ainsi 
toute la fleur, Ces gradins sont un 
peu cotiteux et difficiles à concevoir 
Pour ceux qui n'en ont jamais vu; 
mais je Vais en décrire un fort sim 
ple, dont je fais usage depuis plu- 
sieurs années, qui rendra le même 
service et sera tout aussi bon. que 
le meilleur et le plus cher qu'on 
puisse faire. Se 
. On commence. par se pourvoir 
de quelques. terrinés communes.et 
plates ,.de quatorze où seize: pouces 
de largeur, sur trois-pouces de pro- 
fondeur ; on les place deux-à-deux, 
à deux pieds environ de distance en 
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_ Jargeur,'et de huit pieds dans Ja 
longueur. On met dans ces terrines 
des pots à fleurs renversés, dont le 
fond offre une surface de six pouces 
de diamètre , et sur ce pot un mor- 
ceau de bois plat et de deux pieds 
et demi de longueur, sur trois pou- 
ces d'épaisseur : on dispose ensuite 
des traverses, dont les deux extré- 
mités sont appuyces sur deux pots 
Opposés , Et sur CES traverses On af- 
range des planches dans toute la 
loness ; de maniere que deux de 
-ces planches formeront la largeur du 
-sradin, et qu'elles offriront assez de 
surface pour y placer deux rangs de 
pots dans lesquels sont plantés les 
Œiüllets de carnation.  . 
Ce gradin étant ainsi disposé; où 
remplitéd'eau les terrines sur les- 


quelles il est appuyé , et on la re- 


nouvelle à mesure qu elles ‘évapore , 
pour rendre le gradin inaccessible 
aux insectes, et garantir les fleurs 
d Jeurs. attaques. 


Ce gradin. doit être placé. dans , 


une situation ouverte À. Fexposition | 
du sud-ouest, 
du couchant, qui pourroient ren- 
verser les pots, et causer par-R un 
dommage irréparable aux fleurs 
_ dans le moment où elles s’ épanouïs- 
sent; il seroit même avantageux 
qu'il fût garanti des efforts des vents 


“par de + arbres, qui ne doivent 


Coeur pas en être trop prés ; 
car leur voisinage, ainsi que celui 
des grands bâtimens, fait filer les 


> 
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fleurs et les affoiblit. Vers le inilieu 
du mois d'Avril ,on se pourvoit de 
baguettes quarrées de sapin, de qua: 
tre eds et demi environ de lon- 
gueur, plus épaisses vers le bas et en 
forme de cierge à l'extrémité; on 

enfonce avec soin dans les pots 
aussi près de.la plante qu'il est pos- 
sible sans l'endommager, et on y 
fixe les tiges à mesure qu'elles crois. 
sent en hauteur; on a soin aussi de 
retrancher toutes les tiges ou dards 
de côté aussi-tôt qu'elles paroissent, 
et de n’en laisser jamais que deux. 
sur chaque racine, €t même une 
seule si lon veut avoir de grosses 
fleurs. Vers le commencement de 
Juin, les fleurs seront parvenues à 
leur plus grande hauteur, et leurs 
calices commenceront à se gonfler: 
si quelquesunes d'entr ‘elles ‘ouvrent 
d'un seul côté, on pratiquera aussi- 
tôt à l'opposé deux fentes pareilles ; 
mais il ne faut point différer cette 


opération; car aussi-tôt que la fleur 


s'est jettée de côté, il n'y a plus de 


-remede , et elle reste défforme. » 
mais à l'abri des vents 


“Quand les fleurs commencent à 
s'ouvrir, on les couvre avec un 
verre fait exprès pour <ela : sux la 
bâse de ce verrt, est un collet mince 
ou bobèche d'environ neuf pouces 
quartés, dans lequel on fait passer 
le bâton de la fleur. … 

À cette bobèche. sont soudés, 
une distance. égale les uns des au- 
tress huit morceaux de plomb de 


six pouces et demi de longueur, qui 
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s'étendent par lé bas à environ qua- 
tre pouces de distance : dans ces 
plombs sont assujettis des morceaux 
de glace ou de verre, coupés justes 


pour remplir’ les intervalles qui sé- 


paren® les plombs, et qu’on borde 
ayec un autre morceau de. plomb 


circulaire, qui entoure toutes les 


glaces ; tous ces verres réunis for- 
ment une surface à huit angles, d’en- 
viron onze pouces de diametre, dont 
le centre est occupé par la bobèche, 

Quand les fleurs sont aflez épa- 
nouïes pour Être couvertes avec ces 
glaces, on fait un trou à travers le 
bâton dela fleur, exactement à la hau- 
teur de-la partie basse du calice, et 
on y passe un morceau de fil-de-fer 
mince, de six pouces à-peu-prés de 
longueur, à une extrémité duquel on 
forme un anneau pourcontenir le ca- 
lice et fixer la tige de fleur; on ôte 


ensuite tous. les liens qui attachent 


cettetige,onl'éloignede la baguette, 
de maniere. que la fleur ait assez 


d'espace pour s'étendre sans être 
génce, ét omla fixe dans cette posi- 
tion , en contournant l’autre extré- 


+ 


mitée. du fil-de-fer, à une certaine. 


distance ; au-dessus de la fleur on 
pratique, dans la même baguette, 
tn second trou, à travers lequel on 
passe un second môrceau de fil-de- 
fer, d'un pouce et deini de longueur, 


spiEnt pas as56z Clevées pour que les 


Msse supporter les glaces et les 
e de glisser sur Les fleurs ; 
On 4 SOIN aussiique ces-glaces ne 
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rayons du soleil et l’eau des pluies 
puissent passer par-dessous et frapper 
les fleurs, et qu’elles ne soient pas 
non plus assez bassespourconcentrer 
la chaleur et brûler les Œillets. Dans 
le même tems, ou quelques jours 
après, on coupe du papier ferme, 
OU Carton en forme de bobèche, 
d'environ quatre-pouces-de largeur, 
€t exactement ronde, au centre de 
laquelle on pratique un trou de neuf 
lignes de diametre, à travers lequel 
on fait passer la partie basse de la 
fleur, et on fixe ce carton en-dedans 


du calice, pour soutenir les pétales; 


on observe ensuite tous les jours 
les progrès de la fleur, et si un côté 
sort plus que l'autre, on tourne le 
légume , et on expose le côté foible 
au soleil ; si le tems est fort chaud, 
on tient les glaces à l'ombre pendant 
la chaleur du jour, avec des feuilles 
de choux, etc., pour empêcher les 
fleurs d'être brülées et de s'épanouir 
de force ; quand le légume du mi- 
lieu comnience À monter ,-on enleve 
son calice avec une pincette faite 


Cxprés pour cela : mais cette opéra- 


tion ne doit pas être faite trop tôr, 
de peur que les pétales du centre 
n'avancent beaucoup plus que ceux 
des bords, et ne diminuent par-là 
la beauté de la fleur : si l'on s’apper= 
çoit que ces pétales soient trop nom- 
bieux pour pouvoir être arrangés 
proprement , On en arrache quel- 
ques-uns des plus bas , et on étend 
les autres en même tems. 
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Quand les fleurs sont tout-à-fait 
épanouies, et qu'on les coupe, il faut 
y mettre de. nouveaux collets de 
papier fermer, et aussi larges que la 
fleur, afin qu is puissent la supporter 
entierement, et n'être vus dans au- 
cüne partie ; ces Collets étant ainsi 
disposés, on tire en-dehors les plus 
larges feuilles pour former le con- 
tour de la fleur ; quoique plusieurs 
de ces pétales soient pris du centre, 
cela ne fait aucun mauvais effet, 
parce qu'on les remplace par d'au- 
tres ; les plus longs de ceux qui. res- 
tent se placent sur ceux-ci, et ainsi 
de suite, de maniere que la fleur 
entiere puisse paroître également 
ronde et globulaire sans aucun 
vuide ni creux. Il y a des Fleuristes 
qui font cette opération si adroite- 
ment, qu'ils font un tréssbel Œillet 
d'une fleur très-médiocre. | 
Tant que ces plantes sont en fleur, 

il faut avoir grand soin de ne les 
laisser jamais manquer d’eau; mais 
Je n'approuvepoint les eaux compo- 
sées dans lesquelles on détrempe 
plusieurs especes de fumiers : l'eau 
la meilleure qu'on puisse employer, 
est celle de riviere ; apres celle-là , 
. viennent celles d'étang ou de mar- 
res, et enfin celles de fontaines, 
qu'on doit exposer à l'air et au soleil 
pendant deux jours avant de s’en 
servir ; sans quoi elles donneroient 
le chancre aux fleurs et les gâteroient. 
Ces instructions sont principale- 
ment relatives aux gros Œüllets de 


Carnation , 
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grande habileté de la part des Fleu- 


ristes pour les chrenir dans là per- 
fection dont ils sont suscepsibles. 


Mais comme depuis quelques .an- 
nées Ces especes de fleurs sont beau- 


coup moins estimées, et qu’on leur 
préfére les Œillets qui ne crèvent 
point, on plante généralement ceux- 
ci dans des pots et on les traite de 
la même maniere que les grosses 
fleurs ; mais,ils n'exigent pas autant 
de peine : on se contente de fixer 


leurs tiges aux baguettes pour pré- 


venir Le chûte, et de retrancher 
les boutons-de côté pour fortifier la 
fleur du milieu , 
grosse et belle: da les fleurs com- 
mencent à s'épanouïr , on les met à 
labri du soleil et de l'humidité, 
afin de prolonger leur durée. 
Quoique les plus belles de ces 
flen soient ordinairement mises 
dans des pots et soigneusement trai= 
tées, on pourroit ee en plan- 
ter quelques-unes dans les plates- 


si on veut lavoir. 


qui exigent la plus 


ä 


bandes des jardins à fleurs, où elles 


produiroient un effet trés-apitable : 
depuis le commencement de Juillet 
jusqu'au milieu d’Août, sur-tout si 
les différentes couleurs étoient en- 
tremêlées avec goût; si on prénd ce 
parti, on doit réunir les Hambés et 
les bizards avec les piquetés, et ne 


les point placer séparément, à moins 


qu'on ne veuille en recueillir les grai- 
nes : dans ce cas on choisit les plus 


_beaux de chaque espece, et on les 


è 
Lux 4 
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place dans des plates-bandes, à une 


certaine distance les uns des autres, 
sur-tout lorsqu'on veut les avoir 
parfitement purs; car le voisinage 
dés autres éspeces nc manque guëres 
de les altérer, au point que leurs 
semences produisent des especes 
nouvelles; mais je n'ai jamais vu 
de graines d'Œüillets flambés don- 
ner des fleurs piquetces, ni celles 
qui avoient cté recueillies sur ces 
dernieres, ee . Gilets pi- 
.quetés. 

Les plantes de pleine terre four- 
nissent généralement de meilleures 
graines que celles dés: pots; imaäis 
de on se propose d'élever des 
Œillets de semence, il faut toujours 
conserver pour cela les meilleures 
des fleurs séminales, parce qu'il est 
certain que celles qui ont été mul- 
tiplices pendant quelques années par 


marcottes, deviennent stérilesset he 


produisent plus de graines; ce qui 
" s'observe aussi sur hs plupart des 
autres plantes, tandis que les jeunes 
GŒillets nouvellement obtenus de 
graine ,-sont toujours les plus fé- 
cond. ct donnent annuellement des 
varictés nouvelles , qu'on peut mul- 
tiplier autant qu on le veut en les 
marcottant. : 

> Je vais passer à présent à 4 cû- 
turc de l'espece à laquelle on donne 
lenomd Œi/le de Poète , dont on 
connoit grand nombre de va- 
rictés à fleurs simples, teintes de 
… différentes couleurs , 


= CE HTOiS Où 


bas 
quatre à fleurs doubles, Quelques- 
unes , qui ont des feuilles étroites , 
Étoient nommées autrefois Doux 
Jeaz ; mais à présent'on ne les dis- 
tingue plus des autres, parce qu on 
a remarqué que cette variété n'est 
point constante , et qu'elle n'est 
qu'un produit des se- 
Ménce. is 
- Quelques-unes des variétés à 
fleurs simples, offrent des couleurs 


fort riches, qui sont très-susceptibles 


daliéion lorsqu’ on les multi iplié 
de. semence , €t qui se Auancent sou- 
vent de maniere à oue des 
fleurs. panachées. . 

Es autres, dont le centre est 
d'unrouge léger bordé de blanc, sont 
nommées Dames Fardées. Quand on 
désire conserver, sans altération, 
quelques-ünes de ces variétés, on 
marque les meilleures fleurs de cha- 
cune, ct on arrache toutes les autres, 
de peur que leur poussierc fécon- 
dante ne les imprègne, et ne les 
fasse varier. : 

* La Dame Fardée est une trés- 
belle variété : ses tiges ne s'élevent 
pas aussi haut que te de la plu- 
part des autres; ses bouquets de 


fleurs sont plus gros et plus en Om: - 


belle ; ses fleurs sont d’une hauteur 
égales, ct ont une plus belle appa= 
rence : 1l y en a d'autres dont les 
tiges s’élevent à trois pieds de hau- 
teur, et dont les fleurs sont d'un 
rouge foncé ou de couleur écarlate. 
Toures ces E paroissent en 

même 


4 
Ê 
& 
€ 
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tems qué les Œillets de Carnations 
mais, Comme elles n "ont point d'o- 
-deur, on en fait moins de cas. 

On multiplie généralement les 
especes simples par leurs graines, 
qu'on seme à la fin de Mars ou au 
commencement d'Avril, dans une 
plate-bande de terre légere : au 
mois de Juin on prépare quelques 
plates- “bandes et on les y transplante 


à six pouces de distance entr'elles :. 


ces plantes peuvent rester ainsi jus- 
. qua la Saint Michel; alors on les 
placé à demeure dans des plates- 
bandés de parterre, ou dans quel- 
que lieu à l'écart, où elles fleuriront 
dans le mois de Juin de l'année sui- 
vante, et perfectionneront leurs se- 
mences en Août ; On remarquera 
‘alors les meilleures fleurs pour « en 
conserver les graines. ne 

On les multiplie aussi en divisant 
leurs racines à la Saint-Michel; mais 
cette méthode est pen en usage, 
parce que celles qui viennent ne 
semence fleurissent. toujours mieux, 
et qu'on obtient aussi par ce moyen 
des variétés nouvelles. 

Les unie especes à fleurs die 


bles sont : 1°, celle à larges feuilles, 


qui a des fleurs fort doables et d'un 
pourpre foncé tirant sur le bleu; 
mais comme cette espece Crêve son 
‘calice, elle n'est pas autant recher- 
chée que es autres , et les curieux 
1e même bannie de leurs jardins. 

La double Rose où Gb de 


Poëte , dont les fleurs sont d'une 


&e Tome LIT. 
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belle couleur de rose foncée, et d’une 
odeur agréable, Celle - ci*est fort 
estimée pour la beauté et l'odeur de 
ses fleurs; son calice ne crève ja- 
mais, et ses pétales, entièrement ou- 
verts, ne pendent point vers le bas 
comine cetix de la précédente. 

39, Le Mule, où-Fair-child, qui 


veut dire el Coiens a des feuilles 


plus étroites qu'aucun des précédens, 
et est une des variétés appellees 
Doux Jean: on prétendoit quelle 
avoit Été produite par les semences 
d’un Œillet de Carnation, impregné 
par la poussiere fécondante d'un 
Œillet de Poëte : ses fleurs sont d’un 
rouge plus brillant que celles de 
la seconde; mais les bouquets qu'el- 
les forment sont un peu moins lar- 
ges; leur odeur est d'ailleurs fort 
agréable. La quatricme espece 4 
de belles fleurs panachées. 

Les especes doubles se ne 
par marcottes comme les Güller 
de Carnationg celles aiment un _ 
médiocre et pas trop léger ; sil est 
trop ferme ou trop (hu elles sont 
sujettes à pourrir : :les fleurs sont tres- 
belles et durent fort long-tems. La 
troisieme est préférable à toutes les 


autres ; elle fleurit deux fois , la pre- 


miere en Juin, et la seconde en 

: Juillet; mais elle est fort sujette au 

chanere et à la pourriture, suf- tout 

quand elle est plantée: dans un sol 

trop humide owtrop sec , ou qu'on 

l'arrose avec de l'eau de source. 
“Ces Aeurs sont fort propres à 

H 
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orner des cours, lorsqu'elles sont 
mises cn pots ct qu cles sont bien 
fleuries. 

Quoiqu'on ee sénéralement 


TŒillet de la Chine comme une 
plante anuelle, parce que celles. 


qui ont été élevées de semence, 


fleurissent et produisent des graines. 


mûres. dans l1 même. saison ; ER 
dant quand elles. se trouvent plantées 
dans un sol sec, elles durent deux 
années, ét produisent même dans fa 
Fe un plus grand nombre de 
fleurs que dans la premiere : ces 
fleurs , qui sont toutes teintes de 


couleurs fort riches., varient annuel. 


lement:quand elles sont élevées de 
semence. Les doubles fleurs.de cette 
espece sont les plus estimées. ; quoi- 
que les couleurs des simples soient 


plus belles et plus distinctes ; parce 


que la grande quantité de Éle: 
des doubles., cachent les ombres ou 
raies profondes qui sont très-mar- 

” quées vers la bâse F simples. On: 
multiplie ces plantes"èn semant leurs. 
‘graines vers le commencement d’A- 
vil, sur une couche de: chaleur: 

: tempérée, pour avancer leur +  Végé- 

tation; quand elles commencent à. 

pousser, 

d'air pour les empêcher de filer, 


Let aussi-t0t que le: tems. le permet: 
trois. 
elles. 


“on les expose au plein air : 
SGmgines où un Mois Apres, 
hCtat d'être déplacées; alors. 
Mieve avec de bonnes raci- 
nes, ct on Ksplante dans une plate- 


on leur donne beaucoup. 
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bande de terre riche, À trois pouces 
d'intervalle entr’elles : on les tient à 
l'abri du soleil jusqu'à ce. qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, et 
on les arrose trois ou quatre fois 
par semaine dans les tems secs : on. 
les tient ensuite constamment nettes, 
et à la fin du mois de Mai of les, 
transplante où elles doivent fleurir x 
si on les enleve avec une grosse: 
motte de terre à leurs racines, elles: 


_ne.se ressentiront point du tout de 
ce dérangement, sur-tout s’il tombe: 


de la pluie. 

Comme ces plantes ont peu de: 
volume, elles. font peu d'effet quand! 
elles sont placées seules dans les, 


. plates-bandes du parterre ; mais SE 


on les laisse croître: naturellement. 
ou qu'on place cinq ou six de ces: 
racines ensemble, «elles sont alors. 
tr s-agréable, sur-tout si plusieurs: 
varictés se trouvent réunies. 

Les curieux Amateurs de cette cs+ 
pece-de fleur, apportentun trés-grand. 


soin dans le choix des semences : 118 


ne laissent jamais. de fleurs simples 
parmi les doubles, et ils les arra- 


_chent aussi-tôr qu ‘elles se montrent ; 


ils Otent aussi celles qui ne sont pas. 
d’une: couleur agréable et vive : st 
on observe avec soin ces précatr- 
tions, on conservera ces fleurs dans 


Jeur bis grande perfection ; on fera. 


cependant encore mieux de changer 
de semence une fois chaques deux 
ans; mais il faut pour cela avoit 
la connoissance d’une personne sûx 


: pic 

laquelle of puisse compter , qui ait 
le même goût et qui demeure à une 
certaine distance (1). 


DIAPENSIA. Voyez FANICULA. 


DICTAME faux. Voyez; MAR- 
RUBIUM PSEUDO-DICTAMNUS. . 


DICTAME DE CRÈTE. PV oyex 
ORIGANUM DICTAMNUS. 


DICTAME BLANC. Tac Drc- 
TAMNUS ALBUS. Fraxinella. 


DICTAMNUS. Lin. Gen. Plant. 
AGS8. Fraxinella. Tourn. Inst. R. H 


2% 


- (1) Les Gillets ne sont pas-seulement 
un objet de curiosité , onen prépare en- 
core des remèdes Falaise les plus sim- 

ples et les plus odorans sont préférés à 
tous les autres pour les usages de la Mé- 
decine; leurs propriétés résident presque 
uniquement dans leur principe odorant, 
qui , quoique trés-subtil, se conserve 
encore.en partie dans les fleurs: defféchées: 
les Œillets sont échauffans , sudorifiques 
et alexitères ; ils fortifient l’estomach, 
calment les symptômes hystériques., exci- 
æent dans les humeurs un mouvement qui 
des dispose à être évacuées par les pores 


de la peau, raniment les forces languis- 


santes, et hâtent la fortie des différentes 
éruptions cutanées : on emploie ces fleurs 
sous la forme d'infusion , de conserve et 
de sÿrop, dans es fievres putrides , ma- 
lignes et ‘exanthématiques , dans les pal- 
pitations 5 5 indigestions, etes 


pétales oblongs ét: INCgaux , 
deux sont tournés vers le haut, deux 
obliquement sur les cÔtés, €t um 
autre vers le bas : la fleur a dix 
éraminesérigces, aussi longues que 


DEC 53 
430. Tab. 243; Fraxinelle, où 
Dictame blanc. 

On donne à cette nt = nom 
de Fraxinella, de Fraxinus, qui veut | 
dire Frène, parce que ses feuilles 
ont quelque ressemblance par leur 
forme avec celles-de cet arbre; on 
l'appelle aussi Perir Frêne; mais 
comme elle est depuis long-tems 
connue sous le nom de Dictamnus 
albus, Dictame blanc, dans la Phar- 
macopce, le Docteur LINNÉE s'est 
servi de ce titre. 

Caraüères. Dans ce genre le ca- 
lice de la fleur est composé de cinq 
petites feuilles oblongues , et termi- 
nées en ‘pointe ; la corolle à cinq 
dont 


la cotolle, et placées entre les-deux 


pétales de côté ; elles sont de diffé 


rentes longueurs , et terminées pat 


des sommets quartés et érigés. Dañs 


le centre est situé un germe à cinq 
angles, qui soutient un style court , 


one ct couronne par un stigmat 
aigu : ce germe se change dans la 


suite ch une capsule 2 à cinq cellules, | 


dont chacune a un bord comprimé 


qui fait saillie à l'extérieur: mais 
elles sont jointes - intérieurement ; ; 
} 


elles Souvrent en deux valvules, 


et renferment. plusieurs semences 

rondes ; ; dures et uisantes. 

_ Cegenre de plante est range dans 
ee H 2 
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la premiere section de la difime 
classe dé LINNÉE , intitulée : De- 
candrie monogynie ; di laquelle sont 
comprises les plantes dont les fleurs 
ont dix Gtamines et un style. 

Nous n'avons qu'une espece dis- 
tincte de ce genre, quiestle 

Dilamnus albus. Hort. CL. 161: 
Horr. Ups. 102. Mar. Med: 113. 
Fraxinella. C.B. P: 222 ; Dictame 
blanc , nomme: vulgairement Fraxi- 
nelle. : 
Fraxinella: Reneal. et 122.6 
#21. Hall. Hely. n. 1029. 
| y a trois variétés de cette 
plante ; une à fleurs d'un rouge pâle 
rayé de pourpre ; une seconde à 
fleurs blanches, et la troisieme avec 
des fleurs en épis courts; mais, 
comme. j'ai observé qu'elles varient 


quand elles sont multipliées par se- 


mence , jé ne les regarde que 
comme des produits accidentels. 

. Comme cette plante. orne beau 
coup les jardins 
très-peu de culture , elle mérite une 


place dans les plus distingués ; sa. 


racine est: vivace CE pénetre PO 


fondément dans la terre ; sa. têtes, : 


qui augmente annuellement en Sros- 
seur, pousse plusieurs tiges de deux 
-Ou:trois pieds de hauteur..et garnies 
de feuilles aîlées, alternes, et com- 
posées de trois où quatre paires de 
Dons, ét ter minés de un 


, et quelle exige 


. €t si élles ont Bien TEUSSÉ, 
de ce tems elles. seront assez fortes. 
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une rainure longitudinale. : ces lobes 
sont placés obliquement à chaque 
côté de là côte. du milieu ; mais 
ceux qui terminent la feuille ont 
leurs côtés égaux : ses, fleurs, naissent 
en Cpis ou chyrses, au sommet de 
la. tige, qui a neuf à dix pouces de 
longueur. Toutes les parties de cette 
Fire répandent une odeur sembla- 
ble à celle de l'écorce du Limon. 
quand on les touche ; maïs si on. 
les froisse cette odeur devient balsa- 
mique : elle feurit à la fin de Maï 
et en Juin, et ses. semences mütis-. 
sent en Septembre. | 

On multiplie ces. plantes par se-- 
mences, qui pousseront at mois 
d'Avril suivant, si “elles sont mises 
enterré en automne aussitôt: 
qu'elles sont mûres ; mais quand on. 
les garde jusqu'au printems, il est: 
rare qu'elles réussissent , ou si elles 
croissent , Ce n'est qu'une: annce 


apres. Lorsque « ces plantes poussent, 


il faut toujours les tenir nettes de 
mauvaises herbes; et en automne, 
quand leurs feuilles. périssent ,, on 
enleve leurs racines avec précau- 
tion, et on Les plante dans des plan- 
ches à six pouces de distance entre: 
elles: on. donne à ces. planches. qua- 
tre pieds. de diametre, en Jaissant 
deux piecls de Liseue aux sentiers 
qui les séparënt : de plantes peur 
vent rester ainsi pendant deux ans. 
au bout 


pour fleuri 3 ; ainsi, . dans l'automne 
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de la seconde année, on les enlevera 
avec précaution , et on les placera 
au milieu des plates-bandes du par- 
terre, où elles subsisteront trente 
ou quarante années, et produiront 
d'autant plus de tiges de fleurs , 
u’elles auront ge. 2 grosseur. 
Toute la cultiite qu'elles exigent 
est d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes, et labourées chaque année. 
Les racines de cette plante, dont 
on fait usage en médecine, sont 
cordiales, céphaliques, antiputrides 
et alexipharmaques ; on les emploie 
dans les maladies malignes et pesti- 
lentielles, ainsi que dans l'epilep- 
sie (r). 


| DICTAMNUS CRETICUS. 
Voyez ORIGANUM. 


= (r) La racine de Éraxinelle n’a aucune 
odeur, mais elle est fort amère ; cette 
amertume ; ces réside principalement dans 
son. principe xésineux , est la bâse de ses 


On emploie. cette. racine avec succès. 
contre les vers intestinaux, les affections 
hystériques , les vices de digestion , les 
_ fiévres intermittentes opiniâtres, la ca: 
chexie, les diarrhées rebelles ,-les fleurs 
blanches invétérées , le scorbut, l'épi- 
lepsie., les fievres catharrales, les affec- 
tions venteuses,, les maladies nie. la 
néphrétique , Sablonneuse et pituiteufe , 
ete. On la donne em poudre ou en infu- 
éion, et onla:fait entrer dans différentes 
compositions pharmaceutiques , telles 
que La tu : Fois, Lente Salo- 
MON. , BE. 
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DIERVILLA. Tourn. Act. R. Par. 
HS Lonicera. Lin. Gen. Plant. 
210 ; espece de Chevre - feuille. 
De | < 
Cette plante a été ainsi appelée 
par le Docteur Tournefort, du nom 
de M. Dierville, Chirurgien , qui 
la apportée d'Acadie. 
Caracteres. Le calice de la fleur 
est découpé, presque jusqu ‘au fond, 
eu cinq parties : la corolle n’a qu'un 


pétale et ‘un tube dans son fond; 


mais elle est divisée en cinq se 
inens , ét élle 4 l'apparence d’une 
fleur en gueule : On y remarque cinq 


étamines aussi longues que la co- 


rolle, ét terminées par des sommets 
oblongs : dans son fond est placé 
un germe ovale fixé au calice, €t 
surmonté par un style mince , de 


1 longueur des étamines, et cou- 


ronné par un stigmat obtus ; ce 
germe devient par la suite une baie 
pyramidale € divisée en quatre 
cellules, dans lesquelles"sont renfer= 


mées des semences petites et rondes. 


Nous ne connoissons encore qu'une 
espece. de ce genre, qui est Ka 

Dicervilla Tonicere £  Acadiensis’, > 
fruticosa , flore luteo. Act. R. par: 
1706. Duham. Arb. T. p. 709.7. 
87 ; Diervillé d'Acadie en arbriflèan 
avec une fleur jaune. 

C'est le Lonicera racemis rérmina-- 
libus, foliis serratis. Lin. Sp. Pan. 
27Si Chevre-feuille. avec des pa 
quets de fleurs qui terminent Îes 


Abranch - € des feuilles scices.. 
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Cette plante, qu'on rencontre 
dans les parties septentrionales de 
f Amérique, d'où elle à été apportée 
en Europe, est aujourd'hui multi- 
pliée par les Jardiniers de pépinieres, 
qui en font commerce : elle a une 
racine lisneuse qui s “étend fort loin 
dans la terre, et qui pousse, à une 
distance considérable , un grand 
nombre de rejettons, au moyen des- 
quels elle se propage beaucoup: ses 
tiges ligneuses s'élevent rarement 
de d'un pied et demi de haur- 
{eux ; elles sont garmies de feuilles 
oblongues, en La de cœur, ter- 
minces en pointe, fort bon 
scices sur leurs bords, opposées et 
sessiles ; les sommets de sestiges sont 
garnis de fleurs, qui sortent ordinai- 
rement de côté, dans le lieu de l’in- 
sertion des feuilles, ainsi que de 
l'extrémité de la tige; chaque pé- 
doncule soutient deux ou trois fleurs 
d'un jaune pile, petites ee. peu. re- 
marquables: ; elles paroïssent en Mai, 
et dans les années froides et un 
des cette plante fleurit souvent une 
seconde fois en Août. On ja mul- 
tiplie aisément au moyen de ses 
nombreux rejettons : elle aime un so! 
humide, et une situation à l'ombre : 
où le froid ne l'endommage jamais. 
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676. Tourn. Inst. R. H. 164. Tab. 


73. Raï, Merh. Plant. 89. Digitale. 


Caracteres. Les fleurs de ce genre. 
ont un calice persistant et découpé … 
en cinq parties; clles sont en forme 


dé cloche et monopitales; leur co- 
rolle à un gros tube ouvert, 
Ja base est “onde et rétrécic, 

mais dont le bord ést lésérement 
divisé en quatre portions ; la levre 
supérieure est étendue et dentelée à 
son extrémité, ct l'inférieure est 
plus {ar ge : 
ctamines insérces dans la bâse de 
la corolle, dont deux sont plus 
longues que les autres, et elles sont 
toutes terminées par d sommets 
divisés en deux parties ? quand la 
fleur est passce, le germe se gonfle 
et devient une éapsule ovale, placcé 


sur le calice, et a deux cellules rem- 


plies .de plusieurs Semences angu- 
laires. … 
Ce genre de planté est: rangé dus 


_. seconde section de la quatorzieme 


classe de LINNÉE, intitulée : Didy- 
namie angiospermie , qui. comprend 
les fleurs pourvues de deux étamines 
longues et de deux plus courtes, et 
dont 1es semences sont renfemées 
dans une capsule. 

Les especes sont: 

1°. Digitalis purpurea ; “calycinis 
foliolis OVatls ; .acutis ; Corollis ob= 
£USis ; labio Superior: integro. Hort. 


Unsal. 178. Pal nr. 598 


Knph.- Cent. 3: 7 37 ; Digitale 
dont les petites feuilles du calice sonr 


dont 


ces fleurs ont quatre 
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gvale ct.terminées en pointe ai- 
he, la corolle obtuse, et la lévre 
supérieure entiere. 
. Dipitalis purpurez, folio aspero. 
€. B.P. 243; Digitale à fleur pour- 
pre, ayant une ee rude ; où 
. commune. 

°. Digitalis Thapsi, foliis decur- 
Sp. 867 ; Dale à 
feuilles coulantes. 

Dipiralis Hispanica:., Purpurea , = 
minor. Tourn…. Inst. 165$; [a plus 
petite Digitale d'Espagne à feur 
pourpre. | 

3°. Digiralis lutea, calycinis fo- 
Golis lanceolatis ; corollis acutis : 


labio füperiori bifido. Horr Upsal. 


178. Gmel. Sib. 3. p. 193. Crantg. 


Austr. p. 3$4. Scop. Carn. Ed. 7. 

n.. 779. Jacq. Hort. tr. 10$ ; Digitale 

dont les folioles du calice: sont en: 

forme de lance, la corolle : à pointe 
aiguë, et la fevre supéricure divisée, 
en deux parties. 

_ Digitalis. lutex, minore fo; 

Ho. His. 2 : “ee 5: A 8 
f5: ne 
— Digiralis folis. cales Te 
ris on. imbricatis. Hore. Cliff. 
318. Roy Lupd.-B. 293 Da 
Paris. 192. 

Dipitalis major lutex, re . 
€: BP. 214 ; Digitale à fleurs 
jaunes plus petites. 

LAS -Digitalis magno:flore 5: , foliolis: 
calycinis linearibus. 3 Coroilis acutis:; 
lbio Superiori integro, foliis lanceola-- 
cis ; Digitale dont les petites feuilles. 
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du calice sont longues et ot % 
les corolles à pointe aiguë, la levre 
supérieure entiere, et ls Feuilles eir 
forme de lance. ’ 

Digiralis lutea, mMmagno flore. = 
B.P. 2144; Digitale à dtindes fiurs 
jaunes. 

Digitalis ambigua. Lin. Sp. Plant. 
Nouv, Edir, t. 3. p. 153. Sp. $, 

$°. Digiealis ferruginea, calycinis: 
fol oÙs ; ovatis obeusis : corolla labio- 
inferiori longitudine ie Lin. Gen. 
Plant. 612 ; Digitale dontles folioles 
du calice sonttovales et émoussées . 
et dont la levre inférieure de 1 
corolle est aussi longue que là fleur. 

Digitalis angusti-folia , flore er 
rugineo, C. B. P. 244; Digitale 
Loise étroites, eta Heure de couleur 
de fer. 

Digitalis larifolias flore ferrugineo. 
Mae Hisr. Ze Pe nie siyé S-r. 8 
f. 2.3 
6°: Di Canariensis:, nc 
nis foliolis lanceolatis ; corollis bi- 


- labiaris acutis ; caule fruticoso. Lin. 


Sp. Plant. 622 ; Digitale dont les: 
folioles du Ces sont en forme de 
lance, là corolle à pointe aiguë. ct: 
a 7. levres: avec une tige d'a 
brisseau.. FE 

Dipitalis À Canhiiles _ 
fratescens, flore aureo. Hort. Amst. 2. 
p: 105.2 $3; Digitale des Cana- 
ries en arbrisseau.. semblable : à la;: 
Branche -Ursine à a “avec unc fleus: 
dorée 

_ Gesneria foi is Prcolrs 5 ferraris, 
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pedunculo rerrminali laxe spicato. Hort, 
Cuiff. 319. 

De Digitalis Orientalis, calycinis 
folions acutis ; foluis ovato-lanceola- 
tis, nervosis ; Digitale dont les folio- 
Jes du calice sont 2° pointe aiguë, 
et les feuilles, ovales, en forme de 
lice ét nerveuses. 

. Digiralis lürea non rarmosa , scor- 
zonera nn PBuxb. Cent. 25: Digi- 
 gitale jaune sans Dreches à  Feuil 
1 de scorsonaire. 

Purpurea. La premiere espece, 
qui croit naturellement sur les bords 
des haies, et à l'ombre des bois, 
dans plusieurs parties de É ee 
est trés-rarement cultivée . les 
jardins : cette plante est bis-annuelle, 
gt produit, dés la premiere année, 
une grosse touffe de feuilles longues, 
rudes et velues; et dans la seconde, 
_unc tige forte et herbacée, haute 
_ d'environ trois ou quatre pieds, ct 
garnie de feuilles semblables : à celles 
, du bas, Mais qui diminuent par dé- 
_ prés à mesure qu'elles approchent du 
sommet, et sont entremélées avec 
les fléurs : les fleurs, qui sont grosses, 
tubulées, en forme de dé, de cou- 
leur pourpre, èt marquées de plu- 
sieurs taches blanches sur leurs levres 
inférienres , naissent dans un chyrse 
_ long et clair, sur un seul côté de la 
ge, ct sont remplacées par des 
Capsules ovales et à deux cellules 
remplies de semence d'un brun 
fancc.. Cette. spece fleurit en Juin, 


gt ses sémences murissent en Le 
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tone : ‘si on leur donne le tems | 
se répandre d'efles-mnèmes, les Sn 
pousseront au printems, et devien- 


dront des herbes embarrassanres:; 


mais quand on a envie de multiplier 


_Cétte espece, il faut mettreses graines 
en terre dans l'automne, parce que 


celles que l’on conserve jusqu'au prin- 
tems , ne germent pas avant l'année 
suivante, | 

Cette espece est mise, dans les 
Pharmacopées, au nombre des plan- 
tes médicinales ; on prépare avec ses 
fleurs et du beurre de Mai, un on- 
guent qui est fort estimé, Cette 
plante donne une variète à fleurs 
blanches, qu'on rencontre dans 
quelques parties de l'Angleterre , et 
qui ne diffère de celle-ci que par la 
couleur de sa fleur et par la forme 
de ses feuilles : mais ces différences 
sont persistantes ; car je l'ai cultivée 
“dans un jardin pendant plus de trente 
ans, sans qu'elle ait éprouvé la moir- 
de altération (1). | 

Thaspi. La seconde Re dont 


ep Rep 


ee Cette Sd © est un Pret vio= 
Rene dont on se fert peu ef France, mais 
qu’on emploie assez fréquemment en An- 
oleterre, pour guérir l’épilepsie: on la 
e infuses à la dose de deux poignées, 


dans une ne npes quantité de bierre, 


pour une prise. On en prépare aussi un 
onguent qu'on applique sur les tumeurs 
scrophuleuses, 

Les Italiens re pardéne cette plante 
comme vulnéraire , et Pemploient dans le 
traitement des plaies, 


les 


* 


Di 


semences. mont été ‘envoyées’ de 
l'Espagne , s'élève rarement au-désstis 


de la hauteur d’un pied et demi; 
ses feuilles inférieures ont dix pou- 
ces de longueur, 
seur au liens ; elles sont tendres, 
laineuses, et fortement veinées'en- 


dessous ; ses tigés sont garniés de 
feuilles de la même forme que celles 


du bas, mais plus petites : le som- 
mét de la tige est terminé par un 
thyrse court de fleurs pourpre, 
comime celles de l’espece commune, 
mais plus petites, et dont les seg- 
mens de [a corolle sont aigus. Cette 
plante conserve ses différences , 
quand on la cultive dans un jardin. 
Lutea. La troisieme a ses feuilles 
radicales longues.et obtuses; sa tige, 


qui est mince et élevée à La hauteur 


de deux ou trois pieds, a ses parties 
basses assez bien garnies de feuilles 
unies, d'environ trois pouces de lon- 
gueur, sur un de largeur, et ter- 
minées en pointe aiguë; le som- 
met de cette: tige est orné, dans 
la longueur de dix pouces, de petites 
fleurs jaunes , placées fort prés les 
unes des autres, sur un côté, et de 
feuilles trés-petites et fort aiguës, 
fixées sur le côté opposé. La levre 
supérieure de la corolle de ces fleurs, 
est entiere et obtuse : cette plante 
fleurit en Juin, et ses semences mü- 
rissent en automne, 

Magno fore. La quatrieme a des 
feuilles longues , unies ct Veinces en: 
dessous ; sa tive est forte, haute de 

Tome III, = | 


-sur trois de lar=! 
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deux pieds et demi, et sarnie de: 
féuilles de cinq pouces de longueur, ! 
sur un ct demi de largeur , terminées. 
en pointe aiguë, divisées longi- 
tudinalement par plusieurs nervu- 
res, et léocrement scies ‘sur leurs 
bords : la partie haute de la tige.est: 
garnie de fleurs jaunes , presque aussi 
grosses que celles de l'espece com- 
mune , dont les bords sont terminés 
en pointe aigue, et la levre supé- 
rieure est entiere. Cette plante fleurit 
et perfectionne ses semences cn: 
même-tems que la précédente. 
Ferruginea. La cinquieme a des 
feuilles étroites, unies et entieress 
sa tige s’éleve à la hauteur d'environ 
six pieds ; et pousse quelques bran= | 
ches minces vers le bas; la partie 
inférieure de ses tiges est garnie de 
petites feuilles fort étroites, de trois 
pouces delongueur, Sur quatre lignes 
de largeur , et elles sont terminées 
par des fleurs fort petites, dont le 
calice est divisé en quatre parties ob- 
tuses ; et la levre inférieure est beau- 
coup plus étendue que la supe- 
rieure : ces fleurs, qui sont de cou- 
leur de fer, s'ouvrent dans le mois 
de Juin; elles sont disposées sur un. 
épi fort long, et n'ont-parmi elles 
que trés pe ‘defense 
Canariensis. La sixieme est ori- 
ginaire des Isle Canaries, d'ou ses 
semences , qui ont d’abord €te por- 
tées en: Angleterre ont produit, 
dans-le jardinide l'Evèque dé Eon- 
dres, à Fulham, plusieurs plantes, 


& 
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dont une. partie’ a. êté envoyée dans 
les jardins du Roi, à Hamptoncourt, 
et quelques-unes en Hollande; celles 
de Hamptoncourt ont été détruites 
au bout de quelques annnées, ainsi 
a plusieurs autres espéces curieu- 
, par l'ignorance .des Jatdiniers 
e cs étoient confiées. 
. Gette cspese eleve, avec-une tige 
d arbrisseau , à la hauteur de cinq 
ou six pieds, et se divise en plusieurs 
branches garnies: de feuilles rudes. ; 


- en forme de lance , longues d’envi- 
ron..cinq pouces, sur-deux de dar 


geur au milieu ;: mais plus étroites 
vers_Jeurs deux. extrémités, ee 
ment dentelées sur leurs Dords ; 


placéés. alternativement. : chaque 


branche est: terminée par. un épi 
de quatre pouces. de longueur, 
sur Jequel: les fleurs sont légère- 
ment Cparses: leur calice est. dé- 


coupé presque jusqu'au. fond, en 


cinq ségmens aigus : la lévre. supé- 
rieure. ‘de dl corolle est longue, en- 
ticre, et forme une espece.devoüte.. 
au- die de laquelle sont placés 
les étamines et le style ; la levre in- 
férieure est obtuse et denteléeïà son: 
extrémité : sur les côtés. de: cette. 
fleur sont-deux segmens aigus. qui 
forment son oùverture : deux de ses 
étamines sont plus longues que les 


autres, et elles sont toutes terminées 


par. Li sommets ronds :.dans-son 
fond est placé un germe qui soutient: 
ün stylé mince ct couronné par um 
stigmat ovale ;: Me germe sé change, 
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quand la fleur est passée en une 


capsule ovale. et.remplie de semen- 


ces oblongues et petites. 

Les premieres fleurs de cette es- 
pece commencent à.-paroître dans. 
le mois de Mai, et les autres leur 
succèdent jusqu'à ce que l'hiver les. 
arrête ce qui donne à cette plante 
un nouveau mérite ; on la multiplie 
par ses graines, qui doivent être 
semées de des'pots remplis de terre 
Isere, en automne, aussi-tÔt.qu ‘elles 
sont miüres , et on plonge -ces pots 
dans une. vieille couche de. tan qui 
a perdu sa chaleur; dans les tems 
doux on Ôte les vitrages pour intro- 
duire un air nouveau de la couche, 
et on les remet lorsqu'il gèle fort, 
pour préserver les semences, qui, 
sans cela, courroïent risque d’être 
détruites... Lorsqu'au printems on 
verra paroître les plantes, on leur 
procuréra. beaucoup. c d'air.libre dans 


les beaux jours. mais on les garan- 


tira avec soin du froid : ad elles 
seront assez fortes pour être enlevées, 

on les plantera chacune séparément 
dans de petits pots remplis de terre 
légere, on les placerasous: un chassis, 

où on les tiendra ; jusqu'à ce qu . 
aient formé de nouvelles racines, et 
on les accoutumera ensuite par io 
gré au plein air, auquel on les ex- 
posera tout-à . pendant l'été, 
dans une situation abritée :en hiver 
on! les enfermera dans une orangcries 
car elles ne vivent point en plein air 
dâns notre climat;-on ne les tiendra, 
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cependant pas trop chaüdement ; ni 
trop serrces dans l'orangerie ; et, 
comme elles n'ont besoin que d'être 
mises à l'abri ‘des gelces, on leur 
procurera de Jait dans les téms. 
doux , et on les atrosera SOHVEnt ; 
| mais lébérément. 

Dans La septieme croît natu- 
rellement en Tartarie; ses semences 


ont été d'abord portées dans le jardin 


Impérial de Pétersbourg , d'où l'on 
m'en à envoyé quelques - unes. 
Cette plante pousse de sa racine 
_ plusieurs feuilles unies et en forme 
de lance, du centre desquelles sort 
une tige qui s'élève à la hauteur 


d'environ un pied ; a partie infé- 


tieure de cette tige est garnie de 
feuilles unies, en net de lance, 
longues de quatre ou cinq pouces, 
sur un pouce ct demi de largeur, 

mais plus étroites vers leurs deux 
extrémités ; elles sont sessiles, et 
Jeurs bases embrassent la tige, dont 
la partie supérieure porte un épi 
court et clair de fleurs jaunes, qui 
sont presque aussi grosses que celles 


de la grosse espece jaune dont on. 


vient de parler, mais plus courtes. 
Cette ee feurit dans le mois de 
Mai , €t ses semences müûrissent en 
A iotoue. 


Les graines de toutes ces especes 
doivent être mises en terre en au 


tomne ; car, si on les conserve jus- 
qu'au printems , elles manquent pres- 
que toujours, où au moins elles ne 
poussent pas avant l’année suivante. 
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“Ces plantes sont bis‘ñhelles, ex- 
cépté la septieme , et‘elles périssent 
généralement aussi-tôt que UE se- 
mences sont mûres. | 


DIOSCOREA: Plum. Nov. Gen. 
ÿ. Tab. 26. Lin. Gen. Plant. 995. 

Caraëteres. Les plantes de ce genre 
ont des flèurs mâles et des ft fe- 
inélles sur différens pieds; les fleurs 
imâlés ont un calice formé par une 
feuille découpée en six parties ; ais 
elles n’ont point-de cofolle, à moins 
qu'on ne regarde le Calice- corame 
uñeE espece de corolle; elles ont six 
étamines courtes. velues et terminées 
par dés sommets simples : les fleurs 
femelles ont un calice semblable à 
celui des fleurs mâles, mais sans co- 
folle , et un petit germe à trois 
éngles, qui soutient trois styles sim: 
plés et couronnés par de simples 
stigmats : le calice se change; quand 
la fleur est passée, en une capsule 
triangulaire à trois cellules, qui s’ou- 
vre en trois valves, et qui renferme, 
dans chaque cellule ; déux semences 
comprimées et bordces d'une ee 
nobere re 

Ce genre est corpris 7. k 
sixieme section de la vingt: deuxieme 
classe de LINNÉE, itufées Diccie 
hexandrie-, qui Re Jes-plantes 
qui’ ont des” Feurs- males et des 
fleurs femelles sur. ‘différens picds,, 
et dontles fleurs “males ont six 
étamines. : = 

+ Les especes sont : 

LZ 
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1%. Dioscorea sativa , folis cor- 
datis, alternis, caule Levi, rereti. 
Hort. Cliff. 45 9. tr. 28. FI. Zeyl.3 58. 
Roy. Lugd.-B. $27. Brown. Jam. 
360. Rumph. Amb. $.r, 180 ; Dios- 
corée à feuilles en forme de cœur 


68 


et alternes , et à tige unie et cylne 


drique. 

Dioscorea scandens, folis Tamni, 
fructu racemoso. Plum. Nov. Gen*9 ; 
Dioscorée grimpante à feuilles de 
Tamnus ou sceau de Notre-Dame, 
produisant un fruit en longues 


grappes. 


 Wolubilis , nigra, folio cordato, 


nervoso. Sloan. Jam. 46. Hist. p. 440. 
Mu Kelengu. Rheed. Mal, 8. p. 97. 
EST. 
2°, Dioscorea hastata , os has- 
tato - cordatis », caule levi, racemis 
lonpissimis ; Dioscorce à feuilles en 
pointe de lance et en forme de cœur, 


ayant une.tige unie et de fort lon- 


gues grappes de fleurs. 


Dioscorea scandens, folio hastato, $ 


fractu racemoso. Houst. Mss. ; Dios- 
corée grimpante , avec des feuilles 


en: forme de Jance, et. des. fruits ee 


BCE 


3°. Dioscorea villosa, 7. cor- 
datis , alternis oppositisque ; caule 
lavi, Lin. Sp. 1463. Rumph. Amb. 
bed 62. ; 
Sont en forme de cœur , alternes et 
opposées, et la tige unie. 
Discorea scardens , folio So e 
cundo ; acüminato , fructu racemoso. 
Houst, Mss, ; Dioscorée grimpante 


Dioscorée dont les feuilles 


DIO 

à feuilles rondes et pointues, et à 
fruits disposés en longue grappe. 

Polysonum fvrièns altissimum ÿ 
folis Tamni. Plum. Spec.x. Ic. 117. 
ie 

Bryoniasimilis, Floridana, musco- 
sis floribus quernis ; foliis subràs la-. 
nugine villosis : medio nervo in spinu- 
lam abeunte. Pluk. Alm. 46. t. 375. 
f 5. 

4°. Dioscorea bulbifera , foliis 
cordatis ; caule levi, bulbifero. Flor. 
Zeyl. 360 ; Dioscorée à feuilles en. 
forme de cœur, avec une tige unie 
et chargée de bulbes. 
. Wolubilis nigra, radice albä aux 
purpureä ; maximä , tuberosä , escu- 
tentä ; caule membranulis extantibus. 
alato, folio cordato , nervoso. Car, 
Jam. 46; le Yam, Yammés, ou 
Liseron noir à racines blanches ou 
pourpres, très-grosses, tubéreuses et 
bonnes à manger, avec une tige | 
garnie de membranes aîlées, et de 
feuilles en forme de cœur et ner- 
veuses, 

Rhuizophora Z eylanica 30 cammonit 


folio Singulari ; radice rotundä. Herm. 


Pag- 2177. te 21. Se 

Rhizophora Indica, Bryonie nigra 
similis ; ad foliorum ortum Verrucosa. 
Pluk. Alm, 321.8 220. no 
KR Reed. Mal. 7: P 69. 
r. 36. ee 
… Dioscorea opposiri- fol 5 Re 
OPpOSitiS ; OVatis , acuminatis. Lin. 
Sp. 1483 ; Dioscorée à feuilles 
ovales, pointues et opposées. 
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Tahame Maderasp. foliis binis pui. 
chrè venosis. Per. Gaz. $O. t. 3x.f. 6: 
+ 6°, Dioscorea digitata ; jolis 
digitaris. Horr. Cliff. 459 ; Dioscorée 

à feuilles en forme de main. 
Dioscorea Pentaphylla, foliis di- 
gitatis. Hort. Cliff. 459. Flor. 7 
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Ricophora pentaphyllos ; caule spi 


n0so, fructu oblongos triquetro, 
Malabaraa. Pluk, Alm. 321. 

Nureni-Kelengu. Rheed. Mal. 7. p. 
67.135 

Sativa. La premiere espece croît 
naturellement dans la plupart des 
Isles de l'Amérique : ses semences 
m'ont été envoyées de la J amaïique, 
où le Docteur Houstoun la trouvée 
en abondance ; ses tiges, minces et 
grimpantes, s’attachent à tout ce qui 
se trouve dans leur voisinage, et 
s’élévent ainsi à la hauteur de dix- 
huit à vingt pieds; elles sont garnies 
de feuilles en forme de cœur, ter- 
minces en pointe aiguë, et mar- 


quées dans leur longueur par cinq 


veines longitudinales qui partent des 
pétioles, se der gent des deux côtés, 
et se réunissent vers leur pointe: 
ces feuilles sont soutenues par de 
longs périoles , des aîles desquels 
sortent des épis branchus, chargés 
_de petites fleurs qui n’ont rien de 
remarquable : les fleurs femelles sont 
remplacées par des capsules oblon- 
gues, à trois angles et à trois cel- 
lules , qui renferment chacune deux 
semences comprimées. 
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: Hastata. La seconde diffère de la 
premiere dans la forme de ses 
feuilles , qui ont deux oreilles à leur 
bâse, et dont le milieu s'étend en 
une pointe aiguë, comme celle d'une 
hallebarde : ses grappes de fleurs 
sont plus longues et plus éloignées 
que celles de l'espece précédente. 
Villosa. Latroisieme a des feuilles 
larges, rondes, en forme de cœur, 
terminées en pointe aiguë, et sillon- 
nées longitudinalement par plusieurs 
nervures qui partent du pctiole, se 
divergent sur les côtés, et se joignent 
à la pointe : les fleurs naissent sépa- 
rément les unes des autres, sur de 
longs chatons, et sont soutenues par 
de longs pédoncules ; les fleurs fe- 
melles produisent des capsules oblon- 
gues à trois angles et à trois cellules, . 


: qui “enfrment des semences com- 


primées et bordées. . 

Bulbifera. La quatrieme a des 
tiges aîlées et triangulaires qui rem-# 
pent sur la terre, s'ctendent à une 
grande distance, et poussent ‘sou 
vent, de chacun de leurs nœuds, 
des racines au moyen desquelles 
elle se multiplie. On mange ces ra- 
cines dans plusieurs parties des deux 
Indes, où lon cultive cette plarte 
avec soin. 

Oppositi-folia. La cinquieme , 
qu'on rencontre dans la Virginie et 
dans d’autres parties de F Amérique- 
Septentrionale, a une tige unie qui 
grimpe sur les plantes voisines, ct 
s ’éleve à h hauteur de cinq ou six 
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pieds; cette tige est garnie de feuilles 
en forme de cœur, opposées , coù: 
vertes d'un poil court, ét veinées 
longitudinalement : ses fleurs sortent 
sur le côté de la tige comme celles 
des autres espèces, mais elles n'ont 
point de beaute. 

On cultive ces plantes dans quel- 
ques collections de Botanique ; mais 
comme elles n'ont pointd’ apparence, 
il y a peu de personnes qui veulent 
les admettre dans leurs jardins, parce 
qu'elles ne peuvent d'ailleurs être 
conservées en Angleterre, 


En les multipliant par marcottes, 


elles pousseront dés racines en trois 


Mois, et pourront alors être séparées 


des vicilles plantes ét mises dans des 


pots, qu'on plongera dans la cou- 
che de tan de la serre. On les drrose 
peu en hiver; mais en été, quand. 
clles croissent _vigoutcusement, il 
lcur faut de l'eau trois où quatre 
fois par semaine, ét dans les tems 
chauds on ôte les vitrages pour leur 
procurer beaucoup d'air. Ces plantes 
fleurissent rarement en Angleterre; 


mais quand on reçoit leurs semen— 


ces de. l'Amérique, il Frut: tout de 
suite les mettre dans des pots, et les 
plonger dans une couche chaude, 
ou les plantes pousseront dans la 
même anne, si elles sont semées : 
dans le commencement du printems: 
mais quand on ne peut les mettre en 
terre que lorsque la saison est déjà 


avancée, clés ne poussent guercs 


qu'au 
moyen d'une bonne serre chaude. 
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avant le printems suivant + dans ce 
cas, on tient Les pots à l'abri de la 
gelée en hiver, et au printems sui- 
vant on les Mons dans une nou- 
velle couche chaude, qui fera bien- 
tÔt paroître les Bhantes, si leurs grai- 
nes sont bonnes. 

Les Habitans des Isles de l'Amc- 
rique cultivent beaucoup la seconde 
espece, dont ils font un grand usage 
pour nourrir leurs Nègres, ct done 
ils Emploient les racines HbUlLEs 
pour faire des espéces de pouddings, 
On PERTE avec raison, que cette 
plante à été apportée e Indes en 
Amérique , parce qu elle n'a été 
trouvée dans aucune partie de ce 
Continent, et qu'on en rencontre 
un grand nombre d’ especes dans les 
forêts de l'Isle de Ceilan et de a 
côte de Maiabar. 

Cette espece, qu'on cultive prin- 
cipalement en Amérique; à une ra- 
cine aussi grosse que la jambe, d’une 
forme irr ne , d'un brun sale 
en-dehors, mais blanche ct fari- 
neuse en- Re ; SES tiges sont ir- 
régulieres et veinées ; ses feuilles 
sont en forme de cœur et ont deux 
oreilles , à-peu-près semblables à 
celles de l’Afum. Les tiges de cette 
plante s'élevent à la  . de dix 
à douze pied, quand elles trouvent 
à leur portée des arbres auxquels 
elles “attachent ; mais sans cela elles 
traînent et rempent sur la terre, 

- On multiplie cette plante en cou. 
pant sa racine en morceaux, à cha 
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cun desquels on conserve un bout- 
geon, comme on le pratique. pou 
les Patates ou Pommes-de-Terre : 


chäicun de ces morceaux produira 


trois où quatre. grosses racines, que 
les Américains laissent . ordinaire- 
ment six ou huit mois dans la terre 
avant d'en faire usage. On les mange 
rOties ou bouillies , et quelquefois on 
en fait du pain. 

On, conserve cette espece dans 
quelques jardins. pour la varicté; 
mais elle est si tendre, qu ’eile ne 
peut subsister. en Pkierre. à moins 
qu'elle ne soit placée dans une serre 
chaude. Comme on apporte souvent 
ces racines de l'Amérique, sion veut 
multiplier cette plante, on peut en 
couper une , comme on vient de le 
dire, et planter chaque morceau 


dans un pot rempli de terre fraîche: 
on plonge ces pots dans une couche 


chaude de tan, et on les arrose peu 
jusqu'a ce qu'elles poussent, de peur 
que Phumidité ne les fasse pourrir: 
par ce moyen. jai obtenu des bour- 
geons de dix pieds de hauteur; mais 
. racines ne sont pas parvenues à 
une grosseur. considérable. Comme 
cette plante ne profite pas en plein 
air, même pendant nos étés les plus 
de. il faut la tenir constamment 
dans h couche de tan de la serre 
chaude. : 

DIOSMA. Lin. Gen. Plant. 247. 
Spirea. Com, Rar. Plant. 1. appelée 


vulgairement Spiraa Ou Huiles 
d'Afrique. 
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… Caracteres. Dans ce gente le ca- 
Écede la fleur est persistant, et di- 
visé en cinq parties aiguës et unies 
à leur bâsc; la corolle est composée 
de cinq pétales obtus, qui s'ouvrent 
et sont aussi longs que le calice; la 
fleur a cinq étamines terminées par 
des sommets ovales et érigés, et un 
nectaire creux à cinq pointes, et 
placé sur le germe; de ce nectaire 
sort ün style simple et couronné 
par un. stigmat affaissé, et le germe 
devient un fruit composé de cinq 
capsules comprimées, qui s'ouvrent 
en longueur, et renferment chacune 
une semence unie et oblongue. 

. Ce genre de plante estrangé dans 
la premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, ou dans sa Pen- 
tandrie Monogynie, qui comprend 
les plantes dont les fleurs ont es 
étamines et un — 

Les especes sont : 

1°, Diosma Fe , foliis 
subulatis ; acutis ; oppostris. Hort. 
Cu. 73. Roy. Lugd. -B. 434; 
Diosma à feuilles aiguës en forme 
d’alêne et opposces.: 

 Spiraa Africana, folis cruciatim 
posiris. Com. Rar. 1. Tab. 1.; Spiræa 
d'Afrique à feuilles placées eu fone 
de croix. 

Hypericum À Te É valgäre Seb, 
Thes. 2. p. 414. ADS: 

2°. Diosma hirsura, ol linea- 
ribus ; hirsutis Hort. Cliff. 7 1. Roy. 
Lusd.-B. 4345 Diosma à fouilles 
étroites et velucs. 
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Spiraa Africana ; odorata, foliis 
püosis. Com. Rar. Plant, 3. Tab.3.; 
Mille - pertuis d'Afrique à odeur 
douce , dont les feuilles sont velues. 

3 + Diosma rubra, foliis linearibus, 
acutis, glabris, carinaris, subràs bifa- 
riäm puncratis. Lin, Sp. Plant. 198 : 
Diosma à feuilles unies, étroites, 
terminées en pointe aiguë, et ta- 
chetées en-dessous. 

Spirea Africana ; odorata , floribus 
suavé-rubentibus. Com: Rar. Plant. 2. 
Mille - pertuis d'Afrique à odeur 
agréable, dont les fleurs sont d’un 
rouge clair, 

Erica Æthiopica , Rosmarini sy 
vestris folio elepanter punctaro , flore 
tetrapetalo , purpureo, Pluk. Mant. 
G8.1..347. f. 4. Bruyere d'Ethiopie. 

4° Diosma Ericoïdes , foliis li- 
neari-lanceolatis ; subrès convexis, bi- 
fariam imbricatis. Lin. Sp. Plant, 
198.; Diosma à feuilles étroites, 
£n forme de lance, convexes en- 
dessous , et imbriquées sur les deux 
. côtés, = 
Spirea Africana , Erice baccifera 
foliis. Raï, Hisr. 91; Mille-pertuis 
d'Afrique à fouilles semblables à 
celles de la Bruyere , portant des 
baies, = 

Erice-formis, Caridis folio, Ærhio- 
picas floribus pentapetalis, inapicibus. 
Pluk. Amalth. 236... 
— 5°. Diosma lanceolata, foliis lan- 
ceolatis s glabris. Lin. Sp. 287 ; 
Diosma à feuilles unies et en forme 
de lance, 
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 Spiréa Africana, Satureïe foliis 
brevioribus. Rai. Dendr. 91. 

Hartogia Lanceolata. Sept. Nor. 

P- 625. 
Opositi-folia. La premiere espece 
s’éleve à la hauteur de trois pieds ; 
ses branches sont fort longues , Nuit 
ces et placées irrégulièrement sur la 
tige : ses feuilles, qui sont situées en 
travers et pointues, se replient tous 
les soirs vers les branches; ses fleurs 
naissent dans la longueur des bran- 
ches entre les feuilles; et le soir, 
quand elles sont épanouïes , et que : 
les feuilles sont collées étroitement 
contre les branches, la plante entiere 
paroît comme si elle étoit toute cou- 
verte d'épis de fleurs blanches : 
comme ces plantes restent long-tems 
en fleurs, elles font un bel effet 
quand elles sont entremélées en plein 
air avec d’autres plantes exotiques. 
Hirsuta. La seconde, qui est con- 
nue depuis long-tems sous le nom 
de Spirea Africana, odorata , foliis 
Pilosis ; Spiræa d'Afrique à odeur 
douce et à feuilles velues, est un trés- 
bel arbrisseau, dont la hauteur est 
de cinq Où six pieds : ses tiges sont 
ligneuses, et poussent plusieurs bran- 
ches minces; ses feuilles , qui sortent 
alternativement sur chaque côté, 
sont velues et terminées en pointe 
aiguë : ses fleurs, blanches, naissent 
en petites grappes, aux extrémités 
des branches, ét produisent des Cap- 
sules étoilées et à cinq angles, comme 
celles de l'Anis étoilé; chacun de ces 
angles 
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anche - forme une cellule qui ren- 
fermeune semence unie, oblongue, 
Auisante et noire. Ces capsules cor- 
tiennent me résine abondante, qui 
répand une odeur agréable, ainsi 
que toute la plante. 

: Rubra. La troisieme, dont la bare 
teur est moindre que celle des pré- 
cédentes, puisqu'elle seleve rare- 
imentau-dessus de trois pieds, s'étend 
en plusieurs branches: ses feuilles 
sont unies, et semblables à celles de 
la Bruyere, ce qui lui a fair donner 
le nom d’'Ærica Æthiopica ; etc. , 
parle Docteur Plukenet; ses fleurs 
sortent en grappes aux extrémités 
des branches, comme celles de la 
seconde espece ; mais elles sont plus 
petites, et. les grappes. sont moins 
fortes 

* Toutes ces plantes se multiplient ce 
par boutures, qu'on plante pendant 
tous les mois de l'été, dans des pots 
remplis d'une terre fraîche et Koere, 
et. qu'on plonge. dans. une couche 


de chaleur très- tempérée ; on. les. 


tient à l'abri du soleil perdant le 
jour, et on les arrose souvent. En- 
viron deux mois aprés, lorsque les 
boutures auront pris racine, on 


les transplantera chacune scparé-: 


iment dans de petits pots, et on les 
placera à l'ombre, où on les tiendra 
jusqu'à ce qu elles aient. formé de 
nouvelles racines; après quoi on les 
disposera parmi les autres plantes 
exotiques, dans une situation abri- 
tce : elles peuvent rester ainsi en 
Tome IT, 
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plein air jusqu'au commencement 
d'Octobre, et même plus tard, si la 
saison continue d'être favorable : 
comme celles n'exigent que d’être 
mises à couvért des geltes, elles 
pourront être placées en hiver dans 
une orangerie sèche et airée, et em 
été; en plein air, avec les autres 

plate de on 
Ces plantes ont été envoyées du 
Cap de Bonne- Espérance en Europe, 
où lon conserve depuis long-tems 
quelques-unes des especes dans les 
jardins des curieux : on en connois- 
soit même autrefois en Angleterre 
plusieurs especes différentes de celles 
dont il vient d'être questions mais 
on ne les retrouve plus aujourd'hui. 
La seconde perfectionne souvent : 
ses graines en Angleterre; mais si 
clles ne sont pas semées aussi-tÔt 
qu'elles sont mûres, elles réussissent 
rarement , ou au moins elles restent 
une annéc €n térre avant de pousser. 


. DIOSPYROS. Lin. Gen. Plant. 
1027. Guaiacana. Tourn. Inst. R. 
H. Tab. 371; Datte dès Indes, 
Plaquenunier ou Gayac du Japon; 
Pishamin, ou Persimon, où Prune “a 
Pitchumon, ro - 
Caracteres. Lesplantes de ce genre 
ont des fleurs hermaphrodites et 
femelles sur le même-pied et des 
fleurs mâles sur des pieds séparés ; 
les fleurs hermaphrodites ont un 
calice large, obtus, persistant, et 
pe 
formé par une feuille à CA, 


+ 
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quatre parties ; la corolle: est mono 
pétale ; en forme de cruche, et dé- 
coupée. sut ses bords en cinq seg- 
mens ouverts ; là fleur à huit éta- 
mines courtes, hérissées... fortement: 
unies au calice, ct terminées par des 
sommets obloñgs qui n’ont point de 
poussiere fécondante; dans le centre 
est placé un germe rond quisoutient 
un simple style divise en quatre par- 
ties, €t couronné par un stigmaë 
obtus. et: partagé en deux. Ce germe 
se change, quand la fleur est passée, 
enune _. globulaire, et a plusieurs 
cellules qui renferment chacune une 
semence oblongue, comprimée et 
dure. Les. fleurs mâles ont un calice 
formé par une feuille découpée en. 
cinq SCgmens aigus, une corolle 
épaisse, quarrée, ct découpée en: 
quatre scomens obtus. et inclinés en: 
arriere, €t quatre Ctamines courtes. 
_£étterminées par des sommets longs, 


aigus.et jumaux; mais elle n’a. poire 


de germe. 

Le plantes de ce genre, ainsi 
“que toutes celles qui ont: à. fleurs 
bermaphrodites et femelles sur le 
même pied, et des fleurs mâles sur: 
un picd séparé, ont cté rangées. par 
LINNÉE, dans là seconde:section de: 
sa vingt-troisieme elasse, quia pour 
titre : Polygamie diæcie. 

is espece: sont : 

D: Diospyros Lotus, foliorum pa- 
S discoloribus. Lin. Sp. Plant. 
1510; Plqueminier avec dés feuil: 

les teintes ue 
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Guaiacana. J. B. 2, 138 ; De 
des Indes. Le Plaqueminier où sise 
du Japon. 

Lotus Africana. latifolia. PAR 
Pin. 447. 

Pfeudoiotus. Cam. Epit. . 

2°. Diospyros Virginiana, folio- 
rm paginis coñcoloribus.. Lin. Sp. 
Plant. 1510; Plaqueminier avec: 
des feuilles die seule couleur. 

Guaiacana Virginiana, Pishamir: 
dicta, Boërh..Ind. Alt, 2: Le Pishamit: 
ou Persimon,, et par quelques-uns, 
Prune de D on 

Guatacana Loro arbori affinis: Se 
giniana ; Pishamia dicta, Pluk., Aline. 
SO 244-f. S- Ray, Hist. 19 182. 
Le.Pisbamin. 
_ Guaiacana. Catesh, Car. 2. pe _. 
Êe 76. 

Lori Africane sünilis, Ée 
Bauñ. Pin. 449. - 

Lotus. On croit que la prenuere: 
espece est originaire de l'Afrique, 
d'ouon présume: qu'elle à été portée 
en italie et dans la France meridio- 
anale; quelques personnes pensent 
que:le fruit: de cet arbre, est espèce: 
de lentilles qu “Ulysse et ses coMmpa- 
gnons ont trouvée excellente, Cet: 
atbre s'éleve dans É Europe méridio- 
naie , à la hauteur de trente pieds. 
On connoît un individu de cette 
espece trés-anciem dans le jardin: de 
Botanique dé: Padoue, dont là des- 
cription acte unes par plusieurs 
anciens Botanistes, sous lé titre de : 
Guaiacum Patavimum, 
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I produit chaque année du fruit 
æn abondance, dont les semences 
ont servi à le multiplier beaucoup. 
Il n’y a en Angleterre aucun arbre 
-de cette espece, si l'on excepte ceux 
qui ont été élevés depuis peu dans 
le jardin de Chelséa; Îes semences 
-qui n'ont servi à la propager, m'ont 
£té envoyées, ainsi que plusieurs au- 
tres plantes rares des différentes par- 
ties du monde, par mon ami fe 
“Chevalier Ratheb, Mimistre de Sa 
Maiesté Impériale à Venise, qui a 
“ntretenn une correspondance fort 
tendue pour se procurer les produc- 
tions des divers climats : la généro- 
site qu'il a exercée envers moi, exige 
que je lui rende ce tribut en recon- 
noissance. 

Virginiana. Les semences de la 
seconde espece , qui est aujourd hui 
trés-commune dans les pépinieres 
des environs de Londres, ont cté 


fréquemment apportées de la Vir- 


ginie et de la Caroline, où cet arbre 
est extrémement répandu. I séleve 
à la hauteur de douze ou quatorze 
pieds , ét se divise ordinairement 
près de la terre, en plusieurs tiges 
irrégulières, de maniere qu'il est 
are de voir un bel arbre de cette 
éspece; il produit en Angleterre une 
quantité de fruits qui ne mürissent 
jamais ; les habitans de l'Amérique 
conservent Ces fruits jusqu'à ce qu'ils 
soient devenus mous comme les 
Nefles, etilsles trouvent alors trés- 
agréables. 


Li: 
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Ces deux especes se multiplient 
par leurs graines, qui germent assez 
aisément en pleine terre ; mais si on 
les répand sur une couche de cha- 
leur modérée, les plantes paroitront 
beaucoup de tôt et feront de grands 
progrès ; pour cela il faut ls semer 
dans des pots, et les plonger dans 
la couche > par ce que ces plantes ne 
veulent pas être tränsplantées avant 
latomne et lorsque leurs feuilles : 
sont tombées. 

Quand les plantes sont assez for- 
tes, on les habitue par dévrés au 
plein air, et on Îles y expose tout- 
à-fait ee. le mois de Juin jusqu’en 
Novembre; alors on les place sous 
des vitrages de couches, pour les 
préserver des fortes gelées, qui pour« 
roient détruire leurs sommets lors- 
qu'elles sont encore jeunes, et où 
leur donne autant d'air qu’il est pos- 
sible dans les tems doux. 

Au pfintems suivant, on les tfans- 
plante en pépiniere dans une situa= 
tion chaude, où elles peuvent rester 
peñdant deux ans; après quoi on les: 
place dans un lieu où elles doivent 
rester à demeure. Ces deux especes 
supportent assez bien les plus grands: 
froids de nos hivers quand clés Ont 
de Ia force. 

 DIPSACUS. Lin: Sp. Plant. 107. 
Tourn. Inst. R. H, 466: Tab. 265 
dde. gr. © ’est-à-dire, sitio, ja 
soif. On prétend que ce nom lui 
a cé donné parce que l'eau des 

K "2 


s 
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pluies ou des rosées qui s'insinue dans 


les sinus de ses feuilles, appaise Ra 
soif. Elle est aussi appelée Labrum 
Veneris, à cause de la position de 
ses feuilles, qui forment une espece 
de bassin , dans lequel est renfermée 
une liqueur qui a la propriété d’ems- 


bellir le teint. Chardën à foulon 


ou Chardon à bonnetier. 
Caracteres.. Cette plante à plu- 
sieurs fleurettes recucillies dans un 
calice commun et persistant; ces 
fleurettes n'ont qu'un pétale tubulé, 
et découpé au sommet en quatre 
parties érigées ; elles ont quatre éta- 
mines velues, aussi longues que la 
corolle, et terminées par des som- 
mets penchés; le germe, quiestsitué 


sous la eur, soutient un style mince 


et couronne par un simple $tigmat; 
il se change dans la suite en une se- 
mence en forme de colonne; ren- 
fermée dans:le calice commun, qui 
est de figure conique, et diisé par 
de longues partitions piquantes. 
Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section: de la quatrieme 
classé de. LINNÉE, intitulée : Te- 
trandrie monogynèe, avec celles dont 
les fleurs ont quatre éraminés et un 
style, 
Les especes sont: 
1°. Dipsacus sylvestris, foliis sessi- 
dibuss serratis 5 aristis fricribus efec- 
#5; Chardon à foujon sauvage avec 
des Feuilles scies et scsiles, et des 
- barbes érigées sur les fruits. 
-Dipsacus Sylyestris. Dod. Pemp. 


+ 


feuilles sinuées et 
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7353 Chardon à foulon sauvage, 
Verge de Pasteur. = 
Labium Veneris alterum. Camer. 


- Epir. 43 2 


2°. Dipsacus fullonum, foliis con- 


matis ; aristis fructibus recurvis ; 


Chardon à foulon avec des feuilles 
jointes à leur bâse, et des fruigs 


armés de barbes recourbées. 


Dipsacus  sativus. Dod. Pemp. 
7355 Chardon à foulon cultivé. 


3°. Dipsacus laciniatus . foliis 


€onnatis , sinuaris. Lir. Sp. Plant. 


975 Chardon à foulon avec des 
jointes à leur 
bâse, = A 
Dipsacus folio laciniato. C. B. P.. 
384; Chardon à foulon avec des 
feuilles découpées en plusieurs ses 
mens. — 
4°. Dipsacus pilosus ; foliis pez 
tolatis , appendiculatis. Hort Upsal. 


2$. Roy. Lupd.-B. 188: Dali, 


Paris. 443 Chardon à foulon, dont 
ls feuilles ont des pétioles avec:des 
appendices. ee 
Virga Pastoris, Carner. Epir. 4 3 < 
Dipsacus sylvestris ,: Capiéulo mi- 
or, set Vireæ Pasroris minor: C. 
B.P. 385; Chardon à foulon sau- 
vage avec une plus petite tête, on 
k plus petite verge à Pasteur. 
Dipsacus tertius.… Dod, Pempt, 
735$: | : 
_ Sylvestris. La premiere de ces 
plantes, qui est fort commune sur 
les terreins ou bancs secs de la plus 
grande partie d'Angleterre, est rare- 
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ment cultivée dans les jardins, à 


moins que ce ne soit pour la variété: 


Pilosus. La qüatrieme espece croît 
aussi naturellement dans plusieurs en- 


droits des environs de Londres , et 


on ne ladnsèt gueres dans les jardins 
de Botanique. 
Laciniatus. La troisierne, qui est 
originaire de F Alsace, est conservée 
dans les ares de Botanique pour 
la : variété; celle-ci ne die Char- 
é!, “en ‘ce -que 


ses a. so ne lonément dé- 


coupées ét dentelées. 
Fullonum. On ne cultive pour 


Fasage que la seconde espece, sous 
le nom de Carduus fullorum où fullo- 
num : tout Ie monde connoît l'ent- 


ploie qu'on en fait dans les ma- 


_nufactures, pour soulever le poil 


des draps de laine : on mulciplie cette 
espece par ses graines , qu'on répand 
dans le mois de Mars, sur un sol 


bien labouré , dans Le proportion 


d'un peck ou picotin par àcre. de 
terre : il faut laisser entre ces plantes 
un intervalle assez considérable, 
afin qu'elles puissent s'étendré à 
Paise ; car sans cela leurs têtes ne 
seroient ni aussi grosses, ni aussi 
nombreuses : lorsqu'elles ont poussé, 


on les houe comme les navets, afin 


de detruire. toutes les mauvaises 
herbes, et de leur donner six où 
huit pouces de distance entrelles : à 


mesure qu'elles avancent, et lorsque 


les mauvaises herbes repoussent, 


on les houé une seconde fois, et.on 
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laisse entr'elles un intervalle encore 
plus considérable ; car elles doivent 
être par la suite éloignées d’un pied 
les unes des autres :on les débarrassé 
constamment, durant le premier 
été, de toutes les herbes inatiles 
qui croissent parmi elles ; mais lors: 
que CES plantes ont fait assez de 
progres pour couvrir le terrein, les 
herbes-ne croissent pas aussi Vite au- 
dessous. Ces plantes pousséront dans 
lv seconde ‘année, dés tiges garnies 
de têtes , qui seront bonnes à être 
coupées vers Îe  conimencement 
d’Août; alors on les recueillera , et 
on en formeta des paquets, qu'on 
mettra au soleil si le remis est beau, 
où qu'on retirera dans des chambres 
sèches s’il tombe de pluie. Le‘pro- 
duit d'un âcre de terre planté en 
Chardons, est ordinairement decent 


soixante paquets, qu'on vend sur le 
pied d’un scheling, où de 2% sols 


6 den. de France le paquet. Quel- 


ques personnes sement du Carvi ot 


quelques autres semences parmi les 
Chardons; mais cette méthode est 
vicieuse ; parce que ces différentes 
plantes se suisent réciproquement; 
et qu ñl est bien moins facile de les 
tenir nettes que quand elles sont 
seules. Ee Docteur LINNÉE regarde 
cette plante comme une variété du 
Chardon sauvage commun. Muis je 
ne puis adopter cette Opinion , parce 
que jai cultivé ces deux plantes pen- 
dant plusde: quarante années, etqu'el- 
les n’ont éprouvé aucune altération, 


x 
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. DIRCA.Le Bois de Plomb. : 
Caracteres.. La fleur n'a point de 
calice; sa corolle est monopétale, en 
forme de massue ; et pourvue d'un 
tube court dont ie bord est inégal; 


<a 


gllea huit étamines minces . » placies | 


dans le centre du tube; et términées 
par des forunets ronds & Crigés. ee 
un germe oval ; qui foutient un style 
mince plus long que les étamines, 

ct couronné par un stigmat. simples 


ce germe fé: change: …. la fuite ef. 


une baie: à une cellule, qui renfermg 
UNE SEMENCE. 5 

Ce genre de plante est rangé 
dans. Le ‘premiere: section de la Fe 
tieme classe de LINNÉE,, intitulée: 
Octandrie monosynie, qui comprend 
les plantes dont les fleurs ont huit 
Ctamines et-un style, 

Nous ne connoissons qu'une es- 
pece de ce genre , qui est. la 


Dirca. Palustris ; Amon. Acad. 


3: Pr 125 nommé. Bois de. Plomb 
par les Canadiens. Patars Arb. +. 
ZE, 

TE hymelea , Joribus albis ; primo 


vere . erumpentibus : foliis. oblongis 5. 
acurrinatis, Yiminibus et coreice. validé 


tenacibus. Flor: Vire. 155: 
Cctarbrisseaucroît natur ee 
dans les terres marécaseuses de la 
Virginie, du Canada - et. d'autres 
Parties septentrionales de l'Amérique; 
où ilséleve au-dessus de six ou sept 
pieds de hauteur ; il pousse prés de 
sa racine plusieurs branches articur 
lées, € ; €6 garnies de fouilles ovales, 


 Cottes où! par boutures.. 
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unies; et d'un jaune pâle :'ses fleurs. 
d'un nee verdâtre, sortent des Catés 
des branches, au nombre de deux 
où trois sur chaque pédoncule; elles 
paroissent dans le commencement du 
printems:, précisements quand. les 
feuilles commencent À pousser: Mas 
elles produisent rarement des se- 
mences. en Angleterre. : 

Parce quecct arbrisseanne produit 
point, de, graines en: Europe ; on né 
peut -le muliplier ici--que par mat- 
qui sont 
toujours deux ans dans la — avant 
de pousser des racines, . 

Commecesarbrissaux croissent n2- 
türellement dans. des endroits fort 
humides; on les conserve dificile- 
ment: dans les jardins, à moins qu'ils 
ne soiént-plantés dans-un sol pareil ; 
ils ne-sont pas souvent endommagés 
pare le: fai. 

à 

_DODAR. Fo oyex ones 

ORIENTALIS. Le 


DODARTIA. Lin, - Gers Dane 
6 pos T'ourn.- Cor. 47: Tab, 47 
- Gétte plante à été ainsi nommée 
par Tournefort, en l'honneur de 


M. Dodart, Mombee de l'Académie 


des pates de Paris. Nous n'avons 
point de nom anglois. Pour cette 
plante. Zz Dodare. 

Caracteres, Dans ce genre le ca- 


lice de la fleur est persistant ; formé 


par une feuille tubulée et découpée 
en çinq parties sur ses. bordé ; la 


Rd ST de - Lux 
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corolle est. “mônopétale , et en 
gueuke ÿ lé à un tube cylindrique, 
beaucoup plus long que le calice ; 
sa lévre supérieure est érigée et den- 
ilée ; et l'inférieure est couvérte 
ét divisée en trois parties, dont 
celle du milieu est étroite : la fleur 
a quatre étamines inclinées vers là 
Jevre supér ieure, dont deux sont plus 


courtes que les autres; et elles sont 


toutes terminces par da petits som 
met ronds; dans son centre. est placé 
ün germe rond, qui soutient un 
style en formé d’ A à ct couronné 
par un stigmat obtus, et. divisé cn 
deux parties; il se change dans la 
suite cn une capsule globulaire, ét 
a deux cellules remplies de petires 


_senEhNces. - 


Ce genre de plante est de la 
seconde section de ke _quatorzieme 
élasse de LINNÉE, qui + pour 
titre : Didynamie angiospermie, et qui 
comprend | les plantes dont les fleurs 
ont deux étamines longues: et deux 


courtes, et dont les. semences sont 


Fe dans une capsule. 
Les ÉSpecES Sont E 
> r°% Dodartia Orientalis. e  folis 
Énearibus,. integerriniss glabris. Lin. 
Sp. Plant: 633: CE Si, 7 Le 
200.7. 93 la Dodart à feuilles fort 


“étroites , unies. ct entieres.. 


Dole Orientalis., flore purpu- 
rascente. Totrn. Cor. 47 ; la Dodart: 
du lev#at à fleuspourpr c. La Dodart. 


2%, Dodartia linaria., foliis radi=- 


Ubu : Oblongo=ovatis Sérratis ; 


: D O p 59 
éaulinis, Unearibus , integerrinis ; flo 
ribus Spicatis ; aan La Do- 
dart dont les feuilles radicales sont 
oblongues, ovales et scices, et celles 
des tiges étroites et enticres,, avec 
des Aeuts. en épis aux extrémités des 
tiges... 
 Linaria, Béllidis 7 CE P, 
212. Toad flax où lin de crapaud 
à fouilles de Marguerite. 

 Antirrhinum bellide-foliim. Lin. Sp= 
Pin 060: Edir. 3. 

 Oriénralis. La, prémiere espece # 
été découverte par le Docteur 
Tournefort , > Pres du Mont-Ararat , 
d'où il à envoyé sés semences at 
jardin. Royal à Paris ; ct c'est de-là 
que cette plante à été tirée, pour 
h plupart des jardins de lÉtrope: 
Fournefort. en à fait un nouveat 
genre, auquel il a donné le nom de 
M. Dodart, Membre de P Académie 
Royale ds Sciences dé Paris, et 
Médécin de son Altesse Royale la 
Princesse de Conti. 

Cette Plante à une racine vivace 
qui rempe et s'étend fort loinsous la: 
surface de la terre, et de laquelle 
sortentdenouvelles tiges à unegrande 
distance du piéd ; ces tiges sont fer- 
mes ; ufr peu comprimées, et longues: 
Fe un pied et demi ÿ elles: 


. poussent latéralement plusieurs bran- 


ches garnies de filles longues . 

étroites, charnues, opposées ct d’un: 
verd. foncé , _ celles du bas de 
tige sont plus courtes ct plus larges 
que celles du baut,quisont entieress; 
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des nœuds qui se trouvent sur cha- 


que CÔTÉ de la tige, sortent des 


fleurs simples, sessiles, dont le 
fond doit ce Bord divisé 
en deux levres ; la levre supérieure 
est creusée en forme de cuillier, 


sa partie convexe est fournée vers le 
et elle est encore divisée. en 


haut, 
deux parties ; la levre infrieure est 
découpée en trois segmens, 


ces fleurs sont d'un pourpre foncé; 


elles paroïssent. en Juillet ; 


plie si fort par ses racines rempantes, 
que, quand elle est une fois établie 


dans un. jardin, elle l'A occupe un. 
trés-srand espace; elle aime un sol 
ru et sec , Ctpeut étretr ansplantée 


en automne lorsque ses tiges sont 
flétries, ou au printems avant que 


des  … commencent 4 pousser, 
. Linaria. li seconde espece. est 


bisannuelle « où au plus trisannuelle ; : 
mais elle périt souvent aussitOt que 
ses scmences sont mures : elle pousse 


de sa racine plusieurs feuilles oblon- 
gues , longues. d'environ quatre 
étroites à leur bâse mais 


pouces, 
plus larges vers leur extrémité, où 
€lles ont environ un pouce de 
diametre ; elles sont arrondies au 
sommet , et profondément s sciCes sur 


leurs D du centrede ces fouilles, 


sortent des tiges qui s ’élevent à à la 
Hauteur. d'un D et dont la bâse 
est garnie de feuilles semblables, 


dont. : 
celui du milieu est le plus étroit : 


mais elles 
produisent rarement des semences 
en Angleterre, Cette plante se multi- 
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pour Ja forme, à celles qui sortent 
de la racine , mais plus petites ; 
celles du haut sont. fort étroites ct 
entieres : ses fleurs, qui naissent en 
épis aux extrémités des tiges, sont 
fort. | petites et blanches, mais de la 
même forme que celles “E l'espece 
précédente. Cette plante se multiplie 
par ses graines, qu il faut semer 
cn. automne , aussitôt quelles sont 
mÜres ,. sur une plate-Fande de 
tèrre. FR ou.clles doivent rester; 
quand “ plantes paroïssent au prin- 
tems suivant , on les éclaircit , ct on 
les tient-nettes de mauvaises Lab 
et c'est là toute la culture qu’elles 


_Exigent : Ces plantes fleurissent dans 


la seconde année , GE donnent des 
semences ; mais elles perissent ordi- 
nairement aussi-fÔt après ; quand 
on les seme au printems, elles ne 
pousent jamais dans la même < année, 


| DODRCATHEON ou ORELE 
D OURS . VIRGIN ÎE, PA oyex 
MEADIA. 


DOLICEOS, è espece de Har icor. 
… Garacteres. . fleurs de ce genre 
ont ün. calice ne par une le 
Courte et divisée en quatre segmens 
CgAUX | une corolle papilionacée ; 5 
un more jarge, rond et réfléchi, 
des aîles. à \ obruses , et aussi 
longues que la CArRe; une carèncen 
forme de croissant, comprimée et 
pourvue d'un sommet montant; dix 
étamines , dont neuf sont jointes à 
sa 
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sa bâse , et l’autre est séparée ia 
qui sont toutes terminces par des 
Sommets simples; et enfin un germe 
lincaire et comprimé,qui soutient un 
style montant et couronne par un 
stigniat barbu : ce germe devient , 
quand la fleur est passée , un lépu- 
me oblong et à deux valves , qui 
contient des semences comprimées 
et elliptiques. 

Ce genre est distingué du PAaseo- 
lus par la carène dela fleur, qui n'est 
pas en spirale. 

_ Il ést rangé dans la troisieme sec- 
tion dela dix-septieme classe de 
LINNÉE, 
candrie , qui comprend les fleurs à 
dix étamines séparées en deux cor ps. 

especes sont :- 

9, Dolichos Lablab volabilis , Le- 
ee ovato — acinaci-formibus ; 
feminibus , ovatis, hilo arcuato versi& 
alteram extremitatem. Prod. Leyd. 
368. Hort. Ups. 114. Hasselquir. 
483. Kniph, Cenr. 6. n. 57; Do- 
lichos avec une tige tortillante, 
_des légumes ovales | et eñ forme 
de sabre , qui renferment des se- 
mences ovales. = 

Phaseolus Ægyptiacus ; nigro se- 
mine. C. B. p. 341. 

- Phaseolus  niger 
Ægypr. 74: & 75. 

2° Dolichos uncinatus yolubilis , 
pedunculis multifloris ; leguminibus 
cylindricis hirsutis, apice unguiculo su- 
bulato hamato ; caule hirto. Lin. Sp. 
1019 ; Dolichos avecune tige tOr- 

Tome IIL 


Lablad. 7. 


intitulée : Diadelphie dé-: 


#. 
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tillante , plusieurs fleurs sur chaque 
pédoncule , et des légumes cyhndri 
ques et velüs, dont + pointes sont 
courbes et en forme d’alêné, 
Phaseolus hirsutus ;siliquis erecris 
ét adancis. Plurn. Spec. 8: ic. 221. 
3°. Dolichos pruriens volubilis, leou-… 
Minibus racemosis ; valvulis fubcari- 
natis ; hirtis ; peduñculis ternis. Jacg. 


Amer.201. 1. 122 ; Dolichos avec 


une tige tortillante , des ICgumes 
velus et disposés en paquets, dés 
vulves presqu'en forme dé earène , 
et trois légumes sur chaque pé- 
doncule. Pois pouilleux ou Pois à 
gratter. | 
Phaseolus fealptor. Jacq. : 
Cacara prüritus Rumph. amb. 6. 
P-293. #4 142. Nai corana. Rheed, 
mal, 8. p. 61. flor. Zeyl. 539. 
- Dolichos urens ; volubilis , legu- 
minibus racemosis hirtis, transversim 
lamellatis , “seminibus  hilo cincris: 
Jacg Arner 35021: 18182 84 ; 
Dolichos avec une tige tortillan: 


te, des légumes velus et en-paquets, 


dont les poils sont placés transver- 
salement sur les lames , ordinaire- 
ment appelé Cow-ich. Œil dé Bour= 
rique , Ou Dolichos brälanr. 
Phaseolus Arnericanus frutescens , 
folis glabris ; Lobis pluribus yillosis 
pungentibus ; fractu orbicular -plano 


“hilo nipro ee  Pluk: Phyr. 2 HT: 


AT 

Phaseolus pans res 
Lobis villosis pungentibus maximis, 
Sloan, Jam, 68, hist. T. P: I Es. 

L 
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Phaseolus hirsutus ; siliquis arti- 
culatis, Plum. spec. 8. ic. 222. 
Zoophtalmum siliquis majoribus hir- 
cistransyersè sulcatis, pedunculi cor- 


"Ba 


anunibus lonsissimis flexilibus. Brown. 
Jam. 329$. Mucuna. Marcor. bras 19. 
Kaku valli, Rheed. mal. 10. p. 63. 
I y a plusieurs autres especes 
de ce genre, ainfi que des Phaseo- 
lus 3 mais comme on cultive peu ces 
dernières dans les jardins Anglois , 
cet Ouvrage deviendroietrop + 
dérable, si l’on y inséroit toutes cel- 
les que lon connoît ; car j'en ai cul- 
tive plus de soixante especes sans y 
Comprendre plusieurs varictés. 
Lablab. Uncinatus. Les deux pre- 
mieres dont il vient d’être question , 
sont cultivées dans les pays chauds 
pour les usages de la table ; mais 
en Angleterre, leurs semences par- 
viennent rarement en maturité ; et 
quand elles y müûriroient , on eñ 
feroit peu de cas ; parce a. nous 
avons dans nos. jardins une grande 
-quantité d'espèces qui sont Lou pré- 
férables à celles-ci : de tous ces lé 
gumes,, celui à fleurs écarlates.est le 


ei . ainsi il doit être cultivé de 


préférence. : 


Pruriens. Urens, Les troisieme et : 


quatrieme cspeces sont quelque- 
Lois conservées dans les 
_# Maïs surtout . quatrie- 
ont les Koumes sont trés-cou- 
poils piquans, et qu'on con- 
noît ne. lement sous le nom de 
Cov-itch ; Mas comme elles sont 


= 


jardins de 
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trop tendres pour profiter en plein 
air dans notre climat , si on veut les 
avoir , il faut semer leurs graines ét 
Mars sur une couche chaude ; et 
quand elles ont poussé, on les met 


chacune séparément dans des ports 
que l’on plonge dans une nouvelle 


couche, et qu'on tient à l'abri jus- 
qu'a ce qu'elles aient produit d’au- 
tres fibres; après quoi on leur don- 
ne de l'air frais chaque jour , àpro- 
portion de la chaleur dela saison ; et 
quandelles sont devenues tropgran: 
des pour pouvoir être contenues 
dans a couche , on les transporte | 
dans la serre chaude , où elles fleu- 
riront et perfectionneront leurs se- 
mences, si on leur donne assez de 
place pour s'étendre. 


DOMPTE-VENIN , voyez As- 


- ELEPIAS.-- 


= DORADILLE CETERACE, voyez 
ASPLENIUM CETERA CH. 


DORONIC, voyez 
PARDALIANCHES, ARNICA, 


-DORONICUM. Lin: Gen, Plane. 
862. Tourz. Inst, R. H. 497. Tab: 
4TT. ee bane. Pet de re 
Doronic. < 

Caracreres: Dans ce genre , la 
fleur est compeiée de plusieurs fleus 
rettes-he crmaphrodites placées dans 
Le centre, et qui forment le disque , 
et de fers femelles qui for 
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ment les rayons ; elles sont renfer- 
mées dans un calice commun, d’un 
double tissu de feuilles aussi longues 
que les rayons: les fleurettes her- 
maphrodites sont en Forme d’enton- 
noir , et ont cinq étamines COUFFES 
velues, et terminées par des som- 
mets cylindriques; dans le fond de 
chacune est placé un germe quisou- 
tient un style mince et couronné par 
un stigmat dentelé ; ce germe de- 
vient ensuite une semence simple, 
ovale, comprimée ét couronnée 
d'un duvet velu. Les fleurettes fe- 
melles sont en forme de langue, cten- 
dues et découpées ; elles forment le 
bord de la fleur , et elles ont un 
. germe qui soutient un style terminé 
par deux stigmats réfléchis: ce ger- 
me se change dans la suite , en une 
semence sillonnée et couverte d'un 
duvet velu. EE 
Ce genre est rangé dans Îa se- 
 conde section de la dix-neuvieme 
classe de LINNÉE , ntitulce Synge- 
nesie: Polygamie superfiue. Les plan- 
tes de cette section ont des fleurs 
femelles et des fleurs hermaphrodi- 
tes fructueuses. | 
_ Les espece sont : 
1°. Doronicum. Pardalianches , 
foliis cordatis , obstusis, denticulatis: 
radicalibus petiolatis ; caulinis, ample- 
xicaulibus. Lin. Math: Med, 187. 
Gouan: Monsp. 446. Jacq: Austrit. 
350. Cniph. Cent. 1. m 213 Do- 
ronic à feuilles obtuses , en for- 
me de cœur et dentelées, dont cel- 
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les du haut embrassent les tiges, et 
les radicales ont des pétioles. 

Doronicum maximum foliis caulem 
amplexantibus .C. B. p. 185. Cam. 
Epir. 823; Le plus gramd Doronic , 
dont les feuilles embrassent lestiges. 


.- Doronicum VIT ; Austriacum 3. 


Clus. hist. 2. p. 19. 

Aconitum ; Pardalienches. Dod, 
purgs 305: 
2. 2%Doronicum Plantagineum;foliis 
ovatis, acutis, fubdentatis ; ramis alter- 
nis. Hort. Cliff. 411. Roy Lugd.-B, 
160. Dalib. Paris. 256. Gouan, 
Monsp. 44.6. Gmel.tub.2 $9; Doronic 
à feuilles ovales , pointues et dente- 
lées inférieurement , et dont les 
branches sont alternes. 

Doronicum Plantaginis folio. C. 
BP: 

Doronic à feuilles de Plantin. 

3°, Doronicum Helveticum, foliis 


lanceolatis, denticulatis ; fubràs to- 


mentosis , caule unifioro, Prod. Leyd. 
160 ; Doronic avec des feuilles den- 
telées ,en forme de lance ,et coton- 
neuses en-dessous, et une fleur sur 


hstger RS 


Doronicum  Helvericum … incanum. 
C.B.p. 185 ; Doronic de Suisse 
velu. : ee 

4°. Doronicum Bellidiastrum;cau- 
Le nudo simplicissimo.; unifloro. Hort. 
Cliff500 ; Dofonic tiges simples et 
nues qui sontiennent une seule fleur. 

Bellidiastrum Alpinum ; foliis bre- 
vioribus hirsutis, caule palmari, flore 
albo, Mich. Gen. 33: t: 29: 

: L ji 
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Bellis sylyestris media ; caule ca- 
rens, ©, B, p. 261 ; Marguerite 
sauvage moyenne à tiges hautes. 
Arnica caule nudo  unifloro , fo- 
liis ovato-lanceolatis, serratis. Hall. 
Hely. n, 92. : 
Pardalianches. La premiere espece, 
qu'on trouve en Hongrie ct sur les 
montagnés de la Suisse, est souvent 
cultivée dans les je _ Anglois ; 
elle à des racines épaisses , divisées 
par plusieurs nœuds, et. garnies de 


fibres fortes et. < qui pêné- 


trent profondément dans la terre ; 
de ces racines s'éleve au printems 
une grappe de feuilles en forme de 
cœur, velues ; et supportées par 
des » du centre. desquels 
s'elevent des tiges defleurs cannékes, 
velues, et de trois piedsde he. 
qui produisent encore chacune une 
où deux tiges plus petites , érigées 
€tgarnies d'une ou de deux feuilles 
en ee de cœur qui. les embras- 


sent étroitement dé leur bâse : cha 


que tige est terminée par une grosse 
fleur jaune, composée d'environ 
vingt- “quatre rayons ou petites fleu- 
rettes d'un: pouce a-peu-près de lon- 
gueur , uniés ct découpées au $om- 
met entrois parties: dans le centre; 
sont placées un grand nombre de 
feurettes hermaphrodites qui com- 
‘posent le disque ; ‘elles sonttubulées 


et légerement divisées en: cinq:parz ” 


ces nous paroiïssent dañs le 
“mois de. “Qi; €t sont remplacées 
par des semences, couronnécs. le du- 


ESS ACE par ses semences 
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vet, qui mürissent en Juillet, et que: 
leur légereté rend propres à tre: 
emportées par le vent à une gran 
de distance. “i 

Cetre espece se multiplie confi- 
dérablement par ses racines traînan- 
» Qui pro- 
die de tous côtés un érañd nom- 
bre de plantes, si on Le donne le 
tems de se répandre: elle se plaira 
l'ombre, et dans un-sol humide. 

+ Planragineurm. La seconde espece 
a des iles ovales, terminées em 
pointe aiguë, dénrélées vers leur 
bâse , mais entieres à leurs extré- 
mités + ses tiges, dont la hauteur 
est d'environ deux pieds ;; ont deux 
ou trois feuilles alternes, sessiles : 
ét moins velues que celles de la 
premiere ; et sont terminées par 
une grosse fleur jaune, et sembla- 
ble à celle de lespece précédentes 
ces fleurs Paroissent. aussi dans le 
même tems, etiproduisent des se 

aences quismürissent en Angleterre. 

Cette plante se trouve en Portu- 
gal, en Espagne ct enitalie ; élleest 
aussi dure. que la premiere ; sa raci= 


neest vivace, etse multiplieen aussi : 


a ce. 

: Helvéticum. La troisieme: a . 
feuilles plus longues qu aucune des 
précédentes , dentelées. sur leurs 
bords ; et couvertes d'ün duvet doux 


do ses tiges simples, quis’é- 
levent ordinairement. à là hauteur 


d'un pied et demi ; ne portent qu Us 
ñe scule feuille et sont. terminées 


+ 
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par une simple fleur , comme dans 
l'espece précédente ; ;: celle-ci croît 
naturellemeut sur les Pyrénées et 
dans les montagnes de la Suisse ; elle 
se plaît dans un sol humide ét à 
l'ombre : on la multiplie abondam- 
ment , Ou par semences , ou en divi- 
sant les racines ; elle Rcurit ct per- 
fectionne ses semences à-peu-près 
dans le mème tems que la précédente. 

Bellidiastrum. La quatrieme, qu'on 
rencontre sur les Alpes et sur les 
Pyrénées, a une racine vivace , cb 
des féuilles semblables à celles des 
plus petites Marguerites, mais plus 
longues et moins larges : la eur est 
produite Sur Un pédoncule nud , 
d'environ un pied de lengueur ; ses 
racines poussent rarement plus d'une 
tige : les rayons de sa fleur sont 


blancs , et fort semblables à ceux de 


la Marguerite commune , et son 


disque est jaune , ct composé de 


 Reurettes hermaphrodites. 

- Onconserve cette plante dansles 
jardins de botanique pour la variété: 
ses fleurs ont un peu plus d’appa- 
rence que celles de la Marguerite 
commune des champs ; mais leurs 
pédoncules sont moins élevés : elle 
ne réussit dans notre climat , qu'au- 
tant qu'elle se trouve placée dans un 
sol humide et à l'ombre : on la mul 
tiplie en divisant ses racines , parce 
que ses semences ne murissent pas 
bien en Angleterre. Cette plante ma 

été envoyée de Vérone , où elle 
groît sans culture. | 
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Les racines de la premiere, dont: 
on s'est quelquefois servi en méde- 
sont recommmancées conne 
un antÿlote contre la piquüre di 


cine , 


scorpion ; mais d’autres Auteurs les 
regardent ee un poison , ct 
assürent qu elle est mortelle ; Parté 
cuhierement pour les loups ct des 
chiens. 

Lés autres especes, qui étoientau- 


trefois classées avec celles-ci , en 


sont à présent séparées :on les trou- 
vera sous le titre d Arrica. 


DORSIFERUS , de  _ 


Dos ,etde FERO , PORTER : 

se sert de cette a pour de 
signer les plantes du genre des Ca- 
pillaires , qui n'ont point de tiges, 
et qui produisent leurs semences sur 
le dos de leurs feuilles. 


20. tab. 8. Lin. Gen. Plant, 147. 


DORSTENA. “Plum. nov. Gen. 


Cetté Plante a été ainsi nommée par . 


le Pere Plumier, en l'honneur du 
Docteur Dorsten, Médecin Alle- 


mand , qui a publié une Histoire de 


Plantes , infolio. Contrayerva. 
 Caracteres. La fleur à une enve- 


loppe commune, unie ; ctsituce VET- 


ticalement , dans laquellé sont pla- 
cées A petites fleurettes , 
comme dans un disque ellés nont 
point de pétales , mais seulement 
quatre étamines Courtes , minces ; 
et terminées par des sommets ronds; 
dansson centre , se trouve un ger- 


‘ke 
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me rond qui soutient un simple sty- 
le , couronné parun stigmat obtus ; 
ce germe devient ensuite une se- 
mence simple , renfermée ans un 
réceptacle commun et charnu. 


Ce genre de Plante est rangé 
dans la premiere Section de la qua- 
trieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Tetrandrie monogynie , avec celles 
dont les fleurs ont qüatre étamines 
ét un style. 

- Les especes sont : 

1°. Dorstenia Contrayerva, Acau- 
Bis, foliis pinnati-fido-palmatis, fera 
is » floribus quadrangulis. Lin, Sp. 
176 ; Dorstenia nain et sans tige, 
ayant des feuilles | découpées en ci 
fieurs pointes sciées et en forme de 
main , et des fleurs placées sur unré- 
ceptacle quadrangulaire, 

Dorstenia Sphondylii folio, » Den- 


_tariæ radice. Plum. nov. Gen. 29: ic. 
119 ; Dorstenia avec une feuille de 


Panacée et une racine de Dentaire. 
Drakena radix, Clus, Exor, 83. 
Cyperus lonsus odoratus Peruanus, 

Bauh. Pin, 14, 

Tugpatliz. Hern, Mex. 147. 

2°. Dorstenia Houstoni 5 acaulis » 
fois cordatis acuminatis , foribus 
guadrangulis. Lin, Sp. 176 ; Dors- 
tenia nain , avec des Rule angu- 
hüres , en _. rme de cœur et poin- 
tues. ver des récepracles quadraneu- 

Lai res aux Fleurs. : 
> Dorstenia Deéntarie radice, folie 


. ninès laciniata placent quadrar- 


DER 


 gulari et undulatä, Houst. MSS,. Act. 


Angl. 421. f 2, Contrayerva, avec 
une racine de Dentaire , une feuille 
moins découpée , et un placenta 
quadrangulaire et ondé: 
9, Dorstenia drakena ; acau- 
lis ; foliis-pinnati fido-palmaris inte- 
gerrimis ; floribus-ovalibus. Lin. Sp. 
176; Dorstenia nain, ayant des 
feuilles aîlées à plusieurs pointes , en 
forme de main et entieres , et des 
fleurs dans un réceptacle ovale. 
 Contrayerva. La premiere de 
ces Plantes a été découverte par le 
Docteur Houstoun , près de lan- 
cienne Véra Cruz , dans la nouvelle 
Espagne; la seconde à été trouvée 
par le même aux environs de Cam- 
pêche , surune terre couverte de 
Foch. ; Ct la troisieme , en grande 
abondance dans l'Isle de Tabago, 
par Robert Millard , Chirurgien. Les 


- racines de toutes ces especes, qui sont 
apportées pêle mêle en Angleterre, 


sont employées pour les usages dela 
Médecine et de la teinture. 

Les racines de la premiere pous- 
sent plusieurs feuilles longues, d’en- 
viron quatre pouces, sur une lar- 
geur égale, unies d’un vert foncé, 
profondément découpées en cinq 
ou sept segmens obtus , et suppor- 
tées par périoles de près de qua- 
tre pouces de longueur : sa tige, qui 
soutient le placenta , sort de la ra- 
cine , et s'éleve à la hauteur d’envi. 
ton quatre pouces ; le placenta est 
Charnu , et placé verticalement: sa 


OP 
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forme est ovale , sa longueur d'envi- 
ron un pouce, et sa largeur de trois 
quarts de pouce : ses fleurs sont pla- 
cées fort serrément sur la surface 
supérieure du placenta ,.dont la par- 
tie charnue leur sert dénveloppe : 
elles sont petites, À peine visibles à 
unetertaine distance , €t de une COU- 
leur herbacée. 

Houstoni. La seconde pousse de 
sa racine plusieurs fegilles angulai- 


res en forme de cœur, et suppor- 


tées par des pétioles fort minces de 
huit ou dix pouces de longuêur : ses 
feuilles ont environ trois pouces et 
demi de longueur , sur quatre à- 
\ \ A 
peu-près de largeur à leur bâse; elles 
sont unies , et d'un vert luisant; 


leurs deux oreilles ont deuxou trois 


angles aigus , et leur centre est ter- 
miné en une pointe aiguë comme 
celle d’une hallebarde ; le pétiole 
qui soutient le placenta, a neuf pou- 
ces de longueur sur six lignes quar- 


rées dans ses autres se ; Et 


sa surface supérieure est fort garnie 
de ptites fleurs , comme ce de 
le prenuere espece. 

Drakena, La troisieme, pousse dés 
feuilles de différentes formes ; quel- 
quesunes du bas sont en forme de 
cœur, légerement dentelèces sur leurs 


bords , et terminées en pointe aiguë ;. 


mais les plus grandes sont profon- 
dément déconpées, comme les doigts 
42 ‘ RESTES 

d'une main , en six ou sept segmens 
aigus; les  … feuilles ont cinq ou 
six pouces de longueur, sur six de 
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largeur au milieu; elles sont d’un 
vert foncé, et supportées par de 
longs pétioles; le placenta est fort 
épais , charnu , long d'un pouce ct 
demi , large de neuf lignes, et a 
quatre angles aigus; il à un grand 


nombre de petites fleurs placces sur 


sa surface supérieure, comme dans 
les autres especes. | 

- Culture. Ces Plantes sont à pré- 
sent fort rares en Europe , et on ne 
les connoît que depuis peu , quoi- 
qu'on nous apporte depuis long-tems 
leurs racines pour les usages de la 
Médecine: c’est au Docteur Hous- 
toun à qui nous devons cette con-. 
noissance ; car , quoique le Pere 
Pluinier enait découvert une espece, 
et quil lui ait donné le nom de 
Dorstenia, cependant il paroît avoir 
ignoré que le Contrayerva fût sa 
racine. ee 

Il sera difficilede se procurer ces 
Plantes, parce que leurs semences 
ne sont plus susceptibles de végéta- 
tion lorsqu'on les atenues loag-cens 
hors de terre; on ne peut doncpar- 
venir à les avoir, qu'en enlevant 
leurs racines, lorsque leurs feuilles 
commencent à se flctrir , et en les 
plantant fort près les unes des au 
tres , dans des caisses remplies de 
terre , qu'on garantit AVC soin de 
l'eau salée dans ,étqu on 
arrose peu. 

Quand on reçoit ces Le on 
les met. chacune séparément 4 
de-petits pots remplis de terre fai 
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che , et on les plonge dans unecou- 


che de tan de chaleur modérée: 
pendant l'Eté , on les arrose sou- 
vent ; mais en Hyver, quand les 
feuilles sont détruites , on leur don- 
-ne moins d’eau : par ce traitément, 
_non-seulement on peut conserver 
ces Plantes , mais on les multiplie 
aussi en divisant leurs racines au 
Printems , avant qu'elles poussent 
de nouvelles feuilles. (1) 


(x) Si on compare les effets que pro- 


duit cette racine dans les différentes ma- 


Yadies pour lesquelles elle est recomman- 


dée, avec les pompeux éloges qui lui ont 


été donnés par certains Auteurs, on ne 
pourra qu'être surpris de la trouver aussi 
inférieure À sa réputation : en effet, si on 
en croit Hérnande, cette racine préserve 
non-senlement de la peste, mais elle pré- 
vient encore les suites funestes de la mor- 
sure des animaux venimeux; elle guerit 
les maux de tête er d’estomach, er les 
douleurs de sciatique; elle préserve dé 
toute espece de contagion; dissipe les 
affections hypochondriaques, aide les di- 
gestions et fortifie l'estomac ; enfin elle 
possede elle seule toutes les propriétés 
brillantes qui sont attribnées à la Thé- 


riaque et à toutes [es autres fastueuses 


compositions qui lu ressemblent, 

Mais si l’on consulte lavériré, on trou- 
era que cette racine à une odeur foible 
aromatique, €t une saveur un peu acre ; 
qu'elle agit doucement, provoque légè- 
rément les SHeUrS, et qu'elle peut par 
conséquent Être de quelque utilité dans 
ja petit Vérole , {a rougeole, les fievres 
malignes exAnthémaciques , les Hükions 
gatharrales ; etc, ; mais qu'on possede 
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DORYCNIUM. Z'oyez LoTus 
DorYcNIuM. L. 


DOUBLE FEUILLE. 
OPHRYS. ä 


PV oyex 


DOUCETTE, MACHE ,BLAN 
CHETTE , POULE GRASSE; 04SA- 
LADE DE CHANOINE. Voyez VA- 
LERIANA, LOCUSTA-OLITORIA. 

DRABA. Dillen. Gen. Lin. Gen. 
Plant. 714. Alyssons Tourn. Insr. 
R, H°216. Tab. Drave. : 

Caracteres. Le Calice de la fleur à 
quatre feuilles qui tombent ; la co- 
rolle est composée de quatre pétales 
placées en forme de croix ; la fleur 
a six étamines, dont quatre sont 
aussi longues que le calice , et les 
deux autres beaucoup plus ie 
et courbées ; elles sont toutes ter- 
minées par des sommets ronds : 
dans leur centre est placé un germe 
divisé en deux parties , qui soutient 
un style persistant, et couronné par 


une infinité d’autres remedes qui lui sont 
préférables à tous égards, et qu'il est 
par conséquent inutile d’aller chercher 
dañs un autre hémisphère , un rèmede 
inférieur en vertus à ceux que produit 


norte climat, 


On donne cette racine en poudre, 
dépuis un gros jusqu’à deux, et en ie 
fusion vineuse, depuis trois gros jusqu’à 
fix; elle entre dans la poudre de la 
Comtesse de Kent, et dans quelques au 
tres compositions cdiles 

un 
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un stigmatoblong :cegermese chan: 
-ge dans la suite en une courte cap- 
sule à deux cellules séparées par un 
style gonflé, oblique, et pluslong 

ue la capsule ; les valvules sont pa- 
ralleles au milieu , et divisent la 
partie basse de la cellule de la par- 
tie haute, qui est ronde , concave 
et ouverte obliquement : chaque 
cellule renferme:une seule semence: 

Ce genre de Plantes est rangé 
dans la premiere section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE,, intitulée : 
Tetradynamie siliqueuse, avec celles 
. dont les fleurs ont quatre étamines 

longues et deux courtes , et dont les 
semences sont renfermées dans une 
capsule courte. . 

Les especes sont: 

19. Draba Alpina, scapo nudo 
_simplici, foliis lanceolatis, inteserrimis. 
FL Lapp: 25$. 570: Gouan. Iustr. 

39. Not. F1. Suec. $24. Horr. Cliff. 
333 ; Drave avec une tige simple 
et nue, et des feuilles for enticres 
et en forte dé dince: se 


. Alysson Alpinum nn , luteurr. 


Tourn. Inst. 217; Madwort ouAlis- 
son des Alpes jaune et velu. 
2°. Draba verna, scapis nudis. , 
foliis lanceolatis, fubincisis. Hort.Cliff, 
33 3.FI.Suec.s 23,567.Roy.Lugd.-B. 
333. Gron Wirg. 76. Crantz. Austr. 
P: 11:Kniph. Cent. 1.n. 263 Drave 
avec des tiges nues et des feuilles 
découpées , et-en forme de lance. 
Bursa Pastoris ee peu oblon- 
. go. Bauh. Pins 108. 
Tome IT 
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: Alysson vulaare, Polygoni folio 


caule nudo. Tourn, Inst. 117; Alysson 
commun avec _unc feuille.de Poly- 
sera Petite bourse à Pasteur. 

 Pilosella minor. Thal. Herc: 8 + 
£ +7. LE 

- Alsire minima. Faber: 708. 

3%. Draba Pyrenaica , fcapo nudoi 
foliis cunei, formibus-trilobis. Left. 
Lin. Sp. Plant. G42.; Drave avec 
unc-tise nue et des feuilles en forme 
de coin, et ä:trois lobes. 

C'est LA lysson Pyrenaicum peren- 
ne minimum  foliis trifidis. Tourn. 
Inst, 217 ; le plus petit Alysson vi- 
vace des Pyrénées , avec une feuille 
divisée en trois parties. 

- 4%, Draba muralis , mule: ramo— 
So, 0, foliis cordatis dentatis, amplexicau- 
libus.. Prod. Leyd. 33; Drave avec 
une tige branchue , et des feuilles 
dentelées en forme de cœur, et am- 
plexicaules. 

Myagroides SE férratisque 
foliis ; flore albo. Barrel, Ic. 8 16. 

. Alysson Veronica folio, Tourn. Inst. 
217; Alysson à feuilles de Véronique. 

Bursa Pastoris major, loculo oblon- 
go. Bauh. Pin. 108. _ 
Draba nemorosa. Sp. Plant. 1. » 
63. . 
= Draba minima murals discoides. 
Col, Ecphr. 1.p.274.f. 27% 

5 °.-Draba Polygoni folio ; caule 
ramoso, foliis oyartis, sessilibus, den- 
tatis. Lin: SpiPlant. 643 ; Drave 
avec une tigebranchue et des feuil. 


les ovales , dentelces et sessiles. 


M 
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BY VAE 


jà DR 

Draba hirta. Lin. Se Plant. 897. 
Ed: 3: 

Alysson: ue, Potpaet foio 
incano, Tour. Inst. RH. 2 17; Alys- 


son dés Alpes, avec:une feuille ete 


de Polygonum. à 
Bursa Pastoris: Alpina  . 
Bauh. Pin. 108. Pror. He Se 


6°: Draba incana , foliis caulinis 
#urnerosis incanis, siliculis oblonpis.. 


Flor. Suec. $263 Drave avec plu- 


sieurs feuilles velues sur les tiges , et 


des légumes: oblongs, 


-Lunaria Tqud oblongé INtOrTE 
Tourn.. Inst. 219. Lunaire avec un. 


légume oblong et tordu. 

Leucorum: -sivè  Lunaria:_ vasculo 
oblonso intorto. Pluk. Aln, 
das fo | 


La prenuere espece croît natu- 


tellement sur fes Alpes, et dans quel- 
ques autres contrées. montagneuses 
: cette Plante est fort 
basse , et se divise en petites têtes. 
 … quelques especes de Tobare 


de l'Europe : 


be ; d'où lui vient le nom de Sedim 
Alpinum , où Joubarbe des: Alpes 3, 
ses les. sont courtes, Ctroites et 


fort velues ; de chacune de ces têtes 


sôrt-une tige de fleurs pue , d'un 
pouce et demi de hauteur , et ter 
mince par des épis clairs de fleurs 
jaunes ;, dont chacune a quatre pé- 
tales obtus, placés en forme de croix ; 
mdvelles sont fances, 
paroître des lé gumes trian cal res ou 
en forme de cœur, et comprimés , 
qui renferment rois où quatre se- 


A 


255. 


on VOIE : 
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mences rondes. Cette plante fleurit; > 
en Mars, et sès semences mürissent 
au commencement de Juin. 

On la multiplie aisément en di- 
visant ses têtes; meilleur tems 
pour cette-opération est l’automne, 
parce qu'elle monte en fleur des le 
commencement du printems; elle: 
exige um: sok humide et une situa- 
tion ombragée, où. elle profitera et: 
fleurira annuellement; elle n'exige: 
d'autre culture que d'être tenue. 
nètte de mauvaises herbes: 

Verna. La seconde est une plante: 
annuelle qui croit naturellement en: 
Angleterre, sur de vieilles murailles. 


ét dans quelques autres'endroits secs; 


aussi ne li cultive-t-on gueres dans: 
les. jardins ; elle fleurit en Avril, et 
ses. semences mürissent dans le mois: 
de: Mai- 

Pyrenaica.. La troisième, qu'on: 
rencontre sur les Alpes et dans quel- 
ques autres Cantons montagneux de: 
l'Europe, est une plante basse’ er 
vivace, qui s'éleve rarement au 
dessus 4 la hauteur de deux pouces x 
cllé a une tige d'arbrisseau qui se 
divise en plusieurs petites têtes, 


comme la premiere. espece 5. ses. 


feuilles sont- petites; quelques-unes: 
d’entr'elles sont aflées et formées par 
cinq lobes courts, étroits et. placés 
sur une côte mitoyenne ; ct d’autres 
n'en ont que trois : ses fleurs sor- 
tent en grappes, ct sont sessiles aux 
fouilles; elles sont d’un pourpre 

brillant, et paroissent dans. le com 


& 


\ 
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mencément du printems. Comme 
cette plante est vivace, on peut fa 
multiplier en divisant les têtes com- 
me celles de la premiere espece, ct 
elle exige le même traitement. 

Mrs. La quatrieme naît spon- 
tanément à l'ombre des bois dans 
plusieurs parties de l'Europe ; mais 
on l’adniet rarement dans les jar- 
dins , 
fa varicté : cette plante est annuelle, 
<t s’éleve à la hauteur d'environ dix 
pouces, avec une tige droite , bran- 
chue , et garnie de feuilles en forme 
de cœur, dentelées et amplexicaules: 
ces tiges sont terminées par des épis 


Clairs de fleurs blanches, qui paroïs- 


sent au commencement du mois de 
Mai; ses semences mürissent en Juin, 
et les plantes périssent bientôt après: 
si on lui laisse écarter ses graines, 
es plantes pousseront sans peine, 

et- xéussiront fort bien, pourvu 


qu'elles se trouvent à ? et 


dans un sol humide. 
 Polygoni-folia. La sans est 
une plante annuelle qui croît dans 
les forêts des parties Septentrionales 
le l'Europe; elle ressemble à lespece 


précédente; mais ses feuilles sont 


velues, plus larges , plus rondes, et 
nembrassent pas les tiges; et ses 
fleurs sont jaunes: si on lui donne 
e tems de répandre ses graines, elle 


se multipliera d'elle-même, et 


prospérera , si elle est placée à 
l'ombre. | 
Incana. Var sixieme 2 -une tige 


À moins que ce ne sOit pour. 
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droite, dofit la hauteur est d'environ: 
un pied ; ses parties basses sont for- 
tement garnies de feuillesoblongues, 
velues et dentelées sur leurs bords ; 
et son sommet, qui cst presque sans 
feuilles, pousse deux ou trois bran- 
ches également nues: ses fleurs, qui 
sont formées par quatre petits. péta- 
tales blancs, et placés en forme de 
croix, sortent éloignées les unes des, 
autres à l'extrémité de la tige, et. 
sont remplacées par des légumes 
oblongs et tordus, qui renferment. 
trois ou quatre semences rondes ct 
comprimées. Cette plante fleurit en 
Juin, et ses semences mürissent en 


Juillet « elle croît sans culture au 


nord de l'Angleterre et dans le pays 
de Galles. 

Elle subsiste rarement plus de 
deux ans; mais si on sème ses grai- 
nes eñ automne dans une plate. 
bande à l'ombre, les plantes pous- 
seront au printems suivant, et se 
succederont annuellement sans au 
cun soin fi culeure. 


- DRACO ARBCR. Pey. Fe 
DrACO. 


DRACO HERBA ; Late de 
Dragon. Tarragon vulgo. Voyez 
ARTEMISIA DRACUCUNLUS. 

DRACOCEPHALUM. Lin. Gen. 
Plant. 648; Dracocephalon. Tourz. 
Inst: RH, MOT Tab. 8 3 de dhér os 
un Dragon; €t de x:Qur, unetête ÿ 
c'esta-dire, cére de Dragon. La Mol- 

M 2 
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davique, oz Mélisse. des: Moldaves, 
ou fausse Digitale, - 


Caracteres. Le calice de la fleur 


est Court, persistant, et formé par 
une ee . tubulee. La corollé est 


en gueule; elle à un tube aussi long 


que Ile calice , et ses levres sont 
oblongues et gonflées; la levre supé- 
rieure est obtuse et voûtée ; l'infé- 
rieure est divisée en trois parties, 
dont les deux segmens latéraux sont 
ériges, et celui du milieu est penché 
VGES le bas et dentelé: là fleur à 
quatre étamines placées près de la 
levre supérieure , dont deux sont 


plus Courtes que les autres, et-elles 
sont toutes terminces par ee 


rhets en forme de cœur : som germe 
a quatre parties , 
style mince, situé avec les éta- 
mines , et Couronne par un stygmat 
réfléchi, & divisé en deux portions : 


cé: germe sc change, “quand la fleur 
est passée, en quatre sérnences fen- 


fermées dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans ka premiere section de. : 


qüatorzieme classe de ÉINNI LE. 
titulée»: 
dns liquelle 6e: couvent: comprises 
les plantes dont les fleufs ont deux 
étamines longues. et deux courtes ct 
dont les semences sont nues. 


Especes. sont + 


de . Firoinianum ; 
foribus ‘spicaris + foliis ee 
serial. Lin: Sp, 826 ; Dracoccohale 


ét soutient un 


Didynamie . ” 


Sie LI; 
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. à fouilles scices et en forme delance; 


avec des fleurs en épi. 

… Dracocephalus angustifolius ; folie 
pee serrato. Moris. Hist, 3. p. 407. 
SDE PT A fo 

Dracocephalon Armericanure. As 
Prodr. 1. 34 ; ee d'Ac 
mGCrIque. 

Pseudo = Pass folis. 
Bocc. Sic es : 

Digitalis Americana * purpureæ 
foliis serratis. Dodart. Mem. 27% 

Lysimachia galericulatæ, spicara,. 
purpureas Canadensis. Barr. Ic. 11 52 

‘2%. Dracocephalum Canariense , 203 
ribus Spicatis. 3; folus composiris. Liri 


Hort. Cl if 308; Dracocephale à 


fleurs en épi, avec des feuilles 
cOMpPOSÉES. ee 
Moldavica Americana , trifolia ;. 


odore gravi. Tourn. int. 184; Mol- 
davique ou baume: d'Amérique 4. 
trois fcuilles, ct à odeur-forte ; : 
oxlintieanent appelé baume dé” 
-Gilead. : 
Dracocephalo affinis 
trifoliata : cp odore. VA oûk, 
Norib. 149.6 145$. 
5 Moris. Hisr: 2 2 : 
A LE Liu 
Melissa forté Canariana criphyUloss _ 
_odorem carmphore Spirans. penetrantIss ie 
mum, Pluk. Alim. 40%. 2 325$ 
= Cedronella Canariensis ÿiscosa - 
foliis- plertinque ex eodem Pédicell 
cernis. Comm. Hort. 2.p. 8%, r, AT. 
3 Dracocephalum Moldavie à a 


oribus verticillatis ; bracteis lanseo 
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latis, serraturis capillaceis. Lin. Horr. 
Cliff 308 ; SEA, Moldavique , OÆ 
Mélisse des Moldaves à fleurs ver- 
ticillées , ayant des bractées en 
forme de lance, et scices- 
Moldavica Beronicefolio, flore cæru- 
ao. Tourn. Inst. R. H..184 ; Mol- 
davique, où Mélisse des Moldaves 
À feuilles de Bétoine, avec une 
fleur bleue. | 
Melissa Po s no oblongo. 
Bauh. Pin. ZT 
Melissa Moldavica. Cam. pe 
576. 
A Eau Ocymi-folia, 
Roribus verticillatis, foliis floralibus 
orbiculatis. Lin. Hort. Cl HS O8 : 
Dracoccphalum à fleurs verti- 
 cillées, et à feuilles a on 
culaires.. Fe as 
Moldavica Orientalis minime > 
Ocymi folio, à flore. > purpurascente. 
Lonm-Cor vi. Ex PRIS petite 
 Mélisse des Moldaves, à feuilles 
de Basilic, avec une four tirant 
vers le pourpre: Éa 
Se Draco ral canescens = 
foribus verticillatis , bracteis oblon- 
gis, serraturis spinosis, foliis tomen- 
2osis. Hort. Upsal. 66. ne Cent. 
97 31; à fleurs 
verticillées , ayant des. bractces 
oblongues, scies , épineuses et co- 
tonneuses.  . 
 Moldavica ons s Bétonice 
folio, flore magno -violaceo Tourn: 
Cor. 11 Comm: Ram 2811. 28 ; 


Moldavique du Levant , à feuilles 


BR 93 

de Bétoine , et à grosse fleur bleues 
“Sideritis annua ; flore luteo, wri= 
culis ; er foliis longioribus. Moris. 


HE. p,389.sme 11:18. 180 


6°. Dracocephalum nutans ; flo- 
ribus Verticillatis ; bracteis oblongis 
Ovatis integerrimis ; corollis majuscu- 
lis nurantibus. Hort. Upsal. 167 ; 
Moldavique à fleurs verticillées |: 


- dont les bractées sont oblongues , 


ovales et enticres, ét les corolles 
beaucoup plus des que les 
Cdlicess g 
_ Moldavica Bétonice folio , floribus: 
minoribus caruleis pendulis, Amaœn. 
Rhur. 44 ; Moldavique à feuilles 
de Bétoine, avec de plus — 
fleurs sspendie - e 
7°. Dracocephalum Thyrmi-florum; 
foribus verticillatis ; bracreis oblon= 
gis integérrimis » corollis vix calyce | 
majoribus. Hort. Upsal, 167. Kniph 
Cent, 9. n 34; Moldavique à 
feurs verticillées, dont les bractées: 
sont oblongues et cnticrés:, et les 


- éorolles à ion plus. grandes que 
es calices, - 


Moldavica Betonice foto L Jroribus = 
minimis pallide caruleis. Ammam 
Rhut. 46 ; Moldavique à feuilles 
de Bétoine, et à on. fleurs 


_d'un bleu pâle: nn 


Cedronella Tartarica | perennis + 
Urtice fous, froscalrs “rminoribus , ex 
caruleo rubencibus. à "Lupd: Br 
En = 
SE lim peltatum. ; 
floribus verticillatis > bracteis orbë 


A 


culatis serrato-ciliatis. Hort. Upsal. 


166. Kniph, Cent. 8. n. 38 ; Mol- 
davique d'Orient à fleurs verti- 
cillées, dont les bractées sont ovales 
et scices. & 
Moidavica Orientalis ; Salicis fo- 
lio ; jéore -parvo_ ceruleo. Tourn. Cor. 
1 ; Moldavique d'Orient à feuilles 
de Saule ct à petites fleurs bleues. 
99. Dracocephalum grandi-florum ; 


ftoribus verricillatis ; folis ovaris 


RCISO=CHENAEIS » bracteis lanceolaris 


inteperrunis. Lin. Sp. Plant. 595; 


Moldavique à fleurs verticillées, 


gt à feuilles ovales, découpées et 
crenelées , dont les bractées sont 
en forme de lance et entieres. 
= "7 La premiere. espece 
est originaire de l'Amérique Sep- 
tentrionale, ou elle croît sponta- 
nément dans les bois, ct sur les 
bords des rivieres ; elle s’éleve à 


- 12 bauteur de trois pieds, avec une 


tige droite ct garnie de feuilles en 
forme de lance, de trois. pouces 
environ de longueur, sur un demi- 
pouce de largeur, sessiles, scices 
sur leursbords, et opposées à chaque 
nœud , sur chacun desquels on voit 
quelquefois trois feuilles rondes : 

ses ficurs sont de couleur pourpre , 

et disposées en Cpis aux extrémités. 
des tiges; elles font une belle 
variété parmi les autres plantes 


dures, sur-tout quand Les pieds 


sont. Hés-vigou reux. Cette espece 
Gt vivaces et résiste. en plein air; 
mais clle exige. unsol humide, ou 
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d'être bien arrosée dans les teiné 
secs, Car sans cela ses feuilles se 
rétrécissent, et ses fleurs ont peu 
d'apparence ; elle mérite d'être 
placée à l'ombre dans les plates. 
bandes d’un jardin, parce qu'elle 
ne rempe pas, et quelle ne-tient 
pas beaucoup de place ; elle fleurit 
en Juillet, et continue à donner 
des fleurs jusqu'au milieu d’Aoùût, 
ct même jusqu'a la fin de ce mois; 
on peut la multiplier en divisang 
sés racines en aütomne, 

Canariense, La seconde, qui nous 
a été apporte, ily a de 
des Isles Canaries, est connue é 
les Jardiniers sous le nom de 
Bawmier de Giléad : ses feuilles , 
quand elles sont Froissécé ; répandene 
une odeur fort nes cette. 
plante est vivace, et s'éleve À L 


hauteur de plus trois pieds, 


avec plusieurs tiges quarrées qui 
deviennent ligneuses par le bas, 
£t sont garnics à chaque nœud d 
feuilles opposées, ct composées dé 


trois ou de cinq lobes oblonss, 


pointus. et sciés sur Lee. bords : 
ses ficurs, qui sont d'un bleu pâle, 


_ naissent CA épis COLUFES Et épais 


aux extrémités des tiges, et sont 
remplacées par des semences qui 
mürissent très-bien- en. Angleterre, 
Cette plante continue À . 
des fleurs durant la plus grande 
partie de lété : on la tient ordi- 
naïrement dans une orangerie ; 


mais dans les hivers us elle 
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résiste-en plein air, quand elle est 
placée dans une plate-bande chaude: 
fes plantes qu'on à mises en pots 
profitent beaucoup mieux sous un 
châssis que dans une orangerie, 
où elles sont sujettes à filer, car 
elies ont besoin de beaucoup d'air 
dans les tems doux , et elles 
n’exigent que d’être mises à l'abri 
des fortes gelces. On peut multi- 
plier cette espece par ses graines. 
qui réussissent plus certainement 
quand elles sont mises en terre en 
automne, que si on Îles conservoit 
jusqu'au printems : si on les seme 
dans des pots, il faut les abriter sous 
un châssis en hiver, er si les plantes 


-RC paroissent pas dans Ja même sai- 


son, elles leveront au printems sui- 
vant; quand on les met en pleine 
terre , il faut que ce soit sur une 
plate-bande chaude, et on doit les 


garantir des fortes gelées ; car sans 
découverte dans lArchipel, par le 


cela les.jeunes plantes périroient. On 


peut aussi propager cette espece par 


boutures , qui“prennent bientôt ra- 
cine, quand elles sont plantées en 
été, et dans un lieu ombragé, 


Moldavica. La troisieme, que les 


curieux eultivent: depuis long-tems 


dans leurs jardins, est originaire de: 


la Moldavie : cette plante est an- 
nuelle, et s’éleve à la hauteur d’un 
_pied-et demi, avec des tiges bran- 
chues et garnies de feuilles oblon- 


gues , opposées , et profondément 


scices sur leurs bords 


Ées fleurs, qui sont bleues et re 


balsamique, qui paroït tt 
à plusieurs personnes : on sème les 
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cueillies en têtes rondes à chaque 
nœudsges tiges, paroissent en Juil- 
let, et continuent à se montrer jus- 


qu'au mulieu du mois d’Août; leurs 
semences murissent en Septembre : 


ces plantes répandent une odeur 
Eat re 4 
agréable 


graines de cette espece au printems 
dans des compartimens en plate- 
bande, ouù ellés doivent rester ; lors- 
que les plantes poussent, on les 
éclairëit, et on les tient nettes de 
mauvaises hérbes ; c'est en cela que 
consiste toute la culture qu'elles 
exigent. Il y a une varièté de cette 
espece, à fleurs blanches, qui est 
assez commune dans les jardins. 


mais qui ne diffère de l'autre que 


par sa couleur ; cependant les plan- 
tes de semences retiennent constam- 


ment cette différence. 


Ocyrmi-folia. La quatrieme a a ct 


Docteur Tournefort, qui a envoyé 
ses semences au Jardin Royal à 
Paris, d’où la plupart des curieux 
de PEurope les ont urécs : elle sé 
leve à la hauteur d'environ an pied; 

ses tiges sont droites, rarement di- 
visces en branches, et garnies de: 
feuilles longues, étroites, entieres et: 
opposées à chaque nœuds: de ces: 
mêmes nœuds, dans presque toute 
fa longueur des tiesssorrent des 
fleurs “disposées . en ttes, \et d'un: 
bleu pale; elles . se dans le. 
mèmetemps que celles de la préce- 
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dente; mais comme elles sont fort 
-petites et peu remarquableggon ne 
cultive gueres cette plante que dans 
les jardins de Botanique. 

Canescens. La cinquieme, que 
“Vournefort. à également trouvée 
dans le Hévant, à une tige blanche 
ét quarrée qui s'éleve à la hauteur 
d'un pied et demi, et produit deux 
“Ou trois branches latérales, garnies 
-de feuilles blanches de deux pouces 
environ de longueur sur six lignes 
de largeur, un peu dentelées sur 
leurs bords, opposées sur les nœuds, 
_€t placées au-dessous des têtes de 
fleurs, qui sont sessilles à la tige; 
ces leurs , qui sont plus grosses que 
celles des autres especes, sont d'un 
beau bleu, et font un ‘effet tres 
agréable parmi les feuilles blanches 
de la plante : les fleurs de celle-ci se 
montrent, et ses semences mürissent 
“ans le mème tems que celles des 
Précédentes : On traite généralement 
ces différentes especes comme des 
plantes annuelles ; cependant leurs 
racines subsistent deux ans quand 
elles se trouvent placées dans un sol 
sec ; il y à dans celle-ci une varicté 
à fleurs blanches qui se perpétue par 
semences, - : 

Nutans. La sixième, dont le Doc- 
teur Amman, Professeur de Botani- 
que à Pétersbourg, m'a envoyé les 


Semences , à Cté originairement ap- 


portée dela Sibérie dans le jardin 
Impérialde cette Ville. Cette plante 
est annuelle, et ses racines produi- 
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sent plusieurs tiges foibles, quarrées, 


de neuf pouces de longueur , et gare 


nies par le bas de feuilles ovales, 
en forme de lance, longues de deux 


«pouces sur un pouce trois lignes de 


largeur, opposées, supportées par 
de longs pctioles., et entaillées sur 
leurs bords : la partie supérieure des 
tiges est garnic de feuilles plus petites 
et sessiles aux nœuds: des mêmes 
nœuds sortent des fleurs en têtes 
rondes, d'un bleu foncé et pendan- 
tes; elles paroissent dans le même 


tems que celles de l'espece précé- 


dente, et leurs semences mûrissent en 
automne. ee 
T'hymiflorum. J'ai recu, avec la 
précédente, les semences de le sep- 
tieme, qui est aussi originaire de 
la Sibérie; ses tiges sont quarrées et 


_s’élevent à la hauteur d’un pied et 


demi ; ses feuilles inférieures ressem- 


-blent à celles de la Bétoine , et sont 
portées sur de fort longs pétioles 


celles qui couvrent les extrémités 
des tiges sont petites ct sessiles ; ses 
fleurs , qui sortent en têtes rondes à. 
chaque nœud, sont fort petites et 


d'un pourpre pâle ou bleu ; mais 


conune elles font peu d'effet, on ne 

conserve cette plante, dans quelques 

jardins, que pour la variété, = 
_Peltatum. Le Docteur Tournefort 


a encore envoyc la huitieme du 


levant dans le Jardin Royal de Paris: 
cette plante est annuelle et s’éleve 
avec une tige quarrée, à la hauteut 
d'environ un pied, et produit deux 

petites 
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petites branches latérales près de sa 
Bâse ; ses feuilles sont en forme de 
Cœur , 
opposées, et supportées par des pé- 
tioles : ses fleurs sont petites, de 
couleur pourpre, et sortent des tiges, 


en têtes rondes ; immédiatement 
au-dessous d'elles, sont placées deux: 
- beactéés rondes, 


petites, et décou- 
pées sur leurs + en dentelures, 


dont chacune est terminée par un. 
poil long : 


: cette plante fleurit Et pro- 

duit sesesemences dans le méme 

tems que la précédente. 
Toutes ces especes se multiplient 


par leurs graines, qui peuvent être 


semces , ou au priritems, Où En au- 
tomne;, ds les places où les plantes 
doivent resrer : elles nexigent pas 


un traitement différent de li de 


la troisieme sspece. : 


+. 
DRAC LA LUML L Fe 


RUYSCHIAN A. - 


DRACONTIUM, a Ge 


- brevissimo , _petiolo radicato lacero ; 


Plant. 916. Dante T'ourn. 
Inst. R. H. 1605 la ne 3 


een 


+ Caracteres. Le spadix est simple 


‘ » 
entaillées sur leurs bords, 
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oblongs, jamaux, quarrés ct érigés, 
et un germe ovale, qui soutient un 


style cylindrique et couronné par 


un stigmat à trois angles : ce gerniè 
devient ensuite ‘une baic ronde, 
dans laquelle sont renfermces plu- 
sieurs semences en une spathe qui 
s'ouvre en une valve. » 

Les plantes dé’ce genre, ayant 
des fleurs mâles et des fleurs femelles 
réunies dans, le même épi, et les 
femelles ayant plusieurs ctamines, 
sont comprises daps la septieme 
section de la vingtieme classe de 
LINNÉE, qui a poux titre : Fier 
drie polyandrie: ee 

Les especes sont: 

“4°. Dracontium pertusum folis 
pertusis ,. caule fcandente. Lin. Sp. 
Plant. 968 ; ‘Serpentaire à feuilles 


percées « cEa tige grimpante. : 


- Arum hederaceum, amplis foliis 
perforatis. Plum. Ame. 40. Tab. $6; 
Arum grimpant à larges feuilles 
peHforées. 

22 . Dracontium polyphyllum ; Jcapo 


foliolis tripartitis ; lacintis pinnati- 


_ fidis. Hort. Cliff. 434 Roÿ. Lugd.-B. 


6; Serpentaire avec une tige fort, 


€t cylindrique les parties de la fruc- *courte, des pétioles Jécoupés , ct” 


tification sont disposées sur le haut 
d’une maniere singuliere. Les fleurs 
n'ont point de calice, maïs seule- 
ment cinq pétales ovales, concaves 
et égaux, aveciS@pt étamines étroites 
et on dé longueur des péta- 
ie , et terminées par des sommets 
. Tome IIL. 


des folibles divistes én trois parties, ‘ 
terminées en plusieurs pointes. = + 
Arum polyphyllum. Surinamense, 
caule. atrorubente, glaPro s €t elepanter 
variegatos ne. Am. 52.#: 149: 


f Fs : 
sr pobphyllum à Cie Scabro 


T5] 


punicante. Par. Bat..93.t. 93; Arum 


à plusieurs feuilles avec une tige- 


< 


sude ct de couleur pourpre. 

ne ®. Diracontium SpinoSurr > foliis 
fagittatis, pedunculis petiolisque acu- 
Leatis. Flor.. Zeyl. 328 ; Serpentaire 
à feuilles en forme de flêéche, dont. 


Is pétioles et les, pédoncuies sont 
épincux. | 


Arurx Zeylanicum Spinosum ; sa- 


gite fois. Par: Bars; Arum 


- épineux de Céylan, à feuilles en 


D) 


forme de flèche.” - 


 Arum minus Z'eylanicum, sagittarie 


foliis. Rai Suppl $7$. ». 


4°. Dracontium Camtschatcense & 
folüs lanceolatis. Amaœn. Acad. 22. 
p. 36©; Serpentaire à feuilles en 
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dant. naturels à cette espece de. 
plante : ses fleurs naissent au.som? 
met de la tige qui est tres - gonfice 
dans cet endroits elles sont cou- 
vertes d’une spathe oblongue d’un. 
vert blanchäâtre, qui s'ouvre longi- 
tudinalement sur un côté, et laisse. 
Voir un spadix tout couvert de fleurs. 
très-rapprochées, et d’un jauné pâle 
tirant sur le blanc: Quand cette 
plante à une fois montré ses fleurs, 
elle ne croît plus erdirairement ; 
mais ses feuilles sont bien plus larges. 
que Celles des plantes qui rempent 
beaucoup plus loin. - = 

Cette espece se multiplie aisé- 
ment par boutures, qui poussent 
bientôt des racines, si elles n'en 
avoient ps. anparavant , er les plan- 


forme dé lance. tant dans des pots remplis d’üne 


Pertusum: La premiere espèce, terre sablonneuse et de mauvaise 
qui croît naturellement dans la plu- qualité , qu'on plonge dans®une* : 
part des, [sles de l'Amérique, a des couche chaude; mais elle a peu de 
figes minces et noueuses qui pous- nœuds qui soient dépourvus de ra- 
sent, à chacun de leurs nœuds, des cines. Comme ces plantes sont ten=. 
racines , au moyen desquelles elles. dres et ne subsistent point eæ plein 
s'attachent aux troncs des arbres’, air dans notre climat , il faut placer. 
aux murailles, et & tous les Corps. les pots qui les contierent prés. des: 
voisins, êt qui lui servent à s'élever murailles de la serre Éhaude , Contre 
à la hauteurde vingt-cinq ou trente lesquelles elles grimperont. On lçuf . 
pieds : ses feuilles, alternes et sup- * donne trés-pen d’eau en hiver; mais 
portées par de longs pétioles, ont dans les tems chauds, on les arrosée 
quatfe où cinq pouces de longueur trois ou quatre fois par semaine, 
sur deux ct demi de largcur:toutes et en £té on leuf donne bcancoup…. 
ces feuilles sont percées de plusieurs d'air. Elles n’ont point de saison fixe 

lëngs, qui, au premier pour fleurir ; car elles produisent 
oissent Ctre l'ouvrage quelquefois leurs AMF en au 


3 


5 
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semences ne muürissent point en 
Angleterre, 

Pobptyllum. La seconde, dont” 
les semences m'ont été envoyées de 
le Barbade, se trouve aussi dans 
plusieurs autres Isles de l'Amérique: 
sa racine, qui ést couverte d'une 
écorce brune et rude, est très-irré- 
ouliere et remplie de gros nœuds: 
sa tige s’éleve à la hagteur d'environ 
un pied ; elle est nue au sommet, 
où elle porte seulement une touffe 


de feuilles divisées en plusieurs par- | 


ties : sa tige cst unie, de couleur 
pourpre, mais remplie de protubé- 
rencesx aiguës, de différentes cou- 


” leurs, qui ; no un éclat pareil à 


celui du corps d'un serpent ; sa tige 
de fleürs sort immédiatement de la 
racine, et s’éleve toutau plus à la 
a de trois pouces; son som 
mét est terminé par un. chaperon 
oblong ct gonflé, qui s'ouvre en 


_ longueur, et laisse voir en-dedans un 
_spadix court, épais ct pointu, sur 
dequel les fleurs sont serrément ran- 


gées. 


peut, être conservée en Añgleterre 
qu'au moven d’une serre chaude; 


on plante ses racines dans des pots 


remplis de terre légere prise dans un 


jardin potager, qu'on plonge dans - 
la couche de tan de la serre chaude, 


es. tient constamment : en 
hiver on les arrose fort légèrement ; 
mais dans: les tems chauds, et lorsque 


les sens sont en on leur 


æ 


. précédente, à 


Cette espece est es ct ne. 
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donne de leau plus souvent, ct 
toujours peu à la fois : par ce trai- 
tement elles fleuriront ; mais leurs 
racines ne se multiplient pas ici. 

Spinosum. La troisieme est origi- 


maire de lisle de Céylan et de pie 


sicurs autreg parties” des Indes; elle 
a une racine oblongue, épaisse et 


remplie de nœuds, de laquelle naïs- 


sent plusieurs feuilles semblables à : 
celles de FArum commun , et dont 


les pétioles font couverts de protu- 


bérances rudes. La tige qui soutient 
la fleur, est courte et garnie de 
pareilles ee ; lle se :ter- 
mine par une spathe de quatf® pou- 
ces de longueur, et aussi épaisses que 
le doigt, qui s’ouvre longitudinale- 
ment, et laisse voir le ae garni 


de As Cette plante est cn 


ct exige le MÊME traitement . que le 
=. 
_Canischätcense. La quatrieme : & 
racines semblables à celles de 
l'Arum commun, desquelles sortent 
plusieurs feuilles en forme de lance, 


dont chacune est supportée par un 


pétiole séparé qui s'éleve immédiate- 
ment de la racine, comme ceux de 
l'Arum commun. Cette espece n 4 
pas encore ‘fleuri en- Angleterre À 
ainsi je ne puis en donner une “plus 
ample description : elle, croît na- 
turellement en Sibérie; elle veut 
être plage à ombre, et elle sup- 
porte les plus g grands froids de notre 
climat . 
Les Curieux si l'Angleterre et de 

N 2 


# 


“plus chaudes : 
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hi Hollande, conservent ces plantes 
dans leurs jardins, plutôt: pour la 
variété que pour la beauté; car, 
excepté la premicre, il m'y en a au- 
Cüne qui ait quelque apparence : la 
premiere peut être plicée contre ha 


“muraille de la*serre chaude, à la- 


quelle elle s'attachera et qu'elle cou- 
vrira entièrement; ses feuilles se 


. conservent pendant toute l'année, 


ct sont si extraordinairement per- 
cées, qu'elles font un effet singulier. 


Toutes les autres especes de Ser- 


pentaires sont des plantes tendres, 


qu'on ne peut conserver dans notre 


climat sans le secours des serres les 
celles qui vienhent 
de: l'Amérique, naissent spontané- 


ment dans les Bois: de la Jamaïque 


etes autres parties chaudes de cet 
hémisphére : les especes grimpantes 


se roulent autôür des troncs d’ arbres. 


dans desquels «leurs racines spéne- 


rent, et. elles s "élevent : ainsi à la 
Leur de. trente - OÙ : de - 
«pieds: 


Ces plantes grimpantes se multi- 


plient aisément par boutures; comme 
elles sont fort succulentes, om peut 
les porter er Angleterre +. une 
boëte remplie de foin "sec, en. les 
emballant séparément , de maniere 
quelles ne puissent s’endommager 


Tune l'autre par l'humidité qui de. 


coule ordinairement des parties 
coupées; et dont la fermentation 
les feroit pourrir. Lorsqu'on les re- 


coit, on les ." dans de petits. 


de la nourriture. 
On muliplie lesautres especes pat. 


DRA 


pots remplis de terre fraîche et Ic- 


gere, ét on les plonge dans une cou- 
de de tan; mais on ne doit leur 
donner que trés-peu d'eau jusqu'à 


ce quelles aient pris racine , de 
peur qu'elles ne pourrissent : ne 
elles sont bien enracinées, on les 


-ArrOSe souvent , et lorsqu’ ont 


acquis un certain volume, on les 
place dans lascouche de tan de la 
serre chaude, dé maniere qu ‘elles 


SE ÉOHvENE voisines de quelques 


-plantes fortes auxquelles elles puis 


sent s attacher, sans quoi elles ne 
profiteroiént pas; Car, quoiqu'elles 


poussent de chacun de leurs-nœuds 


des racines qui. pénetrent dans le 
mortier de la muraille de la serre, 
cependant elles Ac font pas autant 
de progres, dans cette situation, 


que lorsqu' dk sont appuyées con- 


” 


tre une plante forte qui leur ou : 


les réjettons qué leurs racines pro- 
duisent ; mais il faut les tirer de leur 
pays natal, et les planter ‘dans des 


. Caisses remplies de terre un mois 
avant de les porter à bord du. ais 
scau : on les tient à l'ombre jusqu’à 
ce qu'elles aient pris racine, et dans 
la traversée il faut avoir grand soin 
de les parer de l'eau salée. et de ne. 
pas trop les arroser; car ik suffit dé” 


leur donner un peu d’eau 3e 
plus une ou deux fois par semaine, 
tant qu elles sont dans un climat 
SRAtE quand. _ sont arrivées 


“ 
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dans un plus froid, on ne lesarrose 
plus qu'une fois ue quinze jours, 
encore cet arrosement doit-il être 
tres-lécer ; car malgré que le sommet 
des Dlantes soit ne ‘dans le pas- 


sage faute d'eau, et parce que les 


racihes n’ont pas repris, Cependant 
elles se rétabliront facilement dans 
la suite en les traitant d’ une maniere 
convenable. 

Aussitôt qu'on les recoit, on Îles 
transplante dans des pots. semplis de 
terre fraîche et Iégere, on les plonge 
dans une couche à nude de tan, et 
on les arrose légèrement jusqu'a ce 
qu'elles aient formé de bonnes raci- 
nes ; dans la suite on leur donnera un 
peu plus d’eau : mais comme leurs 
tiges sont fort succulentes, cet arro- 
sement doit êgre toujours fait. avec 
beaucoup de prudence. - 

Ces plantes veulent être cn ud 


constamment dans la serre chaudes 


elles ont besoin de beaucoup d'air 
en êtes cb d'une. grande chaleur en 
hiver, sans. quoi, on ne peut pass 
ee conserver dans Ce. pays. 

Elles. s’élevent à la hauteur de 
trois, quatre ou cinq pieds, et font 
une variété fort agréable dans la 
serre chaude, parmi es autres plan 
tes se :. - 

à _— CUNCUEUS. 
ARUM. . 


a 
Voyez ACHILLEA PrARMICA. L, 


ce genre ; 
et des feuilles aîlées.; mais comme 


Voyez. 
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DRAGON. Fay. DRACONTIUM 


ET ARUM DRACUNCULUS: L LL. 


DRAVE. Voye DRABA. 
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DROSERA, Rosa solis ; 
du soleil, oz Rossollis. 

Nous of deux où trois especes 
de ce genre qui croissent naturelle 
ment . des endroits marécageux 
de plusieurs parties de PAngleterre ; 
on en trouve aussi trois où quatre 
autres dans les pays chauds. Mais 
comrhe on ne peut les cultivér dans 
les jardins, à moins que ce-ne soit 
dans des lieux humides et pleins 
d'eaux, il est inutile d'en donner ke 
de Criptions 
L espece commune à feuilles ron- 
des est d'usage en médecine ; les 
marchands de légumes h recueillent 
pour en fournir les marchés. 


Rose 


DRYAS. Quinte-feuille. Le Druas. 
On rencontre dans les parties 
montagneuses et humides de FE- 
cosse et de l'Irlande deux especes de 
dent l'une a cinq pétales" 


aucune de ces plantes n'a beaucoup 
d apparence . on ne les conserve 
guères que dans quelques js de 
botanique. : 


* Poyez SO= 


DULCAMARA. 
LANUMS a 
ee 0 : 
_DURA NTA. Lin Gen Plant. 
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704. Caftorca, Plum. nov. Gen, 30. 
FE Res 

Cara de ce genre 
ontun.calice persistant , 
par une feuille érigée Fplacée sur le 
germe , et découpée sur ses bords 
en Cinq segmens aigus ; une cofolle 
ee et labiée fun long tube 
qui s'ouvre en deux lèvres, dont la 


supérieure est ovale, érigée et con- : 


cave, ct linférieure en qua- 
tre segimens Coaux et ronds; quatre 
étamines courtes ; 
fond du tube , dont . deux ducen- 
tre sont ur peu plus courtes que les 
autres., ct qui sont toutes terminées 
“Dar ne sommets courbés: le germe, 
qui est placé sous la fleur , soutient 
un style, long, mince et couronnË 
un sugmat à tte; il se change,quand 
a Fo. ‘est passe, ch une baie. glo- 
bulaire , terminée par trois poirites 
aiguës, _ une cellule dans laquelle 
sont enfermée: ee semences 
angulaires & = 
+. Plantes de ce genre, ayant 


deux étamines longues et deux cour: 


‘185, et des semences renfermées dans 
une capsule , sont rangées dans la 
seconde section de Lx quatorzieme 
classe de LINNÉE, qui a pour titre : 
Didynamie angyospermie. 

Ce genre avoit d’abord été nom- 
mé Castorea par le Pere Plumier, 
en l'honneur de Castor Durant , Mé- 
decin: de Rome , qui a fait impri= 
mer dans cette ville, en 158$, une 
Histoire des Plantes ; : mais Linnée a 

+ 


et formé 


situces dans je 


DER 
changé ce nom en celui de Duranta, 


* qui est le surnom a du MÊME Méde- 


Çin. $© e J S 


Les especes sont : 


Lin: Sp. Plant. 63 3 7 Jacq. EL: 20 
Ja Durante épineuse. | 
Castorea repens spinosa, Plum.Nov. 


Gen. Plant, 30. Ice, 79 ; Castèrea : 


de €t cpineuse. 


9, Duranta racemosa InerIMis. Lin. 2” 


Sp. D .637.3 La Durante sans, 


épines. =: 
Castorea racemosa 3 flore caruleo , 
fractu croGeo Plum. Nov. Gen. 30% 


1°. DURANTA Plurieri spinosæs 


Castorea branchue , avec une fleur : 


bleue, et un Éhuies comeus de sa. 


fran, 


3% Duranta erecta , caule erecto 


spinoso, foliis ovaris incegerrimis 5. flo- 
ribus racemosis ; 
droite et épineuse , avec des  . 


nes longs. ee 


ovales et entières » CE. des fleurs en 


= Duranta lisa ; 7 Be 2 
*centibus erectis. Jacg. Amer. 26. Lin. 
Sp. Plant. 888. Richard Weston. . 


91.V. 1.Jacq. Hort. 3. 2. 99. 
 Ellisia acuta. Arœn. Acad, 5. 2 
400. Lafl. Ir. 194 


Ellisia fratescens jeabque Spinos 


sa < foliis oVatis uérinque acutis ad 
apicern  ferratis 5 Spicis alaribus. Brown. 


Jam. 2162. 1: 29, f, 1. 


Jasminum folio integro ; obtuso 


dore caruleo racemoso ; fructu flavo. 


Sloan. Cat, Jam. 169 ; Jasmin à feuil. 
les entires et ee Avec des fleurs . 


L2 


Ÿ 


La Durante à tige : 


4 
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‘d'épines aiguës 
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bicues disposées en paquets ; Ct un 
fruit jaune. | | 

Plumieri. La premiere espece a 
plusienrs branches traînantes , ar- 
mées à chaque nœud. d'épines cro* 
chucs et garnies de feuilles oblon-. 
gucs, placées sans Ordre et ICgère- 
ment scices surleurs, bords; ses fleurs, 
de couleur bleue pâle’, naissent en 


“paquets longs sur les côtés destiges.. 
comme celles du grosellier ordi- 


naire, et sont remplacées par. des. 
baies semblables aux fruics 
de Pépine blnche, ct à une une cel- 
Jule qui renferme quatre semences. 
anogulaires. e : 

. La secondè espece: a 


. HAE tige brahchue et ligneuse quis é- 


lève à la hauteur de sept ou hüit: 
pieds; ses branches sont garnies de 


_ feuilles ovales, en forme de lance, 


de trois pouces : de longueur SÛE UR. 

pouce et demi de cu au milleu, 

SUE leurs bords dun vert Ée 
+ ses fleurs sortent 


eues , ct 
sont suivies par de grosses Baics 
rondes. et jaunes , qui renferment 
quatre semences angulaires.… 
Nora. LINNÉE fait de celles ci 
une varicté de la premiere. 
«+ ÆErecta. la troisieme espece s'élé- 
ve à la hauteur de dix ou douze pieds, 
avec une tige forte, ligneuse , cou 
verte d'une écorce. » Ct di- 
visée en. plusieurs branéhes armées. 


, €t garnies de fil 


“traitér: ensuite des 
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les ovales et fermes ; d'un pouce de- 
longueur sur neuf Fee de: largeur & 
les durs, qui sont d couleur bleue. 
naisseñt en grappes longues aux ex. 
trémiréedes branches: ,-et sônt EDR" 
places par de*petites Le rondes 
et-jaunes qui renferment quatre se- 
MeEñces angulaires: Cette espece mx 
été envoyée de la Jamaïque | par Le 
Docteur Houstoun.… 

- Culture. Toutes ces plantes é étant 
originaires des climats méridionaux 
ne peuvent se Conserver en Anglé- 
terresans le secours d’unesefre chau- 


de: on. les multiplie par. leurs grair 


nes qu on seme dans de: petits pots , 


-€t qu'on plonge , dans une couche: 


chaude de’ tan : lorsque les plantes 
sont en état-d’être enlevées , on ls - 
met chacune: séparément de 
petits pots remplis de terre légère 3 
on les replonge dans la couche ; 


on les tient à l'ombre, jusqu'à ce 


qu'elles : ayent formé de nouvelles: 
racines = apres quoi. on les +rai te 


-comme les autres plantes qui vien 
S branches 5 es: sont Pl 


nent des mêmes contrées. 

La seconde espece peut Être mul- 
tipliée par boutures pendant tous les 
mois de l’Êté ; mais il fut lesplon— 
ger dans une oe de chaleurtene 
pérée , les tenir à l'ombre:ji jusqu'à ce 
qu'elles aient pris racine , et les 
là même manieré. 
que les plantes < | érsemence : cette. 
espece netant pas aussi tendre que 
les deux autres , on peut la placer 
cn plein: air pendant l'Eté; 5 06 sielle 
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est tenue à une température douce caisse de vitrage séche ct chaude sans. 
en hiver , elle profitera mieux qu'à feu , où elles ont trésbien réussi 3) 
une plus grande chaleur. J'ai con- l'hiver de 1762 étant trop rude ’ 
servé quelques plantes de cettees- fit tomber leurs feuilles > mais de: 


F : . eu & AS LE 
pèce perdant trois ‘hivers dans une puis elles ont fort bien repousse, 
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Er L'eau est sans, contredit une 


des choses les plus nécessaires dans 
un jardin ; car on ne peut prévenir 
les mauvais effets des grandes sc- 
cheresses que par les arrosemens, qui 
empêchent les plantes d’être brûlées, 
et les préservent des maladies con- 
fagieuses , auxquelles les grandes 
chaleurs les exposent: lus. rien 
ne contribue davantage AP agrément 
des jardins , que des caux bien dis- 
tribu£es, soit en jets d’eau , soit en 
cascades , ctc. Je vais d’abord rap- 
. porter Îles opinions des mcilleurs 
‘ Phyficiens sur la nature ct les 
proprictés de l'eau , avant de par- 
se de la maniere 1. tirer par- 
» Pour orner les maisons de cam- 
Re 
Newton définit l'eau pure, une 
matiere trés-fluide , volatile et dé- 
pourvue de toute. saveur et d'odétr, 
_ qui semble être composce de- petites 
particules dures , poreuses, sphéri- 
ques, égales en diamètre et en gra- 
| vité spécifique , ct Séparées par des 
intervalles si larges, et tellement dis- 
posées , qu ‘elles peuvent être péné- 
trées de toute part, 


L'égalité de leur surface sert à ex- 


pliquer pourquoi elles glissent si ai- 
sément les unes sur les autres ; leur 
figure sphérique les. empêche de se 
cu mutuellement en plus d’un 


point , ct par ces deux raisons , leur | 


Tone LIT. : 


E, 
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frottement , en glissant l'une sur 


l'autre ; cest le moindre: possible. 


LS dureté donne la raison de 
l'incompressibilité de l'eau , lors- 
qu'elle n’est pas mêlée avec l'air. Sa 
porosité est si grande, qu’il y a au 


Moins Quarante fois autant d’ Espace 


entre ses parties , qu'elle contient de 
matiere ; çar lea est dix-neuf fois 
spécifiquement plüs légère que lor; 
ct l'or , par la pression , laisse passer 
l'eau à travers ses pores. On peut 
donc supposer avec raison qu'elle 
a beaucoup plus de pores que de 
parties solides. 

M. Leclerc dit qu'on peut obser- 


ver dans l'eau ce qui suit : les Natu- 
ralistescherchent à l'expliquer, et à 


en découvrir les causes. 

1°, Ellc est transparente, parce 
que , suivant l'opinion de quelques- 
ups , elle est composée de particules 


flexibles ; comme des cordes qui ne 


sont pas'assez scrrées pour n'avoir 
point de pores , ni assez éntrelacées 
pour qu'il ne reste pas entr'elles 
des intervalles en ligne droite , pro= 
pres à fournir passage à la  : 
comme ces particules ne sont pas 
jointes étroitement ensemble , et 
qu'elles ne sont pas dans un mouve- 
ment continuel , Âes: rayons de lalu- 
miere traversent aisément ces Cspa- 
ces directs, à moins que l'eau ne 
soit tréssprofonde , ou mise en mou. 


Q 
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vement par quelque cause extérieu- 
re ; car alors sa trañsparence seroit 
fort diminuée , et elle prendroit une 
couleur obscure , comme on peut 
lobservér dans une mér agitée , dont 
le mouvement rapide délice et 
Change continuellement la direction 
de ses parties. 

2°, L'eau est liquide, mais capa- 
ble d'être fixée ; l'eau semble étre li- 
quide par la même raison que fes 
autres Corps qui lé sont : 4es parti- 
ticules étant Hexibles comme des 
cordes, et laissant entrelles des 
pores qui sont remplis par une ma- 
ticré plus déliée , lorsque cette ma- 
tiere est nuse dans un mouvement 
violent , ces particules sont à aisément 
écartées de côtc et d'a: de cepen- 
dant, , lorsque le mouve ement decctte 
matiere est empêché, comme il arri- 
ve par un grand froid, l'eau devient 
glace, soit que ét nn. ne pro- 
vienne que du froid , soit qu if y ait 
outre cela des ee nitreuses 
qui tombent de l'air par un tems de 
gelée, et qui, par leur rigidité, 
fes parties de l'eau. 
3°. L'eau peut être ou chaude ou 
froide ; ses particules étant fixées , 


comme nous venons de le dire , sont 


bientôt désunies par le mouvement 
de la maticre du feu, qui, pénétrant 


ques dans ses déni clémens, ct 
lui rend sa premiere fluidité. 

… Mais si On expose de nouveau cette 
_ Eau à l'air froid, le feu dont elle est pé- 


> 


plusieurs expériences , 
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nétrée se dissiper a, etclle redeviendtz 


bientôt aussi Hobcot ‘qu ‘auparavant, 

4°. L'eau s évapore aisément par 
la chaleur du feu où de l'air;cet éffct 
est dû à la séparation subite de ses 


parties , causée par la dilatation de 


Pair’, Qui entraîne avec Juïles parti 
cules d’eau. 

$°. L'eau est fort pesante encom- 
paraison de Fair , et de bea aucoup 
d’autres, corps.On a démontré, par 
que es pute 
vité de Fair que nous respirons , est 
à celle de l’eau comme un à huit 
cent ou un peu plus; ainsi, l'eau est 
huit cent fois plus pesante que l'air: 
c'est pour cette raison qu'une Ves- 
sie, ou quelqu’ autre chose sembla- 
ble, remplie d'air, ne peut être en: 
Ponece dans ta. qu ’au Moyen 
d'un poids qui Ace la pesanteur de 
l'eau, autant et un peu plus que celle 
de Peau excède celle de Pair. 

se là vient que Teaa supporte 
aisément du bois, et des VAissEAUX, 
énormes charoés % grosses car- 
gaisons , qui ne peuvent jamais 
être submergés ce moins que Jeu 
poids n éelui d'in paroi 
volume d'eau; et comme Peau 
salée est bien plus lourde que 
l'eau de rivière , elle se 


plas g orand poids... 


dans ses pores, Pagite fortement; jus” 


le COrPS plus lourds , | comme 
les pierres, Tes métaux, ére. se pre 
cipitent sur le champ au fond de 
l'eau ,avecune vitesse proportionnée 
à ur pesanteur , tandis que d'autres 


#é 
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matieres., dont lc poids est égal à 
celui de l’eau, ne frottent poine sur 
Ja surfacé, et ne, descendent pas 
au fond; ils restent suspendus à une 
certaine hauteur, comme on peut 
l'observer sur les cadavres des 
animaux  . | 

es L'eau est insipide ct sans 
odeur , parce que ses parties flexibles 
A lécérement sur la langue, 
et nc.sont pas.assez dures. pour 
affecter les nerfs ct produire la 
sensation du. goût : 
peut s' ‘entendre que Mc l'eau pure, 
dépourva 6 de toute espece de ma- 
fée ctrangcre , telle que lean 
distilléc, & ee pluie; car l'eau 
la plus saine des fontaines , CCntracte 
ordinairement unc salure que la 
terre {Li fournit: je ne parle pas 
ici des sources minérales, dont le 
goût est plus piquant, mais des 
eaux qui font la boisson ordinaire. 

- Elle est également sans .odeur , 
par. Ja même raison qu'elle n'a point 


de saveur ; sa flexibilité et. légalité 


de ses parties constituantes sont 
telles qu'elle ne peut pas agir sur 
les nerfs olfacteurs; car s’il en étoit 
autrement , elle tiendroit nécessai- 
rement en dissoltition quelque subs- 


tance étrangere. 


7°. L'eau est sujette à se cor- 
rompre suivant le lieu où eiïle se 
trouve renferméc: leau devient 
épaisse ct puante par la stagpation , 
comme nous le voyons dans les 
étangs, les marais ct les vases fer- 


ë mais rCcet ne 
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més 3. mais il faut sc rappeler ici 
que c'est de la maticre terrestfe ct 
végétale dont nous parlôhs; car 
l’eau. pure ne peut pas se putréfier, 
ce qui est PIOUVÉ: 1 1°. par lead 
distillée, qu On peut conserver tes 
long- tems sans putréfaction, 

2°, Par Peau de pluie que l’on 
recucille dans des vâses qu'on ferme 
hermétiquement sur le ne et 
qu'on centerre. ensuite ; “cette cad 
se. conserve plusieurs années dans 
les contrecs dépourvues de pra ES, 
d'où il résulte que la cause de la 
put réfaction nest pas dags leau 
même, fais das unc autre matiere 
qui y ©st mélée. L'eau pure, 1 telle 
que l’eau disti Héc ou l'eau de pluie, 
sc conserve douce penda nt CréS- 
long-tems, pourvu que Îcs vices 
qui la contiennent soient assez bien 
fermes pour qu'aucun insecte RC 
puisse sy che et quils coient 


faits : avec UC MA itiere incortuptible, 


telle que le verre, où Ja tcrre 
aroillcuse. 2 
Pour ce qui est de l'éau tag 
nante des Ctangs €t des marais, elle 
se cortompt de deux. MATNCIES : L°. 
par la nature. du sol , dans lequel sc 


TrOoUuvVE souvent utle gr ande quanttté 


de soufre nuisible, qui impregne 
l'eau etla rend poante-dans les tems 
chauds. ainsi qu'on. lebserve dans 
la: ville d'Amsterdam , non-seule- 
ment dans . les” CAMAUX ÆEXistants., 
mais “partout où Jon creuse pour 
les Fondations dés maisons; Cette 
CE 


108 E À Ü 
purte action vient du térroir ct non 
pas ‘de, eau. 

. De les Corps susceptibles de 
 . , Qui y sont répandus, 
tels que les cadavres des insectes, 
leurs œufs qui engendrent des vers, 
“etc, L'eau se corrompt aussi dans 
les vases de bois, comme on Fob- 
serve sur mer, par les partics sul- 
phureuses que le bois fournit , et 
par Îles choses mal-propress, comme 
les mouches » ©t leurs œufs qui y 
ton bent, 


r 


- L'eau pénetre les corps dont 


-Jes pores sont assez larges pour Jui 
donner passage; c’est ainsi quelle 
s'insinuc entre Îles particules du 
sucre et du sel , de maniere qu'elle 
les sépare et les Ésout entierement : 
mais elle ne peut entrer que trés- 
peu dans Îc tissu des pierres , dont 
elle ne fait qu'humecter la surface 


sans les détremper ; :elles Y attache, 


parce que cette surface est rude , 

ct que les pores qu ‘elle présente son 
JHouverts : mais de pareils corps 

humectés se dessechent bientôt par 


l'agitation de l'air voisin, dont es 


particules seches se chargent aisc- 
ment de toute l'humidité qw'elles 
rencontrent. (1 = 


(1) H ne faut point regarder la dis- 
solution des sels comme une simple sé- 
paration de leurs parties, mais plutôt 
comme. Un composé nouveau formé par 
. Punion intime des particules de l'eau et du 
sel qui # a dé mêlé ; i ce qui est aisé à 
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Les corps frottés d'huile ou de 
graisse, contractent fort peu d’hu- 
midité sparcequelf rudésse et l'inéga- 
lité de leur surlace, contre laquelle 
l’eau s’attachoit , est nivelée par la 
graisse , ct que ses pores sont fer- 
més de maniere qu’il ne reste aucun 
passage pour les particules d’eau qui 
n'y font que glisser. 

La plupart des liqueurs sont for- 
mées par l'assemblage de plusieurs 
particules Mets en grandeur, 


gravité > OÙ propriété attractive, 


suspendues dans l’eau pure, qui sem- 
ble € être un véhicule général ; et si 


prouver par la transparence que l’eau con- 
serve étant saturée par une substance s1- 
line et par la crystallisarion de ce sel, 
qui, en se rassemblant, rétrécit une tres 
grande quantité d'eau sous forme solide, 

L'eau peut également dissoudre les 
pierres les plus-dures telles que les jaspes, 
les agathes, tes he, etC., qui se ctys- 
tallisent à la maniere des sels, er qui retiene 
nent aussi beaucoup d’eau solidifiée; on 
reconnoît encore cet effet dans les stalac 
tites, qui n'ont pu être formées que par 
une dissolution completre des particules 
pietreuses, et encore mieux dans certaines 
fontaines dont les eaux, quoique fort 
diaphanes, déposent cependant sur tous 
les Corps qu'on leur présenre, une grande 
quantité de matiere pierreuse qui les 
incruste ; mais cette dissolution est-elle 
opérée par leau seule, ou ne doit-elle 
cette propriété dissolvante qu'à l'acide 
méphitique qui sy trouve mêlé ? C’est ce 


No 


qu'on m'est poirs encore parvenu à. dé- 


couvrir. 
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lon connoît un si grand nombre de 
liqueurs différentes, elles ne doivent 


leurs propriétés qu'à la nature di- 


verse dés maticres salines et miné- 
ralcs qu'elles contiennent. 

Lc vin n'est autre chose que l'eau 
|, impregnée de la substance des rai 
sins ; ct la biere, que Peau chargée 
des principes de l'orge : tous les 
espris semblent être de l'eau satu- 
rée de particules salines éc sulphu- 
reuses. ee 

Toutes Îes liqueurs sont plus ou 
moins fluides, suivant que les ma- 
ticres hétérogenes que l'eau tienten 
dissolution, ont plus où moins de 
Cohésion entr’elles ; il n’y à aucun 
fluide dont les parties n'aient quel- 
qu'adhérence les unes avec les au- 
tres , commc on le voit par les bulles 
qui paroïssent, et se tiennent quel- 
quefois à {a surface de l'eau la plus 
pure , aussi-bien que sur celle des 
esprits et des autres liqueurs. 

L'eau contribue beaucoup à l’'ac- 
croissement des corps , en ce qu'elle 
rend fluides et tient séparés leurs 
principes actifs; de sorte qu'ils peu- 
vent être conduits par la circulation 
dans leurs vaisseaux. 

Le savant Docteur Halley a dé- 
montré que , si un atôme d'eau s’é- 
tend en une bflle dont le diametre 
soit dix fois plus grand qu'il n’étoit, 
cet atôme sera par sa superficie plus 
léger que Fair , et s'élevera aussi 
Jong-tems que le fluide expansible 
qu'elle renferme ,. conserver? Le 
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même degré Ze dilatations mais que, 
si la chaleur. diminue ou qu'elle se 
trouve dans un air plus froia , cllé 
sera forcée de s'arrêter où mêmede 
descendre. Ainsi , si l’on supposoit 
que toute la terre fur couverte d’eau, 
et que le soleil déctivit tous les jours 
un cercle autour d'elle , corame 11 
le fait maintenant , ce Docteur croir 
que l'air seroit imfpregné d’une cer: 
taine quantité de vapeurs aqueuses 
que Pair retiendroiravec lui, comme 
le sel reste dissout dans l'eau , er que, 
le soleil échauffant l'air pendant de 
jour , cette partie de l’atmosphére 
Supporteroit une plus grande pro: 
portion de vapeurs , comme l’eau 
chaude contient plus de sel dissout 


que l'eau frôide , qui toutes retom= 


beroient en rosée pendant la nuit. 


Dans cette supposirion, l'ait ne 


seroit chargé que de parties 1queu- 
ses, les changemens de l’atmosrhère 
seroient alors périodiques €? régi 
lieres; ilne contiendroit plus ces 
différentes parties terrestres, salines, 
et cnfin toutes ces vapeurs hétéro- 
genes, dont les différens mélanges 
portés par les vents causent la variété 
de temperatureet de saisons dansnos 
climats,  . 
Mais, au-lieu de supposer une terre 


entierement couverte d’éau, consi- 


derons la mer dispersée autour des 
grandes et vastes étendues de terre, 
ct divisée par dé hautes et longues 
chaînes de montagnes, comme les 
Alpes, les Apeñnins et les Pyrénées 


+ 
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en Europe , le Mont Caucase & Île 
Taurus en Asie, le mont Atlas et 
les Montagnes de la Lune en Afri- 
que , les Andes et les Monts Apala- 
ches en. Amérique; dont chacune 
exccde la hauteurordinaire à laquel le 
les vapeurs aqueuses s'élevent, et sur 
le sommet desquelles Pair est:si froid 
et si rarcfié, quil ne retient qu'une 
petite quantité de ces vapeurs que 
les vents élevent jusques-là. 

Les vapeurs donc élevées de- la 
mer , et apportées par les vents sur 
Jes ie jusqu'à ces grandes chai- 
nes de montagnes, y sont entassées 
par leurs . , Ct forcécs à mon- 
ter jusqu'à leur sommet, d'où l'eau 
se précipite d’abord ,suinte à travers 
les crevasses des rochers, et entre 
dans les cavernes formées dans leur 
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sein ; les vastes bassins etant rem=* 


plis, l'eau qu ils coutiennent, cher- 
che à s'ouvrir un passage , parvient 
enfin a frayer une issue vers leurs 
parties basses , ets échappent par le 
côté de la montagne sous la forme 
de petites sources qui coulent dans 
les vallons étroits, et qui, Venant à 
s'unir , forment. des ruisseaux et es 
rivicres: 


L'eau est-elle a flui- 


_de>C'est une.grande question par- 
nu. les hors qui n'ont pas en- 
core décidé ; 
Fe perl , Où plutôt. un ctat 


dus ht trouvons ilot flui- 
de at. quelquefois; solide; ; Ctcomme 


si la fluidité est son 
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le premier état est le plus ordinaire 
- dans notreclimat, nous sommes por: 
tés à penser que cet Ctat lui est na. 
turel, et nous croyons, que l'autre 
vient de action extérieure du frod, 
Mais le savant Boërhaave est d’une 
opinion contraire ; il prétend que 
l'eau est un crystal, parce que par. À 
tout où il n'y pas assez de chaleur: 
pour l'entretenir dans sa fluidité , 
elle devientun corps solide qe nous 
appelons glace, 

. M. Boyle pense à-peu-prés de 
même, Il observe que la glace est 
regardée communément comme de 
Le. mise en un Ctat contre nature. 
par le froid ; mais qu'en considé- 
rant les choses sous leur vrai point 
de vue , et en mettant à part toutes 
les . reçues, On pourroit dire 
avec autant de justesse que l’eau ct 
la glace fondue par la chaleur , sent 
de un état violent et accidentel : . 
si on veut avancer que. la glace lisse 
a elle: même retourne à l’ état d'eau, 
aussitôt que la cause qui l'a rendit 
solide n'existe plus, on peut répons, 
dre que , sans. faire mention de la 
neige et de la glace qui reste tout 
Pre sur les Alpes ct sur d’autres 
montagnes élevées, même dans 
Zône Torride, nous sommes assurés. 
uen certains endroitg de la Sibérie, 
la surface de :la terre est gelée du- 
rant plus de mois de année para. 
tempére ture: nuaturelle du climat; 
qu'elle n’est fondue par la chaleur du 
soleil, gt que À le degel n a meême lien, 
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‘qu'à la surface, puisqu'en creusant 
‘pendant l'Été dr de campagnes 
‘cultivées et couvertes de moissons, 
on trouve la glace à troisou quatre 
‘pieds de prolondeur. 

Ee Docteur Boërhaâve pense que, 
si l'on pouvoit se procurer dé l’eau 
parfaitement pure ct dépouillée de 
toute substance étrangere , cle 2u- 
roit toutes les propriétés dun élé- 
ment , et seroit aussi simple que le 
feu ; mais que jusqu'ici on n'a encore 
trouvé aucun expédient pour la, ren- 
dre CCE. ” 


L'eau de pluie, qui sembleêtre * 
plus pure de toutes celles que nous 


connofssons , est remplie d’une inf- 
_nité d’exhalaisons de toutes espèces 
que l'air lui fournit; de sorte que, 
quoiqu "cle soit Altrée et distillée au- 
. tant de fois qu'on voudra, elle con- 
ticndra toujours des parties d’une 
 - différente. 

La plus pure de toutes les caux , 
est celle qu'on obtient par in de 
lation de la neige ramasste peñdant 
une nuit de , sereine et froide , 
sur quelque lieu bien élevé, et prise à 


la surface; lorsque cette neige a été 


distillée plusieurs fois , elle donnede 
Veau aussi pure qu al soit possible de 
Fobtenir. 

M. Boyle rapporte qu’ un de ses 
amis , après avoir- distillC cent fois 
‘une certaine quantité d’eau , trouva 
qu'elle avoit déposé de la terre dans 


la PrObSEsEn de six dixiemes de son 


poids; d'où à conclut que toute cau, 
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cn poussant l opération encôre plus 
loin ,pourroitêtre convertie enterré. 

Mais il faut considérer que, com- 
inc on ne peut pas remuer ct verser 


‘de l'eau dans un vaisseau sans ÿ mêler 
_ en même tems de la poussicre, et. 


qu'ilest également impossible de la 
distiller sans qu ‘cle dissolve : une 
partie de la composirion qui sert à 
Iuterle vaisseau , le Docteur Boërha1- 
ve a raison de penser que l'eau ainsi 
souvent distilée , pourroit acquérir 
plutôt de la éaveile tcrfe, au moyen 
de la poussiere qui flotte en l'air , ce 
de celle qui couvre les ÉUEeR, 
employés dans l'opération. 

Le même Auteur nous assûre 
qu'apres avoir distillé de l’eau sim- 


ple par un feu lent pendant quatre 


mois, elle a paru être parfaitement 
pure; mais qu aprés lavoir laissée 
dansun vâse hermétiquement fermé, 
elle engendra une espece de matiere 
herbacce semblable aux étamines dés 
plañtes, ou à de petits pelorons de 
mucilage ; cependant on rapporte que 
Scores a vu de l'eau dans le muszum 
de Kirscher, qui avoit té conservée 
dans un vâse hermériquement ferme 
pendant plus de cinquante ans, que 
cette eau étoit toujours restée ie 
et pure , ct quelle se tenoit LR 
même hauteur dans le vase Sans le 


moindre sédiment sensible. 


Le Docteur Boérhaave sjoûte, 
qu'il est tréscertain qu'aucune per- 
sonne na Jamais Vu une goutte d'eatr 


pure ; et que sa plus sde pureté 
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connue, nest que le dégagement 
d'une certaine espece de matiere ; 
que jamais elle ne peut être enticre- 
ment dépouillée de ses sels , puisque 
l'airqui l'accompagne ue sen ren- 
ferme beaucoup. L'eau semble être 


répandue par-tout , et présente dans 


tous les lieux où il ya de la matiere, 
puisqu'il ny a aucun corps dans la 
paturc qui ne puisse en fournir, sans 
en excepter même le feu, qui, à ce 
qu'on prétend , en Contient aussi. Un 
simple grain du sel le plus actif, Qui 
dans un  . péntre à travers la 
main d'un homme , Se charge aussi, 
dans un tems três-court, dc moitié 
de sonpoids d'eau , et sc fond même 
dans l'air le plus sec; ainsi le sel de 
tartre placé très-pres d’un grand feu, 
attire l’eau ct s’en imbibe , et par-là 
augmente en peu de tems considé- 
rablement sa'pesanteur ; de même, si 
pendant le jour le plus sec de l'Eté, 
on tire d’un souterrain bien frais da 
vâse rempli de place , et qu'on le 
_portedansune chambre bien échauf- 
fée , il sera couvert aussitôt de pe- 
ttes gouttes d'çau fournie par l'air 
et condensce parle froid de la glace. 
Les corps secs fournissent aussi 
yne quantité d’eau considérable. Le 
Docteur. Boërhaave dit que l'huile 
de vitriol Ctant exposée long-tems 


à un feu violent pour en séparer. au 


tant d eau qu ïlest possible, en atti- 
fera. apres quelques minutes , au- 
tant quelle en contenoit avant. 


De ét COrRe de cerf conservée pen- 
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dant quar ante ans,aussi durc et aussi 
sèche qu'aucun métal , de maniere 


-qu étant frappée avec un briquet , 


cile donnoit des étincelles, aprés 
avoir té mise dans un vâse de VetTé, 
et distillée , fournit un huitieme de 
son volume d’eau. Le même Auteur 
ajoûte que des as de morts desséchés 
pendant vingt-cinq ans , et deve- 
nus presqu'aussi durs que le fer , ont 
rendu par la distillation ja. moitiéde 
leur oies d'eau ; et que les pierres 
les plus dures réduites en peudre : 
en Oht fourni une certaine quantité, 

M: Boyle a trouvé que les anguil- 
les donnoient par da distillation de 
lbuile, des esprits volatils , outrele 
Caput mortuum , Ct que cependant 
tourcs Ces différentes maticres étoient 
fi bicndistribuées dans l'eau , qu'elles 
ne sembloient être autre chose que 
de l'eau coagulée. 

Le même Auteur ajoûre ,que du 
sang humain, qu on regarde comme 
une liqueur trés-spiritueu Se ct (rés- 
élaborée , à rendu par la distillation 
a-peu-près six onces de phleome, de 
sept onces cf demie de sang qui 
avoient été soumises à l'opération, 

avant qu'aucun des autres principes 
commençât à monter. 

Écs viperes , quoique regardées 
comme trés-chaudes , puisqu elles 
vivent encore quelques ; OUFS apres 
avoir perdu la tête et le cœur , four- 
nissent une grande quantité d'eau 
par la lion. | 

Plusieurs personnes ont € cru que 

: l'eau 


* 
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lieau ctoit la matiere commune de 
tous leg corps ; et Thalès, avec 
quelques Philosophes, ont soutenu 
que tout ctoit fait d'eau. Cette opi- 
Bon à tiré probablement son origi- 


ne des livres de Moyse , où il parle 


de l'esprit de Dieu qui se mouvoit 
sur la surface des eaux. 

Mais M. Boyle ne convient -pas 
que l’eau dont Moyse parle icicom- 
me Ja matiere universelle, soitno- 
tre cau élémentaire ; Cds quoique 
nouska regardions comme un assem- 
blage Fe par un nombre infini de 

“particules séminales, et d’autrescor- 
puscules de diverse nature, elle pour: . 
roit avoir Cté cependant un corps 
fluide comme l’eau, si les principes 

: dont elle étoit composée eussent été 


faits par le Créateur assez petits et. 


mis dans un tel mouvement, qu'ils 
eussent pu Changer de place , et 
glisser les uns sur les autres. 
Cependant Rasès , Valentin , Pa- 
racelse , - Vanhelmon, Beñtivoelio: 
&c. one soutenu que l’eau est la ima- 
tiere Clémentaire de toutes choses , 
et qu'elle suffit à leur production ; 
système que Vanhelmon a cherché 
à prouver par l'expérience suivante. 


H a brûlé une quantité de terre 


dans un vâse de potier , jusqu'à 
ce que l'huile qui y étoit ne 
mée: fût absolument consumée: 

en [a lessivant aprés avec de Pesn. 


1l en a tiré tous les sels; ila mis en- 


suite cette tetre ainsi préparée dans 
an pot semblableà cux dontles LS 
Tome IIT, 
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diniers se servent, et l’a placée de 
manicre , que Léa de pluie seule 
püt s'y introduire ; après quoi 1 ya 
planté un saule . qui est parvenu à 
une grande haute: ce qui lui a fait 
condliee que l'eau est la seule nour-: 
riture des végétaux | comme les vé- 
gétaux sont la seule nourriture des 
“animaux. 

M.Boyle, d’après une schbtiste ex- 


+ périence, soutient la même chose ; ; CE 


qui a Cté aussi confirmé par Newton, 
qui observe que l’eau exposée dus 
rant peu de jours enplein air, prend 
une couleur semblable à celle de la 
drêche; qu'en y restant plus long- 
tems , elle donne un sédiment et un 
csprir- qui,avant sa putréfaction, est 


propre à nourrir les animaux & les 


végétaux. 

Mais ie Docteur Woodward tre 
che de montrer qu'ils sont tous deux 
dans l'erreur, en leur prouvant que 
l'eau contient différens corpuscules 
étrangers , et que quelques-uns dé . 
ces Cor cites sont la matiere pro- 
pre de la nutrition; en effet , on 


trouve que l’eau est d'autant moins 


nourtissante ;, qu "elle est plus pure; 
car la Marthe placée dans l’eau dis- 


tillée, pousse moins fortement que » 


dans celle qui n'a pas été soumise à 
cette opération, et sion ladistille deux 
ou trois fois , la plante ne fera pres- 
que point de progrés , éb ne recevra 
que peu de nourriture. 

Ainsi l'eau seule, et dégagée de 
tous corps étrangers , n'est pas la 

| e 


* 
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nourtiture des végétaux, mais seu- 


. Jement son-véhicule ; elle renferme: 


les parties nutritives, et les distribue 
dans toutes les parties de la plante ; 
de sorte qu unefplante de cresson 
mise dans un vâse de verre rempli 
d’eau , contiendra moins de sel et 
d'huile que celles qui croissent dans 
les fontaines , parce que l’eau nour- 
rit moins à mesure qu'elle est plus 
dépouillée de ses partiessavonneuses; 
et que, si elle suffit pour étendre, 
gonfler et développer le tissu des 
plantes , €lle ne peut cependant leur 
fournir aucune nouvelle matiere vé- 
octale. : 
La flnidité de l'eau. 


L'eau , ditle Docteur Boërhaave, 
est fluide , maïs sa fluidité n’est qu’ac- 
cidentelle , car elle est naturellement 
du genre des cryftaux ; ainsi toutes 
les . qu'elle ne sera pas échauffée 
au dégré où elle doit l'être pour en- 
- retenir sa fluidité, elle se transfor= 
mera en une masse solide : que cêtte 
glace soit l'effet propre du' défaut de 
chaleur , et non d’aucunes poin. 


tes introduites dans l’eau , comme 


Mariotte er d’autres le pensent , cela 
. est assez évident, puisque dans.cette 
| Suppostion ses parties ne pourroient 
pas pénétrer les COrps les plus. durs 
tels que les métaux. 

+ Cette cau , dans son état de foi- 
he . jamais tranquille; 
ies éprouvent une agitation 
contiuells, que les Fançois te a- 
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bord découverte par le moyen des 
MICrOSCOPES , et qui est ENCOrE rmieux 
confirmée par lexpérience suivante, 
En eflet, si l’on suspend ün peu de 
safran au milieu d’un vâse rempli 
d'éau , le safran formera entrés- -peu 
de tems autour de lui une espece 
d atmosphère coloré , qui se répan- 


_dra à la fin dans toute l’eau; or, cela 


L. 


ne pourroit point arriver , si les par: 
ticules d’eau n’étoient continuelle: 
mes mües les unes sur les autres: 
ajoutez à cela que si vous jetez, 


. pendant l'hiver le plus froid ; une 


_ quantité de selbien sec dans un vâse 


rempli d’eau , il sera bientôt fondu; 


ce qui prouve d'une maniere Cviden: 
te l'état de vibration où sont cons: 
tamment les derniers atômes de cet 
élément. - 
Le même Auteurdit encore, qu'il 
a rempli d'eau un large vâse , & 
qu'ayant observé plusieurs fois 64 
surface avec un microscope sal 
toujours * remarqué une espece de 
mouvement ondulatoire. à 
L'eau ne garde pas non. plus deux 
minutes de suite le même poids; sa 
gravité varie continuellement , à 
cause de l'air et dufeu qui sontin- 
terposés entre ses parties. Placez un 
morceau. de glace limpide et pure. 
dans une balance exacte; VOUS VETrez 
qu'elle ne conservera pas son équili 
bre; l'expansion de-leau bouillante 
fait voir quel effet les différens dé- 


grès de chaleur.produisent sur lai a 


santeur de l’eau. : 
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Cette propriété rend très-dificile 
à déterminer la gravité spécifique 
de l’eau pour pouvoir fixer son de- 
gré de pureté ; mais nous pouvons 
dire en généralque l’eau la plus pure 
qu'il soit possible .de se procurer , 
est celle qui pese -huit cent quatre- 
vingt fois plus que l'air. 

Cependant , nous n’avons aucun 
point fixe duquel on puisse tirer par- 
ti pour mesurer la gravité delair ; 
car ce fluide ne devant la plus gran- 
de partie de son-poids qu'à l’eau qui 
y est mêlée, sa pesanteur doit va- 
rier en proportion de la quéntie 
d'eau qu'il contient. 

De toutes les eaux, la plus pure 
est celle de la pluie qui tombe dans 
une saison froide et pendant un. JOUE 
| tranquille ; ; il est certain que la pluie 
qui tombe en Été , lorsque Patmos- 
phère est fort agité, doit contenir 
unnombre infini de différentes espe- 
‘ ces de maticres hétérogenes ; ainsi, 
si vous ramassez l'eau qui est tombée 
après un coup de tonnerre durantun 


jour chaud de l'Été , et que vous 


la laissiez en repos , elle déposera 

du vrai sel ; maïs*en hiver , sur= 
tour quand il gele ,et que la terre 
produit peu d’exhalaisons ; la pluie 
qui tombe alors | contient beau- 
“coup moins de principes étran- 
gers : de-là vient que l'eau qu'on 
ramasse le matin, :a la propriété 
d'enlever les: tie du visage, ct 
que celle qu on retire de la neige, 
peut guérir les inflammations des 
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yeux; cependant cette eau, toute 
pure qu'elle cst, laissera encore du 


_sédiment après avoir été filtrée ct 


distillée un grand nombre-de foisf 
L'eau fa:plus pure est donc celle 
qu'on recucille en hiver dans unc 
grande plaine, lorsque la terre est 
couverte de neige ; et quetous ses 
pores sont fermés par la gelée ; 
aprés celle-ci vient l’eaude fontaine, 
qui , suivant le Docteur Halès , est 
Je ‘produit de l'air saturé d’eau > qu ui 
étant condensée par le froid du soir, 
et chassée contre les sommets froids 
des montagnes , se rassemble en 
gouttes , et sc distille dans la terre, 
comme dans un alambic. 

L'eau de fontaine dévient meil- 
leure à mesure qu'elle s'éloigne de 
sa source , parce qu'elle dépose dans 
son cours les parties hétérogencs 
qu'elle renferme. Une riviere qui 
coule avec rapidité , fait tomber 
au fond de son lit , ou rejette 
sur:ses bords toutes les matieres vé- 
gétales etanimales que ses eaux en- 
traînent,ainsi que tous les sels qu’elles 

reçoiventde l'atmosphère,ou qu'elles 
dissolvent dans les différentes especés . - 
de terres à travers isquaies clles 
passent. : A ee 

Mais l’eau qui se précipite du 
sommet des montagnes , est ordi-. 
inairement dépouilléé % toutes ces 
matieres. étrangeres. 

: Du pouvoir M de l'eau. 

L'eau considérée comme mens- 
true , dissout : 

| PE 
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1°, Tous les sels, comme Île su- 


cre, le borax, &c. que l'air ne peut 


dissoudre qu'au moyen de l'eau qu'il 


contient, que le feu rend liquide, et: 


que la terre laisse dans le même état: 
ainsi l'eau seule est le dissolvant na- 
turel de toutes les especes de sels. 
Les particules de sel, comme nous 
lavons déja observé, s’insinuent dans 
les intersticessdes parties de l’eau; 
mais lorsque cette eau en est entic- 
rement saturcc., elle pourra dissou: 
dre encore une autre espece de: set, 
parce que. les élémens. de ce ds 
étant d'une forme différente , peur 
Vent occuper les vuides dans lesquels 
les pr enxiers n ‘ont puse loger; cette 
cau-rattaquéra ainsi successivement 
trois Où. quatte especes de sels : par 
exemple, l'eau saturée de sel com- 
mup, dissoudra encore du nitre et du 
‘sel ammoniac. ss 
_29. L'eau dissout nen-seulement 
les _— dont 13: propriété essentielle - 
est d’être. soluble. dans ce mehstrue, 


mais encore les corps les plus énrde 


& les plus compacts, tels que les mé- 
taux, lorsque, par certains procédés, 
ils sont réduits à l’état: salin -etalots 
ils peuvent êtresiintimementdissouts 
par l'eau qu'ils y restent suspendus. 
3°. Elle: dissout égalèment tous 

. les corps savonneux formés par la 
combinaison. des sels alkalins et des 
Corps gras; ces: composés sont. bien 
des, sub: tances salines., mais non de 

. Frais ss bhuile par elle-même n’est 
pas: dissolvable dans l'eau, mais elle 
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Je dévient par l'intermede du sel Fqui 
lui est intimement uni. Ë 

Toutes les humeurs des corps ani 
mes ont également. des propriétés sa. 
lines ; quoiqu'aucune ne soit un vé- | 
ritablesel;on peut en direautant des 
sucs.des végétaux, excepté des hui. 
les, qui tous sc dissolvent dans l'eau, 

4°. L'eauattaque le verre même, 
car s'ilest fondu avec le sel detartre, 
il peut être dissout dans l'eau. | 

Les. sels sontiles instrumens actifs 
de-la nature; mais ils n’agissent. qu'a 


“tant: que leurs parties sont complet: 


tement divisées par l’eau ou par le feu. 
5°. L'eau dissout tous les cor ps 


-gommeüx ; qui different essentielle- 


menñt-dés résines par cette propriété 
non-seulement l’eau n'attaque point 
les corps gras et huileux ; mais elle. 
semble encore les rejerer-& les re: 
pousser avec violence : si on jette 
cent gouttes d'huile dans. Feau, tou- 
tes ces gouttes , qui d'abord étoient 
entierement séparces les. unes des 
autres , se réunissent bientôt, ét 
dégagent entierèment de l'eau ; de 
maniere qu ilsemble- qu'il y ait quel 
que répulsion entre l’eau et huile, 
et quelqu'attraction entre les parti- 
culès d’eau, aussi-bien qu ‘entre celles 
de l'huile. 
Ajoutez que l'eau semble: rejeter 
tous les corps oléagineux ; ; grass et. 
dans. lesquels l'htile: dois. et. que 
c’est pour.cela aussi: que les, partiés 
grasses descorpsdesanimaux ne sont 
pas dissoutes. et quelles sé.rassem- 
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blentdañsle tissu cellulaire dela peau. 
L'eau ne dissout pas non plus le 
1e, qui n’éprouve aucune altéra- 
tion en le faisant bouillir long-tems 
- dans eau. : 
Elle n'a également aucune action 
sur les corps teérreux , comme nousle 
voyons dans les tuiles. 

Cependant l'eau mêlée avec des 
sels alkalins dissout Phuile ; ainsi, 
quoique l'eau pure versée sur de la 
laine grasse la repousse , et ne con- 
tribüe pas du tout à la nétoyer , ce- 
pendant faites-y dissoudre un sel lixi- 
viel un peu actif, elle se chargera 
facilement de toutesles parties gras- 

_ses qu'elle rencontrera; c'est par ce 
moyen qu'on lave les draps de laine, 
car l'ean seul ne produiroit aucun 
effet. L'eau de mer , avec tous ses 


sels , n'effacera jamais une tache 


d'huile ou de graisse ; mais comme 
Furinc-putréfiée contient ane grande 
quantité de sels alkalins, on s'en 
sert avec succés pour laver et fouler 


les draps. Enfin, l'eau ne dissout pas: 
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la résine, parce que les résines ne 


sont autre chose qu'une huile con- 


centrée et épaissic.. 

Aprés avoir traité ainsi phyfique- 
ment des propriétés de l’eau, je vais 
la considérer sous un autre point de 
vue, cest-a-dire, relativement à l2- 
griculktüre et à. Fagrément qu'elle 
peut procurer dans les jardins , lors- 
qu'elle s’y trouve abondamment, et 
qu'elle est distribuée avec goût. 

_ L'eau çst absolument nécessaire 


LA 
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dans les jardins potagers., car Sans 
elle il n'ya aucune production à CSpE- 
rer; C'est pourquoi , dansles lieux où 
lon ne petit pas avoir assez d’eam 
pour y-former des bassins ou des ré. 
servoirs., il faut y creuser des puits 
et lorsque l’eau setrouve àune pro- 
fondeur trop considérable pour 


“qu'on puisse la faire monter avecdes 


pompes ; on invente quelqu'autre 
machine , ou onlatire à bras: mais 
dans des-endroits si mal situés, et 
qui exigent trop d'art pour se pro- 
curer de l'eau, il n'est guères possi- 
ble d'y établir des jardins potagerss 
caralors la nécessité d'y avoir sans 


cesse de l'eau. exigeroit une grande 


dépense ; et le produit seroit peu de 
chose, sur-tout si le terrein estsec,er 
par conséquent de mauvaise qualité. 
- Quand les jardins potagers n’ont 
point d'autre eau que l’eau de puits. 
il faut y pratiquer de grandes citer 
nes, dans lesquelles on jettera cette. 
eau pour l’exposer au sôleil et À Fair: 
avant de s’en servir ; car sa crudité, 
lorsqu'elle vient d’étretirée, est très- 
nuisible aux végétaux. S'il y à dans 
le voisinage des jardins., quelqu'é- 
tang d'ou l'on puisse tirer l'eau , êlle 
sera de beaucoup préférable à toute 
autre ; apres celle-ci vient feau de 
riviete , sur-tout de celles qui con. 
lent près ou à travers de quelques 
grandes villes. , quisera <ngraissée 
par les immondices-qu'on Y Jetté : 
mais l'eau de quelques rivieres clai- 
res ct limpides est, aussi dure qe 
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colle des grandes sources qui passent 
sur le gravier et.le Sable ; [es sources 
qui sortént de la craie sont généra- 
lement plus douces. - 

Si on peut avoir de la bonne eau 
en quantité dans le voisinage, on 
Creusera plusieurs bassins dans lés 


différéntes parties du jardin,pour que 
Peau y soit par-tout à portée, car 


lorsqu'on est obligé de la «transpor- 
ter à une grande distance , cette 
opération devient très-pénible , et 
les plantes en souffrent ordinaire- 


ment , à moins quon ne veille de 


près les ouvriers,qui sont habituësa 
faire leur ouvrage avec négligence, 
lorsqu'il leur donne un peu depeine, 
La largeur des bassins doit étrepro- 
portionnée à la quantité d’eau qu'on 
peut se procurer , ou dont on a be- 
soin ; mais il ne faut pas qu'ils aient 
plas de quatre pieds de profondeur; 
car, s'ils sont plus profonds, il y a à 
cnrs que quélques personnes ne 
s'y noyent ; d’ailleurs, la trop grande 
profondeur de l’eau l'empêehe d’être 
aussi aisément échauffee par le soleil. 

La maniere de construire ces bas- 
sins différe suivant la nature du 
sol: dans un terrein léger et sablon- 
neux , on doit les revétir de terre 
argilleuse,de maniere qu'ils puissent 
contenir leau ; mais si le sol est 
d une nature forte, ces bassins sont 
trésMäoiles à faire, ctils n'exigent 
D dc ere glaise très- 
Mince; “dans les terres ICgeres on 
fonne a €e +éyétement au moins 
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deux pieds d'épaisseur au fond, et 
un pied et demi sur les côtés; la terre > 
qu'onsemploie pour cela doitéiètre 
bien travaillée auparavant , et exac- 
tement paitrie. Gerte terre n'est bon: 
ne qu'autant qu'elle est bien serrée, 
sans aucun melange de sable, tenace 
et grasse; quant à sa couleur , ilest 
indifférent qu'elle soit verte , bleue 
ourouge: mais avant de la préparer, 
il faut que le bassin soit creuse , ct 
qu'on lui ait donné sa forme ; car si 
elle reste trop long-tems exposée au 
soleil ou à Pair , elle ne vaudra plus. 


rien, sur-tout si elle na pas été mise 


en un seul monceau. 

La meilleure saison de l’année 
pour faire ces bassins, est l'automne, 
lorsque le soleil commence à baisser 
et que la chaleur est tempérée; au 
printems les vents d’est et de nord: 
est souflent généralement, et sont 
trop dessèchans; en sorte que, sion … 
n'a paf soin de couvrir les murailles à. 


mesure qu'on avance, ilse formedes. 


crevasses qui s'élargissent peu-a-peu, 
etdonnent passage à l'eau : le même 
inconvénient a lieu pendant les cha: 
leur de Pété ; car lorsque la terre 


forte se desseche trop vite, il-est 


difficile et même impossible de 
prévenir ces gerçures : si cette mu. 


raille de terre est mal faite dés le 


commencement, on ne peut Ja répar 
rer dans la suite, parce qu'il est trés- . 


dificile de trouver l'endroit défec- 


tueux, à moins d'examiner avecattérh 
tion toutes les parties du revêtements 
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Quand on a creusé le bassin, 
qu'on a nivelé lefond , et qu’on l'a 
nétoyé de maniere qu'il ny reste 
ni boue ni petites pierres , on y jette 
h terre forte,on l’arrange avec beau- 
- coup de soin, et on l'arrose à mesure 
qu'on la presse avec les pieds nuds'; 
on la serre ensuite fortement avec 
une dame , et aussi également qu'il 
est possible; car s’il restoit quelqu’en- 


droit foible , il seroit à craindre que leurs racines pénétreroient à travers 


l'eau ne se forçât un passage à tra- 
vers. Quand le fond est ainsi cou- 
vert, on y place un lit de gros 
gravier de quatre ou cinq pouces 
d'épaisseur , pour conserver l'eau 
claire ; mais quand les bassins sont 
grands, et qu’il faut beaucoup de 
tems pour élever les murailles, on 
les couvre à mesure avec de la litiere 
humide, pour les empêcher de se 
dessécher; on Ôte cette litiere quand 
tout cst fini, on y répand le gravier, 
et on y fait entrer l'eau aussi-tôt, 
pour empêcher la terre de se gercer: 
les murs de côté doivent être cons- 
truits avec le même soin que le 
fond, et en employant les mêmes 

. 
précautions. 

On couvre ensuite de gazon le 
sommet des murs de côté , pour 
. des empêcher de se détériorer, et 
les garantir des rayons pénétrans du 
soleil; mais avant le gazon on met 
dessus quatre à cinq pouces de sable, 
et sur ce sable un peu de bonne 
terre, afin que l'herbe puisse pousser 
plus facilement des racines : cette 
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couche de sable empêche Fherbe de 
pénétrer jusqu'à la terre forte, et la 
met aussi à l'abri de la scléc : sans 
cette précaution , che est sujette à.se 
fendre:en plusieurs endroits. Le ga- 
zon doit se trouver: à fleur d’eau, 
afin qu'aucune partie de la glaise ne 
soit exposée aux injures du tems. 

Il ne faut point planter d'arbres 
dans le voisinage de ces bassins car 


la terre forte , et y formeroient des 
ouvertures à travers lesquelles l’eau 
s’échapperoit; d'ailleurs les secousses 
que les vents leur donnent, déran- 
gent ordinairement la terre et Y 
produisent des fentes. 
Dans les pays où la terre glaise 
est rare , on construit ces murailles 
de revêtement, avec de la craie 
pulvérisée, dont on fait une espece 
de mortier , qu'on travaille jusqu’à 
ce qu'il soit dur et très-ferme. Ces 
bassins contiennent fort bien l'eau; 
quand ‘on peut avoir une quantité 
sufhisante dé : craie pour les cons- 


-truire assez promptement pour 


qu'ils ne soient pas trop long-tems 
exposés au soleil et au vent; caf les 


fentes qui s’y forment, pénetrentor: 


dinairement toute épaisseur -de la 
muraille. Der: 
D'autres bâtissent leurs-murs en 
briques posées en forme -de terrasse; 
cette méthode est trés-bonne pour 


les endroitssou la terre est légere-et 


sablonneuse, parce que les murailles, 


une fois élevées, retiennent la terre 
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et l’empêchent de tomber. Lorsqu'on 
bâtit ces terrasses, il ne faut pas les 
laisser exposées long-tems. à l'air, 
‘ car la chaleur les fait crever. 

On fait encore un ciment avec 
deux tiers de tuile pulvérisée, ct 
ua tiers de chaux ; mais il faut avoir 
attention de ne pas y mettre trop 
d'eau, et de le bien battre : on forme 
avec ce ciment un enduit de deux 


on l'unit bien, et en fait en sorte 
qu'il ne contienne ni paille, ni 
pierres, ni fragmens de bois: on 
fait cette opération dans un tems 
secs et lorsqu'elle est achevée, on 
frotte cet endroit avec de l'huile ou 
du sang de jeune bœuf, et on y fait 
entrer l'eau, qui a la propriété de 
le durcir, au point qu'il devient 
aussi solide que L pierre, et qu'il 
dure aussi long-tems 

Quels que soient les matériaux 
quon emploie dans a construc- 
tion de ces bassins, 
donner assez de boice pour soutenir 
le poids de l'eau; ainsi, quand la 


terre dans laquelle ces bassins sont | 


creusés n’a pas beaucoup de solidité, 
les murailles doivent être plus épais- 
ses ct soutenues par des archoutants 
construits avec les mêmes matériaux 
&t placés de distance en distance : 
ou si ces murs sont bâtis en terre 
forte on se sert de fortes planches 
qu 0h soutient par des piquets pour 


— appuyer la terre, sans quoi il seroit 


à craindre qu'elle ne s'éboulit , sur- 


il faut leur 
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tout quand les bassins sont grands, ; 


que le vent agite la surface de l'eau 


et la ares en vagues contre les: 


bords: on prévient aussi cet acci- 
dent, en donnant une pente douce 
aux murailles de revêtement. 

= Ces instructions n'ont rapport 


qu'aux bassins destinés à contenir. 


l'eau nécessaire pour les arrosemens; 


mais elles ne peuvent convenir aux | 


pouces d'épaisseur sur la muraille grandes pieces d'eau creusées pour, 
l'ornement des jardins, si la terre 


est Iécere et sablonneuse, parce que 
la ee que cette Construction 
occasionneroit, seroit très-considé- 
rable : on ne peut gueres pratiquer. 
de ces sortes de bassins, que dans 
des lieux où la terre est assez forte 


pour contenir l'eau sans aucun re- 


vêtement , et où l'eau est trés-abon- 
dante. Comme ces bassins sont trés 
agréables, et qu'ils ls for ne un des 
plus grands ornemens des. habita- 
tions de fa campagne, je vais don- 
ner quelques préceptes sur la maniere 
‘de les construire. 


Dans les endroits où fon a dés 


eaux courantes en abondance, les 


amas qu'on en forme sont toujours 


plus agréables, parce qu'elles sont 


plus ds et Plus limpides que les . 
eaux stagnantés; d'ailleurs si elles » 
coulent avec quelques dégrés de 
vitesse , on peut ménager ou . 


trois chiees ou cascades qui aug- 
menteront l'agrément : en condui- 
sant cette eau , il faut prendre exacr 
tement le niveau du terrein; car le 


grand 
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grand art est de s’épargner a dc- 
pense de creuser : quand le terrein 
est naturellement bas , il faut y con- 
duire l’eau , et jamais n’entrepren- 
dre d'en élever les bords, parce 
qu'alors on ne pourroit plis voir 
l'eau d'une certaine . distance , à 
moins que le bassin ne soit très- 
large : il faut donc donner à ces 
bords une pente aussi douce quil 
est possible , et éviter avec soin de 
les tailler à angles réguliers, comme 
on le pratique ordinairement; car 
cés pentes régulieres sont beaucoup 
moins agréables que celles qui sont 
à peine senSibles, et sur lesquelles 
l'œil glisse jusqu'à l'eau, sans ren- 
contrer aucun obstacle qui arrête 
la vue; de maniere que dans un 
petit éloignement, ces-pentes dou- 
ces ne paroïssent point. Comme 
l’habileté de lArtiste consiste à faire * 
paroître la masse d'eau plus éten- 
-due qu'elle m'est réellement, en 
ménageant ses contours avec + 


ligence; on doit éviter de donner 


à ces bassins une forme résulicre, 
comme ceux qu'on voit dans quel- 
ques anciens jardins, qui sont en 
quarrés longs , ronds , ou de figure 
polygone, parce qu’on en voit tous 


les bords d’un seul coup d'œil ,- et 


qu'ils sont bien moins be 

quelque grands qu'ils soient, que 

ceux qui sont conduits de Fe. qu'ils 

ne peuvent pas tre apperçus en en- 

Æier sous un seul point de vue, mais 

dont les contours aïsés et a font 
Tome III, 
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imaginer facilement que ce qui ne 
paroït point s'étend à une grande 
distance + c'eft ainsi que des pieces 
d'eau assez petites, mais ménages 
avec art , peuvent paroître très- 
corsidérablée : 

On formoit autrefois des bassins 
réguliers pour répondre à des al- 
es droites. ou à des arbres plantés 
symimétriquement ; mais cette mé- 
thode est aujourd’hui abandonnée, 
ét on cherche dans la disposition 
d'un jardin à se rapprocher, au- 
tant qu'il est possible, de la na- 
ture; en suivant cette marche dans 
la” distribution des eaux , on fosme 
de grands bassins irréguliers dans 
les lieux les plus bas, et on les Y 
conduit par des pentes. naturelles ; 
non-seulement on évite par-là des 
dépenses considérables, mais on ga- 
gne beaucoup du côté de ere 
ment : on peut lasser à ces eaux 
la liberté de s'étendre encore plus 
loin dans des lieux étroits &” pro- 
fonds | plutôt que de les contenir 
par de digues dispendieuses à éle- 
ver : On peut remarquer que, lors- 
qu'on faitsde grandes dépenses pour 
construire de grands talus, l'effet 
que tout cela produit est infiniment 
moins agréable que lorsqu'on s’est 
attaché à copier la nature : il n'y 
a rien d'ailleurs de si ridicule que 
ces bords qui s’élevent quelquefois 
à la Hauteur de six ou huit pieds; 
et qui Otent la vue de l'eau à ceux 
qui se trouvent de ce côté-là. Ces 
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digues sont encore plus absurdes 
lorsqu'elles font face à la maison 
ou à quelqu'endroit principal du 
jardin, comme on le: voit quelque- 
Fois. 

Depuis que le goût a change 
dans l’arrangement des jardins , et 
qu'on à do une: méthode plus 
naturelle , ona fait de grands pro- 
grès dans K bin des eaux 
destinées à orner les maisons de 
campagne; mais bien dés person- 
nes, voulant imiter ces OUVrASES, 


se Sont souvent trompées autant en 


faisant faire des tours et des dé- 
tours forcés à leurs eaux, qu'autre- 
fois en les conduisant par des lignes 
droites et régulieres; c’est ce qu'on 
voit souvent dans les jardins où l’on 
a voulu imiter une riviere : on ap- 
perçoit avec surprise un petit cou- 


rant d'eau déerire une multitude* 


de détours et de cercles d’un air si 
gène et si étudié, que l'effet en est 


déstréable à toute personne de 


bon goût, ef il en ést de même 
de toutes les autres foures tractes 
et Ctudiées.: d’ailleurs, toutes ces 
pieces d’eau régulieres péchent en 
ce quelles ont par-tout la même 
largeur , tandis que le principal 
agrément de ces sortes de bassins, 
consiste à voir l'eau séténdre en 
quelques endroits, et à se resserrer 
dans d’autres : en général, on exé- 
cute ces pieces avec bien moins de 
dépense que les. autres, quand on 
s'est bien mis au fait de la position 
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naturelle du terrein; ce qu l Es 
faire avec le plus grand soin avant 
d'entreprendre aucun ouvrage de 
cette espece, faute de quoi :on:ést 
dans le. cas de se repentir d’avoir 
fait béucoup de dépense. | 

I. y a encore une chose essen- 
tielle à. remarquer en Creusant ces 
pieces d'eau, c'est de ne. pas les faire 


trop voisines des habitations, parce 


qu'elles. pourroient les ohe mal 
saines, et caûtser beaucoup de dom- 
mage aux meubles, par lhumidité 
que les vapeurs qui s’en élevent 
pourroient occasionner,. sur - tout 
lorsque les. vents les. chassent direc- 
tement contre la maison sil vaut 
donc mieux aller chercher l'eau un 
peu plus loin, que de s'exposer à cet 
inconvénient. Il faut aussi avoir soin 
que l'eau ne soit pas de niveau avec 
la maison, parce qu'elle filtre toue 


jours assez à travers les couches de. 


Tee. y Pour oGcasionner une moi 
teur pernicieuse dans le bas de lha- 
bitation, et même. dans le étape 
supérieurs. 2 

Quand le: jardin. nest. pas assez 
heureusement situé pour qu'on y 
ait toujours, des eaux vives ct cour 
rantes, et qu'on ne peut s'en procu- 
rer qu'en les tirant d'un. étang of 
de quelque réservoir voisin, iles 
encore: possible d'avoir de belles 
eaux, soit pour l'usage, soit pour. 
l'ornement, sur-tout quand elles 
sont abondantes; mais si elles sont 
il vaut mieux diminuer Ë 


è 
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blan-des jardins, que de creuser de: 


larges bassins qui restent vuides pen- 
dant les sécheressts, qui st le tems 
où l'eau est le plus nécessaire pour 
Fusage et pour l'agrément. 

Quand on a peu d'eau, il faut 
. pratiquer de grands réservoirs, dans 


esquels l'eau ts collines et ds clé 


vations puisse se rassembler et ser- 
vir de supplément dans lés tems 
de sécheresse. Lorsque. CES réser- 


_voirs sont considérables , ils COn> 


ticfinent assez d'eau pour l'usage 
de la maisôn et du jardin, mais Fe 


en fournissent trop peu Por Torne. 


ment ;"ainsi il ne faut pas essayer 
de faire des pieces d'eau dans de 
pareilles situations, | : 
© Comme l'eau ne paroït jamais 
avec plus d'avantage que dans le 
voisinage des bois, en dessinant 
une piece d’eau ; il bu la conduire 
‘auprès des. pnétons , afin que le 
contraste des arbres et de l’eau pa- 
roisse aussi. parfaitement qu'il est 
possible , et qu'on puisse appercevoir 
eau à travers la vérdure. Sr on 
veut terminer ces bassins, et em- 
pêcher que l’eau ne se répande plus 
loin, il faut ; autant qu’on le peut, 
_masquér ses ie par des planta- 


+ tions serrées d’ + toujours verds: 
On peut garnir le devant de ces 


plantations avec des saules de Ba- 
bylone, ou des auines placés très 
près les uns des. autres sur les bords 
de la piece, de maniere: que leurs 


branches pendent sur es -la con- 
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duisent à travers ces arbres par des 
détours aisés, et qu'elle. paroisse 
s'étendre encore plus loin, et aller 
se jeter “à quelque distance dans 


un plus gros volume d’eau. Le grand 


art consiste donc à rendre cés pie- 
ces aussi naturelles qu'il est possi- 


- ble; mais plus l’art sera eaché, plus 


elles seront agréables et estimées 
par des personnes de bon goût. 
+ 


ÉBÉNIER. Voyez EBENUS. 


ÉBÉNIER DE MONTAGNE. 
Voyez BAUHINTA. 


-ÉBÉNIER faux , ox "EYTISE. 
Voyiz CYTISUS LABURNUM. 


EBENUS, Zi. Gen. Nov. Barba 
Jovis.  Tourn. ie. HT 41 95 
Ébénier. 

Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est formé par une feuille divisée sur 
ses bords en cinq segmens aigus : 
là fleur est papilionnacce ; l’étendard 


est obtus et réfléchi; les aîles sont 


égales , aussi longues que léten- 
dard, larges et rondes; la carence’ 
est plus courte et se tourne vers 
le haut : cette fleur a dix étami- 
nes , dont neuf sont ‘jointes ét l’au- 
tre séparée, et qui sont toutes ter- 
minces par des. sommets simples. 
Dans son fond ét situé un germe 
oblong, qui soutient un Te crigé- 
et surmonté par un stigmat simple; 


ilse chang e ensuite M un légume 


Q 2 
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oblong et gonflé , qui s'ouvre en deux .. Cette plante croît naturellement 
valves . et oc trois ou quatre en Candie ct dans quelques Iles 
semences en. forme de rein. de l'Archipel; clle s'cleve à Ja hat 


Cette espece differe des Zrifo- teur de trois ou quatre pieds, avec 
lium par-les brachtées qui sont pla- une tige d’arbrisseau qui pousse À 
cées entre les fleurs et l'épi. chaque nœud plusieurs branches 
… Ce genre de plante est rangé garnies de feuilles blanches, com. 
dans la troisieme section de la dix- posées de cinq lobes étroits, en 
.septieme classe de LINNÉE, inti- forme de lance, joints par leur 
ulée : Diadelphie décandrie, qui bâse au pétiole, et étendus en de: 
comprend celles dont les fleurs hors comme les doigts d’une main: 
ont dix Gtamines séparées en deux ces branches sont terminces par 


co des épis de grosses fleurs pourpres 
- Nous n'avons qu'une espece de papilionnacées, et semblables à cells: 
ce genre, qui est: des Pois; ces épis, dont la longueur 
Een Cretica. Lin. Sp. Plant. est de deux ou trois pouces, ont 
1076. Ed, 3; Ébénier. une tres-belle apparence, sur-tout 


Barba Jovis Lagopoides ; Cretica, quand les plantes sont fortes , et 
frutescens ; incana , flore spicato pur- qu il s’en trouve plusieurs sur à 
pureo amplo. Breyn. Prod. 2 ; Barbe même: cette espece fleurit en Juin 
de Jupiter, Pied de lievre +. Crète, eten Juillet, et dans les années 
en arbrisseau, à feuilles velues et très-chaudes elle perfectionne ses 
à erosses- fleurs poupe LR semences en Angleterre. 4 
ÉRRÉDIS Où multiplie cette plante pat 

Trifolium spicis ovatis villosis , Ses. graines, quon seme dans dés 
fruticoso. Roy. Lugd.-B. 380. pots en automne, parce qu'elles 

Anthillis Jruticosa , ternatis manquent souvent quand elles ne. 
ac quinatis, lanceolatis, tomentosis. sont mises en terre qu'au. -printems; 


A on place. ces pots en hiver, sous un 
Cytisus incanus Creticus.. Bauh.. châssis où elles puissent être à l'abri. 
Pir. 390. dela gelée : au printems, les pl 


Barba, Jovis Cyrisi folio, flore tes pousseront; alors on les tiendra 
rubello. Barr. rar. 1389. z. 37% nettes, et on les arrosera de tem 
ét 913. en tems : quand elles auront acquis 

Loto affinis alata, folio et facie asser, de force pour être enlevées, 
peñtéphylloidis Lun » floribus in on les plantera scparèment dans de 
_spicam)longiorem positis. Pluk. Alm. petits pots remplis de terre légere, 
227. t: 67. #. Fe =. onles plongera dans une couche 
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de chaleur modérée, pour leur faire 
pousser de nouvelles racines, et on 
les accoutumera ensuite par dégrés 
à supporter le: plein air, 0 on 
doit les exposer tout-à-fait à la fin 
du mois. de Mai, en les: plaçant 
dans un lieu abrité, où on les lais- 
sera jusqu'en automne, pour les 
remettre alors à couvert, parce 
qu'elles ne supportent pas le plein 


air pendant l'hiver; mais il néfaut 


Es 
cependant pas les traiter. trop: dé- 
Hcatement, de peur qu'elles ne filent 
ct ne s'affoiblissent : l'expérience 
m'a prouvé qu'elles réussissent mieux 
en hiver, dans une caisse de vi- 
trages, airée et sans feu , que dans 


D ; parce que dans -cétte 


situation elles jouissent davantage 
du soleil et de Pair: on les arrose 
légerement durant cette saison ; 
mais souvent en été : quant . 
autres soins que cette plante exige, 
ils sont les mêmes que ceux qu'on 
donne aux autres especes exotiques 
dures, parmi lesquelles celle-ci fera 
une belle variére. | 


EBULUS: Voyez; ‘SAMBUCUS 
EBULUS: - 

des Paye CEPA 
CALONICA. 


> 


| ÉCHELLE. DE. JACOB , -OU ia. 
LERIANE GRECQUE, Faye PO-= 
LEMONIUM. L:r. 


+ CH 125$ 
ECHINOMELOCACTUS.7: oyez 
Cacrus MErocactus. L, 


ECHINOPE ; ox l4 BOULETTE, 
Voyez ÉCHINOPS SPHŒROC Fr 
PHALUS. Le 


| ECHINOPH ORA. Lin. Gen. 


Plant. 292: Tourn. Inst. R, H. 656. 


£. 4235 (de ‘Exée., hérisson, et Pepe 
gr. porter). Panais cpineux.. | 
Caracteres. La plante à des fleurs 
en ombelle; lombelle générale est 
composée de plusieurs petites , dont 
l'intermédiaire est: la plus courte ; 
l'enveloppe de lombelle générale 
est terminée. par des Cpines AISUËS ; 
-celes des rayons sont do get 
formées par une feuille découpée en 
six parties égales, avec des pointes 
aiguës ; le périanthe est divisé en 
cinq parties, et posté sur le germe; 
Fombeélle onde est nirorines les 
fleurs ont cinq pétales inégaux et 
entiérement ouvérts, et cinq cta- 
mines terminées par des sommets 
. onds : sous le périanthe est placé, 
en - dedans du calice, un germe 
oblong et-surmonté par:un stigmat 
simple: ; ce germe se change dans la 
suite en ds semences renfermécs 
dans le calict, += 
Les plantes de ce genre sont ran- 
gées dans la seconde section de 
la Cinquieme classe de ÉINNÉE, 
qui à pour titré : Pentandrie Pre 
nie, avec celles dont les fleurs ont 


cinq étamines et deux styles. 
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Les especes sont :} 

1°. Fchiphoe se Spinosa foliolis 
subulato — Spinosis ; integerrimis. Lin. 
Sp. Plant. 344 ; Panais à tête pi- 
quante et à feuilles épineuses, en- 
tieres et en forme d’alène. 

Caucalis caule lignoso, foliolis 
subulato-spinosis ; intégerrimis. Roy. 
Lupd.-B. 96. Sauv. Monsp. 25 8. 

ÆEchinophora maritima  Spinosa. 
Tourn. Inst. 6$ 6; Panais maritime 
cpineux, ou Porte-hérisson. 
| Crichmum sua Dod. Pempt. 
FES. 

2°, Echinophora Lenui-  . fo- 
diolis incisis inermibus. Lim Sp. Plant. 
3443 Panais à tête épineuse, dont 


les petites feuilles sont découpées ct 


SES 


sans épines, 
Caucalis caule ho 3 polis in- 
cisis, Roy. Lugd.-B. 96. 
Le Échinophora Pastinate folio. 
Tourn. Inst. 656; Panais à tête “be 
neuse et à feuilles de Carotte. 


- Pastinaca Echinophora Apula. 


Coloran. Écpr: f. p. 98. LFOR 


. Spinosa. Ces plantes croissent na-, 


turellement sur les côtes de la Mé- 
diterranée ; on les conserve dans les 
jardins de Botanique pour la varièté; 
elles ont toutes deux des racines vi- 
waces et rempantes : 4 premiere a 
des tiges branchues, longues de cinq 


_ ou six pouces , ct garnies de feuilles 


courtes, épaisses, terminées en deux 
ou trois épines aiguës, et placées | par 
paires opposées : ses Mais croissent 
placées en ombelle, soutenues sur des 
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pédoncules nüds qui s'élevent sur le. 


côté dela tige : elles sont blanches, 
et sous lombelle se trouve ue 
enveloppe composée dé plusicurs. 
feuilles termincès par des épincs 
aiguës. Cette plante fleurit en Juin; 
mais-ses semences mûrissent rate 
ment dans Ce pays : 

a La seconde espece s'é 


ève à la hauteur d'un pied et demi: 


de Chaque nœud de:sa tige princi- 


pale, sortent deux: actes latérales 


opposées; sa partie basse ést garnie 
de feuilles joliment divisées comme 
celles des Carottes ; les fleurs qui. 
croïssent en petites ombelles aux exe 
trémités des branches, ont une én- 
veloppe coute €t €pineuse : elles 
paroïissent en Juillet ; mais leurs se- 
mences-ne mürissent point en An 
gleterre. | 
On mile: ces plantes au 
moyen de leurs racines rempantes, 
parce qu'elles ne produisent point 
de graines dans notre climat ; on les 
transplante vers le commencement: 
de Mars, un peu avant qu’elles ne 
poussent, dans un sol graveleux ou 
sablonneux, et à une: exposition 
chaude , quoi il seroit néces- 
saire de les couvrit en hiver pour 
empécher la gelée de les détruire. 


ECHINOPS. Lin. Gen. Plant. 
829 ; Echinopus. Tourn. Inse. R. H, 
r. 463 ;. Chardon globulaire, AE 
Boulerte, ou l'Echinope. ee 

Caracteres. Les plantes de cevenre 


+ 


rene nie LATE ht SES 
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ont.un.périanthe persistant, oblong, 
angulaire et imbriqué; un Détale 
en forme d’entonnoir, divisé sur ses 


bords en cinq parties entièrement 
ouvertes.et réfléchies ; < cinq étamines. 
courtes, velues , et terminées par des 
a chadiques = 


et dans le 
fond du tube, un germe oblong qui 
soutient. Un. style mince aussi long 


que le tube. , € Couronne par deux 
stigmats. oblongs, enfoncés, -et tour- 


nés en arriere : ce germe. se change 
ensuite en une semence oblongue et 


ovale, rétrécie à a a bâse, mais ne 


et velue an sommet. 


Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la dix- 


septieme classe de LINNÉE , inti- 


tulée : Syngénésie ». Polygarmie égale. 
Cette section renferme les plantes 


qui ont seulement des fleurettes.her- 
maphrodites fructueuses 

Les especes sont : 

= ÆEchinops spherocephalus, ca- 
pitulis globosis 3. foliis: pubescentibus. 
Lin. Sp. Plant. 13,14. Seop. Carn. 
Ed. 2,.n: 9 335 Echinope: à tête 
globulaire et à feuilles velues.. 


Echinopus major. J.. B. 3. p. a. 


FEchinope ou la Boulette.. 


Cardyuus spherocephalus. lati-folius: 
vulgaris, Bauh: Pin. 381. 


+ Dalech. hist. 1480: 
2°. Echinops Ritro, capitulo glo- 


boso ; folüis, supra glabris. Lin. - 


Plant. 13 Las Scop. Carn..2.n.99A.; 
Echinope À tête globulaire, et dont 
les feuilles sont unies en-dessus.. 


7 
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_... GCarduus spharocephalus: ». ceruleus 
minor. Bauh. Pin. 381. : 

Riro floribus. caruleis. Lee Le. 2. 
 . 
ee Co ar Hope. D 
Lch. Hist. 147 Gé - 

| _ Echinopus minor. 8 B. a ee. 72. 

13 _ Echinops strigosus. 5 capitulis 
+. Ë cs lateralibus Ste 
rilihus , foliis Supra strigosis.… Lir. Sp 
Planr. 1315: Laf :Hisp. 1$9;, 
Echinope avec. des têtes globulaires: 
en paquets, des calices steriles, et. des. 
feuilles aflées et pointues. 

Echinopus. MOT anus à MAgnO? 
capite. Tourn. Inst. 463. 

Carduus tomentosus , capitulo. ma 
jort. Bauh. Pr Sr 

Scabiosa Cardui-folia annua. Hertirs 
Par. 114, t. 224... 

Spina alba. Lob. 1. 2 9. 

49. Echinops Gracus, caule uni 
capitato + foliis spinosis, omnibus: 
pinnati-fidis villosis, radice repta- 
crice ; Echinope ayant une tête sur: 
ee tige, des feuilles piquantes... 
dont les aïles sont pointues et velues.,. 
€t une racine rempante. 

Echinopus. Gracus tentissime di- 


 VISUS- CE lanuginosus ,. capite minor 


calureo. Tour: Cor. 34; Chardon 
globulaire de Grèce, dont les feuilles 
sont divisées en segmens étroits ct. 
laineux, avec une petite tête bleue 

S pherocephalus. La premiere espece 
est l'Echinope commune, qui a éré 
long-temps cultivée ans quelques 


jardins pour la variété; elle crot 


= 
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naturellement en Italie et en Espa- 
gne ; de sa raciné, vivace sortent 
‘Sliieuss tiges qui s'élevent à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds, et 
sont sarnies de feuilles longues, den- 
es et divisées en plusieurs seg- 


mens , presque jusqu'a la côte du 


milieu; ces feuilles sont d'un vert 
fonce. en-dessus, laineuses en-des- 
‘sous, et Chacune de leurs dentelures 
est terminée par une épine : ses 
fleurs sont rassemblées en têtes glo- 
bulaires, dont plusieurs sortent sur 


chaque tige; l'espece commune a 


des fleurs bleues; maïs on en con- 
noit aussi une variété à fleurs blan- 
ches : elle fleurit en Juillet, et ses 
semences müûrissent en Août. 

On multiplie facilement cette es- 
pece par ses graines , qui produiront 
un grand nombre de plantes, si on 

“leur permet de s'écarter; on peut en 
placer quelques-unes dans le lieu 
“où elles doivent fleurir, et elles 
n'exigcront aucune autre culture 
que d'être tenues constamment 
nettes; elles fleuriront dans la se- 
conde année, et produiront des 


semences ; leurs racines peuvent. 


subsister encore deux Où trois ans 
après : si l'on donne à leurs graines 
le tems de se répandre, ces plantes 
se multiplieront beaucoup, et de- 
viendront fort embarrassantes ; mais 
on. pourra aisément prévenir cet 
inconvénient , en coupant leurs têtes 
 aussi-tÔt que 06 cmences sont 
mMbres, S 
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* Ritro. La seconde, qui se trouve 
dans la France méridionale et en 
Italie, a une racine vivace cet rem- 
pante, de laquelle sortent plusieurs 


tiges fortes, hautes de deux pieds, et … k 


garnies de feuilles découpées, jusqu'à 
la côte du milieu, en plusieurs beaux 
segmens armés de piquants, et blancs 
en-dessous : ces tiges poussent vers 


leur sommet quelques branches: 
“dont chacune est terminée par une 
tète globulaire de fleurs plus petites 
que celles de la premiere, et d'un 


bleu plus foncé; cette éspece offfe 


aussi une variété à fleurs blanches; 


elle leurit Vers le même tems que à 


premiere, et on la multiplie de 
même maniere. Ces deux especcs 
croissent dans tous les sols et à toutes. 


les expositions. 

Sir igosus. La troisieme est ori- 
ginaire de re Espagne et du Portugal: 
cette plante est annuelle et s 2 


à la hauteur de deux pieds avec une 


tige roide, blanche, et garnie de 


Ci les divisées et terminées en plu il 


sieurs pointes armes d'épines; la 
surface supérieure de-ces feuilles est 
verte et couverte de poils bruns, et 
leur dessous est blanc et laineux ; R 
tige est terminée par une grosse tête 


de fleurs d’un bleu pâle, qui parois | 


sent dans le mois de Juillet, ec qui 
donnent des semences müres en au- 


tomne dans les années chaudes; ma 
de elles sont froides et humides, 


elles parviennent Tarement en Mar 


für ité, 


Où 


ELCH 

On seme cette espece au prin- 
tems sur une plate: bande chaude de 
terre légere, où les plantes doivent 
réstet ; rs n'auront besoin que 
dêtre éclaircies De elles seront 
trop serres. | 
Gracus. La quatrième: HET le 
Docteur Tournefort à envoyé les 
semences de la Grèce au Jardin 
Royal de Paris, à une racine vivace 
ct rempante, par laquelle elle se 
multiplie assez forts ses tiges s’cle- 
vent à [a hauteur d'environ un pied, 
et sont fortement garnies de feuilles 
plus courtes ct plus joliment divi- 
sées qu'aucune des especes précé- 
dentes ;-elles sont blanches, et'ar- 
mces à chaque côté d'épines aiguës: 
ces tiges sont terminées par une tête 
be d'une grosseur médiocre, 
ct formée par 7. fleurs Here 
dans quelques plantes, et blanches 
dans d’autres; elles paroïssent à la 
fin de: Juin, 
chaudes, 2. semences müûrissent 
bien en Angleterre. On multiplie 
aisément cette espece par ses racines 
rempantes ou par ses semences ; il lui 
faut un sol sec, ct une situation 
chaude. 


ECHINUS. On nomme ainsi une 
tête épineuse , une enveloppe de 
semences, où le sommet de quelque 
plante qui à quelque ressemblance 
Avec un hérisson. 


ECHIUM, Le Ge Da 57. 


Tome LIL, 


et dans les années 
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Tourn, Inst. R.-H. 135$. Tab. 54 
de’Exe, gr. Viperc, parce que la 
semence. müre de cette plante res- 
semble à la tète d’un Vipere : on 
la nomme a%ssi herba Pi ipéraria s 
parce que les Anciens cr ‘oyoient que 
cette plante tuoit les Vipéres. La 
Viperine, herbe aux Viperes. 


Caracteres. Dans ce genre la fleur 


a un Calice persistant” ct divisé en 
cinq sCgmens, un pétale avec un 
tube court, dont une extrémité est 
crise, large, obtuse, ct découpée 
en cinq parties, desquelles les deux 
supérieures sont plus longues que 
celles du bas, qui sont. aiguês ct 


_réfléchies : : cinq étamines en ie 
d'alène, ct términées par des som 


mets Re et penchés: dans son 
fond sont placés quatre germes avec 
un style mince, couronné par ua 
stigmat obtus et divisé en deux par- 


ties ; les ger mes se changent ensuite 


en une de quantité de semences 
ce dans un calice rude. 
Les plantes de ce genre ayant cinq 
étamines et un style , Sont rangées 
dans la premiere section de Ia cin- 
quieme chasse de LINNÉE, qui a 
pour titre : Pentandrie monogy nie. 
_ Les especes sont: a 
1°. Echium Anolicum ; caille Sim- 
plici, érecto, folnes lanceolatis 5» Jt0- 
ribus spicatis laveralibus , 5 “staminibus 
corollé aquantibus ; -Viperine avec 
une tige simple et érigée , des feuilles 
rudes en forme de lance, des fleurs 


ee. épis sortant de côté, et des: 


R 
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étamines . même ss que 


k pale Fe 


Echium. valgare, B. Pe 2 dd 
Viperine ordinaire. 
2e. Echium Vi ulyare . caule STTL= 
plici ; érecto.,  foliis caulinis , lanceo- 
latis, hispidis :. floribus spicatis ; la- 
teralibus ; staminibus coroll& longio= 
tribus ; _ Viperine avec une tige sim- 
ple ct érigée., 
étroites et cn forme de. lance, de 
fleurs Croissant en. _Cpis . «Courts sur 
| les côtés, et des. étamines plus lon. 
gues que à pétales... 
Lycopsis Anglica, Lob. Viperine 
ou herbe aux Viperes. 
3e Echium Téalicun > corollis vix 
calycem excedentibus, » TArgine villosis. 
Hort. Upsal. 35. Viperine: dont.les 
pétales excédent à peine. le calice, 
et dont les bords sont velus, 
Echium. majus.er. ASperius flore 


albo.. C..B. Pr 2 és grande Viperine 


rude à feu )lanches. * . 
 Echium ne a Eva. 738. 
Lycopsis. Bauk, Pin. 25. 
4°. Echium Lusitanicum = corollis 

stamine longioribus.. Lin. Sp. 200 

Viperine < avec des cor olles. plus jon- 

gues que les € Ctamines. 
Echiur, amplissimo foho , = ne 

Zaricum, Tourn. Inst. 1 3.$:; Viperine 

| de Portugal à larges feuilles, 


Lescentibues : distantibus , caule : PrO- 
_crmb 2. Lin: Horr. Upsal. 3.5: Kniph. 

10.7. 39; Viperine dont les 
| Salices sont. früctheux , ct placés à 


ÉE 


des. feuilles rudes, 


ne Ee che _Creticum - calycibus 


E CH, 


üne certaine distance les uns. des 
autres ; ct dont les tiges sont ‘ 


nées vers la terre. 


 Echium Creticum: 's, latifoliur, : À re : 
brüm. CB. p. 25 4.; $ -Viperine; de 
Candie à a larges feuilles et à fleurs 


 FOUSES:, 


Echium. Creticum. 25 Clus. Hist.. 


2 pe 165. ÿ 


6°. Echium angustifolium, A 


ramoso aspero, foliis calloso-verrucosis ‘ 


Vipe: 


staminibus. corollà longioribus ; 


rine avec une tige rude et branchue, à 


2 


des feuilles brodées, ce des étamines 


lus: longues ue. les. étales.. 
qu P 


en . caule simplict, fois can À 
ais linearibus.; : floribus. spicatis 4 | 


als. Hort..Ck KE 43e. 


Echium Creticum., angusti-folium, #4 


 rubrum. C..B, p.. 2 des Viperine de 


Candie à feuilles étroites ctà fleurs | 


+ou Bas 3 


+. _Echiurn. _frucicosun. . ca | 
Ron | 
Lugd.-B. 407 ; Vipcrine avec une 


=. “Hort+ CI de 43: 


tige d’arbrisseau.… 


Echium.. Africanum.. a h 


ASE spots er 


foliis pilosis. Hort, Amst. 2,0. 100 


Éd. Viperine, d'Afrique.en. arDu . 


seau et à feuilles velues. 


 Buplossum A (fricanurr, Fchi fes : 
IE PUNER Pluk. Want. 3 33: Le ; 


dE . 


… Angliaumn.…. premiere. nd | 
croit, naturellement en Allemagnect | 
d'où ses. semences 
Mont été énvoyées : -celle- ci. et k 
Viperinc. commune. de est k see 


cn Autriche , 


aire 


CE 

conde, ont été confondues par la 
plupart dés Botanistes, qui les ont 
regardéés comme ne formañt qu'une 
 . espece, tandis qu'elles sont.fort 


* différentes l’une de l’autre; car les 


feuilles de la prémicre sont Courtes 
et beaucoup plus larges que celles de 


a seconde; ses épis de fleurs sont 


# 


aussi beaucoup plus longs, et ses 
étamines de la même ongéeus que. 
Jes pétales ; ; au-lieu que celles de x 


seconde s ’étendent au-delà ; ce qui 


fait une différence essentielle (1). 
Vulgare. La seconde, qu'on ren- 

contre en Angleterre, dans les terres 

de craie, est celle que Lobel ap- 


pelle Lycopsis Anglica, qui a ête 


généralement prise 2 l'Echium 
commun. - 

Jtalicum, La troisieme se trouvé 
dans la France méridionale , et dans 
l'Isle de Gersey ; 5 Sa tige est droite 
et velue, ses fleurs sont produites 
en “petits épis. sur les parties latérales 


. des branches; elles sont petites, et 
paroissent À peine au-dessus des 
calices : 


_ quelques plantes ont des 


=. Le anciens Médecins regardoïent 
cette plante comme un puissant remede 


pour guérir la morsure de 1a Vipere : ils : 


en écrasoient les racines et les feuilles; 
et les. faisoient infuser dans du vin blanc, 
qu'ils dennoie ux malades; mais cette 
propriété est au moins fort douteuse, et 


on ne doit point perdre son tems À essayer 


de pareils remedes dans une maladie gtave 
qui exige de prompts sécours. 
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fleurs blanches , ét d'aueres pourpre; 
ct léuts Calices sont Fort velus, ct 
découpés en segmensaigus. 

Lusitanicum. Va quatriéme naît 
spontanément en Portugal et en 


Espagne; ses feuilles basses ont plus 


d'un pied de longueur sur deux pou- 
ces de largeur au milieu, ‘Mais ctroi- 
tes vers 1 deux ‘extrémités S € 
couvertes d’un poil doux : ses tiges 
s’élevent à a hauteur de deux pieds; 
ses fleurs naissent en petits épis sur 
les côtés des tiges, et leurs pétales 
sont plus longs que les étamines. 
Creticum. La cinquieme, qui est 
originaire de l'Isle de Crète, à des 
tiges trainantes, velués, et 
d'environ fée pieds ; desquelles 
sOrtent plusieurs branches latérales, 


“garnics de “feuilles velues en forme 
de lhnce, d environ trois pouces de 
2 longieur sûr neuf lignes de largeur, 


et scssillés aux tiges; ses fleurs larges 
et dun pourpre rougeatre, qui sé 
change en bleu lorsqu'elles sont 
sèches, sortent en épis minces sur 
de courts pédoncules aux aîles des 
feuilles , et sont placées ? à UNC Ccr- 
taine due les unes dés atitres sur 
les épis. Cette plante est annuelle; 
cle fleurit dans le Mois de Juin, ct 
périt en automne. 

Angusti-folium. Va sixieme a des 
tiges branchues qui croisent à ‘Ia 
lonoueur d'un pied: ct demi ; ; ellcs 
sont inclinces vers la terre, ét coûz 
vertes dé poils Iüisans ; ses “fesilles: 
larges d'un demi pouce ct Khucs 

en) 
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de quatre, .sont fort brodées et 
velues : ses fleurs croissent en epis 
clairs sur les côtés des tiges et aux 
extrémités des branches; elles sont 
d'une couleur de pourprerougeitre, 
et moins larges que celles de l’espece 
précédente; leurs étaminessont plus 
‘ longues que.le pétale. Cette plante 
est annuelle comme la cinquième, et 
se trouve aussi dans l'Isle de Candie, 
La plupart de ces plantes sont bis- 
annuelles, à Pexception. de la cin- 
quieme ct de la sixieme, qui sont 
annuelles et les plus belles de toutes : 
les graines de cette derniere doivent 
Être scmées annuellement, dans le 
lieu même ou les plantes doivent 
rester ; elles ne demandent aucuns 


soins, si ce n'est qu'on doit les tenir 


constamment nettes , etles éclaircir 
lorsqu'elles sont trop serrées : elles 
ficurissent en Juillet, et leurs se- 
mences. mürissenE cinq ou six. se- 
De es 
Les semences . autres espoces 
dtant mises en terre au printems, 
produiront des fleurs et des graines 
dans le second été, aprés quoi elles 
périssent ofdinairement. : elles se 
plaisent toutes dans un sol graveleux 
et rempli de décombres, et elles 
croissent volontiers sur . vieilles 
murailles et les anciens bâtimens, 
où, lorsqu'elles sont une foisétablies, 
elles répandent leurs semences ,.et 
se perpétuent par-là sans aucuns 
Soins; elles ont une très-belle ap- 
Parence dans ces sortes de lieux. 
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. Fraticosum. La septieme a été 


apportée du Cap de Bonne- - Espé-. 


rance en Hollande, où on la con- 


serve aujourd hui das quelques jars 
s'éleve avec une. 


dins curieux : elle s ) 
tige, d'arbrisseau à la hauteur de 


deux ou trois pieds, et se divise 
vers son sommet en plusieurs bran« 


ches garnies de feuilles ovales, 


lues, d’un vért clair, alternes,, & 


NES 


dont les bâses sont sessiles aux | 


es fleurs, de couleur pourpre, 


fort Sémblables à celles de la cn. 
quieme espece, naissent simples du . 
milieu des feuilles qui garnissent ls. 


extrémités des bruiches : : elles pa 
roissent en Mai et en Juin; Mais 
leurs semences ne mürissent. pot 


en Angleterre. : 


HaheE sa rerri or, 


On - cette plante par ses 
graines , quand on peut s’en proc | 
rer; on = seme dans des pots rem. 
plis de terre -Jégere et soblonneuse 


cement d'Octobre : alors on place 


les pots sous un châssis pour I, 


“austi-tÔt qu'on les recoit, et. on les. 
laisse en plein air jusqu'au commen | 


mettre à couvert de la gelée, &. 


dans les tems doux on ôte les vitrt 


ges. pour leur donner. de Fair et 


les semences de pousser 


avant la. fin de l'hiver; car Si Jes 


plantes paroissoient dans cette saison, \ 


4 Bree" 


leurs tiges seroient foibles > remplis 
de séve, et disposées à être attaqués | 


de pourriture ; il faut donc les en 
pêcher de pousser avant lé mois de 


. 5 > 5 SE \ 
Mars, qui est le tems ordinaire où | 
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elles germent lorsqu'elles ne sont 
pas forcées par la chaleur : quand 


‘les plantes sont assez fortes pour être 


enlevées, on les met chacune sépa- 


rément dans de petits pots remplis 


de terre légere, et.on.les place.sous 
un châssis, pour leur faire pousser 
de nouvelles racines, aprés quoi on 
les accoutume par degrés à l'air ou- 
_ vert, auquel on les expose tout-à- 

fait à la fin de Mai, dans une situa- 
tion abritée ,.où — peuvent rester 
jusqu’au commencement d'Octobre; 
alors on les transporte dans. une 
caisse de vitrage airée, où elles 
_ puissent jouir du soleil et avoir de 
l'air dans les tems doux. Pendant 
l'hiver on doit les arroser Iégère- 
ment; car leurs tiges étant fort suc- 
culentes, l'humidité les feroit ai- 
sément pourrir : en été on les expose 
en plein air dans une situation abri- 
16e, ét on les. traite comme les au- 
tres Jane gi viennent des mêmes 
contrées. = 


is où  CHÉLIDOINE 
e CHELIDONIUM. 


ÉCU ÉÉÈE. D EAU. ee. 
HYDROCOTYLE. 


 EDERA QUINQUE- -FOLIA. 
To HEDERA QUINQUE- FOLIA. 


ERRLORESCENCE. ; Le ce 
nou lissement d une. fleur. 


E GLANTIER. Pet Rosa. 
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EGUILLE ox PEIGNE DE 
VÉNUS. Voyez SCANDIX, 


_EHRETIA. Trew. Tab. 5, 

- Caracteres. Le caractere des fleurs 
de ce genre, est d'avoir un calice 
gonfe , persistane , formé par une 
feuille et divisé en cinq pointes ; ; 
une Corolle monopétale, dont le 
tbe est plus long que le calice, et 
partagé en cinq segmens; cinq, éta- 
mines en forme d'alene, étendues 
aussi longues que-la corolle, etter- : 
Mminées par des sommets ads Ct-InE 
clinés; et un germe rond qui sou- 
tient un style mince de la longueur 
des Ctamines, et surmonté par un 
stiomat obtus et dentelé; cç germe 
se change ensuite en une baie ronde 
et a une cellule qui renferme qua- 
tre semences angulaires. 

Ce genre de plante est. rangé. dans 
É prémier ordre de la cinquiemc 
classe de LINNÉE, intitulée : Pen- 


_ tandrie mono gyrnie à avec celles dont 


les fleurs ont cinq étamines et un 


style, S Fe Æ 
fes especes sont : Er : 
1°. Ehreria Tini- folia ; Bis 


oblongo-ovatis , inteperrimis 5 glabris ; < 
floribus paniculatis. Se Acad. . 
p. 395 ; Ehrétia à fouilles Sblon- 
guess ovales, enticres et unies, ct 
à fleurs en panicules. ee 

E Etretia TH ia inermis. Jacg: 


Amer. ee “RS 


7.  Ehretia Bourreria, foliis :ova- 
Lis integerrimis > lavibus ; floribus sub« 
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corymbosis ; calycibus glabris. Li. 
Sp. 275; Éhrétia avec des feuilles 
ovales et entieres, des fleurs dispo- 
sces En espece de corymbes, et des 
£alices unis. 

Bourreria fructibus a. Jacq. 
Amer. 14. Obs. 2. p. 2. &. 26. 

Cordia Bourreria. Am&n. Acad. $. 
200) . 

Bourreria ie. foliis ovaris 
alternis , racemis prise termina 
libus. Brown. Jam. 168. t. 15.f. 2. 

Mespilus Americana ; Laurtfolia, 
glabra ; fractu rubro mucaginoso. 
om. Hort. T. P: 1 53: 

Jasminum Percclimini folio, flore 
atbo ; ‘frucru Jiavo rotundo retrapy- 
reno. Sloan. Jam. 169. Hist, 2. p. 96, 
Z 204. f. 1. Ra Dendr. 63. 

" Tini-folia. Les semences de la 
premiere espece, qui mont été 


envoyées de la Jamaïque en 1734, 
ont réussi dans les jardins de Chelséa, 


où les plantes se sont élevées à 4 
hauteur de huit ou neuf pieds, avec 
des tiges fortes ct ligneuses, et ont 
plusieurs fois produit leurs fleurs, 


Inais qui 1 n "ont point êté encore sui - 


vies de semences en Angleterre, 
Celle-ci est regardée par LINNÉE 
comme la même dont fait mention 


Hans Sloan, sous le titre de Ceraso. 


affinis arbor baccifera racemosa ; flore 
albo 0 pentapetalo. > fructu Jtavo MOnOpy- 
ir, dulci, Hist. Jam, 2. : Ps Jde 
d'une opinion contraire; 


: car lès fuil 
plus unies, pis a gt plus poin- 
/ 


1 


de notre plante sont. 
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ttes, ét le corymbe des fleurs est 
bcancoup plus long que cclui de 
celle du sieur Sloan. 


Celle-ci à une üge rude et I 


gneuse qui se divise en plusieurs. 
branches irrégulieres, garnies de 
feuilles oblongues, Evales et unies, 
de neuf pouces de longueur sut 
trois de largeur au milieu, et ter- 


minces en pointes aiguës ; ses fleurs. 
sont blanches, et produites en un 


corymbe oblons vers les extrémités 
des branches ; dis ont chacune un 
pétale découpé au sommet en cinq 


segmens réfléchis. Elles paroïssent 
vers la fin de Juillet ; mais elles tom- 


bent sans être suivies de semences. 
_ Bourreria. La seconde, 
graines m'ont été envoyées de Suri- 


nam, a réussi dans les jardins de 


Chelsca; elle à une tige droite, 


ligneuse, et couverte d'une écorce 


De de laquelle sortent des bran= 


Ches placées régulièrement vers son + 


sommet, et garnies de feuilles unies, 
ovales, alternes, soutenues par de 


Courts + lonaues d'environ sx 


pouces sur plus de …. de largeur, 


c terminées €n pointe  . ete 
émoussée. Comme cette espece na. 
point produit de fleurs ici, je n’en. 
puis donner une plus aiiele descrips 
tion. LINNÉE regarde cette espece 
comme étant la même que celle dont 
CATESBI a donné la figure sous le . 
titre de Pirronie similis Laureole fo 


liis , floribus albis, baccis rubris. | 


Mais en cela il s’est aussi trompe, 


dont, les 


ê 
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car on Voit, dans le jardin de Chel- 
séa, des te qui ont été clevées 
avec des semences envoyées des Isles. 


de Bahama, et qui sont fort. difé- 
‘rentes des précédentes. 


Comme. ces plantes sônt “trop 
tendres pour profiter en plein air en 
Angleterre, on les. tient en hiver 
dans. une serre chaude tempéré; 
mas lorsqu'elles ont.acquis. de Ra 
force, on pent les placer au-dehors 
pendant les chaleurs de. l'été, dans 
Une situation abritée; et Lee en 
automne les soirées commencent à 
devenir froides , on les met à l'abri. 

On les multiplie toutes deux par 
leurs graines , quand on peut s'en 


procurer ; ; on les seme dans de pe- 
tits pots qu on plonge dans une cou 


che chaude; elles se multiphent aussi 
par marcottes; mais elles sont long- 


_ tems en terre avant de 


racines. 3 
| BLÆAGNUS. Le Cr Dir 
- Tourn. Cor. 53. Tab. 480. (de 
d'Enale, ue Olive, € days, Vitex ,. 
parce que cette de a des feuilles. 
semblables à celles du Väex Aonus- 
CASEUS à et que son: fruit ressemble 


à une Olive, Ofvier te où Ok 
ver de. Bohéme.. 


- Caracteres. Dans ce: genre là fleur 


a un calice en cloche, et formé par 


une feui ille divisée en quatre parties. 
rude au-def 
dans; elle na p 


it de pétale, mais. 


seulemeñt quatre. ‘étamines courtes , 


inserées dans les divisions ducalice . 


EX 


êt colorée. en-de—-: 


LR - 15 
etterminées par des sommets oblñgs 
et courbés; dans son Fond ‘est situé 
un germe rond qui soutient un style: 
simple , et surmontée d’un stigmat 
simple ; ; ce germe se change ensuite 
en-un fruit obus, Ovale ,.et ponctué 
au sommet , qui renferme un Anyan ee 
obtus.. 7 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la quatrieme: 
eclasse de LINNÉE, intitulée: Terran-- 
drie RO > parce que ses fleurs 
ont quatre étamines et un style. 

Les éspeces sont: 

T°. Eleagnus. SPINOSA 
jolis lanceolaris ; Olivier sauvage 
épineux, avec. de fouilles en Cane 
de lancez. Le ee 

Eleagnus Orientalis, lari-folius À 
fructu maximo. Tour. Cor. UE SE 
Olivier. sauvage du Levant à darges: 
fouilles et À gros tie. 

Eleagnus Matthioli incolis S ciscfames 
Rauw. dt. 12, 276. | 

Eleagaus foliis: ellipricis. Amen. 
Acad. 4. p: 305. Med. in. Obs. Soc. 
Œcon. Lutr.-P. À: 1774 pe 1964. 

Eleagnus SPinosa. -Medic. in Obs. 
Soc. Be. Lutr Ad ann. 177 7-p 30 

Eleagnus Orientalis. System. Plans. 
SE  . AS don) Ps 343 

%.. Eleagnus inermis, _folis —. 
neari- lanceolatis ; Olivier. Sauvage 
sans épines, ayant des cs s feuilles étroi- 
tes et en forme. dé. lance. - 
e Eleagnus | angusti £ =folig ; foliis 
lanceolatis.… Lin sa Plans. À 18, 
ne À 


aculeata Fe 


He 


"tes. 
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Eleagnus Orientalis angusti- re 
lus , es Parvo , olive -formi, sub- 
dulci. Tourn. Cor. App. $2 ; Olivier 
sauvage Oriental, ayant des feuilles 
étroites ct un petit fruit doux et en 
forme d'olive. 
 Olea sylyestris, folio molle, incano. 
Bauh. Pin. 472. 

3°. Eleagnus lati-folia, foliis 
ovatis. Prod. Leyd. 20. FL Zeyl. 
58; Olivier sauvage à feuilles 
ovales. es. 

Eleagnus foliis rotundis , Macu- 
latis. Dar. PL, Zeyl. 92.2 39. 2, 
Olivier sauvage avec des feuilles 
rondes et un 

Spinosus. La premicre et seconde 
espece ont été trouvées dans le Le- 
Vaut par Tournefort : la premiere 
espece me paroïit être celle qui est 
Originaire de Bohême, et dont ôn 
voit quelques arbres dans le jardin 
curieux du. Docteur. Bocrhaave, 
près de Leyde en Hollande : les 
feuilles de celle-ci, dont la longueur 
est d'environ deux pouces, et la 
largeur, de neuf ligacæau milieu, 
sont blanches et couvertes én-dessus 
d'un duvet cotonneux et doux} du 
pétiole de chaque feuille sort une 
épine longue et AIGUË ; ses feuilles 
sont here et les épines qui sor- 
tent aussi de chaque côté des bran- 
précisément au-dessous des 
périoles sont alternativement plus 
longues : eb plus courtes; ses fleurs 
sont petites, et l'intérieur de leur 
calice çst jaune, et répand yne odeur 
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forte quand il est entiérement ou 
vert. ; 

Nora. Miller a compris dans cette 
espece, une autre que lon à dis- 
tinguce depuis, à cause que son fruit 
est plus pros et Les feuilles plus 
lar A 
. Inermis. La seconde n’a point 
 … sur ses branches; ses feuilles 
ont plus de quatre pouces de fon: 
gueur et moin$ d’un demi-pouce de 
largeur; elles sont molles, et pa= 
roissent luisantes comme du satin: 
ses fleurs, qui sortent des pétioles des 


feuilles, sont quelquefois simples 


quelquefois doubles, et souvent an 
nombre de trois ensemble; l’exté- 
rieur du calice est argenté, €t garni 
de boutons ou de prormbérances} 


_son intérieur est d’un jaune pale, 


et répand une très-forte odeur, 
Cette espece fieurit en Juillet, 
produit quelquefois des fruits; elle 
est très-commune dans les RE 
Anglois, | 2 
On peut multiplier ces plantes en 
marcottant leurs jeunes branches, 
qui prendront facilement racine, 
si elles sont mises en terre en a 
tomne ; au bout d’un an on les sé paie 
de l'arbre, on les met en pépihieré | 
pour . années , ou on les place 
tout de suite à demeure. On trans 
plante ces arbres à la fin de Février. 
où au commencement de Mars; mais 
on peut aussi faire cette opération 
à la Saint-Michel, pourvu qu'on 
couvre leurs racines avec du terreau, à 
pour 


de 


2 bd 
pour les garantir de l'impression dés 
gelées. Comme ils sont fort sujets à 
être rompus par les vents, il est 
bon de les placer dans des endroits 
où ils soient à l'abri de leurs efforts. 

Ces deux espcces s’élevent ordi- 
nairement à la he uteur de douze-ou 
quatorze pieds, 8 quand elles sont 
mêlces avec d’autres du méme Cru, 
elles font une belle variété; ous 
feuilles argentées se font remarquer 
aisément d’une certaine distance. 

Latifolia.-La troisieme, qui naît 
sans culture dans lisle de Ceylan, 
et dans quelques parties des Indes, 
et fort rare à présent dans les jardins 
Anglois ; mais dépuis quelques an- 
nées on voit plusieurs belles et gros- 
ses plantes de cette espéce . les 
jardins de Hamptoncourt; elle sé- 
leve avec une tige ligneuse àela hau- 
teur de huit à neuf pieds, et se di- 
vise en plusieurs branches garnies de 
feuilles ovales, argentées , et dont 
la surface est marquée par plusieurs 
taches irrégulieres de couleur trés- 
foncée; elles sont alternes et subsis- 
tent toute l’année. Je n'ai jamais 
vu ses fleurs, quoique plusieurs des 
plantes qui sont à Hamptoncourt 
en aient déjà donné. 

Celle-ci ne peut être conservée 
en Anpgicterre, qu'au moyen d’une 
serre Chaude ; cle peut cependant 
être exposée en plein air pendant les 
grandes chaleurs de l'été. 

Les deux premieres sont exréme- 
ment dures, et ne sont jamais en- 

Tome TL. 


se extrémité ou les branches , 
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dommagées par les gelées; mais. 
comme ces arbres n’ont qu'une très- 
courte durée, il faut en élever de 


jeunes, chaques trois ou quatre ans, 
_pour en conserver l’espece. 


ÉLAGUAGE Eee . 
On observe que la plupart des 


vieux arbres sont cieux, ce qui ne 
Icur arrive pas naturellement, mais. 


par la faute de ceux qui en ont soin, 
qui laissent trop Clargir Jeur cîime 
avant de les élaguer; ils se persua- 
dent que les arbres en s'étendant 
donneront plus de boiss maïs ils ne 
pensent pas qu’en en coupant alors 
ils les 
exposent à périr, Ou du moins ils 
les blessent de façon qu'ils per- 


dent davantage par leur dépérisse= 


ment, qu'ils ne peuvent gagner par 
Je bois qu'ils se procurent. Le Frêne, 
le Charme et l'Orme sont dans ce 
cas; ces deux derniers portent quel- 
quefois de grandes têtes, tandis 
que le corps de l'arbre n'est plus 
qÜ'une écorce; mais si le Frêne re- 
coit de l'humidité, il poussera ra- 
rement des branches après le dépé- 
rissement de son tronc: quand une 
fois ces arbres commencent à se 
gâter. dans le centre, ils ne sont 
plus bons qu’à brülèr; ainsi dés 
qu'un arbre de charpente dépérir, 
il faut le conper à tems, pour n’en 
pas perdre le bois. : 

Eh élaguant les jeunes arbres à 
dix ou douze ans , on les conservera 

S 
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plus long-tems, et on leur fera 
pousser dans un an pis de bois 
que les autrès n'en donneroient 
dans deux où trois ; maïs si on Îles 
coupe mal, on en gâte beaucoup; 
c'est pourquoi, à moins quil ny 
ait une nécessité absolue, il faut 
les épargner autant qu'ikestpossible; 
les branches qu'on retranche ne doi. 
vent point être coupées transversa- 
lement, mais tout près du tronc et 
d'une maniere uniforme ; on couvre 
ensuite les. blessures avec de la terre 
glaise, à laquelle on a mêlé du 
crotin de cheval, pour empêcher 
Fhumidité de pénétrer dans le COrps: 
de larbre, ee 

Quand les arbres sont parvenus 
à leur entier accroissement, on dé- 
couvre plusieurs signes de leur dé- 
périssement , comme Pétat de lan- 
gueur où la perte absolue de plusieurs 
deléurs branches; ; on voit humidité 


pénétrer dans quelques- uns de leurs 


nœuds, ils deviennent creux et dé- 
figurés , ils ne poussent plus que de 
foibles rejettons, et les pics-vers y 
font des trous. 

Ceci ne doit s'entendre que des 
arbres dont on à coupé la cime ou 
les branches ; car cette “opération 
leur cause un dommage infint, com- 
me il est facile à chacun d'en faire 
Féprenve. Qu'on choïsisse deux arbres 
Voisins l'un de l’autre, de grandeur 
et de force égales, qu'on coupe les 
branches. de fun, et qu'on lisse 
Pautre entier, on verra qu'en peu 
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d’annces le dernier surpassera l’autre w 
de toute manicre, et qu'il subsistera. 
bien plus long-tems. Toutes les es- 
peces d'arbres résineux, et ceux qui 
sont remplis de sève laiteuse, dois 
vent être taillés trés-rarement ; car. 
ils ‘sont trés-sujets. à dépérir 
qu'on y met sotiient la serpe; h 
meilleure. saison pour en es 
quelquefois des branches, est tout 
de suite aprés la Suint-Barthelemx, 
tems auquel ces plantes suintent 
trés-peu; les blessures qu'on leur fait 
alors peuvent être eicatrisées avant. 
les gelces. 


ELATERIUM. Voyez Moinor- 
DICA ELATERIUM. 


ELATINE. . LINARIA 
ELATINA, | 


: ELEPHANTOPUS. Lin. Ge | 
Plan. 827. Vail. act. par 1719: 
Düil. Hort. Elth 104 ; ( de à9e 
un Eléphant, et #8 un pied) Pied | 
d’Elephant , ainsi appelé par M 
Vaillant, parce qu'il prétend que 
les  . basses de la premiere es 
espece ont quelque ressemblance 
avec un pied d'Eléphant. 

Caracreres. Ce genre produit plu 
sieurs fleurs réunies dans une en- 
veloppe commune et persistante, 
et chaque caliée renferme quatré 
où cinq Aeurettes; les fleurettes sont 
tubulées et Rermaphrodites ; elles 
ont un pctale en: forme de langue, 


FLE 


dont le bord est étroit ct divisé en 


cing parties égales , ct cinq étamines 
fort courtes,  . et terminées par 
des sommets cylindriques : dans le 
fond est situé un germe ovale, qui 
soutient un style mince et surmonté 
de deux stigmats minces; ce germe 
se change quand. la fleur est passée 
en une semence simple, comprimée, 
€t couronnée par une aigrette héris- 
sée , placée sur un oo ct ren- 
fermée dans le calice. 

Ce genre de plante est rangC 
dans la prémiere-Section de la . 
septieme classe de LINNÉE, qui 
renferme les plantes à fleurs floscu- 
leuses, dont les fleurettes sont toutes 
hermaphrodites et fructueuses. 

Les especes sont : 

19, ÆElephantopus scaber, folis 
oblongis ; scabris. Hort. Cliff. 390. 
Hort. Ups. 147. Gron. Wirg. 176. 
Roy. Lugd.-B. 13 1 ; pied d’Eléphant 
à feuilles oblongues et rudes. 

Elephantopus Conyze folio. Vaill. 
Mem. Acad. Scien. 1719. Di. Elth. 
126. £. 106. f. 126; pied d'El- 
phant avec une feuille d'herbe aux 
puces, 

Elephantopus erectus, foliis oblongo- 
Ovatis, Tugosis, serratis ;. floralibus 
cordiformibus ternatis, capitulis remotis 
cerminalibus. Brown. Jam. 312. 

Bidens frutescens ; foliis oblonsis, 
atrinque acuminatis, Venosis et lanugi- 
nosis, Breyn. Ic.32.1. 34. 

Echinophore Indice affinis , semine 
et féoribus in capitulis lavibus , in 
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caulium cymis. Pluk, Alm.. 132, Le 
388. f. G. * 
Anaschovadi. Rheed. Mal. 10. p. 13. 
£. 7. Burm, Ind. 185. 

29. Elephantopus LOMENLOSUS , , folis 
ovatis , tomentosis. Gron. Virg, 11 $5 
pied Eléphant à feuilles yales ct 
cotonneuses. ee 

Elephantopus, un folio 3 pur- 
purascente flore. Houst. Miss. ; Pied 


d'Elephant à feuilles d'Elecampane, 


à fleurs pourpres. 
Scaber. La premiere espece, qui 
m'a été envoyée de plusieurs parties 
de l'Amérique, croît naturellement 
dans les deux Indes; elle pousse plu- 
sieurs feuilles rudes ct oblongues 
qui s'étendent sur la terre, et du 
centre desquelles s'éleve, au Prin- 
tems, une tige branchue, et d'envi-. 
ron un pied de hauteur, -dont les 


branches latérales. sont. Courtes €t 
généralement terminées par deux 


têtes de fleurs, placées chacune sur 
un courtpédoncule : ces-têtes renfer- 
ment. un grand nombre de fleurons 
bermaphrodites, contenus dans une 
enveloppe commune, et composés 
de ‘quatre feuilles ie et termi- 


_nés cn pointe aiguë : CES La sont 


d'une couleur pourpre pale; elles 
paroissent en Juillet, mais elles pro- 
duisent rarement des semences en 
Angleterre, … . 

La nt paît sans 
culture dans les parties méridionales 
de la Caroline ; elle s'est beaucoup 
mulripliéei ici au moyen des semences 

S 2 


“ 
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qui se Ont trouvées dans la terre 
envoyée de? Amérique avec d'autres 
plantes; sa racine: produit plusieurs 
feuilles ovales, cotonneuses, de 
quatre pouces de longueur sur trois 
‘de largeur et traversées par des ner- 
“vures qui s'étendent depuis la côte 
du milieu jusqu'a leurs bords : ces 
feuilles s'étendent à plat sur la terre, 
et de leur centre s’élevent des tiges 
droites, d'un pied environ de hau- 
teur, qui se divisent en plusieurs 


branches, terminées chacune par 


deux fleurs composées de plusieurs 


-fleurons renfermés dans une enve- 


loppe de quatre feuilles, dont deux 
‘sont altérnes et plus larges que les 
autres; l'enveloppe étant plus longue 
que les fleurettés, elles paroissent 
‘seulement au ile de deux larges 


feuilles : ces fleurs n'ont aucune. 


apparence ; cles se montrent en 


Juillet, et ne donnent jamais de 


‘semences müres dans nôtre climat. 

La premiere a une racine vivace, 
et Sa tige est annuelle; si on fa plante 
dans des pots , et qu’on la mette à 
abri des gelées pendant l'hiver, 
on la conservera plusieurs années, 
et cle fleurira annuellement. 

La seconde espece dure rarement 
plus de deux ans.: 

On les multiplie toutes deux par 
Leurs graines, qu'il faut: ‘répandre 
aü printems sur une couche chaude: 
lorsque les plantes paroissent, on 


est: amplante dans des pots remplis 


de terre fraiche et Iégere, et on les 


É LE 


plonge dans’des couches chaudes de 


tan, on les arrose et on les tient 
à l'abri jusqu’à ce qu'elles aient for: 
me de nouvelles racines ; il faut leur 
donner beaucoup d'air; et les arroset 


fréquemment pendant les chaleurs 
de l'été. 


Noa La premiere se multiplie 
aussi en divisant les racines, 


- ELEPHAS. Voy. RHINANTHUS 
ORIENTALIS-ÉLEPHAS. 


EEICHRYSUM. Voyez GNA- 
PHALIUM. 


ELLEBORE Banc Po VE | 
ee 


æ 


ELLEBORE noir. Voyez HEL. 


LPO 


; 


| ELLEBORINE. Voyez 
BORINE 04 HELLEBORE bérard, 
SERAPIAS L. e: LIMOPORUM. 
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Éxracicres. La fleur a un calice 


persistant et formé par cinq petites 
feuilles érigées ét éténdues; elle est 


monopétale, en forme d’entonnoir, 


aussi longue que le calice, et dé- 


coupée au sommet en cinq scgmens 
obtus 3; elle à cinq étamnines de k 


longueur du tube, et terminées par 
des sommets ronds, et un germe 
rond qui soutient un style court, 


ré 
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mince, et couronné par ün stigmat 
oblong et divisé en deux parties; ce 


germe se change dans la suite en 


une baie ronde, charnue, et a 
deux cellules qui renferment deux 
* ‘semences rondes, 

Ce genre de plante est ane dans 
la premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, intitulée : Pen- 
‘tandrie mOnOgy rie ; dans laquelle se 
trouvent comprises les fleurs qui ont 
‘cinq Ctamines et un SAS 

Nous n'avons qu'une _— de 
cc genre, qui est 

Ellisia Nycrelea. Lin. Sp. x 662; ; 
Ellisia à feuilles de Thc. 

Polemonium Nyctelea, foliis pinna- 
— dis, acutis, dentatis , caule diffuso. 
“Nov. Act. Upsal, 1. p. 97. r. $. e S 

Planta lithospermo affinis. Act. 
AN CAT OS. 

. Scorpiurus ‘humilis Firginianus , 
foliis Rutaceis. Moris. Hist, 3.p.AST 
Siye LIL ES. f. 3. 

Cette plante croît naturellement 
à la Jamaïque, où elle formé un 
buisson en arbrisseau de six où sepe 
pied de hauteur : j'ai élevé de se> 
 mences plusieurs de ces: plantes, 
‘dont quelques-unes ont à présent 
quatre à cinq pieds de hauteur; 
maïs elles.n’ont point encore produit 
de fleurs : sa tige pousse plusieurs 
branches qui forncne un buisson 
épais: ces branches sont générale- 
nent couvertes d'une écorce teinte 
en pourpre foncés ses feuilles ac- 
quicrent aussiune couleur semblable 
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lorsqu'elles sont exposées en plein 
air pendant l'été; mais quand on les 
remet dans la serre chaude, elles 
reprennent leur verdure: ces feuilles, 
dont la longueur est d’un pouce et 
demi, sont en forme de lance, den- 
telées sur leurs bords, et opposées 
sur les branches : elles ont ordinai- 
rement deux ou trois petites feuilles 
sessiles aux branches : des pétioles 
des. plus larges feuilles , sortent des 
épines longues , noires, et toujours 
placées vers la Pre basse dés bran- 
ches; celles qui se trouvent plus 
hautes, sont alternes : mais les extré- 
mités des branches en sont dépour- 
vues. Comme cette plante wa point 
encore produit de fleurs en Angle- 
terre, je ne puis en donner une 
plus ample description. 

On peut la multiplier par bouturés, 


qui pousseront des racines en deux 


mois , si elles sont plantées dans de 
petits pots remplis de terre légere, 
mises dans une couche de chaleur 
modérée, et couvertes de cloches 
pendant Îe- mois de Juillet; mais 


après ce tems elles scront en état 


d’être séparées et transplantées dans 
de petits pots qu'on replonge dans 
une couche chaude ; Pour leur faire 
pousser de nouvelles racines, apres 
quoi on les accoutuimera par dégrés 
au plein-air, et au commencement 
d'Octobre on les renfermera dans 
la serre chaude, oùfén ne leur don- 
nera que. trés-peu de chaleur en 
hiver, 
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Quand on peut se procurer Îles 
semences de son pays originaire , on 
les répand sur la couche chaude, et 
lorsque les plantes paroïssent , on les 
traite comme celles qui ont CtC 
£levées de boutures, 


EMERUS. Tourn, Jast. R. H. 6 SO. 
Coronilla. Lin, Gen, Plant. 789. 
Scorpionides. Ce nom lui à été donné 
gar Théophraste, et conservé par 
Caæsalpin. Sené de Scorpion. Baguc- 
naudier des Jardiniers. +. 

Caracteres. Les leurs de ce gente 


sont papilionnacées ; elles ont un ca- ” 


lice fort court, persistant , et formé 
par une feuille divisée en cinq par- 
se les onglets du pétale sont beau- 

oup plus longe que Le calice ; l’éten- 
. est Ctroit et plus court que les 
aîles sur lesquelles il est arqué ; les 
aîles sont larges et concaves, et la 
çarène en forme de cœur et réfle- 
chie: ces fleurs ont dix étamines 
placées dans l'étendard, dont l'une 
est séparée ct les neuf autres sont 
jointes : dans le calice se trouve un 
germe oblong et mince qui soutient 
un style mince et couronné par 
un stigmat cylindrique; ce germe 
devient ensuite un légume cylindri- 


À J ; À : 
que, et gone dans les parties où les 


semences sont renfermées : ces grai- 
nes sont aussi cylindriques. 

Ce genre de plante est rangé 
da la troisieme section de la vingt- 
deuxieme classe de TOURNEFORT, 
qui renferme Les arbres et les ar- 


_pédoncules aux fleurs, 
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brisseaux à fleurs papilionnacces, dont | 
les feuilles sont placées par paires 
dans la longueu r de la côte du mi. 
lieu. LINNÉE à joint ce genre, ainsi 
que le Securidaca de TOURNEFCRT, 
au Coronilla, ce qui augmente le 
nombre des especes ; mais je pense 
qu ah est beaucoup mieux de les te- 
nir séparés, parce qu'il y a plus 
de différences essentielles entr'elles 


qu'entre se autres de cetie 


classe , dont il a fait des genres pars 


os 


Les especes sont : 

1°. Emerus major , caule fruti- 
coso , pedunculis longioribus ;  caule 
angulato ; Sèné de scorpion, à tige 
d'arbrisseau, ayant de plus longs 
et des tiges 
angulaires. ; 

Colutea AScorpioïdes, Cam. Epis 
S4T: 

-Colutea sl auase: S. Scorpions 
major. Bauh. Pin. 397 ee 

Eimerus. Casalp ; Le Sécuridas 
des Jardiniers. 

Coronilla Emerus. Lin. Sp. Plans 
1046. Sp. 1. Edir. 3. 
29, Ermnerus minor, foliolis obcorr 
datis ÿ pedunculis brevioribus ; caule 
fruticoso ;. Séné de scorpion, aveç 
des feuilles longues et en forme de 
cœur, de plus courts pédoncules at 
fleurs, et une tige d’arbrisseau, 
. Emerus$ minor. Tourn. Inse. R, E, 
BS Os 

+ siliquosa. minor. 


ire 397: 


_ Bah 
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3°. Ernerus herbacea , caule erecto, 
herbaceo » foliolis multi-jugatis, flo- 
fibus Singularibus alaribus, siliquis 
longissimis erectis; Sénc de scorpion, 
SE 1 Es [A [2 
avec une tige Crigce ct herbacce, 
les feuilles composées de plusieurs 


paires de lobes , des fleurs simples 


ortant sur les côtés des tiges, er 
des siliques fort Jongues et EE 
FEmerus siliquis Parts ét an- 
gustissumis. Plum. Cat. 19. 
Major. La premiere de ces espe- 
ces est fort commune dans toutes 
les pépinieres des environs de Lon- 
dres; elle s'éleve à la hauteur de 
huit ou dix pieds, sous la forme 
d’un arbrisseau; avec des tigés min- 
qui se divisent en plusieurs 
branches minces ét garnies de feuil- 
les aïlées , composées de trois paires 


de lobes , et terminées par un lobe 


impair ; des côtés de ces branches, 

sortent de longs pédoncules réunis 
au nombre. de deux ou trois sur 
chaque point, et qui soutiennent 


chacun deux, trois ou quatre fleurs 


jaunes et' papilionnacces; elles pa- 
roissent en Mai, et sont souvent 
suivies de Ligues siliques cn 
ques , confiées dans les parties où 
les semences sont renfermcées etpen- 
chées versle bas. Ces arbrisseaux sont 
trés-agréables , parce qu'ils restent 
bons en ne. sur-tout dans 
les années fraîches, et qu'ils fleu- 
rissent souvent une seconde fois en 
-automme. ; 


Minor. La ou espece s’éleve 
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comme Îa premiere , avéc plusieurs 
tiges d’arbrisseaux ; mais elle n’at: 
teint que la moitié de sa hauteur ; 


ses feuilles sont plus larges , En forme 


de cœur et oblongues ; ; SES le: Urs SOnË 
plus grosses , et portées sur de plus 
courts pédoncules : : comme ces dff- 
férences se perpétuent dans les plan- 
tes élevées de semences, je crois 
qu'elles peuvent étre regardées 
comme des especes distinctes, quoi- 
qu'il y aït entr’elles une de rÉS- 
semblance à la premiere vue. 
Éorsqu'on fait fermenter les feuil- 
fes de ces arbrisseaux comme celles 
de Flndigo , on obtient une matiere 
colorante , à-peu- prés semblable ; 
mais on nest pas encore. assure 


qu'elle puisse être employée aux mé 


mes usages ; si cela étoit , ces plan 
tes vaudroiéne la peine dé étre Culti- 
vées : il ya cependant une si grande 
affinité entr'elles, que Pourhetore 
ct plusieurs autres Botaniftes les ont 
rangées sous lé même genre. Ces ar- 
brisseaux se multiplient aisément par 
leurs graines, qui  produiront un: 
grand nombre de plantes si elles sont 
seméces en Mars , sur une planche de: 
terre Iégere et sablonneuse'; où tient 
la terre nette de mauvaises herbes, 
ét dans un tems fort sec on les ar- 


rose souvent, mais avee précaution, 


pour ne pas les: déterrér : quand les 
plantes ont poussé, on Les traite de 
même, pour avancer leur accrois- 
sement. À Ja St. Michel on enleve 
les plus fortes , pour Les transplanter” 
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dans une pépiniere, à trois pieds 
de distance de rang en rang, et à 
un. pied dans chaque rang; ce qui 
donnera de lefpace à celles qu'on 
a laissées dans la planche, de ma- 
uiere quelles pourront y rester Jus- 
quéà ce qu'elles soient en état d'être 
transplantées : au bout de deux ans 
de séjour dans cette pépiniere, elles 
seront-en. état d'être placées d-de- 
meure dans les endroits quileur sont 
destinés; mais en les enlevant, il 
faut avoir soin de ne pas blesser ni 
casser leurs racines : on ne doit pas 
les tenir plus long-tems dans cette 
pépiniere , parce que leur$ racines 
s'enfoncant à une grande profon- 
deug. dans la terre , onne pourroiït 
plus les enlever sans les couper, ce 
qui entraîneroit la perte de l'arbre: 
on les traite d'ailleurs comme les au- 
tres arbrisseaux à fleurs, avec Îes- 
quels on les vend ordinairement dans 
les pépinieres, On les mulriplie aussi 


par marcottes, qui prennent racine 


dans uneannée ,et qu'on transplante 
ensuite dans une pépiniere, où on 
les traite de la même maniere que 
les plantes de semences, 
Herbacea. La troisieme espece est 
originaire des Iles de l'Amérique, 
où le Pere Plumier la découverte 
d'abord dans les possessions fran- 
çoises ; mais depuis elle a été trou- 
_Vée en abondance à la Vera-Cruz, 
dans la nouvelle Espagne , par Île 
Docteur Houstoun , qui m'en a en- 
voyé les Semences: ces graines ont 
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réussi dans-le jardin de Chelséa ; où 
les plantes ont fleuri; mais “ np à 
ont pas pérfectionné leurs graines; 
et comme ces plantes sont annuel 
les ,l'espece a été perdue en Europe: 


“elles séleve avec une tige ronde et 
“herbacée à la hauteur de trois pieds, M 


et elle est garnie à chaque nœud 
d’une feuille longue, aîlée et coms. 
posée d'environ vingt paires de 
lobes, terminées par un impair; 
ils sont obtus et pointus, et dun 
vert foncé : ses fleurs sortent sin. 
ples sur les parties latérales de Ra 
tige, immédiatement au-dessus des M 
pétioles des feuilles , sur des pédon. « 
cules minces et de deux pouces de 
longueur; elles sont plus grosses que M 
celles de toutes les especes précé \ 
dentes, et d’unecouleur jaune pale, 
et sont remplacées par des légumes 
minces, comprimés, longs de plus 
dé six pouces , garnis de chaque côté 
d'une bordure, €t renflés vis-à-vis 
chaque semence. 
Cette espece est annuelle, et veut 
être semée au printems , sur une 
couche chaude; quand les plantes 
sont en état d'être enlevées, on les 
met, chacune séparément , dans 
de petits pots remplis d'une bons 
terre légere, prise dans un jardin à 
potager ; on les plonge dans une 
couche de tan de chaleur modérée; 
on les tient à l'abri du soleil, jus 
qu'à ce quelles aient poussé des ras 
cines nouvelles , et an les traire en 
suite de la même maniere que les 
autres 
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autres plantés exotiques qui vien- 
nent des mêmes contrées. Si ces plan- 
tes sont avancées au printems, et 
si on les tient sous un châssis pros 
fond d’une couche de tan, ou qu'on 
les plonge dans la couche de tan de 
la serre chaude , quand d elles sont 
trop élevées pont OuVOIr Être con- 
tenues sous des a de couches 
ordinaires, leurs semences müriront 
en Angleterre car celles que jai 
reçues ne Sont arrivées qu'au mois 
de Mai ; et cependant leurs plan- 
tes ont bien Beuri en Août: mais 
l'automne qui est survent bientôt 
après , a empêché leurs graines de 


se perfectionner , et celles que j'a 


vois conservées pour l’année sui- 
vante, n'ont point germé. 


EMPETRUM. Lin. Gen. Plant. 
977. Tourn. Inst. R. H. $79. Tab. 
421 (’Eursper, de & , En, & ztrpe, 
gr.; un rocher, une pierre, à cause 
que cet arbre croît dans des endroits 
pierreux); Bruycré à baics noires. 
Camarigne. 

2 Ce genre a des fleurs 
males et femelles sur de différentes 
plantes; ; les mâles ont un calice per: 
sistant et à trois pointes, trois péta- 
les oblongs et étroits à leur bâse, 
et trois étamines longues, penchées, 
velues et terminées par des sommets 
courts et érigés. Les fleurs femelles 
ont des calices semblables à ceux des 
mâles , mais cÎles n'ont point d’éta- 
inines : dans leur centre, est placé 

Tome III, 
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un germe applati, qui soutient neuf 


stigmats réfléchis et étendus : ce 


germe devient ensuite une baie 
ronde, applhtie, et a une cellule 
qui contient neuf semences placées 
circulairement. . , 

Ce genre de plante est rangé 
dansla troisieme sectionde la vingt- 
deuxieme classe de LINNÉE, qui 
renferme celles dont les fleurs mâ- 
les et les femelles croissent sur des 
pieds séparés, et dont les mâles ont. 
trois Ctamines. 

Nous n'avons qu'une: ‘espece de 
ce genre en Angleterre, qui est 

Le nigrum  procumbens. 
Hors, Cliff. 470.Flor. Suec..8 32. 
904. Roy. Luod-B. 206, Hall. Hely. 
162. Jacqg. Wind. 298, Gmel. lib. 
3-p. 16; Bruyerc rempante , pro- 
duisant des baies. 

Empetrum montanum » fractu Aigros 
Tourn. Inst. 579; Bruyere à baies 
noires. 

Erica baccifera. Clas. Pan. 29. 

- Erica baccifera procumbens nigra. 
Bauh. Pin. 436. | 

Ce petit arbrisseau croît sauvage 
sur Îles montagnes des Comtés de 
Staford, de Derby.et d'Yorck; of 
le multiplie rarement das les jar- 
dins , si ce n'est pour la variété; on 
peut le cultiver à l'ombre et dans 
une terre ferme, où Lil postes fort 
bien. 7. 

Il-faut se procurer ces plantes en, 
les enlevant dans les lieux où elles 
naissent ; parce que fleurs semences 
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restent une année dans la terre avant 


de pousser, et: que les plantes sont 
“ensuite trés-lentes-à croître : en les 
_plantant En automne, dans un sol 
humide et marécageux , elles pous= 
serôht des racines en hivers et n'Exi- 
geront aucun autre soin, que d'être 
débarrassées des mauvaises herbes, 


pourvu que le terrein soit humide; 


sans quoi il faudra les arroser sou- 
vent , parce que ces arbrisseaux 


croissent ordinairement sur le som 


met des montagnes ; dont le sol est 
marécageux. Eu coqs de Bruyere 
aiment beancoup les baies de cette 
plante; de maniere que par-tout où 
ele croît en abondance, 
être assuré d' y fehcontrer uh grand 
nombre æ CES OISEAUX. 


+ ENDIV E commune, — 
PSS SAR 


EN D L VE “mie 
CicHoRIvNr Cuisrum. - 


FoE 


ENDORMIE, ou la POMME 
ÉPINEUSE. Paye DATURA, 
STRAMONIUM. L. 


ENGRAIS.. 

On fait usage de plusieurs espe- 
ces d'Engrais en Angleterre, “pour 
amdliorcr les dico sols ; mais 
coMmmenous avons déjà fiit men- 
tion de quelques-uns à l'article 
Fumier | je ne répéterai point ici 


RES 


‘on peut 
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ce que j'ai déjà dit ailleurs; je me 
contenterai de parler ‘de: quelques 
matieres qu on néglige , quoique 


les} puissene être employées dans dif, 
férens sols avec un succés égal it 


peut-être plus s crand qu'en se servant 
des engrais: ordinaires. Le 

‘L'écorce de chêne ; que les Tai 
neurs rejettent aprés l'avoir ‘em: 
ployée à la préparation des cuits, 
lorsqu'elle a été mise en: MOncEAux, 
et qu'elle est bien pourrie, Fons 
un excellent engrais pour lés ter 
reins rudes , durs et froids; une seule 


voiture de cette matiere forme un 


meilleur engrais , et dure plus long | 
tems que deux voitures de fumier; 
cependant il est ordinaire de voit 
de gros taside tan rester inutiles pen 
dant plusieurs années dans quelques 
endroits d'Angleterre, où d'autres | 


Espéces d'engrais sont 7. rares, €. 


qu'on est obligé dé transporter d'une. 
grande distahpés +? depuis ‘quelque 
téms on se sert de ce tan pour faire. 
des couches chaudes, et on lé trouve | 
bien préférable au . crottin 
de’ cheval, parce que sa ferments- 
tion cst plus tempérée, et beaucoup 
plus durable; que ces couchés con: 
sérvént une chaleur tempérée! pens 
dant trois où quatre mois, et qu'oi 
peut la renouveler Fe elle di 
Minue , et la faire durer encore quel 
ques’ mois en remuant. le tan ave 
une fourche ; et en y en ajoutant 
un peu de nouveau : ces'‘couches 
sont par conséquent bien préférables 


\ 
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aux. autres. pour les plantes. exoti- 
ques, et toutes celles qu'on y plonge 
croissent plus dans un mois qu'elles 
ne feroient dans quatre , lorsque 
leurs racines pénètrent par les trous 
des pots, et s’enfoncent dans la cou- 
che. J'ai observé souvent plusieurs 
jeunes plantes de différentes especes 


qui avoient poussé, dans l'espace de 


trois mois, par: les trous des pots, 
des racines « quis ’érendoient à à douze 


pieds de distance , et les plantes el 


les-mêmes ee fait des progres 
proportionnés ; ce qui prouve que 
le tan pourri leur a fourni une nour- 
riture abondante. Apres m'être servi 
de tan pour une couche, je l’ai-em- 
ployé comme engrais, en le répan- 
dant. sur la terre, et j'ai observé 
que cette terre avoit acquis un de- 
gré considérable d'amélioration ; 
mais le tan est plus. propre. aux terres 
froides et fortes , qu'à celles qui 
sont légeres ct re , parce qu'il 
est naturellement, chaud , et quil 
divise et sépare la terre, de ma- 
niere qu'après l'avoir employé trois 
ou quatre fois. dans une terre. forte 
et: difficile. à labourer., le. sol se 
trouve changé ét on très-leger. 


On répand ce tan sur la terre. un 


peu après la St. Michel , afin que 
les pluies de l'hiver puissent le faire 
- pénétrer également par-tout; mais 
si on emploie au printems , il 
brûle l'herbe, ét devient trés-nui- 


sible. Lorsqu'on se sert de cette es-. 


pece d'engrais pour les terres. .des- 
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tinées. 4 produire. du.grain, .on.le 
répand avant de donner la derniere 
culture, afin qu'il soit bien: enterré, 
et que les fibres des plantes qu'on y 


seme puissent. l'atteindre au prin- 


terms; car si le.tan se trouve trop 
prés de la surface, il fera pousser 


le grain en hiver, et comme il.sera 
consommé au printems , il ne pourra 
plus lui fournir aucune nourriture. 
Il ne. faut. cependant pas que cet 
engrais. soit trop vois des racines 
des plantes ; car j'ai remarqué que 


de cette maniere il leur est fort nui- 


sible. Les plantes qui ont des raci- 
nes .bulbeuses et tubéreuses, peuvent 


être. placces plus. près du tan que 


les autres; car , quoiqu'elles soient 
sujettes. à être attaquées de pourri- 
ture, cependant, lorsque le tan se 
trouve à une profondeur raisonna- 
ble, et de maniere que leurs raci- 
nes puissent l'atteindre au printems, 
elles donnent des fleurs #beaucoup 
plus belles : on a observé dans quel- 
ques endroits, où l'on s'est servi de 
cet engrais pour les jardins, que les 
plantes potageres. qu'on, ya semces 
y ont acquis un. dégré de. perfec- 
tion trés- marqué; ; de maniere qu'il 
est étonnant qu'on .n'emploie pas à 
cet. ufage le tan qu'on rejette des 
tanneries, PRIE où. l a peut sen 
pIQCUÉER à | | 
Les. herbes. pourries,. telles que 
celles qu'on rejette des jardins , cel: 
les qui croissent dans les Ctangs, les 
lacs ou les fossés , peuvent aussi four: 
EZ 
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nir un trés-bon engrais : il faut cou- 
per ou arracher ces herbes aussi- 
tôt qu'elles commencent à fleurir, 
pare 
qu'elles contiennent le plus de séve’et 
de sels, ct que, si l’on attendoic plus 
tard, Icurs graines produiroiént dans 
Ïès terres où cet engrais scroit em- 
ployé, une grande quantite de mau- 
vaises Hébhes - qu if scroit très-dif 
ficile de de par dla suite Il Y 
a méme quelques plantes auxquel- 
les il ne faut pas donner le tems 
de former leurs semences , parce 
qu'elles les porféctionnerofent én- 
core aprés avoir été coë upées : :‘On 
met toutes ces Hictbes en tas ; pour 
les faire pourrir. avant de fs crn- 
ployer; mais il est prudent d'y ÿ mé 
fer de la terre, de la boue, 
quelqu’ autre maticre semble 
parce de la fermentation qu elles 
doivent subir est souvent assez forte 
pour qu'êlles finissent. par s'enflam- 
mer. Quand on les mct ‘en tas sans 
y. mêler de la terre, il faut les cou- 
vrir avec de la boue où du fumier, 
pouf arrêter l'évaporation des sels 
ct dès autres particules volatiles ; 
que À fermentation dégage : a 
que ces plantes sont entière CNE. con- 
sommées , elles forment une Masse 
solide et grasse, qu “OH. COUPE cm 
Morceaux , €t qu'on emploie avec 
R plus gr ind StiCCÈS Pose fertiliser 
_ terres, 

- Dans les endroits où l'on n'a ni 
Etangs, ñi lacs, ni. fossés qui Four- 


= 


e que Cest dans ce moment 
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nissent de ces herbes, et qui-sont 


trop éloignés. de l mer, d’eù lon 


pourroit tirer plusieurs especes de 
plantes, on peut semer différentes 
STAÏNCS ; 
quelles ont produites seront dans 
leur plus haut dégré d'accroissement. 


fertiliser le DE 

On emploie communément ni 
ecla le sarrasim, les lentilles, les 
vesces , Arénari la où Alsine; et di 


_de certains pays étrangers , -Orr seme 
‘des Eupins. dans les terres que l'on 


veut améliorer : quand ees plantes 
sont parvenues à toute leur gran= 
deut ; on les fauche, €t on les en- 


et, lorsque les plante. 


-et de vigueur, on lés enterrera pour 


epterre avec la  . comme ui 


excellent engrais; on suit cette mé 


_thode, principalement dans les pays 
A. de la France et en Its 


ke, ou croissent naturellement quel 


Sont pas. propres à notre climit, 
parce que si la saison se trouve froide 
& humide après qu'ils sont sets, 
ils pourrissent dans [a terre; on 
doit donc préférer: cn Angleterre 


_ ques especes de Eupins ; x Mais Hs ne | 


uelques autres ‘plantes moins del 


cates 
viénñeñe beaucoup: BE fortes a 
les Eupins. 

J'ai vu semer des oies an 
quelques especes de térreins eo 
les fzuchoit lorsqr elles étoient en 


fleurs , ct on les enterroit avec 
chattes On y sémoit ensuite du 
froment, dont récolte dédon 


> qui, ‘dans notre climat , de: 


SU LR ac: à LC DR 
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Mmageoit amplement le propriétaire 


de ses premiers frais. Presque tous 
les légumes qui acquierent un peu 
de hauteur, sont proprés à être 
semés pour cet usage, La moutarde, 


; Ja navette, et d’autres grosses plan- 


s, forment aussi d'excellens en- 
grais qui enrichissent beaucoup la 
terre, si on les coupe avant qu'elles 


aient perfectionné leurs graines. 


Le rebut des jardins potagers; 
 : il a été mis en tas pour pour- 
, donne aussi une bonne espece 
d. engrais pour le grain ; maïs quoi- 
que cette ressource soît peu abon- 
dante , on ne la néglige cependant 


_ pas, à moins que ce ne soit dans 


le voisinage des grandes villes, où 


le fumier est fort commun. J'ai été 


instruit depuis peu d'un autre moyen 


de fertiliser les terres, qui peut être 
trés-utile dans ‘plasicurs parties de 
FAngleterre ; il consiste à faucher 
k Fougere, quand elle est verte et 
tendre , et à Ka faire pourrir en tas, 
comme les autres herbes : 


plusieurs cantons , en la fauchant 


souvent, on peut parvenir à la de- 


truire; quand elle est entièrement 


pourrie, elle donne une assez grande 


quantité de fumier, ‘pour dédon- 
mager Ie proprictaire de ses frais, 


Dans quelques endroits où l'on ne 
peut se procurer ni tan, ni crottin 


de cheval, on hache la fouvere, 


et on la met en tas pour la faire 


ne 
cette plante est extrêmement com- 
mMune et fort embarrassante dans 
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fermenter, et on s'en seft ensuite 
pour des ere < ce moyen, que 


M. Samuel Brover , Gentilhomme , 
trés-curieux du jardinage, m'a fait 


connoître le premier, peut étre trés 
utile; lé même Génthhomme ma 
assuré que les couches faites de cette 
maniere, conservent leur chaleur 
pendant quelques mois ; ct il pré- 


fere la fou gere au fumier ; lorsqu on 


a besoin a une Chaleur . et 
durable. 

Hyaen An gleterre plusicufs autres 
herbes qui infectent les campagnes, 
ct dont on pourroit tirer le même 
parti pour fertiliser les terres; par. 
ce moyen, on parViendroit, avec le 
tems , à détruire ces plantes, ct 
on se procureroit un hgrais qui 
rapporteroit au-delà des “dépenses 
qu il occasionneroit. Mais peu de 
ceux qui s'appliquent à la Culture , 

veulent ‘abandonner leur routine, 
pour éprouver des MOYENS ie 
VEAUX , quand même il ÿ turoit pet 
de dépenses à faire, et de hasards 
à courir. Il y a cependant béatcoup 
a gagner, en Ftisant ces sortes d’ex- 
Périences, sur-tout dans les contrces’ 
où le fumiér et les autres engrais 
sont trés-rares, et les particuliers ne 
tarderoient point à réconnoître les 
grands avantages | qu ils pourroient 
retirer de tous les Végétaux inutiles 
qui croissent dans kur VOlsinage, 

Les cendres de toutes les especes 
de plantes sont aussitres- bonnes pour 
améliorer là terre ; ainsi par-tont où 
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ily a des buissons, des ronces, et 
d'autres plantes semblables deve- 
nues ligneuses , il faut les arracher 
ee Fete: les étendre sur la 
terre pour les dessécher, les brüler 
lentement , et en répandre ensuite 
les cendres sur le terrein, ce qui 
Jui fournira un bon eñgrais. 

J'ai déja donné à l'article , Ter- 
res où Champs , la maniere de brü- 
ler ces buissons. Le bois pourri et la 
scidre de bois bien consommée, sont 
aussi de trés-bons engrais pour les 
terres fortes, parce qu'ils en divisent 
les parties, et les Re plus lé- 
geres. 

Les os, les cornes, les ongles, 
et les autres parties des animaux, 
ainsi que les poissons, enrichissent 
beaucoup la terre. 

Le sable de mer et les coquil- 
les, sont employés avec succès dans 
plusieurs cantons. de l'Angleterre, 
sur-tout en Devonshire, où, di. fie 
h dépense d'aller chercher ce sable 
et ces coquilles, à dos de cheval, à 
douze ou quatorze milles ; la terre 
sur. laquelle on répand ces matieres 


est SEASSE et forte comme Pargile ; ;- 


de en divisent les parties, et les :sels 
qu elles contiennent, les. rendent 


très-propres à la végétation. Les co- 
!, raux et les autres especes de plantes 
plerreuses.qui croissent dans les ro- 


“chers, sont remplis de sels.utiles à la 
terre: Mais comme ces Corps sont 
fort durs, le bien qu'ils produisent 
m'est pas fort sensible dans la pre- 
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miere et la seconde année, parce 
qu'il faut qu'ils aient le tems de se. 
pulvériser , avant que leurs sels puis: 


sent se mêler avec la terre ; aussi 


les fermiers ou tenanciers ne se ser: 
vent-ils que très-rarement de cette. 
espece d'engrais, parce qu'ils ne 
cherchent qu'à recueillir le fruit de 
leur travail Le plus tôt qu’il est pos. 
sible. Ces engrais sont bien meilleurs 
pour les terres froides et fortes, 
que pour les terreins légers et se 
blonneux. Dans a pays on4 
découvert , à une grande distance. 
de la mer, une quantité considé. 
rable de coquilles fossiles , que L'on. 
a tirées de la terre, et qu'on a em 
ploytes comme engrais dans les ter. 
res fortes; mais comme elles ne 
contiennent que peu de sels, enles 
Stars à celles de la mer,on 
doit préférer ces dernieres; nn. où 
peut s’en procurer.  . 
… Quand on se trouve dans le voi: ”. 
sinage de la mer , et qu'on peut 
avoir aisément et à peu de frais du. 
sable, des coquilles , des coraux, du 
Fr de mauvaises herbes , 8. 
on peut employer ces substances, 
qui enrichiront la terre. pourphe 
sieurs années ; parce que leurs sels 
ne se communiquent que par dé: 
grés, et à mesure que le chaud et 
le froid pulvérisent les corps qui 
les contiennent, Le sable et les her 
bes de la mer, répandus cornme En 
grais ‘en quantité convenable, fer 
tilisent le sol pour six ou sept ansi 
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mais les coquilles, les coraux, et 
les autres: corps durs , se conser- 
vent bien plus Le. J'ai sou- 
vent remarqué en Angleterre, mais 
sur — tout à Can brdee “une fort 
mauvaise pratique, qu ?l seroit à de- 
$irér qu'on rectifiat : on transporte 
le fümier dans les campagnes , vers 
la St. Jean, et on le répand sur la 
terre un, mois ou six semaines avant 
de l'enterrer ; pendant cet espace de 
tems,.la chaleur dissipe toutes: les 
parties volatiles du fumier , de ma- 
niere que ce qui reste, na, pour 
ainsi dire, aucune vertu : on ne 
devroit voiturer le fumier et les au- 
tres engrais qu'un peu ayant le der- 
nicr Jlabour.,.et l'enterrer ensuite, 
sans perdre de tems, pour prévenir 
l'évaporation de leurs sels ; il est 
vrai qu'en employant pour engrais 
des-coquilles, des coraux, et. d’au- 
tres substances dures , si on. les dé- 
pose. dans. le champ. plusieurs mois 
avant de. labourer,, Faction de l'air 
et du soleil: les réduire plutôe en 
poussiere , que si elles avoient été 
enterrées dans le moment du trans- 
poste on fait aussi. communément 

a même faute, en répandant du 
dans-les: ee avant la St, 
Michel #de maniere qu'elles n’en re- 
tirent qu un très-foible avantage, 
parce que l’activité du soleil dissipe 
- es sels de cet engrais, et ne leur 
laisse pas le terms de: pe la: terre. 


ENULA CAMPANA, où 
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AUNÉE. es HELENIUM: E. 


INULA HELENIUM, L: 
de 7 HÉPATIQUE. 


 EPHEDRA. Lin: Sp. Plant, 1 47 2. 
Edit. 3. Tourr. Inst..663. Tab. 477: 
Queue: de cheval eñ arbrisseau, 
Raisin de mer. | See 

_Caracteres. Les plantes de cegenré 
ont des fleurs mâles et femelles sur 
différents pieds; les mâles sont re 
cuéillies dans des chatons écailleux ; 
sous chaque écaille est une fieur 
simple sans pétale,; mais pourvue de 
sept Ctaminés jointes en forme de 
colonne ; et terminées par des som: 
mets ronds : les fleurs femelles ont 
un ‘péridnthé ovale, composé de 
cinq rangées de feuilles, qui sont 
alternes sur les divisions de la-ran- 
ge inférieure ; ; elles sont égalèment 
privées de pétales : : mais! ellès. ont 
deux germes ovales placés sur le 
périantke, qui soutiennent des styles 
courts et couronnés par des stigmats 
simples : ces germes se hiepsot À 
quand a flans est passée , en autant 
de baies ovales! ‘qui renferment 
chacune deux sernences. i : 

Ce genre dé plante est rangé ns 
la loueur section de la vingt-deu- 
xieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Diccie monadelphies ke plantes de 
cette classe et de cette section , ont 
des fleurs mâles et femelles sur différ 
rens pieds , et Jeurs étamines sont 
jointes en forme de colonne. 
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Nous n'avons encore cn Angle- 
terre qu'une espece de ce genre , 
qui est ee 

J'Ephedra distachia ; pedunculis 
oppositis ; ammentis geminis. Hort. 
Cliff. 465. Gouan. Monsp. S10 ; 
Raisins de Mer avec des pédoncules 
opposés et des chatons jumeaux. 

Ephedra Maritima minor, Tour. 
Raisin de Mer, 

Polysonum bacciferum Maritimum 
minus, Bauh. Pin. 1S. 

Tragum. Cam. Hort. 171. &. AG. 

Ce petit arbrisseau croît naturel- 
lement sur les rochers qui bordent 
la mer dans la France méridionale, 
en Espagne ct en Italie; on le con- 
serve aussi dans plusieurs jardins 
pour la varièté; mais il à peu de 
beauté: sa tige pousse quelques 
branches, de d pieds de lon- 
gueur, qui ont plusieurs nœuds gon- 
flés, d'ou sortent des feuilles étroi- 
tes et semblables à celles du jonc ou 
“à celles de la plante appelée. Queue 
de Cheval, €t qui se conservent 
vertes toute l’année. | 

On multiplie cette plante au prin- 
tems par les rejettons que ses racines 
rempantes produisent enabondance; 
elle se plait dans un sol humide ct 
fort, et résiste fort bien en plein 
air aux froids de nos hivers ordinai- 
res. On mettoit autrefois ces plantes 
dans des pots , qu'on tenoit à l'abri 
en hiver ; ; mais On à remarqué de- 
puis Quelles profitent beaucoup 
Mieux en pleine terre. 


EPI 
EPHEMERE ou EPHEMERUM, 
ee. TRADESCOMTIA. 


- EPICE, es quatre Epices. Voyez 
RENE 


| EPICIA, PESSÉ, PECE, PICEA 
ou FAUX SAPIN. Voyez ABIES 
PICEA. 


EPIDENDRUM. 7 .V ANILLA. L, 


EPIDENDRUM. Lin. Gen. 1016. 
Vanilla; Vanillier. | 

H ya prés de trente cspeces de 
ce genre qui naissent spontanément 


- sur les arbres en Afrique et du 


les deux Indes ; maïs comme ce. 
plantés ne peuvent être conservées. 
dans la terre par quelque moyen, 

ue ce soit, il seroit inutile d'en 
ire mention ici. Si on pouvoit |es 
faire profiter par culture, plusieurs 
produiroient de très-belles fleurs de 
forme peu commune : on m'a et. 
voyé de l'Amérique trois de ces cs 
peces qui ont été prises sur des 
arbres, je les ai plantces avec soi 
dans des pots, qui ont été placés 
dans une serre chaude; elles ont 
réussi assez pour montrer leurs fleurs, 


mais ellès ont péri bientôt apres 


Yoyez Particle VANILLA. 


EPI de 0 STACHYS, 


EPIGÆA. Lin. Gen. Plant. 486. 
Memecy llum. Mich, 13 ; Acboté 
2E cmpant. 
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Caracteres. La fleur a un calice 
double et persistant ; l'extérieur est 
Composé de trois feuilles, et l'inté- 
rieur, d’une seule divisée en cinq 
parties: cette feuille est en forme 
de sous-coupe, monopétale, et pour- 
vue d’un tube cylindrique plus long 
que le calice, velu en-dedans, et dont 
es bords sont divisés en cinq par- 
tiés entiérément ouvertes : elle à 


dix étamines aussi longues que le 


tube, fixées à la bâse d. pétale, et 


ter minées par des somimets oblong DS 


dans son centre est placé un germe 
globulaire, velu, et couronné par 
ün stigmat obtus et découpé en cinq 
parties : ce germe se change dans la 
suite en un fruit applati, à moitié 
rond , à cinq anples, et à cinq cellu- 
les qui s'ouvrent en cinq valves, et 
qui renferment plusieurs semences. 

Ce genre de plante est rangé dans 


la premiere section de la dixieme. 


classe de LINNÉE, intitulée : De- 
candrie monogynie ; qui comprend les 
plantes dont les fleurs ont dix cta- 
mines et un style. + 
Nous ne connoissons qu'une es- 

pece de ce genre , qui est 

L’Epigea. Lin. Gen. Plant. 565: 
ÆEdi. 3. Arbousier rempant. Amœn. 
A£ad. P: 17. 

Mermnecyllum. Mich. Gen. 13. 


 Arbutus foliis ovatis intepris 3 pe- 


tiolislaxis longitudine foliorum, Gror, 
Virg. 49. 
Pyrolaaffinis repens frucicosa; foliis 
Figidis scabritie. exasperatis , flore 
Tome IIT, 


mauvaises herbes. 
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pentapetaloïde fistuloso. Pluk. Am. 
309: £. f. 1. Raj. Suppl. $06. 

Cette plante croît naturellement 
dans l'Amérique septentrionale , 
d'où elle a été envoyée dans les 
jardins Anglois ; sa tige d'arbrisseau, 
basse et traînante, pousse de cha- 
cun de ses de des racines, au 
moyen desquelles elle se multiplie 
considérablement quand elle se 
trouve dans un sol et à une exposi= 
tion qui lui soient propres : ses tiges 
sont garnies de feuilles ovales, ru- 
des, et ondées sur leurs bords : ses 
fleurs, blanches et divisées en cinq 
segmens aigus Entièrement ouverts 
en forme d'étoile, naissent en pa- 
quets clairs aux extrémités des bran- 
ches dans le moff de Juillet; mais 
elles ne produisent point de He 
en Anglcterre. 

On multiplie facilement cette 
plante au moyen des racines que 
ses tiges traînantes produisent à 
chacun de leurs nœuds; on les sé- 
pare de [a vieille plante, t on les 
place à l'ombre dans un sol humide: 
cette opération doit être faite en 
automne , afin que les plantes puis- 
sent être bien enracinces avant le 
printems. Si l'hiver est rude, on les : 
couvre avec des feuilles sèches ou : 
quelqu'autre couverture légére, pour 
empêcher la gelée de fes endomma- 
ger : lorsqu'elles sont bien reprises, 
elles ne demandent plus aucun autre 
soin que d'être tenues nettes de 
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EPILOBIUM. Lin. 
426. Chamænerion, Tour. R. H. 302. 
Tab. 137; Lierre herbacé ou Lierre 
Francois, l'Epilobe ou herbe de Saint- 
Antoine. > 
_  Caracteres. Les fleurs de ce genre 
Ont un calice composé de quatre 
feuilles oblongues , pointues et co- 
lorées; quatre pétales bordés, entic- 
rement ouverts, et huit étamines 
alternativement plus longues et 
plus courtes, et terminées par des 
sommets ovales et comprimés : au- 
dessous de la fleur est placé un 
germe long et cylindrique qui sou- 
tient un style mince, couronné par 
un stigmat obtus, et du en quatre 
parties; ce germe devient dans la 
suite une capsule longue, cylindri- 
que, sillonnée, et à cinq cellules 
remplies de semences oblongues et 
couronnées de duvet. 

_Ce genre de plante est rangé dans 
Ra premiere section de la ni . 
classe deLINNÉE, intitulée : Octan- 
drie mondgynie ; RE laquelle sont 
comprises les fleurs qui ont huit éta- 
mines ct un style. 

Les especes sont : 

IT Se 
foliis sparsis, D - lanceolatis., 
froribus inaqualibus. Lin. Sp. 493. 
-Œd. Dan. 189. Gmel. Sib. 3-p 164. 
Pollich. Pal. n. 3 69: Kniph. Cent. 
Hi. 7. 41 ; Epilobe à feuilles linéai- 


rés, en forme de lance, et placées 


ue avec -des ei inégales. 
 Epilobium floribus di ifformibus, pis- 


Gen. Plant. 


Epilobium angusti i folium 


EP 
lo declinato Fi, Suec. 304. 32% 
Epilobium foliis lanceolatis, int 
gerrimis. FL Lapp. 146. Horr. Cl fe 
1 54. Roy. Lugd.-B. 250. 
Lea à ,; Charmanerion dicta, 
angusti-folia. Bauh. Pin, 124$. 
Lysimachia , Chamencerion dicta , ; 
lati-folia. Bauh. Pin. 245. 
Lysimachia , Chamanerion dicea, 
Aipana. Bauh. Pin. 124$. Deux Va 
riétés. 
Chamanerion latk-folium , vulsare 
Tourn. Inst. R. H: 302; Lierte com- 
mun à larges feuilles ; Herbe de 
Saint-Antoine, ou le petit Laurier 
Rose, ou Laurier de Saint-Antoine, 
2°. Epilobium hirsutum , folis 
oppositis ; lanceolatis, serratis de 
currenti-amplexicaulibus. Lin. Hort. 
CHF. 145. M Sue. 305. 520: 
Gron. Virg. 154. Roy. Lupd.-B. 251. 
Œd. Dan. 326. Pollich. ne n. 370 
Kniph. Cent. D 720, Epilobe : pe 
feuilles opposées, en ge de lance 
et scices sur leurs bords. 


Chamenerion villosum ; mazno flots 


purpureo. Tourn. Hist. R H. 3035 
Lierre velu à grosses fleurs, ordi 
nairement appelé Codlins and Crèam, 

Lysimachia siliquosa hirsuta, parvo 
flore. Bauh, Pin. 245 5 l'Epilobe 
velu. 

Ii y a plusieurs autres especes de 
ce genre, dont quelques- NES CrOIS- 
sent naturellement dans des. pois 
couverts et dans les lieux humides 
de plusieurs parties de P'Anglererté; 
mais comme elles deviennent fort 
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émbarrassantes, et que pour cette 
Yaison on les admet rarement dans 
les jardins, je n’en ferai aucune 
mention. : | 


Angusti-folium. On cultivoit au- 


trefois la premiere ‘espece dans les 
jardins à cause de la beauté de ses 
fleurs ; mais comme ses racines rem- 
pantes s'étendent ordinairement 
fort loin, et qu'elles génent les 
autres plantes > On Ja presque gé- 
néralement rejettée; cepéndant lors- 
qu'elle est en fleurs, et qw'elle se 
trouve placée dans un lieu bas, hu- 


mide et à l'ombre, elle a une très 


belle apparence; ses fleurs sont 
d’ailleurs très propres à orner les 
appartemens en été : elle s'éleve À 


la hauteur d'environ quatre pieds 


avec des branches minces, rudes , 
et garnies de féuilles semblables À 


celles du Lierre, d’où lui vient le 


nom d’Herbe de Lierre où Lierre Fran- 
cois ; ses fleurs, de couleur de pé- 
che , naissent en longs. épis ou 
thyrses, et si la saison n'est pas trop 
chaude, elles conservent leur beauté 
pendant près d’un mois : on ren- 
contre ces espèces dans plusieurs par- 
ties de l'Angleterre; mais quelques 
- Botanistes ont prétendu que celle- 
ci n'y croît pas naturellement, et que 
les plantes qu'on y trouve ont été 
rejettées des jardins; cependant je 
pense qu'on doit là regarder comme 
originaire de notrelsle, parce qu’on 
la trouve en grande quantité dans 
les bois fort écartés des habitations, 


EP ES 
sut-tout dans la forèt de Charlton, : 
et dans plusieurs autres en Sussex: 
cettésplante rempe fort par sa racine 
et se multiplie aisément. 

IH y a: dans cette espéce une va- 
ricté à fleurs blanches, qui d’ailleurs 
ne diffère en rien de la premiere; 
jen fais ici mention, parce que 
beaucoup de personnes se plaisent 
à multiplier ces variétés. ; 

Hirsutum. La seconde, qu'on ren- 
contre en Angleterre sur les bords 
des fossés et des rivieres, s'éleve À 
la hauteur d'environ trois pieds, et 
produit aux extrémités de ses tiges, 
des fleurs beaucoup moins belles que 
celles de la premiere espece; comme 


ses racines rempent et s'étendent 


beaucoup, on l’admet rarement dans 
les jardins ; ses feuilles répandent une 
odeur de pommes cuites quand elles 
sont froissées , d’où quelques-uns lui 


ont donné le nom de Codlins and 


Cream, c'est-a-diré, Pomme de 
Codlins cuite dans de la crème. 


EPIMEDIUM. Lin. Sp. Plant. 
138. Tour. Inst. R. H. 232. Tab. 
117. Raï Meth. Plant. 129 ; le 
Chapeau d'Evêque. ee 

Caracteres. Dans ce genre la fleur 
a un calice à trois feuilles qui tombe; 
une corolle composée de quatre 


pétales obtus, ovoles# concaves, 


et entièrement ouverts; quatre nec- 
taires én forme de ceupes, obtus 


au fond, ét gussi larges que les 
"1 


pétales; quatre Cramines terminées 


V= 
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par des sommets oblongs, érisés et 
biloculaires, et un. gerime . 
et placé ds le Rad qui soutient 
un style court et couronné par un 
stigmat simple : ce germe devient 
nie une silique oblongue, poin- 
tue, ct à une cellule qui s'ouvre en 
deux valves, et renferme plusieurs 
semences Fe 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont quatre ta- 
mines et un style. 

Nous ne Connoissons qu'une es- 
pece de ce genre, qui est 

- Epimedium Alpinum, Hort. Cliff. 
37. Hore, Ups, 29. Roy. Lupd.-B. 


_402. Chapeau d'Evèque des Alpes. 
Cette plante a une racine rem- 


pente de liatille sortent plusieurs 


tices de neuf pouces environ de. 


Le ct divisées au sommet en 
trois parties qui se sous-divisent en- 
core en trois autres plus petites, sur 
chacune desquelles est une feuille 
ferme, en forme de cœur, terminée 
en pointe, d'un vert pâle en-dessus 
et grise en-dessous: ses pédoncules 
sortent au- dessus de la premiere di- 
vision de la tige; ils one prés de 
six pouces de longueur , et se par- 
tagent en plusieurs autres “a petits, 
. chacun supporte trois fleurs; ces 
fleurs ont quatre pétales de couleur 
. lougetre, rayés de jaune sur leurs 
: bords. et en forme de croix; 
du centre de chacun $ leve un style 


Le 
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place sur le germe, qui se change 


ensuite en un légume mince et 


rempli de semences oblongues : 
cette espece fleurit dans le mois de 
Mai, ct ses feuilles périssent en 
automne : si ses racines sont plantées 
dans une plate-bande à l'ombte, on 
est forcé de les retrancher tous la 
ans pour les empêcher de s'étendre 


ne 


trop, et de se mêler avec celles des 4 


plantes voisines : elle croît naturek 
lement sur les Alpes; mais en ai 


reçu quelques-unes qui Ont été trou: 


vées dans une forêt de l'Angletene 
Septentrionale, 


EPINARD. Ze Suinac. 


EPINARD-FRAISE. 


_BLITUM CAPITATUM. 


EPINE. Voyez CRATÆGUS. 


EÉPINE anche. Voy. ds 
CRATÆGUS , | OXYACANTHA, 2 


EPINE de Cheyre où ADRAGANT 
ee TRAGACANETE 


 EPINE; jaune. Po; vez SFOLTUUS 


EPINE de Lys. Laye CATFESBÆA | 


EPINE luisante, où AZEROLIER 
de Wiroinie, Voy. CraræGus ce 
GALEL = 

EPINE 2 Pinchaw. ÿ: CA 
TÆGUS TOMENTOSA. - a 


SAT REINE 


PRET PEER RTE 


EQU 
EPINE zovjours verre, ou BUISSON 
ARDENT. Voyez; MESPILUS PyRA- 
CANTHA. 


EPINE de Christ, ou PAIIURE. 
Voyez PALIURUS. 


EPINE VINETTE. Voyez 
BERBERIS. . 


EPINETTE, 04 SAPINETTE du 
. Canada. Voy. ÂBIES CAN ADENSIS. 


EPURGE. Voy. TITHYMALUS. 


EQUINOXIAL, de aquus ; égal 


et z20x , nuit : On nomme ainsi un 


grand cercle de la sphère sous lequel 


Téquateur se meut dans son mouve- 
ment journalier. : 
On confond ordinairement la 
ligne équinoxiale avec l'équateur ; 
“mais ces deux cercles sont cependant 
différens, l'équateur étant movible 
ct l'équinoxiale fixe; l'équateur est 
tracé autour de la surface convexe 
de fa sphère, mais l'équinoxiale l'est 


sur la surface concave du MAPNUS OF 


bis. Onconcoitlaligneéquinoxialeen 
supposant un demi-diamètre de la 
sphère, pris du point de l'équateur, 
ct delà, décrivant un cercle sur la 
surface immobile du primum mobile, 
par la rotation de la sphère vers son 
axe. — | 
Quand le Soleil parvient à ce 
cercle , dans son avancement à 


travers l'ecliptique, il rend égaux 


E QU. - +3; 
les jours et les nuits dans toute la 
circonférence du globe, parce que 
alors il se icve au vrai point de 
lOrieñt ct se couche à celui de 
l'Occident; ce qui n'arrive dans 
aucun autre tems de l'année. 

Les Peuples qui habitent sous ce 
cercle, ont constamment les nuits Êt- 
jours égaux , et le Soleil est dans 
leur zenith à midi, ct ne fait point 
d'ombre. … Fe 

EQUINOXES (les) sont les deux 
tems de lPannée où le Soleil entre 
dans les points équinoxiaux, qui 
sont ceux où l'équateur et Péclipti- 
que se coupent : le premier, on 
l'équinoxe du printems , se trouve 
dans le signe du Bélier, et l'autre , 
qui est léquinoxe d'automne, est 
placé dans le-signe de la Balance. 


Ainsi les équinoxes arrivent quand 


le Soleil est dans le cercle équi- 
noxial, alors les jours sont égaux 


aux nuits dans rout le monde ; ce 


qui arrive deux fois l'année, vers le 
premier de Mars, et le vingt-deux 
de Septembre. 


EQUISETUM, de Equus, Cheval, 
et Sera, Poil, parce que plusieurs 
feuilles et quelques branches de 
cette plante ont quelque réssem- 
blance avec la queue d’un Cheval. 
Les Grecs l'appeloit rem, de ‘Ir, 
un Cheval, ét x, une queue, et 
Hipposeta de: sm Ct séta 3 quete 
de Cheval, Prêle. 


— Ontrouve en Angleterreplusieurs 
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especes de cette plante sur les bords 
des fossés et dans les bois couverts; 
mais comime elles ne sont jamais 
admises dans les jardins, je n'en 
parlerai point ici. 

» 


ÉRABLE. Voyez ACER. 


ERICA. Lin. Gen. Plant. 435. 
Tourn Inst. R. H. 602. Tah. 373. 
('Egtien, de po, OÙ tire, grec, bri- 
ser (Ou casser), parce qu'on dit 
que cette plante a la vertu de rom. 
pre la pierre dansla vessie), Bruyere. 

Caracteres. Les fleurs de ce genre 
ont ‘un calice persistant et forme 
par quatre feuilles ovales , érigées 
et colorées ; une corolle composée 
d'un pétale gonfe, érigé et divisé 
en quatre parties, et huit étami- 
nes velues, fixées au réceptacle , ‘et 
terminées par des sonmumets divi- 
sés en deux parties : dans leur fond, 
est placé un germe rond, qui sou- 
tient un style incliné, un one que 
les Ctamines, et couronné par un 

tigmat à quatre angles; ce germe 
se change, quand la fleur est passée, 
en une Capsule ronde et à quatre 

cellules remplies de petites semences. 

Ce genre de plante est rangé 


dans la premiere section,de la hui- 


tieme classe de LINNÉE,, intitulée : 
Qctandrie monogynie , dans laquelle 
se trouvent comprises les fleurs qui 
ont buit <tamines et un style, 

£cs espèces sont : 

E = Erica Yuisaris 3 antheris bi 


RIT 


cornibns inclusis ; corollis inequalibus, - 
carmpanulatis ; mediocribus ; foliis Op- 


positis , sagittatis. Lin. Sp. P1.3$13 
Bruyerc à deux cornes , renfermant 
des antheres ; à pétales inégaux et 
en forme de cloche, ct à petites. 
feuilles en forme de féche et op- 
posées. 

Erica, foliis quadrifarièm imbri- 
catis , triquetris, glabris, erectis ; co- 
rollis inequalibus , calyce brevioribus. 


Horr. Cliff. 146. FI Suec, 309.3 36. : 


Roy. Lugd.-B. 442. 
. Erica vuloaris ; glabra. Bauh. Pin, 
48 5. FI. Lapp. 41 ; PAYS een, 


mune. 


Erica Myrica, folio hirsuto. Bauh. 
Pin. 485 ; Variète. 
Erica vulgaris, hirsuta. Ray. Angl. 


3. Ps. A7; Bruyere commune ; 


hérissée. 
2°, Erica herbacea , antheris bi 
cormibus inclusis , campanulatis ; me- 


diocribus , secundis ; foliès ternis, tri= 


quetris is Lin. Sp. 1h ÿoos 
Bruyere avec des antheres à cornes, 


un pétale campanulé, et cinq feuil- 


les. étroiresset-Rndues, - + 

Erica foliis Coridis, multi-flora 
17 Vol, 1. p. 356 ; Bruyere avec 
plusieurs fleurs à feuilles de pin. 
* Erica procumbens ; kerbacea, 2 
Pin. 486.  . 

Erica Coris folio 8. .. His, 
ERRE 

3°. Erica Cinerea , antheris: Bo 
nIbuS inclusts ; coralie OVatis , raCeMma= 


sis ; foliis Cernis glabris linearibass 
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Lin. Sp. Plant. 35 2 ; Bruyere avec 
des antheres = dans deux 
cornes, des pétales ovales et bran- 
chus , et trois feuilles longues, étroi- 
tes CC unies. 

Erica Coris folio G. Cas, Fa 
1. p. 47, Oed: Dan.r.-38. 

Erica humilis , cortice cinereo, 
Arbuti flore. C.B.-P.486:; Bruyere 
basse , à écorce cendrée et À fleur 
d’ nr La petite Bruyere. 

4°. Erica ciliaris, antheris simplici- 
bus inclusis ; corollis OVatis : irregula- 
ribus ; ; foribus terno- -racemosis ; fo= 
liis ternis ciliatis. Lafl. Epist. 2. p. 
9. Lin. Sp. Plant. 354 ; Bruyere 
avec des anthcres simples, des pé- 
tales ovales et irréguliers , des tri 
ples fleurs Drauchie , €t des feuil- 
les velues, placées par trois. 

Erica YA. Clus. Hist. 1. p.46. 
Erica hirsura, Anglica. Bauh. Pin. 
602. 

>. Erica arborea , antheris bicor- 
nibus. inclusis - coroils carmpanulatis 
longioribus. , foliis quaternis patentis- 
SIMIS ; le subarboreo , tomentoso. 
Lin. . Plant. $O2 ; Bruyere en 
arbre, avec. des antheres renfer- 
mées dans deux cornes, une plus 
longue fleur en forme de cloche, 
ét quatre feuilles Fate à cha- 


que nœud. 
: Erica Coris folio ï. Clus. His. 
Sr 

Erica Maxima. alba. Bauh. Pin. 
435: 


Les quatre premieres _especes 
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croissent sauvages sur des terreins 
stériles et incultes , dans différentes 
parties de l'Angleterre; mais quoi- 
quelles soient cemmuncs, cepen- 
dant elles méritent d'être placées 
avec les bas arbrisseaux à fleurs 
dans les bosquets , où elles fcront 
une varicté agréable, par la beauté 
de leurs fleurs, qui se succèdent 
continuellement , €t par la diver- 
sité de leurs feuillages. 

Elles se multiplient rarement ct 
difficilement dans les jardins, parce 
qu on ne les élève point en pépi- 
mere ; mails on peut les enlever en 
mottes , pendant l'automne, dans 
les re où celles croissent acc 
lement, pour les HenspRner dans 
les Fiates 

Il ne faut pas les placer dans 
des terreins gras ct remplis de fu- 
mier : on évite d’arracher les mau- 
vaises herbes qui les entourent ; car 
moins la terre est remuce, et plus 
ces plantes profitent ; parce que 
leurs racines sont ordinairement fort 
prés de la surface , et qu’elles peu- 
vent être endommagées et même 


détruites par les de. et les houa- 
ges : on peut aussi les multiplier par 


SCIMCnces; mais - ‘COMME cette mC- 


thode est trop lente, il vaut mieux 


suivre la premiere ( 1). 
a 


(1) On attribue quelques propriétés 
médicinales à la Bruyere commune; mais 
on-s’en sert très-rarement ; son eau dis- 
tillée passe pour être propre à dissiper 


&. 


* 
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Africana. La cinquieme espece 


croît sans culture au Cap-de Bonne- 


Espérance, et dans le Portugal où 
elle s'éleve avec une tige forte et 
lisneuse, à la hauteur de huit ou 
dix pieds, et pousse , dans toute sa 


longueur, plusieurs branches gar- 


nies de feuilles Ctroites , qui sortent 
quatre ensemble du même point. 
Ses fleurs blanches et teintes d’un 
rouge pâle extcrieurement , naissent 
entre les feuilles, aux extrémités des 
branches; elles paroissent dans le 
mois de Mai. Elles ne sont pas sui- 
vies de semences en Angleterre, 
Cette plante subsiste en plein air 
dans notre climat, pourvu qu'elle 
soit placée dans un sol sec, et à 
une exposition chaude; mais on la 
tient ordinairement dans des pots, 
et on là met à l'abri de l'hiver ; 


cependant celles qui sont ainsi trai- 


tées, ne profitent ct ne fleurissent 
pas aussi bien que celles de pleine 
terre. C'est pourquoi il vaut beau- 
coup micux Îes y placer, et se don- 
ner la peine de les abriter en hiver, 
que de les conserver dans des pots. 
On la multiplie dans ce pays avec 
diflicuké, en marcottant ses jeunes 


« 


l’inflammation des yeux et à calmerles 
douleurs de colique; l’huile de ses fleurs 
2, dit-on, la vertu d'enlever les taches 


de À peau, de guérir les dartres, et de. 


soulager les personnes attaquées de la 
goutte : mais on doit peut compter sur ce 
atede, 


ER 


rejettons, qui sont souvent deux 


ans avant de prendre racine; d'au 
tres détachent de tendres boutures, 
qu'ils mettent dans des’pots remplis 
de terre lésere, qu'ilscouvrent Exac- 
tement avec des cloches, et qu ils 
tiennent à l'abri du Sat quand 
cette opération est faite avec intel: 
ligence, les boutures prennent fa- 
cilement racine, et deviennent de 
meilleures plantes que les marcottes. 


- ERICA BACCIFERA. Voyez 
ÉMPETRUM:. 


< 


ERIGERON, Lin. Gen. Plant, 
855. Senecionis sp. Düill, Conyxelle. 


Dill. Elch, 257; Espece de Séne- 
con. Herbe aux puces, 

Caracteres. La fleur est  . 
et radice ; plusieurs fleurettes her- 
maphrodites forment son disque; et 
les demi - fleurettes femelles, les 
rayons ; celles-ci sont renfermées 
dans un calice oblong et écailleux: 
les fleurettes hermaphrodites sonten 
forme d’entonnoir , et découpées 
au sommet en. cinq parties; elles 
Ont chacune cinq étamines courtts, 
velues, et terminées par des som 


mets cylindriques ; ; elle renferme un 


petit germe couronné de duvet, 


et Le long que le pétale : sur 
germe est placé un style mince, 
aussi long que le duvet, et surmonté 
de de stigmats oblongs ; le germe 


se change dans la suite en une pe- 


tite semence oblongue ) et ofnce 
d'un 


Pa 
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d'un long duvet, Les deini-fleurettes 


femelles, qui composent les rayons., 


ont un côté de leur pétale étendu 
en-dchors, en forme de langue; elles 
n'ont point d’étaminés ; mais elles 


sont pourvues d’un petit germe velu, 
qui soutient un style mince, velu, 


Ct terminé paf deux stiginats miINn- 


ces. Ce germe forme, quand la fleur 


est passée, une semence semblable 
à celles des fleurettes hermaphro® 
dites. BR 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la dis 
neuvieme classe de LINNÉE, qui 
renferme les plantes dont les fleurs 
sont composées de fleurettes hermä: 
phrodites et femelles, toutes deux 
fructueuses. LINNÉE a ajouté à ce 
genre plusieurs especes de Conyzes 
et d'Asters des anciens Botanistes. 

. especes sont : 

?. Erigeron viscosum ; peduncu- 
dis lateralibus ; foliis lanceo- 
latis, denticulatis | basi reflexis; caly- 
cibus SAUArrOSES ; corollis radiatis. 
Hort. Ups. AS Érigéron avec une 
fleur supportée par un pédoncule 
placé sur le côté, des feuilles en 
forme de lance, un calice rude ét 
des corolles à rayons. 

Aster foliis serratis , pedunculis 
simplicibus lateralibus uni- -floris , longi- 
tudire folii, foliosis, Hore. Cli if 409. 

Virsa atrea. major, foliis glutino- 
sis ; graveolentibus. Tourn. . 580. 
Vaill At S 79 

Conyz;a mas Theophrasti : $ major 

Tome III 
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Dioscoridis. C. B. p. 265: Conyze 
male de Théophraste, et là plus 
grande Conyze de Dioscoride. 

Conyxa major. Dod. Pempr. $ Te 

2°, Erigeron acre ; pedunculis al= 
térnis RRIfIOrES: Hort. Cliff. 407. F1. 
Suec. 691 ,; 741. Roy. Luca. - B. 
165. Pollich: Pal. r. 790; Érigéron 
avec des pédoncules alternes, qui 
soutiennent chacun -une seule dE 

Erigeron vulgare. F1. Lapp. 308. 

Conyza ‘cœrulea acris. €. B. P- 
265$; Herbe aux puces âcre. 

Conyzoides. Dill. GS pe À $ 4 

Armnellus montanus : æquicolorum: 
Col. Ecphr. 2. p. 25. 

3°. Erigeron Bonariense , foliis 
basi revolutis. Lin. Sp. Planr. 863: 
Murray. Prodr. 179 ; Érigéron dont 
les feuilles sont roulées à leur base. 

Senecio Bonariensis Purpurascens 
foliis imis Coronopi. Hort. Elch. 344. 
T.157.F. 334; Erigéron pourpre 
de Buenos-Ayres ; ayant ses feuilles 
basses comme celles de la corne de 
cérf, Plantain. 

4°. Erigeron Canadense , caule flo- 
ribusque paniculatis. Hort. Cliff. 2 
Hort. Ups. 258: Gron. Vire. 122 : 
Érigéron avec une tige êt des fléuts 
disposées en panicules. 

Virga aurea Virginiana annua. 
Zan. Hisr. 205; Verge. d’or an- 
nuelle de Virginie. 

Conyxzella. Dit. Cat App. 142. 

Conyza anrua ; acris, alba, elatior, 
Linariæ foliis. Moris. Hist. PTT. 
Sie  L. 20, F, 29, 

X 
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s°: Érigeron Alpinum, caule sub= 


bi-floro , La sub hirsuto. Lin. Sp. 
Plant. 864; Érigéron avec deux 
fleurs sur une tige, et des calices 
velus. 

Conyza cerulea Alpina ; major et 
minor... C. B. p. 26$ ; Herbe aux 
puces bleue des Alpes. 

Aster mOontano purpureo similis $ 
sivé  Globularie. Bauh. Hist, 2. p. 
F07. | 
… 6°. Érigeron. eraveolens ; raris la- 
ceralibus mulei-f doris; foliislanceolaris, 
NÉE DETTES +; calycibus | 


rien 7. 4 p. 290. Gozan. 


SGUATTOSIS, 


Monsp. 437; Étigéron avec plu- 


sieurs fleurs sur les. côtés des tiges, 
des feuilles entieres et en forme 
de lance, et des calices rudes. 

lÆ irgaaurea minor ; foliis plutino- 
sis et graveolentibus. Tourn. Inst. 
4.8.4 

Conyza fœmina T hcphrnis minor 
pes idis. Bauh. Pin. 261. 


- Conyza. minor vera. L on Le 346. 

7°. Erigeron fœtidum , foluis lan- 
ceolato-linearibus, retusis; floribus co- 
Fos Lin. Sp. Plant. 1213; Éri 
géron avec des feuilles linéaires et 
cn fofme de lance, et des fleurs en 
corimbes. 
… Senecio Africanus ,. folio retuso. 
Herm. 661. 

Conyza Africana, Senecionis flore, 
r'EbuSis foliis. Herm. Lupd-B. 6Gx. 
J."662. 

«Pseudo- -Helichrysum us scens À) fie 
care 5. rétusis folis yiridibus ; flore 


ak 
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luteo,: nudo. Moris. Hist. 3+ P. 90. 


AE ©  — | 
Wiscosum. La premiere ‘espece 
croit naturellement dans la France 
Méridionale et en Italie; elle à une 
racine vivace, de laquelle Soriens 
plusieurs tiges re de trois piéds 
de hauteur, et garnies de feuilles 
oblongués , ovales, velues, sessiles 
à la tige, alternes, et longues de 
quatre pouces sur deux de largeur 
au milieu : cette plante est couverte, 
dans les tems chauds , d'une séve 
gluante ; ses fleurs en simples 
sur de longs pédoncules , desquelles 
quelques-unes sortent des parties la. 
térales dela tige , et les autres, de 
son extrémité ; clles sont jaunes et 


d'une odeur agréable: elles parois 
, Ct leurs semences. 
Mürissent en automne. ne 
On multiplie cctte espece par ses 
» qui réussissent plus certai- : 


sent en Juillet 


graines. 
DEMENRT : “lorsque elles Sont mises eñ 


térte en automne , que quand où 


attend jusqu'au printems pour {es 
semer: on éclaircit les plantes qui 


En “proviennent , On les: tient nettes 


de mauvaises herbés , et en automne, 


“on Îles transplante à demeure. Elles 


se plaisent dans un sol sec et exposé 
au soleil; elles fleuriront et donne- 


LL LE AA RNA GE AE “2 AT 


ronft des semences mûres dans 4 «| 


seconde année; leurs racines durent 
ét continuent 4: 


plusieurs années , 
produire des A. et des graines, 


Acre. Bonariense. Canadense, Al. 
PER Les quatre Especes suivantes 


ER TI 
sont conservées dans les jardins de 
Botanique , pour la variété ; maïs 
on les admet rarement dans ceux 
d'agrémeñt. La cinquième est une 
. plante vivace, qui croît naturel- 
Jement sur les Alpes; on la multi- 
plie par semences, comme la pre- 
miere espece , mais elle exige un 
solhumide et une situation ombragée. 

Les dutres sont annuelles, ét se 
multiplient au point de dèvenir fort 
embarrassantes, lorsqu'elles sont une 
fois établies dans les jardins, et 
qu'on leur permet d'écarter leurs 
graines, À 

Graveolens. La sixieme s ere 
la hauteur de trois pieds ,: avec des 
tiges fermes et garnies de feuilles 
étroites et en forme de lance; les 
fleurs sont jaunes et sortént en pa- 
quets serrés sur les parties latérales 
de l'extrémité de là tige ; elles pa- 
roissent en Juillet, et dans les an- 
nées chaudes , elles sont rémplacées 
par des semences en Angleterre. 

* On peut. multiplier cette espece, - 
en coupant la tige en morceaux, 
dont on fofme des boutures qui 
pousseront des racines, si élles sont 
plantées dans une plate - bande à 
l'ombre, ét arrosées à propos : dès 
laitotané suivant, on peut les en 
lever et les planter dans les plates- 
bandes du jardin à fleurs. 

-  Fœtidum. La septieme, qui est 
originaire d'Afrique , produit : cinq 
ou six tiges droités, hautes d’en- 
viron quatre pieds, et fortement 
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garnies de’ feuilles linéaïres, en 
fo me de lance , et velues; ses: . 
sont terminces par de.gros paquets 
de fleurs jaunes et en forme de 
corymbe, qui paroissent en Oûo- 
bre, et se succedent souvent pen 
dant plus de deux mois; ce qui donne 
un nouveau. mérite à cette plante. : 


= Comme cette espece est trop ten- 


dre pour profiter en plein air dans 
notre climat ,on doit tenir.les plan. 
tes dans des pots; et si pendant 
l'hiver elles sont placées sousunchâs 
sis ordinaire , où elles puissent avoir 
beaucoup d'air dans les tems doux, 
et être abritées des fortes gelées, 
elles réussiront mieux qu’en les trai- 
tant plus délicatement. On: la mul. 
tiplie aisément par boutures., qui 


prendront promptement racine, si 


elles sont plantées dans le mois de 
Mai; ces jeunes plantes fleuriront 
dés l'automne : suivante, 


ERINUS. Lin, Gen. Plant. 689. 


- Agératum. Tourn. Inst. R. H. ce) É 


Tab. 4222 -Eupatoire. 

Caracteres. La fleur à un calice 
persistant , ét composé de cinq feuil- 
les égales; un pétale tubulé , de l'es- 
pece . labiées:, et déconpé €n cinq 
segmens égaux, et entièrement ou- 
verts, dont trois sont placés sur le 
haut: +. la levre supérieure, et les 
deux autres tournés En arrieré, ct 
quatre Ctamines situées au- dédans 
du tube, dont deux sont un peu 


plus longues que les autres, ct qui 
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nés ERA 

sont toutes terminees pat de petits 
sommets; dans le fond du tube, 
est placé. un germe ovale, qui sou- 
tient un ce. court et surmonte par 
un stigmat- en forme de .tête : ce 
germese change, quand la fleur. est 
passée, -en une capsule ovale, cou- 
verte par le calice, et.à deux cellules 
remplies de petites-semences. : 


Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE, qui 
rénferme:les plantes dont les: fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
courtes, et dont les semences sont 
renfermées dans une capsule. TOUR- 
NEFORT l'a placée dans son Appen- 
dix, maiselle devroit sétrouver dans 
sa troisieme classe, qui contient les 
plantes avec une fleur anomale, tu- 
bulce , et ornée par une feuille. 


Les espèces sont: 
1°. Érinus Alpinus. = fe. race- 


mosis. Lin..Sp. Plant. 630 ; Érinus : 


À fleurs branchues, des Alpes. 

Erinus , Sauy.  . 116. 

- Ageratum serratum ; Alpinum , 
sec ÿ flore purpurascente. Tourn. 
RH, 615 Agératum ou Eupa- 


toire des Alpes, unie et sciée , avec 


une fleur pourpre. 

. Ageratum minus, saxatile, flore 
do. ur. Rar.. 23: L: 1192 3. Va- 
rièté.. 


29 ÆErinus tomentosus ,  canliies 
procumbentibus  Jéoribus! sessilibus , 
axillaribus 3 Érinus -COFONEUX , dont 


Jes-tises sont traînantes, etles fleurs 
sessiles à leurs côtés. 


Ageratum Aimericanum, - procum- 


bens, Gnaphalii facie, floribus ad 
foliorum nodos. Houst. Mss:; Eupa- 
toire d'Amérique, 
Japparence du Graphalium mariti- 
mnum , avec des fleurs croissantes sur 
les nœuds. 

3°, Ærinus Americanus ; caule 
erecto ; foliis- lanceolatis , oppositis, 
floribus laxè pe +-terminalibus ; 
Érinus à tige. érigée , à feuilles en 
forme de nc et opposées, et à 
fleurs disposées en épis clairs, sur 
les extrémités des tiges. 


Ageratum Americanum ; erectum, 


spicatum ; flore purpureo. Houst. Mss,; 
Eupatoire d’ Amérique érigée, avec 
un épi de fleurs pourpres. 


4°. Erinus frutescens ; caule erecto, 


fruticoso , foliis ovato-lanceolatis ; ser. 


ratis?, alternis, floribus axillaribuss 


Eupatoire avec une tige d’arbrisseau, 


pe £ 
érigée, des feuilles. ovales en forme 


de lance et alternes ; produisant des 
fleurs sur les côtés de la tige. 

- Ageratum frutescens®, foliis dentaz 
tis,latioribus ;-villosum. Housr. Mss.; 
Eupatoire en arbrisseau et velue 
d'Amérique, avec des feuilles larges 
ét dentelées…. 


 $°. Erinusverticillatus., caule ra 


7n0SO procumbente; foliis OVatis, Serra 


ts, glabris, oppositis ; Roribus. verticil 
 latiss Érinus avec une: tige bran: 


chue et traînante, des ue OVA- 
les, unies, scices et opposées, et des 


traînante., qui a. 


eq SE RE EE, 
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ERT 
fleurs verticillées, placées autour des 
tises 

Ægeratum Americanum ‘procum- 
bens , foliis subrotundis, serratis; gla- 
bris House. Mss.; Eupatoire d'Amé- 
rique traînante., à feuilles rondes, 
unies ct-scices. 

G6°.. Erinus procumbens, 
Procumbentibus ; foliis ovaris, glabris, 
Jloribus singulis -alaribus, peduneulis 
lonpioribus; Érinus à tiges trainantes; 
à. fouilles ovales erlisses, et à fleurs 
solitaires -sur-les côtés des tiges, 
ct soutenues par. de longs Hédone 
cules, 

 Ageratum Americanum glabrum , 
floribus luteis , longis pediculis-inci- 
dentibus. Hist. Mss.; Eupatoire d’A- 
mérique. unie et -trainante , AVEC 
des fleurs jaunes sur de longs pé 
doncules. : — 

or 4 premiere espece , qui 
croît naturellement sur les Alpes 
_©t sur les montagnes de la Suisse, 
est une plante. fort.basse , dont do 
feuilles , couchées tout prés de da 


caulibus 


terre, a disposées en: paquets, ont 


environ un-demi- -pouce de-longueur 
sut une ligne et demie. de. largeur; 
elles sont d’un vert. foncé ; scices 
sut leurs :bords : du se. dé ces 
feuilles ; sort une tige qui atteint:à 
peine à la hauteur de deux pouces; 

et Qui soutient: un paquet. clair de 
Beürs pourpre et. Crigées selles pa= 
roissent - dans lé mois de: Mai, et 
sont quelquefois suivies de semences 
mûres en Juillet, nn 


en: tige d’arbrisseau , 
-d'énviron quatre pieds 'et-se divise 
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On mülriplie cette.planté eh dis 
visant $es racines én autonine: elle 
se plaît à. l'ombre dans-unsol mar- 
neux et sans fumier ; parce qu'elle 
poufrit aisément du lsterres trop 
DASSES. + 

FR Le seconde cspece , 
que. le Docteur Houstoun:m'a en- 
voyée de la. Véra - Cruz, - pousse 
plusieurs tiges traînantes d. six pas 
Ces de re et. fortement gar 


pies 2 : chaque côte de petites RL 


les-ovales,. fort blanches et coto- 
neuses.; ses ous sortent aux nœuds, 
précisément au-dessus des feuilles 
elles sont sessiles aux tiges, et . 
ches ; dés: capsules -rondes ; à deux 
cellules er remplies de petites se- 
mences les remplacent rcetté 
plante ; vue d'une certaine distance, 
ressemble fort au . Mar i= 
Cimumm. edge 

Americanus. La A a cCté 
aussi découverte par. le Docteur 
Houstoun, dans lé même pays que 
la Fi elle a une tige droite, 
haute. de deux pieds, et garnie dé 
feuilles en forme de lance. -et op- 
posées; :vers le sommet. de cette 
tige, naissent deux petites branchés 
opposées , érigces , et. terminées , 
ainsi que la tige, par des.épis clairs 
de : fleurs pourpre, qui produisent 
des capsules ovales: amples: de pe- 
titéé SeMEnNCES 220 ser rm. : 

| Frutescens.. La, guatrieme s élévé 
à la hauteur 
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en plusieurs petites branches velues 
et garnies de feuilles ovales, 
- forme de lance, profondément sciées 
sur leurs bords, alternes et suppor- 
tées par dé Hans pétioles : : ses fleurs 


sortent sur les côtés des tiges , quek 


quefois simples, et souvent au nom- 
bre de deux ou de trois sur chaque 
nœud ; elles sont blanches et sessi- 
les aux tiges, et sont remplacées 
par des capstles us. ct  _ 
de petites ‘semences, © 


Verticillatus. La Cinquième pro- 


. plusieurs tiges unies et traînan- 
, qui poussent sur les côtés une 
ae quantité de branches ; elles 
ont environ sept ou huit pouces de 
longueur ; et sont garmies. de pé- 
tites il ovales et opposées : ses 
fleurs verticillées, sessiles aux ti- 
ges , blanches et ‘pen apparentes 
sont suivies par des capsules rondes 
ét remplies de: pétites_ semences. 
= Procumbèns.… La sixieme. pousse 
Pense tiges traînantes, de six pour 
ces Environ de. longueur, divisées 
en plusieuts petites branches , ct 
garnies.de petites feuilles: ovales et 
opposées : ses fleuts , “qui sortent 
simples sur les côtés de a tige, sont 
d’un jaune brillant, supportées par 
des pédoncules ones et minces , 
ct produisent des capsules: ovales; 
remplies de petites sémences, 22! 
= La quatrieme est unçespécé . 
brisseau vivace, qui peut durer plu- 
sieurs annéés, en le tenant dans 
une en ; mais les'seconde, 


en. 
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troisieme, “cinquieme et sixieme 


sont le. CE périssent bien 

tôt aprés la maturité de leurs sç- 

mences: - | 
On les multiplie toutes par jus 


raines, qu'il faut semer dans des” 
2 * 


pots remplis de terre légere, etes 
plonger dans une couche de cha- 
leur modérée, où les plantes pa- 
roitront quelquefois en cinq Ou six 
semaines , 
tems suivant , surtout si ces graines 
ont été conservées long-tems : quand 
les plantes sont en état d’être enle- 
vées, on les met chacune séparément 
dans de petits: pots remplis de:terre 
Igerc' et peu chargée de fumier, ct 
on lesplongedansune couche chaude 
de tan: lorsqu'elles sont enracinées, 
on les traite de là même maniere 
que les autres plantes des mêmes 
pays ; en leur donnant de Pair dans 
les: tems chauds: et en Îles arrosant 
souvent : de cette: mäniere les Espés 
ces annuelles fleuriront. en Juillet et 
en Août, et leurs semences müûriront 
souvent en automne si les plantes 
sont un ‘peu poussées dans le prin- 
tems, sans. quoi l'hiver lessu ‘po 
avant leur maturité. SES 

 L'éspece en arbrisseau doit être 
Su aans la serre chaude en aus 
tomne, ét arrosée souvent; mais 
lérérence en hiver; sur-tout dans 
lés tems froids: parce que l'humidité 
la détruitoit : Üle fleurit.et perfeci 
tionne sès graines dans ke seconde 
année, is 


ct quelquefois au prin- 


22 


REP TONER ENIESEE PONERET PRSRUE DENT ETÉSSNE 


RENTE 


à ERIOCEPHALUS, Du. : Horr. 
Elth, 110, Lin. Sp. Planr. 890; 
se du cap; Eriocéphale; : + 
ee res Cette plante‘a ‘une 
feur radiée et composée de demi: 
fleurettes femelles; qui forment les 
TAyons , et de flcuretes hermaphro: 
dites:, ‘qui composent : 16° disque; 
ce sont’ renfermces dans ‘un 
calice commun et écailleux. Les 
fleurcttes- hermaphrodites sont en 
forme : d’entonnoir ; et découpées 
sur leurs bords en: cinq parties en- 
ticrement Ouvertes ; elles ont cinq 
Étamines courtes, velues, et termi: 
nées par des sommets cylindriques; 
-€t'un ee germe-nud qui soutient 
une style simple, COUrONRÉ par un 
stigmat pointu; ces dernieres sont 
stériles : les Beurettes femelles: ont 
un côté de leur pétale ctendu en- 


dehors, en forme de langue , et 


diviséen trois lobes À ‘son extrémité : 
_ciles mont point: d’étamines , mais 
seulement un germe ovale: et nud 


avec un simple style-couronné d’ an. 


stigmat réfiéchi , ct une semence 
nue placée sur Un re Rue 
et uni. , 
: Ce genre de +. est rangé dns 
. quatrieme section de la-dix-neu- 
vieme classe de LINNÉE, qui ren 
forme les plantes à fleurs COMPHOSCES, 
dont les fleurettes hermaphrodites 
sont stériles, et les demi -  . 
feiwelles ; fractuetses. 

Nous. ne connoissons: 5 une es- 


pee de ce genre, qui esta ci 
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2" Eriocephalus Africanus. Line . 
Plan. 926 ; Estragon du Cap.” 
Æriocephalus , foliis inteoris dit: 
sisque floribus corÿmbosis. Hort-Cli iÿ- 
oi Roy. Lugd.-B. 178 LE 
oHErdephärtas sémper Virens, foliis 
fasciculais. et “digitaris. Horr. Etth: 


re nes 154 Eriocéphale 


toujours vért, à feuilles dires ct 
réunies en paquet. 

2 Abrotanum Africanum, instal 
cridentato, Walth. Hort:'*.#."T. 

Cette plante: a une tige d’Arbris: 
seau qui s'éleve à quatre Où six pieds 
de hauteur, et produit, dans toute 
sa longueur , plusieurs branchés Ja 
térales ; fort garnies de feuilles lai: 
nCUseS qui sortent en: grappes : quel 
ques-unes deices feuilles sont'entieres 
ct cylindriques, ct-d'autres sont di 
visées en trois ‘ou cinq parties qui 
s'ouvrent en: forme de maïn; elles 
fépandent, quand on les froisse , 
une odeur pénctrantc, ‘semblable à 
celle de Lavende, mais un peu moins 
forte :°ses fleurs, qui naïssent en 
petites grappes aux extrémités des 
branches, sont crigées et tubulées : $ 
les petites flouretres qui composent 
les rayons, forment un Creux, dans 
le centre duquel sortent les feurèttes 
hermaphrodites qui : composent le 
disque ; la bordure est blanche, un 
peu-rougcitre en-dedan$, ct le “dise 
que est pourpre: ces fieufs Parois- 
sent Cn autorane, mais clles ne pro- 


_düisenr pointide semences dans notre 
climat,” … 


168 ERI 
On multiplie cette planté par 
boutures, qu'on peut mettre -en 


terre Cn tout tems depuis. le mois. 


de Mai jusqu'au milicu d’Août ; mais 
si on les’ plante plus tard, elles n'au- 
ront pas Le tems d'acquérir de bonnes 


racines. avant l'hiver ; on les met 
dans de petits pots remplis de terre 


légere, on les plonge dans une cou- 
che de chaleur fort modérée, on 
les tient à l'abri du soleil jusqu'à ce 
qu'elles aient produit des racines, 
et on les arrose légèrement deux on 
trois fois par semaine, parce que 
trop d'humidité leur seroit très-con- 
traire. Quand ces boutures ont pris 
racine, on les accoutume par dégré 
au plein airspour les empêcher de 
filer, et on les y expose ensuite 
tout-à-fait, en les tenant dans une 
situation abritée; au mois d'Octobre 
on les place sous un châssis airé, 
aûn quelles puissent jouir du soleil 
autant qu'il est possible ; et de l'air 
dans les tems doux; mais il faut les 
mettre à couvert des gelées.et de 
l'humidité, qui les détruiroient bien- 
tôt: on les arrose peu en hiver; mais 
en été , lorsque les plantes sont en 
plein air, on leur donne de l’eau très: 
souvent. : 

: Comme ces plantes conservent 
leurs feuilles toute l’année, elles font 
une variété agréable en hiver parmi 
les autres especes exotiques. 
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… ERUCA: Tourn. Just. R. H. 256. 
Tab. i11+ Brassica. Lin. Gen, 7 54: 
la Roquette, 


Caracteres. Les fleurs de ce gen 


ont un calice composé de : quatre 
feuilles :oblongues. et érigées, qui 
forment -uri He 5. quatre. pétales 
oblongs, placés en: forme. de croix, 


ronds, et larges à leur ‘extrémité, 


étroits à leur bâse, et beaucoup plys 
longs que le calice; six. étamines, 
dont quatre sont un peu plus longues 
que le calice, ec les deux autres plis 


courtes. et qui sont toutes terminées 
»€tq 


par des sommets.aieus, et un germe 


oblong et cylindrique qui soutient 


un style court et. conronné par un 
stigmat obtus et divisé en deux pat- 


tles: ce germe se change ensuite 


en un légume quarré, cylindrique, 
ct à deux cellules remplies de se 
mences rondes, 
Ce genre de plante est rangé das 
Ka ee section: de la quinzieme 
classe de LINNÉE, qui comprenl 
les plantes dont les fleurs ont quatre 
étamines longues et deux. courtes, 
et dont les semences sont renfermées 
dans de longs lésumes.” A0 
Le Docteur LINNÉE a joint hi 
Roquctte commune au genre dé 
Brassica, ct il a distribué quelques: 
unes des autres especes dans st 
autres genres. 
quette Commune à été long-tems 


une plante des boutiques, je li 


conserverai 
mination, 


son ancienne déno- 


Les 
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Mais comme la Ro- 
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Les especes sont 
19. Eruca sativa, foliis pinnato- 
laciniatis , laciniis exterioribus ma- 
joribus ; Roquette à feuilles dentelées 


ct aîlées, dont les segmensextérieurs 


sont les plis larges. 


Sisymbrium, foliis pinnato-dentatis. 
Horc. Cliff. 3 37. Roy. Lugd.-B. 341. 
Dalb. Paris, 205$. sub Sisymbrio. 

Erica sativa major. annua , flore 
albo striato. J. B. 2. 859; la plus 
grande Roquette de jardin annuelle , 
à fleurs blanches et rayces. 

- Brassica Erucastrum. Lin. Sp. Plant. 
932. Edir. 3. 


2° Eruca Bellidis-folia, Ris 
lanceolatis ; pinnato-dentatis , caule 
nudo simplici ; Roquette à feuilles 
dentelées et en forme de lance, 
avec une tige simple et nue. : 

Eruca Bellidis Jolio. Mort. Hist. 2. 
231; Roquette à feuilles de Mar- 
guerite. 
 Arabis radis. Lin. de Plant, 
929. Edi. 3. 

3°. Eruca perennis, foliis pinnatis 
glabris , caule ramoso , floribus termi- 
nalibus : Roquette à feuilles aîlées 


et De et à tige branchue, ter- 


minée par des ete 

Eruca tenni-folia perennis > Jiore 
luteo, J. B. 1. 86Gr. Vaill. Paris. 
59; Roquette vivace à feuilles étroi- 
tes et à fleur ; jaune. 
” Sisymbrium tenui-folium , foliis 
inteperrimis ; infimis Éripinnatifidis :: 


Supremis inteperrimis. Guett. Stamp. 
Tome TIT, 
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150. Dalb. Paris. 204. Lin. SP. 
Plant. 917. Edir. 3. 

Sinapi Eruce folio. Bauh. Pin. 99. 

on Sylvestre. Dodon. TOP. 

4°. Eruca aspera , foliis dentato- 
Pinnatifidis hirsutis ; caule hispido , 
siliquis levibus ; Roquétte à feuilles 
dentelées , ayant des ailes pointues 
ct velues, une tige rude, ct une 
silique unie, 5 | 

Eruca  sylyestris major ; lutea,s 
caule aspero. €. B. p. 98; la plus 
grande Roquette sauvage, couleur 
de safran , avec une tige rude. 

S— Fe Tanaceti-folia, foliis 
pinnatis ; foliolis lanceolatis > pinnati- 
fidis. Prod. Leyd. 342 ; Roquette à 
feuilles ailes. dont les lobes sont 
en forme de lance et à pointes 
ailées. 

Eruca T'anscert-folie. H. R. Par. 
Roquette à feuilles de Tanésie. 

Sisymbrium Tanaceti-folium. Lin. 
Sp. Plant. 916. Edit. 3. 

6°. Eruca viminea, foliis sinuaro< 
pinnatis , sessilibus , caule ramoso: 
Roquette à feuilles sinuées , en 
forme d'ailes et sessiles aux tiges, ct 
à tiges branchues. 
® Eruca Sicula, Burse pastoris . 
C:B:p.:98; Roquette de Sicile, 
feuilles de Bourse à Pasteur. 

Sativa. La premiere espece est 
une plante annuelle qui a été autre- 
fois fort cultivée comme une herbe 
de salade; cépendant on la connoît 
peu aujourdhui, parce qu'on l'a 
rejettée des jardins, à cause de som 

| > 
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odeur forte et désagréable : elle est 
aussi au nombre de plantes médi- 
cinales; mais on en fait peu usage 
à présent, 
comme diurctique et aphrodisiaque. 
Quand on la multiplie pour h table, 
on là seme en rigole comme les au- 
tres petites salades; mais il faut la 
manger jeune, parce quelle prend 
un goût fort en vieillissant. On en 
fait usage en hiver et au printems ; 
car celle qui est plantée en cté 
monte bientôt en semence et ne peut 
plus servir dans la cuisine. Lorsqu'on 
la cultive pour ses graines, qu'on 
emploie quelquefois en médecine, 

on la seme en Mars sur une piece 
de terre ouveïte, et quand les _ 
tes ont poussé quatre feuilles, o 

les houe pour détruire les ee 


herbes , et les éclaircir de maniere 


qu'il rèste entrelles trois ou quatre 
pouces de distance : environ cinq 
OU six semaines aprés, on nettoie la 


terre pour la seconde fois, afin que 


les plantes puissent bien fleurir. 
Lorsque les semences sont parfaite- 
ment mûres , on les arrache, on 
les expose au soleil pendant trois 
ou quatre jours, on les bat ensuite? 
ct on en tire les graines, que lon 
conserve pour l'usage (1). 


= 


() La Roquette, tant celle qu'on 


multiplie dans les jardins, que celle qui 
croit sans culture dans les campagnes , 

est un excellent antiscorbutique ; qu’on 
peut ue Sans inconvénient al CO= 


quoiqu'on la regarde 
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Bellidis folia. La seconde espece 


croît naturellement dans la France. 


méridionale et en Italie, où on là 


mange aussi quelquefois en salade ; 
plusieurs feuilles en forme de lance, 
de quatre à cinq pouces de longueur 


sur un de largeur au milieu, et ré 
gulièrement dentelées sur leurs 
bords, sortent de sa racine et s’éten- 


dent sur la terre : ses tiges simples. 


s’élevent à la hauteur d'environ 
deux pieds : 


rarement plus d’une feuille à leur 


bâse : ses fleurs croissent en paquets. 


clairs aux extrémités des tiges, et 


sont remplacées par des légumes de 
deux pouces de longueur, et à deux. 


cellules remplies de petites semences 
rondes : cette plante est annuelle , et 


doit être multipliée par ses graines 


comme la précédente. 
Perennis. La troisieme se trouve 
aux environs de Paris et dans plu- 


sieurs autres endroits de l'Europe; 


ses feuilles : sont Ctroites et régulicre- 
ment découpées comme des ui 


chléaria et au cresson; elle est diurrique, 


cmménagopue et apéritive, et peut être 
employée avec succès dans l’hydropisie, 


Pobstruction des viscères , les affections . 


glaireuses des reins et de la vessie , etc, 
Les graines de cette plante sont beaucoup 
plus âcres. que ses feuilles et sés racines, 
et doivent être employées de préférence” 


. dans les maladies scorbutiques ; ; eMes en« 


trent dans [a composition de l’ électuaire 
de satyrio, et dans celui de magnanimité. 


elles sont nues, et ont. 
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ailées; ses tiges se divisent en-dehots 
vers le haut, et sont terminées par 
des épis clairs de fleurs jaunes. Elle 
à une racine vivace €t une tige 
annuelle. 

Aspera, On rencontre la quatrieme 
en Angleterre, sur les vieilles mu- 
railles et les anciens bâtimens , où 


elle fleurit pendant tout l'été ; mais 


on l’admet rarement dans les jar- 
dins : j'en ai fait mention ici parce 
qu’on s'en sert quelquefois en mé- 
decine. 
_ Tanaceït Jolia. La cinquieme, qui 
croît spontanément dans les envi- 
rons de Turin, d’où ses semences 
m'ont été envoyées, a de belles 
feuilles divisées, et à-peu-près sem- 
blables à celle de la Tanésie, mais 
d’un vert blanchâtre ; ses tiges s'éle- 
vent à la hauteur d’un pied et demi, et 
sont entièrement garnies de feuilles 
de la même forme, mais qui devien- 
-. nentplus étroites par dégrésà mesure 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met : ses fleurs, petites et d’un jaune 


pâle, naissent cn paquet aux extr Émis 


tés des tiges, et sont remplacées par. 


[A e . . 
des légumes minces et cylindriques, 


de deux pouces de longueur, qui 
renferment deux rangs de petites 
semences rondes. 7 
V'iminea. La sixieme est originaire 
de Fitalie et de l'Espagne; elle est 
annuelle ; ses feuilles sont oblon- 
gues, unies , régulièrement sinuées 
x leurs bords , Semblables à des 
feuilles aîlées, longues de cing ou 


ESRELE LYT 
sx pouces sur un pouce ct demi de 
largeur , d'un vert clair, et d'un 
goût chaud et piquant ; ses tiges, 
fortes et divisées en plusieurs bran- 
ches, s'élevent à la hauteur d’en- 
Viron un éd €t sont garnies à 
chique. nœud d’une lle simple 
et de la même forme que celles du. 
bas, mais plus petites; ses fleurs, 
qui sortent en paquet clair aux ex- 
trémités des branches, sontblanches,; 
presque aussi grosses que celles de. 
13 Roquette de jardin, et produisent 
des léoumes Cy lindriques de trois 
pouces de longueur, qui renferment 
deux rangs de semences rondes. 

Jai fait mention de’ces plantes, 
parce qu'on les conserve dans.quel- 


«ques jardins pour la varieté; on 
peut. les multiplier en semant leurs 

grainés sur une piece de terre gere, 
“dans une situation ouverte; quand 


les plantes poussent , on les cclaircit 
et on les tient nettes : elles fleuris- 
sent dans-les mois de Juin et de 
Juillet, et leurs semences mürissent. 
en AOÛ, 


= ERUCAGO. To Betas 
ÉRUCAGO. 1 ec meet 

ERVUM. Lin. Gen. Plant. +039: 
Edit. 3. Tourn. Inst. R> A. 398. 
Tab: 232 Es Vesce. -amérc. 
Lentille. | 

: Caractères. Les ue de ce genre 
sont _papilionnacées ; 5 Clles-ont un. 
calice divisé en cinq parties égales, 

VE 
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et terminées en pointe aiguë; üm 
étendard large, rond et uni; deux 


ER Ve 


Lens minor. Camer. Epit. p. 21%, 


2°. Ervum lens, pedunculis sub-bie 


aîles de moitié moins longues que foris, seminibus compressis , convexis, 


l'étendard; une carène courte et Lin. Sp. Plant. 1039. Edir. 3. Mac. 
pointue; dix étamines, dont neuf Med. 172.Scop. Carn. Ed, 2.7. 900, 


sont jointes et l'autreséparée, et qui Kriph. Cenr. 9. n. 3$; Ers avec des 


sont toutes terminces par des som- pédoncules terminés par des fleurs, 
mets simples, et ungermeoblong qui et des semences comprimées et 


soutient un style élevé, et surmonté 
d’un stigmat obtus : ce germe de- 
vient ensuite un légume oblong , 
cylindrique et noueux à chaque se- 
MERCE. — 

Ce genre de plante est rangé dans 


CONVEXES.. 
Lens. Dod. Pempt. $26. Hall, 
Hely, n. 427. 


Lentille. 
Cicer pedunculis bi-floris, seminibus 


Lens vulgaris, C. B. p. 346; la 


la troisieme section dela dix-septieme  compressis. Horr. Cliff. 370. Dalib. 
classe de LINNÉE, qui renferme Paris. 346, : 

les plantes à fleurs papilionnacées 
et pourvues de dix étamines séparées wri-floris, Lin. Sp. Plant. 738 ;.Ers 


en deux corps. LINNÉE a joint à ces, ayant une fleur sur chaque pé- 


genre le Lens de Tournefort, et doncule, 
quelques especes de Jicia. La diffé 
rence quil met entre les J/cia et tillé à Aeuts. 


VErvum , consiste seulement dans  Yäcia pedunculis uni-floris,.foliolis 
leurs stigmats ; celui du Vïcie est  integerrimis, stipulis-alternis dentatiss 


obtus et barbu en-dessous, et celui Horr. Ups..119. 
de lErvum est uni. 


Les especes sont : culis sub-bi-floris, serninibus ‘globosis: 


1°. ÆErvum Eryilia, germinibus quaternis: Flor. Suec. Go6, 6 Si 


undato-plicatis , foliis impari-pinnatis. Dalb.: Paris, 227. Scop. Carn. 2 
Hort. Upsal, 214. Mat. Med. 173. #% 902. Pollich. Pal, n, 689; Er 
Sauv. Monsp. 237; Ers dont les ayant deux fleurs sur chaque pédon- 


germes sont ondés et plissés , et les cule, et quatre semences globulaires 


feuilles inégales:et aflées. 

+ Orobus. siliquis articulatis , flore 

Major. Bauh. Pin. 346. = Riv. Term 167, | Se 
“Efÿüm verum. Camer, Hort. la Vicia segetum , singularibus sil: 

véritable Vesce amère; l’Ers ou quis ; glabris. C. B, p. 34. $; Ers des 

l'Otobe des boutiques. __ bleds à siliques simples et unies. 


= Y" 
dans chaque lécurme sr 


3°, Ervum monanthos , pedunculis. 


Lens monanthos. HAL, 360; Len- 


4°. Ervum tetraspermum ; peduns 


- Cracca minor cum siliquis semellis, 
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Vicia minor. sepetum Cum siliquis 


paucis glabris. Moris, Hist. 2. p. 64. 
Sie 2. t. 4 LG. 


S°: Ervum hirsutum, pedunculis 


mulri-floris | seminibus globosis binis. 
Lin, Sp. Plant. 1039. Edit. 3. Crantze 
Austr. p. 403. Pollich. Pal, n. 690. 
Scop. Carn. Ed. 2. n. 901. Fl° Dan. 


£. 639; Ers avec plusieurs fleurs sur: 
un pédoncule, et deux semences. 


globulaires dans chaque légume. 
Picia segeturr, cum siliquis, plu- 
rimis Fe C: B. ‘p.345 ; Vesce 
des bleds à plusieurs siliques velues. 
. Cicer pedunculis multi-floris, se- 
minibus globosis. Horr. Cliff. 370. 
-Cracca minor. Tabern. I. 507 
Éryilia. La premiere espece, qui 
croît naturellement en Italie et en 
Espagne, est annuelle et s’éleve à 
un pied et demi de hauteur avec 
des tiges foibles, angulaires, et 
garnies à chaque ne d’une feuille 
aïilée et. composée de quatorze ou 
quinze paires de lobes fort sembla- 
bles à ceux de la Vesce, “mais. plus 
étroits : ses fleurs, de couleur pile, 
sortent des parties ‘latérales des tiges 
deux à deux sur des pédoncules d' un 
pouce de longueur, et produisent 
des légumes Courts et un peu com- 
primés, dont chacun contient trois 


OÙ quatre semences rondes : COMME 


ces: Légumes sont gonflés, vis-à-vis 
chaque semence > on leur donne:le 
nom--de /éoumes noueux : 
quelquefois moudre ces semences 


pour les usages de la médecine, ct 


-on fait 
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l'herbe sert de nourriture aux bes-- 
tiaux dans quelques pays; mais elle: 
ne vaut pas la peine d’être cultivée 
Pour cet usage en Angleterre (1). 

Lens. La: seconde est la Lentille 
commune, qu'on cultive dans plu: 
sieurs parties de: VAngleterre pour 
la nourriture de l’homme et des 
bestiaux ; elle est aussi annuelle , et 
s'éleve à la hauteur d’un Die et: 
demi avec des tiges foibles et gatnies 
à chaque nœud de feuilles: ace et 
composées de plusieurs paires de 
lobes étroits, et terminés par une 
vrille qui s acbe à toures les plan- 
tes Voisines : ses fleurs sortent sur 
de courts pédoncules aux côtés des. 
branches ; elles sont petites ct: de 
couleur pourpre pâle; chaque pé- 
donculé en soutient trois ou quatre, 
et. elles sont remplacées. par des: 
Légumes courts. et plats, qui renfer- 
ment deux ou trois semences plates: s 
rondes , et un peu convexes au mis 
lieu : ces fleurs paroissent dans le 
mois de Mai, et leurs graines mi 
rissent en Juillet. On seme-ordinat- 
rement: les Eentilles: dans le moïs: 
de Mars; mais si la terre est humide: 
il faut différer cette: opération jus 
qu'au mois d'Avril. 
— 

108) On peut substituer: 4 . qu'on. 
prépare avec les: graines de Vesce, à celle 
de l’Orobe ;. on: les emploie re quel- 
qefois en décoction. dans les cours de 
ventre, parce qu’elles sont incrassantes 
et astringentés. 
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On ‘emploie ordinairement de- 


puis un boisseau et demi jusqu'à 
deux de Lentilles pour un àcre de 
terre; si elles sont mises én rigole 
comme les pois, elles réussiront 
mieux que si elles Ctoient semées 
et Cparses à pleine main : il faut 
hisser un ne et demi d'intervalle 


entre ces rigoles, afin qu'on puisse 


passer facilement pour nettoyer la 
tCrre > Car si on laisse pousser les 
mauvaises herbes, elles surmonte. 
ront les lentilles et les priveront de 
leur nourriture. Les graines mûri- 
ront en Juillet; on coupe alors les 
plantes, on les fait sécher, et on 
les bat ensuite pour en tirer les se- 
mences, que on Re pour 
l'usage... 

‘Les Lentilles: Éeon. la bâse de 
la nourriture des gens du Peuple 


dans quelques Isles de l'Archipel et 


autres pays chauds, quand ils ne 


peuvent se procurer rien de mieux, 
d'où vient le proverbe, Dives facrus 


jam desit gaudere Lente, qu'on appli- 
que à ceux qui méprisent les choux 
quand ils parviennent à un état 
daisante.s 1. 


Il y a une autre c espece de Di | 


qu'on cultive depuis peu en. Angle- 
terre sous le nom de Lentille de 
France; c'est le Lens major de 
Gaspar Bauhin, qui est ‘certaine- 
Ment une bete: différente de la 
coimüne, parce que ses plantes CS 
ses craïnes sont deux fois plus fortes, 
ét qu elles. Sonservent ge SAracter 


sans altération , 


ERV 


elles ne diééene pas beaucoup Fune 


de l’autre. Celle-ci mérite d'être. 


cultivée de préférence à la précé 
dente. On donne souvent à ce lé 
gume le nom de Tils, dans plus 
sieurs parties de l'Angleterre. 
Monanthos. La troisieme ne diffre 
de la Lentille ordinaire, qu'en ce 
qu ‘elle n’a qu'une fleur sur -chaque 
pédoncule, au lieu que la commune 
en à trois Où quatre; mais ses autres 
caracteres sont les mêmes, et elle 
n'exige pas une culture différente. 
Lerraspermum. Hirsutum. Les qua- 
trieme et cinquieme sont de petites 


Vesces annuelles qui croissent na- | 


turcllement en Angleterre dans les 
Cimpagres semées en froment et en 
seigle; mais on ne les admet pa 


dans les jardins : j'en fais seulement . 


mention. ici comme des herbes 


sauvages , qu'on peut aisément dé | 
truire dans les champs en les arr à 
, pour ne pas laisser à 
muürir leurs semences; car leurs rl 


chant en. fleurs. 


cines Ctant annuelles, on s’en dé 


barrasse bientôt en ne leur faissant | 


pas le téms “ répandre = sie 
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Houx maritime, Panicaud nee 
Chardon Rob . 
Caracteres, Les plantes dec ce c genrs 


quoique du reste. 
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ont plusieurs. petites fleurs placées 
sur un réceptacle commun ct coni- 
que, dont l'enveloppe est compo- 
sée de plusieurs feuilles unies ; elles 
ont un calice à cinq feuilles érigées, 
colorées en-dessus, et. portées sur 
le germe, et elles forment une om- 
belle générale, ronde et uniforme : 


ces fleurs ont cinq pétales oblongs, 


tournés en-dedans à leur extrémité 
ct à leur bâse; cinq éfamines éri- 
gées, velues au-dessus des fleurs, 
ct terminées par des sommets 
oblongs : sous le calice est situé un 
germe piquant, qui soutient deux 
styles minces, et surmontés par des 
stigmats simples : ce germe devient 
ensuite un fruit ovale et divisé en 
deux parties , qui renferment cha- 
cune une semence oblongue et Fe 
lindrique. | a 

Ce genre de plantes est rangé ds 
la seconde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
les plantes dont les fleurs ont cinq 
Étamines et deux styles. 

Les especes sont: 

1% Eryngium maritimum, foliis 
_ radicalibus subrotundis, plicatis, spino- 
sis ; capitulis pedunculatis. Hort. Cliff. 
87. FL Suec.120. 113. Roy Lugd.- 
B. 93. Scop. Carn. Ed, 1. n. 302. 
Kniph. Cent. 9. n. 136 ; Houx mariti- 
me, dont les feuilles basses sont plis- 
sées , rondes et -piquantes, avec “des 
têtes d fleurs sur des. pédoncules. 


Eryngium maritimum. é B, . 


386; Panicaud de mer. 
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Eryngium marinum, Claus. Hise. 2. 

P. 169. Cam. Epit. AAS. 
2°. Eryngium campestre , foliis 
radicalibus amplexi-caulibus, pinnato- 
lanceolatis. Hort. Cf 87. Mat, Med, 


76. Roy. Lugd.-B. 9 3 Pollich. Pal, 


ne. 2 63: Jacg. ASTAS $. Crantz, 
Austr, p. 229. Flor. Dan. te $545 
Houx maritime, dont les feuilles 
embrassent les tiges, et sont décou- 
pées comme des feuilles aîlées. 

Eryngium campestre vuloare, Clus. 
Hist-2 pe AS: 


Eryngium vuloare. C, E. r.386; 


Chärdon Roland: ou Chardon à cent 
têtes. Panicaud. 

3°. Eryngium planum, foliis ra- 
dicalibus ovalibus ; planis. crenatis ; 
capiculis pedunculatis. Hort. Cliff. 87. 
Hort. Ups. 37. Roy. Lupda.-B. 92. 
Dalb. Paris. 83. Gmel. Sib. x. Ps 
185. Crantz, Austr. Part. 1. p2 29, 
Jacq. Austr. t. 391. Kniph. Cenr. $. 
7. 29; Houx maritime:, dont les 
feuilles du bas sont unies ; ovales et 


crenelées, avec des têtes de fleurs 


sur des pédoncules. 

Eryngium lati Ho C.B. 
pe 87. 

Eryngium fn (Jabi-foliaite 
Clus” Hist. 2, pi el 58. ns > 

4°. Eryngium amerhystinum : to 
lis trifidis ; basi subpinnavis. Lin. Sp. 
Plant, 337 ; Houx maritime, Char- 
don Roland, avec des feuilles divi- 
sées en trois. par et des feuilles 


basses , aîlées. : 
-E ryngiurn montanum amethystinum, 
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C. B.p, 386; Éryngo de montagne, 
de couleur pourpre, tirant sur le 
violet. 

 Eryngium minus trifidum Hispani- 
cum. Barr. Ic, 36. Bocc. Mus, t, 71; 
Variété, 
- Eryngium flore pallescente, foliis ra- 
dicalibus rotundato-muleifidis, capitulis 
pedunculatis ; Éryngium dont les 
feuilles du bas sont rondes et dé- 
coupées en plusieurs parties , ayant 
des têtes defleurssur des pédoncules. 

Eryngium Alpinum améthyStinum 


capitulo major pallescente. Tourn. Inst. 


328 ; ; Éryngo dés Alpes, avec une 
grosse; tête de fleurs de couleur pâle. 

6°. Eryngium orientale, foliis ra- 
dicalibus. pinnatis , Serrato-SpInosis , 
foliolis trifidis ; Chardon Roland , 
dont les fanlles radicales sont af- 
les, épineuses et dentelées set 
les plus petites , divisées en trois 
pue 

Eryngium oriéntale ; folits rrifdiss 
F. Cor. 13 ; Chardon Roland orien- 
tal, à feuilles divisées en trois par- 
ties, 
C7, Eryngiun co ue 5 foliis gla- 


diatis, Serrato-spinosis , floralibus ir 
divisis ; caule Simplict. Ein: Sp. Plane. 


336 ; ChardoneRofand, avec-des 
feuilles en forme d'épée , pineuses 
et dentcelCes, dont celles du haut 
sont ntieres, 

— Eryngium foliis cladiaris » tri 
que axe SerTais ; Sumimis tantüm den 
. Subulatis#Gron. Virg. 146. 

D on, Yucce fo- 
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Lo; Spinis ad oras molliuseulis PIE 


Am. 13. & 175$. f 4. Raÿ, Suppl 
239. Moris. Hist. 3. pe A vi 
37. f 21. 

Scorpii spina. Hern. Mex. 23% 

Eryngium foliis sladiolaris, ütrinque 
serratis ; denticulis subulatis. Lim 
Hort. Cliff. 88. Roy. Lugd.-B. S 10: 
Houx maritime d "Amérique, avec 
des feuilles d'Aloës légèrement li: 


sées ; ordinairement appelé en Ame | 
te: Herbe de serpent à sonnettes, : 

8°. Eryngium pusillum , foliis re | 
dicalibus oblongis incisis ; Caule diche w 
too, capitulis sessilibus. Hort, Cl if, Ë 
87. Roy. Lugd-B. 93 ; Chardn 
Roland , avec des feuilles radicales, M 
oblongues et découpées ; unC tige | 
dvi par paires, et. des têtes d È 


fleurs sessiles, 


386. 


9°. Eryngium Alpinum, he rer 


Eryngium planum minus. C. : 


Eryngium pusillum . A . 
TONt.. ee Hist 2, p. 158, 


dicalibus cordatis oblonpis > Caulinis à 


Pinnati-fidis ; capitulo subeylindricr, 
Lin, Sp: Plant. 337. Edir. 3 : Char 


don Roland, avec des feuilles r- | 
dicales longues et en forme & : 
cœur , et os des tiges, en pointes | 
kde . produisant des têtes AL | 


driques. ' 


Spina: alba. Dalech, Hise. 146 
Eryngium Alpinum caruleum, capis | 


tulis Dipsaci. C.B.p.386:; Chardoi 

Roland bleu des Alpes, avec des 

têtes de Chardon. | 
Eryrgiun 
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- Eryngium caruleum Genevense, Lob, 
Ze Pe 23: 
10°. Eryngium fœridum ; foliis ra- 
dicalibus sub-ensi-formibus serratis, 
froralibus multifidis, caule dichotomo. 
Lin. Sp. Plant, 336 ; Chardon Ro- 
land , dontles feuilles radicales sont 
+. d'épée , avec des échan- 
crures épineuses, et dont les feuil. 
les du haut se terminent en D 
pointes. 

Eryngium foliis angustis Serratis 
fœtidum. Sloan. Cat. Jam. 117; 
Chardon puant, à feuilles étroites 
et sciées, connu sous le nom de 
-Fevre-Weed. Herbe à la fievre. 

ÆEryngium Americanum  fœtidum. 
Herm. Lugd-B, 236£t. 237: 

Maritimum. La premiere de ces 
especes croît en grande abondance 
sur les rivages graveleux et sablon- 
neux de plusieurs parties de l'Angle- 
terre ; ses racines fuisantes , sont ap- 
portées à Londres pour l'usage dela 


| Le 


médecine , comme le véritable 


Eryngo; Ces racines rempent et pé- 
nétrent profondément dans la terre; 
ses feuilles sont rondes, fermes et 
de couleur grise, garnies dé épines et 
aiguës sur Lo DEtlss ses tiges s’tle- 
vent à la hauteur d’un pied, et se 


divisent vers leur extrémité, en deux 


ou trois petites branches uniés, et 

_garnies à chaque nœud de feuilles 

dela mème forme que celles du bas, 

mais plus petites, et qui embrassent 

les tiges de leur bâse : des extrémi- 

tés de leurs branches, sortent des 
Tome III, 
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fieurs à tête ronde et Cpineuse, 
sous chacune desquelles est placé un 
rang de feuilles étroites, fermes, épi- 
neuses, et disposées en rayons diver- 
gents + ses fleurs sont de couleur 
bleue blanchâtre; elles paroissent 
dans le mois de Juillet, et les tiges 
de I plante périssent en automne. 

Cette espece prospérera dans les 


jardins, si ses racines sont plantées 


dans un sol graveleux, et elle pro- 
duira des us A iclemo mais 
ses racines ne deviendront pas aussi 
grosses ni aussi charnues que celles 
qui naissent sur les bords de la mer, 


où elles sont souvent inondces d’eau 


salée : on les transplante. en au- 
tomne , lorsque leurs fleurs sont flc- 
tries ; on préfere pour cela les jeu- 
nes racines aux vicilles, parce qu “el 
les sont. remplies de fibres qui re- 
prennent aisément : quand elles sont 
fixées dans la terre ;ilne faut plus 
les remuer, et elles n'exigent que d’ê- 
tre tenues constamment nettes (1). 


(: ) On fait-entrer fréquemment les 
racines de Chardon Roland dans les 
ptisannes apéritives ; elles conviennent 
dans Îes obstructions des viscères, et 
sur-tout dans les rétentions d'urine; 
on rend plns actives les boissons qu'on 
en prépare, en. y meélant une Certaine 
quantité de limaille de fer : on fait aussi 
confire ces racines ; et on les administre 
sous cetté forme dans fa plupart des 
maladies chroniques. Ons prépare avee 
les graines de Chardon Roland, une 
émulsion qui est rrès propre à en. 
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Campestre. La seconde , 
rencontre dans plusieurs Danies de 
l'Angleterre , est une hérbe fort em- 
barrassante , parce que. ses racines 
coulent: si profondément dans. la ter- 
re,qu'on ne peut les détruire que dif- 
. fictlement avec la charr ue; elles s'é- 
tendent ét se a conside- 
rablement , au préjudice de tout ce 
qui est semé et planté sur la terre; 
aussi n'admet-on jarhais cette 
dans les jardins. 


Planum. La troisieme a une très 


belle apparence quand elle est en 
fleur , sur-tout celle à tiges et à 


fleurs bleues; car on en connoît une 


variété dont les tiges et les fleurs 
sont blanches : comme cette plante 
n'étend point trop sés racines, ct 
qu'elle se tient plus ane. 


on peut la placer dans les parterres. 


On la multiplie par.ses graines, qui 
réussissent micux di elles sont 
_semées en automne, que: quand on. 
attend jusqu'au printems. pour les 
mettre en terre, par la raison 
qu'elles ne poussent ordinairement 
qu'une annee aprés : si on les seme 
dans le lieu même où elles doivent 
rester, elles fleuriront beaucoup 
inieux qu'en Îles transplantant, Parce 
qu'on ne peut gueres faire cette.opé- 
ration sans rompre leurs longues ra- 


le sang. Les racines de cette plante en- 
trent dans: la gomposition du syrop hy 


dragôgne et du Jo antiscorbutique de 
Charss, - 


quon 
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cines, qui s’enfoncent profondément. 
dans la terre; ce qui afoiblit con- 
sidérablement les plantes. La seule 


culture qu'elles exigent, est de les 


éclaircir où elles sont trop serrées, 
de les tenir nettes de mauvaises her- 
bes, er de labourer la terre autour, 


au printems, avant quelles com-. 


mencent à pousser. 
Les tiges de cette espece s’élevent 
à deux ou trois pieds de hauteur; 
ses feuilles radicales sont ovales et 
unies, mais celles à tiges blanches 
sont _ vert plus ais que celles 
à tiges blenes : la partie haute des 
tiges de là blanche, 
ue r; celles de la bleue sont d’une 
couleur d'améthyste : ces tiges se 
divisent vers le haut, où . sont 


garnies de feuilles divisées en plus 


sieurs pointes terminées des € Cp. 


nes : ses fleurs sortént en têtes OVaEe 


les de l’extrémité de la tise, sur des. 


pédoncules séparés; elles Paroissent 


en Juillet, et leurs semences mé 
rissent en Septembre. 
Amethystinur. La quatrieme naît 
spontanément sur les montagnes de 
la Syrie, et sur l'Apennin; ses feuille 
les radicales sont divisées en forme 
de main, en cinq ou six segmens for- 
tement découpés à leurs extrémités 
en plusieurs. parties ; garnies de pe-, 
tites Cpines: sa tige, dont la bau- 
teur est … deux pieds, est. 
garnie de feuilles plus petites ct plus 
divisées; son extrémité , ainsi que 
ses fleurs , sont d’une belle couleur 


est de même. 
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d'améchyste , et produisent le plus 
bel effet. Cette espece fleurit dans 
Je mois de Juillet; et quand l’au- 
tomne est sec, ses semences muüris- 
“sent en Septembre; mais si cette 
saison est humide, elles ne sé per- 
fectionnent point en Angleterre, On 
multiplie cette plante par ses grai- 
nes, comme l'espece En 

Pailescens. Quoique la cinquie- 
me ait été regardée par plusieurs Bo- 
tanistes comme une variété de la 
. Quatrieme, cependant je ne puis 
douter qu'elle n'en soit parfaitement 
distincte, parce que je lai multi- 

pliée par semences pendant plus de 
trente ans, sans qu'elle ait éprouvé 


la node altération, Les fouilles , 


radicales de cette espece sont for- 
tement divisées, 
chacun de leurs segmens forme un 
ovale; ces extrémités sont encore 
découpées en plusieurs parties ter- 
Mminees par des épines; elles sont 
dun. gris blanchâtre au milieu et 
vertes sur leursbords : ses tiges, dont 
la hauteur est d'environ dess pieds, 
sont garnies à chaque nœud de feuil- 
les plus petites et: agréablement di- 
visées , Et sont terminées par des 
- fleurs “ un bleu clair, et réunies en 
têtes: beaucoup plus grosses que cel- 
les d'aucune des especes précéden- 
tes : celle-ci fleurit en Juin et en 
Juillet, ét sessemences mürissent en 
automne. Elle ést vivace, et croît 


naturellement sur les Alpes : on peut 


rales, 


et l'extrémité de 
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la multiplier.par ses graines, comme 
la précédente. > 
Orientale. La sixième, que le 

Docteur Tournefort à décoriverte 
dans le Levant, ct dont ila envoyé 
les semences au jardin royal de Pa- 
ris, a une racine vivace et des feuil- 
les radicales , réguliérement divi- 
sées jusqu'à E côte du miliéu , en. 
scpt ou neuf parties, comme les aus 
tres feuilles aflées; les segmens sont 
sciés sur leurs bords, et terminés 
par des épines aiguës : ses tigess’élé- 
vent à la hauteur de deux pieds, 
et poussent plusieurs branches laté- 
garnies de feuilles fermes, 
ee. en segmens plus étroits que 


“celles du bas, Ct terminces par trois 


pointes : ses fleurs. naissent aux ex= 
trémités des tiges, entremélées avec 
beaucoup ‘de _ “ce qui lui 


-donne une ‘très - belle apparence: 
elle fleurit en Juillet, 


mais ses se 
mences mürissent rarement en An- 


gleterre:on la multiplie comme les 


trois especes précédentes, et elle 
exige le même traitement. 
 Aquaticum, La septieme ; qu'on 


rencontre dans la Virginie et la Ca- 
roline, où elle est connue sous le 
ñom d' Herbe de Serpent à sonnette, 

à cause de ses propriétés pour 8 œuérir 


les morsures de ce reptile: Venimeux, 
a une racine vivace, de quelle 
-scetent plusieurs : fuiles longues, 

scies. 
=. nc disposées autour de la 


LEE. 


? 


leuts bords, terminées par 


LÉ 
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racine , comme celles de l'4/oëés où 


Yucca, de couleur grise, d'un pied 
de longueur sur un pouce et demi 
de largeur , fermes et terminées par 
des épines ; sa tige est forte, haute 
d'un pied , et divisée vers son ex- 
trémité en plusieurs pédoncules, dont 
chacun supporte une tête de fleurs 
ovale, de la même forme que cel- 
les des especes précédentes , et d’un 
blanc tirant un peu sur le bleu pâle. 
Cette espece fleurit en Juillet, et ses, 
semences ne mürissent en Angleterre 
que dans des années tres-chaudes, 

On multiplie cette plante par ses 
graines, qui pousseront beaucoup 
plustôt et feront beaucoup plus de 
progrès avant l'hiver, 


une couche de chaleur modérée, 
que si elles étoient semées en pleine 
terre : lorsqu'elles seront assez fortes 
pour pouvoir être enlevées , on les 


‘plante chacune séparément dans de 


petits remplis de terre {Cgere, 

quon plonge dans une nouvelle cou- 
che médiocrement chaude, pour 
les avancer et leur faire pousser des 


racines; on les accoutume ensuite 


par dégrés à supporter le plein air 
auquel on les expose à la fin du mois 
de Mai , en les placant avec les 
autres plantes dures et exotiques. 
“Forsque leurs racines ont rempli les 
potsqui les Contiennent, on en met 
“quelques-unes en pleine terre, 
“dns une plate bande chaude , et 


pots, 


si elles sont 
mises dans des pots, et plongées dans 
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on donne aux autres de plus gros 


les tems doux , et abritées des 
fortes gelées : au printems süivant, 
on les tire ‘es pots pour les planter 
à une exposition chaude, où elles 


supporteront assez bien le froid de. 


nos hivers ordinaires; mais il faut 
avoir Ja précaution de les couvrir 
avec de la paille ou du chaume de 
pois , lorsque les gelées deviennent 
plus fortes, pour empêcher qu'elles 


n'en soient endommagées. 


Pusillum. La huitieme, qui est 
originaire de l'Espagne et de l'Ita- 
lie, pousse de sa racine des feuil: 
Jes de unies et découpées sur 
leurs bords; ses tiges s’élevent à la 
hauteur d'environ un pied, €t s'é= 


tendent en-dehors en plusieurs di- 
visions fourchues et régulieres, sur 
chacune. desquelles est placée une 


petite tête de fleurs très - serrées 
entre les branches, mais peu appa- 
rentes; aussi ne cultive-t-on gueres 


cette espece dans les jardins , à moins 


que ce ne soit pour la varicté. | 
-Alpinum. La neuvieme croît n2- 


turellement sur les montagnes de. 
Suisse et de. Fitalie; sa racine est 


vivace ; ses feuilles radicales sont 


oblongues, en forme de cœur , et 


umies; ses tiges s'élevent à la hau- 


teur de de Ou trois pieds, et pous- 


sent vers leurs. -SOmImEts plusieurs 


que lon place en automne. 
sous un châssis ordinaire, où elles 
puissent être exposées à Lai dans 


CA A pl SR TE SR UT NUE 


D niniprit Ph ul prints rie 6 4 DE Ad A rh pr ia 7 jet ETC dr A STE SEE 


RER TT PENLIMEENE 


PARA ASE NET ERENTREE 


PAPERS 


ER 

branches garnies de feuilles fermes, 
profondément divisées , et terminées 
par plusieurs pointes armées d’épi- 
nes aiguës; ses fleurs naissent aux 
extrémités des tiges, réunies en té- 
tes coniques; elles sont d'une cou- 
leur bleue légere, ainsi que les par- 
ties hautes des tiges : cette plante 
fleurit dans le mois de Juillet, et 
ses semences muürissent en Septem- 
bre : on la multiplie de la même 
maniere que les autres especes. 

Fœridum. La dixieme se trouve 
dans les Ifles de l'Amérique , où on 
l’emploie fréquemment comme fébri- 
fuge; ce qui lui a fait donner, par 
les habitans de ces contrées, le nom 
d'Herbe aux fievres : ses racines sont 
composées de plusieurs petites fibres 
qui s'étendent près de la surface; 
ses feuilles radicales, dont la lon- 


gueur est d'environ six où sept pou 


ces, sont Ctroites à leur bâse, plus 
larges vers le haut, à un pouce du 
sommet ; arrondies sur un côté en 
forme de cimeterre, joliment dé- 
coupées sur leurs bords , et d’un vert 
léger ; sa tige s'éleve à-peu-près à 
la hauteur d’un pied ÿ et produit plu- 
sieurs branches garnies de petites 
feuilles terminées en plusieurs pain- 


tes ; les fleurs sortent en petites têtes. 


très-serrées de chaque division et des 
extrémités des branches ; clles sont 
d'un blanc sale et peu apparentes : 
elles paroissent en Juin et en J tllet, 
ct leurs semences mürissent en au 


tomne, Comme cette plante est ori- 
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ginairc- des climats méridionaux , 
on ne peut la conserver en Angle- 
terre quau moyen d'une serre 
chaude : on la multiplie par ses grai. 
nes, qu'on répand sur une couche 
chaude; quand les plantes sont as- 


sez fortes, on les met séparément 
dans de petits pots qu'on plonge 
_dans une couche de tan, et on les 


traite ensuite comme les autres ten- 
dres plantes du même pays ; elles 
fleurissent et produisent des semen- 
ces dans la seconde année, et pé- 
rissent bientôt aprés. 


- ÉRYNGO de montagne 5 Pourpre, 
V. ERYNGIUM AMETHYSTINUM. 
L. - | 


ERYSIMUM. Lin. Gen. Plant. 


729. Tourn. Inst. R, H. 228, rab. 
T1; 'Epiome, QC io, gr. tirer de: 
hors, parce que cette plante, par 
sa qualité chaude, a la propricté 
de tirer du corps tout ce qui y est 
LL : t 

renfermé. Moutarde de haie. Vélar. 
Tortelle. Herbe au Chantre. 


Caracteres. Le calice de la Beure 


est compose de quatre feuilles oblon- 


gues, ovales et colorées; la fleur 


a quatre pétales placés en forme de 
croix, oblongs, unis et obtus, ‘deux 
nectaires glanduleux placés-entre les 
étamines, et six ét mines , dont qua- 
tre ont la même longueur que le 


calice, et les deux autres sont ua 


peu plus courtes; elles sont toutes 
teuminées par des sommets simples : 
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son germe linéaire et à quatre an- 
gles, est aussi long que les -éta- 
mines, @t porte un style surmonté 
d'un petit stigmat persistant; il se 
change dans la suite en une silique 
longue, ctroite, à quatre angles, 
et à deux cellules remplies de se- 
mences rondes et: petites. 

Ce genre de plante est rangé 
dans Ja seconde section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme les plantes dont les. fleurs ont 

quatre ctamines longues et. deux 
courtes, et dont les semences sont 
renfermées dans de longues si- 
liques. : 

Les especes sont : 

1°. Erysimum ofhcinale , siliquis 
Spice adpressis , et foliis runcinatis. 
Hort Cliff. 337 Fi Sue. SSA4, 
$98. Mat. Med. Ed, 1. n. 8 14. Pol- 
lich. Pal..n, 631. Flor.: Dan. r. 5605 
Vélar dont les siliques sont SGrrCes 

EE 

- Sysimbrium, $ our E un Se 
stiquis COnicis, multangulis , Spicæ 
adpressis, Se Aire. PS4 nn 
10: 

Erysimum vulgare. €, B. De 100 ; 
Vélar oz one 


erbena mas. Fuschs. Hist $92. 


2,0. . Érysimum , Barbaraa , folis 
lyratis, extimo sub-rotondo. Flor. Suec.: 
$$7- Crantz. Austr. p, $ 4: RE, 
sub Sysimbrio ; Vélar à feuilles en 
: forme. de lyre , et dont le scoment 
. est un peu 

> jolis basi pinnato-den- 


_tiolis decurrentibus : 


les des tiges ôblongues 
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tatis , 5 apice sub-rotundis. El, Lan. 


264. Hort. Cliff. 338. Roy. Luga.- 
B. 342. “Dali Paris, 260277 


_Barbaraa fœmina. Tabernam, 452, 


Re 

Eruca lutea, ci sive Barba- 
ræa, Bauh. Pin. 98. 

Sysimbrium Eruce folio, glabro 
flore Tourn, Inst. 2126 ; Crée 


d'hiver à feuilles de roquette et à 


fleurs jaunes. Herbe de Sainte Barbe. 

3°. Erysimum vernum ; foliis ra- 
dicalibus lyratis 3 et caulinis , pinnato- 
sinuatis : féoribus laxè spicatis; Vélar 
dont les feuilles radicales sont en 
forme de lyre, et celles des tiges, 
sinuces ét ailces ;. is des 
fleurs en cpis clairs. 


Sysimbrium Eruce folio glabro, 


minus et procerius. Tourn. Inst. 226; 
Le plus petit Cresson d'hiver prin- 
tanier, à feuilles de roquette unies. 


4: Erysimam Orientale, foliis. ra= 


dicalibus Ovatis ; > INCEPErTius ; pe- 


Vélar dont 


£IS, dentutis,  . $ 


les feuilles radicales sont ovales ct 


entieres, la tige aîlée, et les feuil- 
,  . 
et. . | 
Sysimbrium Orientale , . 
. facie ; Plantaginis folio. Tourn: Cor. 
1.6; Cresson Oriental, ayant l'ap 
parence de Cresson eu  t une 
feuille de plantin. a 
- 5°. EÉrysimum miens , folis 
ferioribus pinnato-sinuatis ; superio 
ribus oblangis à dentatis ; floribus 50 
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litariis alaribus ; Vélar dont les feuil- 
les basses sont aîlées et sinuées , cel- 
les du haut, oblongues et dentelées; 
produisant de simples fleurs sur les 
côtés des tiges. 

Sysimbrium minus, Eruce folio , 
glabro, nigro, crasso, lucido. Boerh. 
nd... Ale. 2 , 16; Le plus petit 
Cresson d'hiver, à feuilles de ro- 
quette , unies , foncées. et 
Cpaisses. : : 

6°. Erysimum … foliis cor- 

datis. Hort. Cliff 338. FL Suec. 
5583 Goo. Mar. Med. 162. Roy. 
Lugd.- =B, 342. Dalib. Paris. 201. 
Crantz. Austr. p. 27. Hall. Hely, n. 
480 ; Vélar à feuilles en forme de 
cœur. re 

Alliaria. Bauh, Pin. 110. Fuchs. 
 Hisr, 104. Cam. Epit. $89.. 


Hesperis allium redolens. 


Mor. 


His rss 2; - Violetté des Da- 


mes, à odeur d'ail, communément 
appelée Alliaire. 

7. Erysimum Cheiranthoïdes, fo- 
lis Tanceolatis integerrinus. 
Lapp. 263. Hort. Cliff. 337: Jacg. 
Austr, 1, 23. Flor. Dan. JT EL 
Suec. $$$, 6O1. Roy. Lupd.-B. 
342. Dalib. Paris. 2072. Scop. Carn. 
2. n 831. Hall He. n. 477; 
_Vélar à feuilles enticres, en forme 
de lance. 

Lencoëum Hesperidis fo Tourn. 
Inst. 221 ; Giroflier à feuilles de 
Violette des Dames. 

T'urritis foliis intepris lneolatis. 


Guert. Stamp. 2. p. 165. 
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Myagrum siliqué longä. Bauh. Pine 
109. | 
Myagro similis ie <: siliquis 
longis, Bauh. Hist. 2. P. 894. R. 
T'abernam. p. 449. R. 
 Carmelina-, nyagrum  alrerum 
thlaspi effigie. Lob, I. 22. 
Officinale. La premicre. espece , 
qui est d° usage en médecine , croit 
naturellement à côté des sentiers et 
sur de vicilles murailles de plusieurs - 
endroits de l'Angleterre ; mais on 
la cultive rarement dans les jardins, 
où elle deviendroit bientôt une herbe - 
embarrassante si on l y admettoit ( 1). 
Barbarea. Vernum. Les seconde 
et troisieme naissent aussi spontané- 
ment en Angleterre, sur les bords: 


des chemins et dans d'autres en- 


droits ; on 1 mangeoit autrefois en 


salade d'hiver, avant que les jardins 


Ang! OIS Éone fournis de meilleures 
plantes; mais depuis on les a rcje- 
tées, à cause de leur odeur forte ct 


- désagréable. 
Flor. 2 
ét cinquieme sont également oripi- 


. Orientale. Minus. Les quatrieme 


naires l'Angleterre ; on les 2 


(x) Cette plante est un axée TE- 
mede pectoral, qu’on emploie avec succès 


. dans les toux opiniâtres, dans les ulcères 


du poumon, er. dans. les. -embarras de ce 


-viscère occasionnés . des. -iMatieres 


glaitenses 
Là Tortelle entre ‘dans le Éimeux Syrop 


.® Chante, Si estimé pour rétablir la 


” yoix et guérir l'enrouement, 
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introduites depuis quelque tems dans 
les jardins, où elles se sont telle- 
ment multiplices par leurs semen- 
ces , quelles sont devenues des her- 
bes embarrassantes ; elles ressem- 
blent assez au Cresson d'hiver com- 
mun; mais les feuilles basses de la 
quatrieme espece sont entieres et de 
forme obiongue ; celles du haut sont 
oblongues et denteles ; c'est en cela 
qu'elle difere des autres. 

La cinquieme a des feuilles plus 
épaisses d'un vert foncé ct lui- 
sant, et ses fleurs sortent simples 
des aisselles de la tige dans toute 
sa longueur; ces différences sont 
stables et ne s’alterent jamais. 

Alliaria. La sixieme , qu’on ren- 
contre encore en Angleterre, sur 
les bords des chemins, n’est pas ad- 
mise dans les jardins : les gens du 
peuple la mangeoient autrefois en 


salade, et ils lui donnoient le nom 


de Sauce seule; elle a une odeur 
forte et un goût d'ail, chaud* et 
piquant : on s'en sert souvent en 
médecine. 

Cheiranthoïdes. Va septieme se 
trouve quelquefois en Angleterre, 
sur les anciens bâtimens’, et princi- 
palement à Cambrige et à Ely; sa 
racine produit une feuille longue, 
velue et molle; ses tiges, dont la 
hauteur est d'environ un pied, ont 
Rurs sommets garnis de fleurs blan- 
ches, petites , verdâtres ; et dispo- 

. ses eh petits épis clairs; elles sont 
rémplacéeswpar des lésumes longs, 
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comprimés ct inclinés vers le bas: 
cette plante Meurit en Mai, ct sc 
semences muürissent en Juillet et 
Août; ses racines durent plusieurs 


années, lorsqu'elles sont dans un 


sol sec et maigre, ou sur de vicilles 
murailles ; mais quand elles se trou- 
vent dans une terre riche, elles pe 
rissent bientôt. 

On conserve quelquefois les au- 


tres especes dans les jardins de bo: 


tanique , pour la variété; elles sont 
bis-annuelles, et périssent après avoir 
produit des semences. 

On les muilriplie en semant leurs 
graines en automne dans les places 
où elles doivent rester; elles m’exi- 

- gent aucune autre culture que d'être 
éclaircies ét tenues nettes de ma 
vaises herbes. 


ERYTHRINA. Lin. Gen. Plant 
762. Corallodendron. Tourn. Inst 
R.H.661. r. 446 ; Arbre de corail. 

Caracteres. La fleur, qui est pa: 
pilionnacée, et composée de cinq 
pétales , a un calice tubuléet fornt 
par une feuille entiere et découpée 
sur ses bords ; un cCtendard, en 
forme de lance, et penché sur un 
style fort long et élevé; deux ailes 
à péine plus longues que lé calice, 
et ovales; une carène composée de 
deux pétales qui ne sont pas plis 
longs que les aîles , et dentelés à 
leurs extrémités; et dix étaminés, 
“dont neuf sont jointes vers le bas, 

“un peu courbées dans la moitié de 
létendard, 
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étendard, d’inégale longueut , et 
terminces par des sommets en for- 
me de fléche : son germe est en for- 
me d’alêne, et son style est aussi 
long que . étamines, et terminé 
par un stigmat simple ; le germe se 
change dans la suite en un légume 
long , gonflé , terminé en pointe ai- 
guË, et a une cellule remplie de 
semences en forme de rein, 

Ce genre de plante est rangé 
dans la troisieme section de la - 
septieme classé de LINNÉE, qui 
renferme les plantes à fleurs papi- 
lionnacées , et pourvues de dix éta- 
mines jointes en deux corps. 

Les especes sont :. 

1°, Erythrina herbacea ; foliis 


ternatis ; caule simplicissimo- inermi. 


 Hort. Cf. 354 Roy. Lugd, - B. 
373: Trew. Ehrer. t. 5 8. sub Coral- 
lodeñdrum ; Érythrina à feuilles À 
trois lobes , avec une tige + 
et unie, 


Corallodendron ne Le. s spicä 4 flo-. 


2722 longissimä ,; radice crassissimdé. 
Catesb. Car. 49. t. A9; Arbre de 
Corail bas, avec un fort long épi 
de fleurs, et une racine épaisse, 
ordinairement. appelt Arbre de Corail 
de la Caroline. 

Coral Caroliniensis ; hastato fo= 
lo. Dill. Fith, 107. t. 90. f. 106. 

2°. Erythrina Corallodendrum iner- 
mis ; foliis ternatis, caule arboreo ; 
Atbio de Corail uni, avec des 
feuilles à trois lobes. ee un tige en 
arbre. ee 
Tore LL, 


des feuilles à trois lobes, 
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Coral. arbor Armericara. Hort, Amst. 
I.p.211.2 108 : Atbre de Corail 
uni d'Amérique, oz Bois immortel. 
3°. Erythrina spinosa , foliis ter- 
zatis ÿ Caule arboreo aculeate. Hort. 
Cf. 354: Hort. Ups. 107. Flor. 
Zeyl. 275: Roy. Lugd.- B. 373. 
Fabric. Hermlst. 423 ; : Érythrina avec 
€t- une 
tige en arbre et cpineuse. 
Ceratia sive siliqua Sylvestris, Spi- 
nosa arbor Indica. Bauh. Pin. 402: 
Corallodendron tryphillum Ameri- 
canum ; Spinosum ; flore ruberrimo. 


Tourn. Inst. R. H. GGx ; Arbre de 


Corail d'Amérique , à trois feuilles 


piquantes, avec une fleur très-rouge. 

Mouricou. Rheed. Mal. 6. p. 13. 
£ 7. Gelala lirorea. Rumph. Amb. 2. 
0 no - 

As Erythrina picta , foliis Lernatis 
aculeatis ; caule arboreo aculeato. Lin. 
Sp. 993 ; Érythrina avec des feuil- 
les à trois lobes et piquantes, et 
une tige épineuse et en arbre. 

. Corallodendron triphyllum Ameri- 
canum minus 3 Spirus et seminibus ni 
gricantibus, Tourn. Inst. R. H. GGx : 
Le plus petit arbre de Corail d’Amé- 
rique , à trois feuilles, et armé d'épi- 
nes, avec des semences plus noires. 

Gelala alba. Rumph. a “24 Ps 
234. E 77: 

$°: Erythrina. Americana 7 
cernatis acutis , caule arboreo acu- 
leato , foribus. per longissimis ; 
Érythrina 2 à feuilles à trois lobes 
armées de pointes aiguës, ayañt une 
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tige en arbre et épineuse, et de 
foie longs épis de fleurs. 
Corallodendron triphyllum. Areri- 
canum ; foliis mucronatis , seminibus 
coccineis. Housr. Mss. ; Arbre de Co- 
rail d'Amérique , à trois feuilles à 
pointes aiguës, et à semences écar- 
late. 
6°. Erythrina inermis, foliis ter- 


natis acutis, caule fruticoso inermi , 


corollis longioribus clausis ; Arbre de 
Corail avec des feuilles aiguës, 
à trois lobes, une tige d’arbrisseau 
sans <pines , et de plus longues 
fleurs qui ne s'ouvrent point. 

Coral arbor, non spinosa, flore 
longiore et magis clauso. Sloan. Cat. 
Jam. 142; Arbre de Corail, sans 
cpines, ayant une fleur plus uote 
et plus fermée. 


Herbacea. La premiere espece c croît 
naturellement dans la Caroline mé-. 


ridionale , d'ou M. Catesby à en- 
VOyé en 1724 ses semences, qui 
ont réussi dans plusieurs os CU- 
rieux; elle a une racine forte ct 
ligneuse , qui s'étend rarement à 
plus d’un pied et demi, et de la- 


quelle sortent au printems plusieurs 


nouveaux rejetons qui s’élevent à 
la hauteur d'environ deux pieds : la 
partie basse des tiges est couverte 
de feuilles à trois lobes et d’un vert 
foncé ; qui ont la forme de pointes 
de che; leurs extrémités.sont ter- 
minées par de longs épis de fleurs 
écarlate, composces de cinq pé- 
takes, dont le ie est plus long 
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que les autres, desorte qu'elles pas 
roissent à une certaine distance na4 
voir qu'un pétale : lorsque la fleur 
est passée, on voit croître un lé- 
gume cylindrique de cinq à six pou- 
ces de longueur | gonflé, aux en- 
droits où sont placées les semences, 
et qui s'ouvre en une cellule qui 


contient cinq ou six graines de cou- 


leur écarlate, et en forme de 
rein. Cette espece fleurit en Angle- 
terre; mais elle n’y donne jamais de 
graines. 

Corallodendron. La seconde a uné 


tige ligneuse, qui, dans notre cli- 


mat, n'a gueres que dix à douze 
pieds d'élévation, mais qui, dans 
son pays originaire, parvient à uñe 
hauteur double ; elle pousse des 
branches fortes, 
vertes d'une écorce brune , etgar 
nies de feuilles en forme de cœur, 
unies , d’un vert fonce, à trois lo- 
bes , dont celui du centre est le plus 
long, et supportées par de longs 
pétioles : ses fleurs, qui sont teintes 


d’une couleur a foncée, ct 


qui ont une. très-belle apparence, 
sortent en épis Courts , épais et ser- 


rés des extrémités des branches ; 
elles sont ordinairement dans toute 


leur beauté dans les mois de Mai 
et de Juin; mais elles me donnent 
point de graines dans notre climat: 
en Amérique ; où cet arbre croît na- 
turellement, ses fleurs sont rempla- 
cées par des. légumes épais, gon- 
flés et courbés, qui renferment de 


irrégulieres, cou 
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grosses semences en forme de rein, 
et de couleur de pourpre rougeâtre; 
les feuilles de cette espece se Alétris- 
sent et tombent au printems, de 
sorte qu'en été elle paroît morte ; 
mais en automne elle en pousse de 
nouvelles | quise conservent vertes 
pendant tout l'hiver : ses fleurs pa- 
roissent rarement avant que les feuil- 
les tombent , et les branches sont 
encore nues et dépouillées quand 
les fleurs sont épanouies. 

Spinosa. La troisieme differe de 
la seconde en ce que sa tige, ses 
branches et ses pétioles sont armés 
d'épines courtes et courbées; mais 
ses feuilles et ses fleurs ressemblent 
Beaucoup à celles de la précédente, 

Picta. La quatrieme a des tiges 
d’arbrisseau qui se divisent en plu- 
sieurs branches , et s'élevent rare- 
ment au-dessus de la hauteur de huit 
ou neuf pieds ; elles sont armées de 
tous côtés d’épinés fortes , noires et 
courbées ; ses feuilles sont plus pe- 
tites que celles des deux especes pré- 
cedentes , et ont quelque ressem- 
blance avec celles de la premiere; 
ses pétioles sont également armées 
d'épines, ainsique les côtes dés feuil- 
1èsÿ mais ces dernieres sont plus pe- 
tites et moins noires : ses fleurs sont 
de couleur écarlate pâle, et crois- 
sent en épis clairs ; ses semencessont 
aussi grosses que celles de la seconde 
espece, mais d’une couleur pourpre 


plus foncée : on plante généralement | 


€et arbre danses se prenais 


. voyées de la Véra-Cruz, 
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pour soutenir les plantes de poivre 
qui se tortillent autour de sa tige 
et de ses branches. 

Americana, Les semences de {a 
cinquieme mont été d'abord. en- 
où cette 
plante croît naturellement : mais de- 


puis j'en ai reçues du Cap-de-Bonne- . 


Espérance ; de sorte qu'il est certain 
que cette espece se trouve Cgale- 
ment en Afrique et en Amérique: 
ces graines sont de moitié moins 
grosses que celles de la seconde ct 
de a troisieme , ét d’une belle cou- 
leur. écarlate ; ses feuilles sont aussi 
beaucoup plus petites et ont des poin- 
tes longues et aiguës; ses branches 
sont fortement armées d’é épines ver - 
dâtres et courbées, ainsi que les 
côtes du milieu et Les pétioles des 
feuilles : ses fleurs croissent en épis 
trés-longs et serrés, et sont d’une 
belle clone ab | 

J'ai aussi élevé une variété de 
celle-ci, à fleurs et semences plus 
pâles , et dont les plantes étoient 
moins armées d’épines ; mais comme 
j'ignore si elle est vraiment distincte 
de la précédente, je me contente 
d'en faire une simple mention. 
- Anermis, La sixieme est originaire 
de la Jamaïque et de quelques autres 
Iles de l'Amérique , d’où ses semen-» 
ces m'ont été envoyées; ses légumes 
sont plus longs et de moitié moins 


épais quéceux de la seconde; ses 


semences sont d'une couleur vive 
écarlate, plus longues ct plus min- 
Aa. 23 
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Cés que celles des autres especes ; ses 
feuilles sont petites et en pointes ai- 
BUËS 5 ses tiges minces, unies et sans 
épines , se divisent, à peu de dis- 
tance de fa terre, en bränches qui 
s'élevent bites en formant un 
arbrisseau touffu: ses fleurs!, qui sor- 
tent en épis courts aux exirémites 
des branches, sont plus serrées que 
celles des autres; elles ont un étén- 
dart fort long , dont les parties la- 
térales sont inclinées sur les aîles., 
qui sont plus longues que celles dE 
autres espèces. : Se 
J'ai aussi recu de là Barbade des 
échantillons d une variété de la 
” troisieme espece, qui a des fleurs 
et des légumes très-courts; elle m'a 
été envoyée sous le titre de Féves 
en arbre ; qui est le terme vulgaire 
dont on se sert pour a ces 
arbres en Amérique; mais comme 
dans ces cchantiHons les fleurse ctoient 
séparces -des tiges, je ne puis dire 
Cornment elles croissent, ct si c'est 
én épis longs ou courts ; les étami- 
nes de celle-ci sont plus longues que 
les’ pétales , et en cela elle différe 
réellement de toutes les autres ; ses 
Iégumes sont fort courts, courbés 
ét Si épais que ceux de la troi- 
siéme espece ; ses feüilles ont la 
* même apparence etsont armées d'é- 
pines , ainsi que les tiges et les bran: 
Ches : : mais cette plante n'a pas en- 
Core: produit de fleurs # es 
- J'ai reçu, ily à ahélques ee 
deu ne ttes semences d'un arbre 


€ 
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de Corail du Cap de Bonne-Espe- 
rance, elles étoient d’une couleur 
écarlate brillante; les plantes qu’elles 
ont produites n'ont point d’épines; 
leurs feuilles sont beaucoup plus lar- 
ges que celles des autres cspeces , 


et leurs tiges sont fortes, et parois: 


sent être susceptibles de’ devenir 
aussi grosses que celles des plus gros 
arbres : mais comme ces plantes sont 
encore jeunes, on ne peut détermi- 
ner en quoi elles different des au- 
tres: especes. 

Hans Sloan fait mention de des 
autres especes d'arbres de Corail, 
dans son Histoire de la Jamaïque, 
dont lun a les caracteres des So- 


: phora, avec lesquelles nous le pl- 


cerons , et l’autre sera décrit dans 
l'article Robinia , parce qu'il appar- 

tient naturellement à ce genre. 
Lorsque ces plantes sont en fleurs, 
plusieurs d’entr’ellesfont un superbe 
effet dans les serres chaudes, à cause 
de leurs gros épis de fleurs ‘qui 
sont teintes d’une belle couleur écar- 
late ; mais elles fleurissent rarement 
ici, ainsi que dans plusieurs autres 
parties septentrionales de l'Europe; 
cependant elles se couvrent de fleurs 
annuellement dans leur pays natal, 
-où l'on voit fréquemment ces arbres 
chargés d'épis, quoiqu'ils soient en- 
tiérement dépouilléesdeleurs feuilles. 
La premiere , qui croit dans'la 


Caroline, y produit aussi beaucoup 


dé fleurs, quoiqu’elle :n'en donne 


ici qu'une fois dans deux ou trois 
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ans, et les autres especes ‘encore 
plus rarement. J'ai essaye plusieurs 
méthodes pour les faire fleurir; j'en 
ai traité quelques-unes durement, 
en Îes exposant en plein air pen- 
dant l'été , ct en ne les tenant en 
hiver qu'à un dégre de chaleur fort 
modéré ; d’autres ont cté plongées 
pendant toute l'année dans la cou- 
che de tan de la serre, et quelques- 
unes sont restées dans une serre 
_seche , où on leur a procuré béau- 
coup Le dans les tems doux, et 
un dégré de chaleur tempéré en 
hiver : ces dernieres ont mieux réussi 
que toutes les autres, et cependant 
elles ont fleuri très-rarement : aucun 
des amateurs qui cultivent ces plan 
tes, tant en Angleterre qu’en France 
et en Hollande, n'a été plus heureux. 

La prémiere espece peut être con. 
servée pendant l'hiver dans une 
orangerie chaude; mais elle fleurit 
. rarement lorsqu'elle est ainsi traitée : 
les deux que j'ai reçues du Cap de 
Bonne-Espérance , ont subsisté pen- 
dant l’hiver dans une caisse chaude 
dé vitrages sans feu; mais elles n’ont 
pas fait autant de progres que celles 
qui ont été tenues à une chaleur 
tempérée : de sorte que la meilleure 
méthode de traiter ces plantes dans 
notre Climat, est de les conserver 
dans une serre de chaleur modérée, 
quideur est d'autant plus nécessaire, 
qu'elles sont plus jeunes. … 

On multiplie facilement ces plan- 
ies au moyen de leurs sémences, 
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qu'on apporte ici annuellement, 


parce qu'elles n'en produisent point 
en Europe ; on les répand dans de 


_petits pots , et on les plonge dans 


une couche médiocrement chaude ; 
si ces graines sont bonnes, les plantes 
paroîtront au bout d’un mois ou 
de cinq semaines: lorsqu'elles auront 
atteint la bauteur de douze pouces, 
on les enlevera avec précaution, et 
on les plantera chacune séparément 
dans de petits pots remplis de terre 
lgére, qu'on plongera dans une 
couche de tan de chaleur modérée ,» 
et qu'on tiendra à l'abri du soleil 
jusqu'à ce qu'elles aient produit de 
nouvelles racines, après quoi on 
leur donnera  . d'air dans 
les tems chauds pour les empêcher 
de filer, et on leur en procurera 
encore er . à mesure qu'elles 


acquerront de la force; on les ra- 


fraîchira souvent, mais légèrement; 
car une humidité trop abondante, 
feroit facilement pourrir les fbres 


de leur s racines. Comme ces plantes 


ont besoin d'un certain dégré de 
chaleur dans leur jeunesse, on les 
enferme en automne dans laser 
chaude, dans les deux premieres 
années, pour les y laisser. “passer 
Phyver : quand leurs feuilles sont en 
pleine vigueur, on les arrose deux 
ou trois he par.semaine ; mais 
lorsqu’ elles-sont dépouillées , les ar- 
rosemens oivent être plus modérés: 


ondes traite plus durement à mesure 


qu'elles deviennent plus fortes, et 
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et on parvient ainsi à les faire 
fleurir. 

On cultive fréquemment la troi- 
sieme espece dans les jardins de 
Lisbonne, où elle fleurit et donne 
tous les ans des semences mûres : 
plusieurs personnes qui avoient elles- 
mêmes recueilli ces Iégumes sur les 


arbres, m'en ont apporte quelques. 


uns. Ces plantes peuvent aussi être 
multipliées par boutures, qui pren- 
nent aisément racine si on les 
plante dans des pots, et qu'on les 
“plonge dans une couche chaude; 
mais celles qui proviennent de se- 
mences sont toujours meilleures. 


ERYTHRONIUM. Lin. Gen. 
Plant. 375. Dens Canis. Tourr. 
Inst, R.H. 378. Tab. 202 ; Dent de 
Chien, az Violette en dent de 
Chien. = 

Caracreres. Les fleurs de ce genre 
n'ont point de calice; elles sont en 
cloche, ont six pctales oblongs et 
entièrement ouverts, et six Ctami- 
nes jointes au style, et terminées 
par des sommets oblongs, érigés.et 
quadrangulaires. Dans leur centre 
est placé un germe oblong , cbtus et 
triangulaire, qui soutient un style 
simple , plus large que les étamines, 


CT termine par un stigmat triple, - 


obtus et étendu : ce germe devient, 
quand la fleur est fétrie, une cap- 
sulé oblongue, obtuse, et À trois 
. rétplics de semences plates. 

- EINNÉE à ce gente dans 
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la premiere section de sa sixieme 
classe , avec les plantes dont les 
fleurs ont six étamines et un style, 

Les eéspeces sont : 

1°. Erythronium, Dens Canis, 
foliis ovaris; Dent de Chien à feuilles 
ovales, 

Erythronium. Hort. Cliff. 119. 
Hall. Hey. n 1234. Gmel. Sib, 1, 
p.39. r. 7. Roy. Lugd.-B. 30: Scop. 
Carn. Ed. 1. n. 406. Gouan. Illusir, 
25. Kriph. Cent, 6: n. 39. 

Dens Canis ; latiori rotundiorique 
folio, flore ex purpur& rubente, ©. B. 
p. 87; Dent de Chien avec des 
feuilles plus larges et plus rondes, 
ct des fleurs . rouge pourpre 

Dens Caninus, Dod. Pemp. 103, 

2°.  Erythronium orgie 
foliis lanceolatis : Dent de Chien à 
feuilles en  . de lance. 

Dens Canis angustiori longioris 
que folio, flore ex albo Purpurascente, 


C. B. p. 87; Dent de Chien À 


feuilles plus longues et plus étroites, 


et à fleurs d'un” blanc tirant sur 1 
pourpre, 


Erythronium foliis oyato-oblonsis, 


glabris ; nigro maculatis. Gron. Wire. 


LR Erythronium a Heure) jaunes, 


Variété. 

Ces deux. especes sont les seules 
distinctes que je connoïisse ; mais: les 
curieux en conservent quelques va: 
riètés dans leurs jardins : la premiere 
donne une varicté à fleurs blanches 
qui est assez commune; une seconde 
à fleurs de couleur pourpre pale ; et 
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unc troisieme à fleurs jaunes, qui est 
rare en Angleterre : la seconde 
espece fournit une variété à fleurs 
blanches , et une autre à fleurs d’un 
rouge lèger ; mais elles sont au- 
jourd’hui fort rares l’une et l’autre 
dans nos jardins, 

Dens Canis. La premiere espece 
produit deux feuilles ovales jointes 
à leur bâse, longues de trois pou- 
ces sur un pouce et demi de largeur 
au milieu, mais graduellement plus 
étroites vers leur extrémité : ces 
feuilles sont d’abord roulées les 
unes sur les autres, et elles renfer- 
ment fa fleur dans leur centre; mais 
elles s'étendent ensuite et se cou- 
chent sur la terre : toute leur sur- 


face est marquée de taches blan- 


ches et pourpres : du centre de ces 
feuilles sort ue tige simple , nue, 
unie et de couleur pourpre, qui 
s'éleve à la hauteur de quatre pou- 
ces, et soutient une fleur compo 
sée dessix pétales en forme de lance, 
qui, dans cette espece, est pour- 
pre , et blanche dans quelques au- 
tres : cette fleur pend vers le bas, 
ct ses pétales sont réfléchis et entié- 
rément ouverts; dans son centre est 
placé un germe oblong et à trois 
angles, qui soutient un style simple 
plus long que les étamines, et sur- 
monté par un triple stigmat; ses 
étamines sont de couleur pourpre, 
et très-serrées au tour du style, et 
son stigmat s'étend plus en dehors. 
Cette plante fleurit dans le com- 
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mencement du mois d'Avril, mais 
elle produit rarement des semences 
en Angleterre ; sa racine est blan- 
che , oblongue, charnue , et én 
forme de dent, d’où lui vient son 
nom de Dent de Chien. 

Longi-folium. La-seconde diffère 
de la premiere par la forme de ses 
feuilles, qui sont plus longues et 
plus étroites; ses fleurs sont aussi un 
peu plus larges, mais pas aussi biens 
colorées. Cette plante croît natu- 


rellement en Hongrie et dans quel- 


ques parties de l'Italie; on la mul- 
tiplie par ses rejettons ; mais comme 
clle en donne peu, cette espece 
nest pas aussi commune dans les 
jardins que beaucoup d’autres fleurs 
de la même saison : elle se plait à 
l'ombre et dans un sol léger et mar- 
neux ; mais il ne faut pas le remuer 
trop souvent. On peut la transplan- 
ter lorsque ses feuilles sont tout-à- 
fait flétries, depuis le commence- 
ment du mois de Juin, jusqu'au 
milieu de Septembre : mais ses ra- 
cines ne doivent pas étre tenues 
fort long-tems hors de la terres 
Car lorsqu'elles sont une fois rétré- 
cics, elles sont fort sujettes à être 
attaquées de pourriture : on plante 
ces racines en paquets dans'les plates- 


bandes du jardin, où leurs fleurs 


produiront un très-bel effet. 


ESCAROIE , SCARIOLE , ou 
ENDIVE, Voyez CICHORIUM 
ENDIVIA. EL. = 
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ESCHYNOMENUS, plantes , de 
Aicyvrusrer, de airgüvmar, gr. être hone 
teux. On donne ce nom aux 
plantes sensitives qui, lorsqu'on les 
touche, se rétrécissent ou laissent 
tomber leurs feuilles. 

ESCOURGEON , Orge quarré 
ox d'automne. Voyez HORDEUM 
HEXASTICHON. 


ESCULENTES, plantes, de 
Esculentus ; bon à manger : ces sortes 
de plantes sont celles dont on mange 
les racines, comme. les Panais, les 
Carottes, les Poreaux, les Oisnons, 
les Pommes-de-Terre , les Raves, 
les Raiforts, les Scorsonnaires, etc. 


ESPALIERS (les) sont des 
rangs d'arbres plantés contre les 
murailles des jardins ou en haies, 
de maniere qu'ils servent de. clô- 
ture, €t quon taille en haies 
serrées pour défendre les légumes 
contre la violence des vents. 

Les Espaliers les plus communs, 
sont des arbres fruitiers, dont les 
. branches sont régulièrement éten- 
dues sur "des treillages de bois de 


Frêne, de Sapin ,- ete. ; et c'est de : 


cette espece d’Espaliers dont je vais 
parler ici. 
Éesespaliers d'arbres frutiers sont 
Grdinairement plantés tout autour 
des carreaux d'un jardin, où ils 
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sont aussi utiles qu'agréabless car 
ils mettent non-seulement les léeu- 
mes à l'abri des vents ct du froid, 
mais ils produisent encore un trés- 
bon effet lorsqu'ils bordent de 
allées régulièrement tracées, et ren 
dent un jardin potager aussi agréa- 
ble qu’un parterre. 

Les principaux arbres qu'on em: 
ploie pour Espaliers, sont les Pom- 
miers, les Poiriers, et quelques 
éspeces de pruniers; mais les deux 


* prenuers sont plus en usage : quel: 


ques personnes disposent en Espa- 
liers, des Pommiers greffès sur des 
tiges de Paradis; mais ils ne sont 
propres qu'aux petits jardins, parce 


qu'ils sont d’un crû trop bas et de 


peu de durée : je conseille donc dé 
se servir d'arbres greffés sur Sauva- 
geons, pour les grands jardins, et 
de ceux qui sont entés sur ce que 
les jardiniers appellent ciges Hollan. 
doises ; pour les petits; ces derniers 
conserveront leur vigueur pendant 
plusieurs années; ils donneront du 
fruit plus tôt que les auitres, et pous- 
seront moins de bois. 

. Dans le choix qu'on fait desarbres 
destinés à être mis en Espaliers, il 
faut, autant qu'il est possible, réu- 
nir les especes du même crû, pouf 
les planter sur une même ligne, 
afin ‘que chaque rang soit d'une 
hauteur égale, ce qui ajoûte beau- 


coup à leur beauté ; car si on plante 


ensemble des arbres qui poussent 
inégalement, il ne sera jamais 
possible 


_ 
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possible de rendre l'Espalier régu- 
lier : la distance qu'on laisse entre 
chaque arbre doit être proportion 
née à l’activité de leur végétation; 
ceux qui poussent le plüs vigoureu- 
sement, doivent être éloignés de 
trente pieds les uns des autres, et 
ceux qui sont d'un cr médiocre, 
æont besoin que d’un intervalle de 
vingt-cinq pieds. 

La largeur des allées et des plates- 
bandes qui tegnent entre ces Espa- 
fiers dans les grands jardins, doit 
Être de quatorze ou seize pieds au 
moins ; et si les arbres doivent s’éle- 
ver fort haut, il est nécessaire que 
la distance soit encore plus grande, 
afin que chaque côté puisse jouir 
également de l'air et du soleil, dont 
l'influence est absolument néces- 
saire pour procurer aux fruits le 
dégré de perfection dont ils sont 
susceptibles. Lorsqu'on net pas 
contrari par la disposition du lieu, 
£t qu'on peut placer les arbres com- 
me on le juge à propos, je conscil- 
lerai de diriger les alisnemens au 
levant, en les inclinant un peu 
au midi, et à l’ouest, en les tournant 
un peu au nord, afin que les rayons 
du soleil puissent pénétrer entre les 
rangs dans la matinée, et le soir 
gen se conchant, et que dans le mi- 
lieu du jour il chauffe le sommet des 
arbres et la terre qui couvre leurs 
racines; ce qui est d'une trés-grande 
atilité, quoique bien des gens l'i- 
gnorent, _ 
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Les especes de Pommiers propres 
à former des Espaliérs, sont le Pe- 
pin d’or, la Non-parcille, la Rai- 
nette grise, le Pepin aromatique , 
le Pepin de France, la Rousseite de 
W'heeler, la Roussette de Pile, etc. 
Les instructions nécessaires sur le 
choix de la saison pour planter, et 
sur [a maniere de tailler et de 
palisser ces arbres, se trouveront 
dans les Articles POMMIER ct 
TAILLE. 

Les especes de Poiriers qu'on peut 
mettre en espaliers, sont principa- 
lement les fruits d'été et d'automne, 
car ceux d'hiver y réussient rare- 
ment, Si le col est fort et humide, 
ces arbres doivent étre greffès sur 
des tiges de Cognassier; mais pour 
un sol sec il faut les enter sur des 
Sauvageons. La-distance qu’on leur 
donne doit aussi être résiée sur le 
cri des arbres, qui est plus inégaf 
dans les Poiricrs que dans les Pom- 
miers. Quant aux Poiriers greffes 
Sur Sauvagcons, ils doivent être 
éloignés au moins de trente pieds 
les uns des autres, s'ils ne Croissent 
que médiocrement ; mais il faut au 
moins quarante picds aux plus vi. 
goureux: si Île sol est en même 
tems fort ct fécond , la distance 
doit être encore plus grande. 

Les especes de Poiriers les plus 


propres à être mis en Espalicrs, sont 


les Jargonelles, la Blanquerte, la 

Poire.sans peau, le Bon Chrétien 

d'été, la Bergamotte de Hamden, 
| Bb 
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la Bergamotte d'automne, l'Am- 
brette, le Gros Rouficlet, la Chau- 
montelle, le Beurré-Royal, le Mar- 
quis, la Crassane, et quelques au- 
tres de moindre “qualité : : on doit 
toujours se ressouvenir que les Poi- 
res fondantes réussissent mieux en 
Espaliers que les Poires cassantes, 
qui muürissent rarement bien en 
haie, et que plusieurs especes exi- 
geront une exposition et un terrein 
chauds, si on ne peut pas les placer 
contre une muraille. On doit aussi 
examiner sur quelles tiges ces fruits 
sont greffés ; car si les Poires cas- 
santes sont entées sur Cognassiers, 
elles deviendront pierreuses ; tandis 
que les Poires fondantes se perfec- 
tionneront. Quant à fa maniere de 
les planter, voyez P Article PYRUS, 
et pour la taille et le traitement, 
voyez TAILLE DES ARBRES. 


Je vais à présent donner quelques 


instructions sur la maniere de cons- 
rruire les treillages contre lesquels 
ces arbres doivent être palissés; ce 


qui nc doit être fait que trois ans\ 


après qu'ils sont plantés ; car si on 
les disposoit plutôt, ils seroient en 
partie pourris avant que les arbres 
aient fait assez de progrès pour les 
couvrir : pendant cés trois premie- 


res années , il sufht d’assujettir leurs- 


branches contre des échalas fichés 
€n terre à une distance plus ou moins 
grande les uns des autres, suivant 
la longueur de ces branches, qui 
éoivent être ue le plus hori- 


72 
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sontalement qu'il est possible, afin 
que l'Espalier prenne de bonne- 
“heure la forme qu'il doit avoir par 
Ja suite. 

On peut construire ces treillages 


_à peu de frais, en employant des 


lattes de frêne de deux espece, 
les unes très-grosses, à treize dans 
“un paquet, les autres à cinquante 
dans chacun. On coupe les premieres 
à sept pieds de longueur, et on 
appointe celles qui sont destine 
‘à servir de piquets par le plus gros 
bout, afin de pouvoir les enfoncer 
dans la terre avec plus de facilité; 
et pour les faire durer plus long: 
tems, il sera bon de les enduire 
avec la composition prescrite dans 
JArticle COUVERTURE. On place 
ces piquets sur une ligne droitei 
un pied de distance les uns des atr- 
tres , et à la hauteur d’environ sit 
pieds; on les fixe dans cette situæ 
tion au moyen d'une latte de tra 
verse, qu'on cloue à leurs extit- 
mités , 
pareilles traverses jusqu'au bas, en 
les fixant avec du fil de fer. Si ces 
lattes sont en bois de Sapin, l’enduit 
dont on les couvre durera plus ong- 
tems ; on les applatit par leur plis 
“gros bout, afin de pouvoir les clouer 
contre les poteaux qui terminent le 
treillage , et lui donner ainsi plus 
de cobaié. et le rendre propre à 
résister aux efforts des vents. 
_ Quand ce treillage est fini 
bien conditionné , on y attache les 


et on continue à placer de 
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branches des arbres avec des osiers 
où d’autres liens, en observant de 
les placer bien horisontalement et à 
des distances égales, mais de ma- 
nicre qu’elles ne se crofsent point, 
et qu'elles ne soient pas trop serrées; 
la distance qu'on laisse entrelles 
doit être proportionnée à la gros- 
seur de leurs fruits ; les Bon-Chré- 
tien d'été, Messire-Jean, Beurré- 
Royal, les Raïnettes grises, les Pe- 
pins de Hollande, les Pepins de 
France, et autres Brosses Pommes 
exigent au moins six ou huit pou- 
ces entre chacune de leurs bran- 
ches ; mais les fruits plus petits n'ont 
besoin que de quatre où cinq pou- 
ces. Pour ce qui concerne les autres 
instructions relatives à leur traite. 
ment, je renvoie le Lecteur aux 
Articles de chacun de ces fruits, ainsi 
qu'à celui de la Taille, où il trouvera 
tout ce qui concerne leur culture. | 

On construit aussi d’autres treil- 
lages de diverses facons, plus ou 
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2°, Parce que les fruits quils 
donnent, sont préférables À ceux 
des arbres nains ; comme ils sont 
entiérement exposés au soleil, et que 
l'air qui circule librement autour, 
dissipe promptement toute l'hu- 
imidité qui s’éleve de la terre, ils 
acquièrent un nouveau . de 
perfection, ainsi que nous l'avons 


| déjà observé : d’ailleurs ces arbres 


étant peu élevés, leurs fruits souf- 
frent beaucoup moins de l'action 
des vents : ainsi pour toutes ces 
raisons les Espaliers doivent être 
préférés à tous les autres arbres. 


ESQUINE, SQUINE, oz RACINE 
CHINOISE, Poy. SMILAX CHINA. 


| ESTRAGON. Voy. ARTEMISIA 
DRACUNCULUS. 


ESTRAGON DU CAP. . 
ess $, 


moins chers ; mais. comme . beauté … 


d'un Espalier consiste à être bien 
couvert par les arbres qui le com- 
posent, es dépenses extraordinaires 
qu'on pourroit faire pour le rendre 
plus beau, deviendroient inutiles. 

Les en. ainsi plantés et bien 


conduits, sont préférables à ceux 


qui sont dressés en d’autres formes, 

par plusieurs raisons ; 1°, parce 
qu'ils tiennent peu de place dans les 
Jardins , et ne causent aucun pré- 


judice aux légumes des carreaux, 


ESULE, Payez TITHYMALUS, 
: 


ETAMINES, Voy. STAMINA, 


ÉTOILE DE BÉTHLÉEM, « 
HYACINTHE DU PÉROU. Foy, 
ORNITHOGALUM. = 


ÉTOILE DE BÉTHLÉEM 
bâtarde, oz FEUR ÉTOILÉE, Voy, 


ALBUCAs ee 
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EUPHRAISE, Voy. EUPHRASIA. 
EUGENIA. Michel, 1083 ‘le 

Jamboker. 

Caracteres. La fleur a un calice 
persistant et formé par une feuille 
divisée en quatre segmens ; quatre 
pétales oblongs, obtus, et deux fois 
plus s grands que le clee à ; plusieurs 
éeamminces insérces dans le calice, 
ét terminées par de petits sommets; 
ét un petit germe turbine et placé 
sous la fleur , qui soutient un style 
simple aussi long que les étamines, 
-€L surmonté par un stigmat simple : : 
ce germe se change de. h suite en 
un fruit à quatre angles en forme 
de prune, couronné et à une cellule, 
dans liquelle est renfermée une 

noix ronde est unie, 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la dou- 
zicme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dent les. fleurs ont plu- 
sieurs étamines insérées dans Île 
calice, et un style. 
Les especes sont : 


19. Fugenia Malaccensis ; folis 


integerrimis ; pedunculis racemosis 

lateralibus.” Flor. Zeyl. 1873 le 

Jambonier à feuilles entieres et À 

pédoncules branchues. 
 Persictossiculo fracrus Malaccensis 

rubens. Bauk. Pin. 441. 

.… Jambosa domestica, Rumph. Amb. 

TPRLLI. € 37.38. | 

— Natischambu. Rhced. Mal, x. P- 

29e, 18. Raï Hisr. 1748, 
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29, Eugenia Jambos , foliis inte- 


gerrinis , pedunculis ramosis termina- 


libus. Flor, Zeyl. 1 88 ; le Jambonier 


à feuilles entieres, avec des pédon. 
cules de fleurs branchus qui termi- 
nent les branches. 


Persici ossiculo fructus Malaccensis. 


ex candido rubescens. Bauh. Pin. AAT, 

Jarmbosa sylvestris alba, Rumph 
AIME VE PI ILT. 430. 

Malacca Scharmbu. Rheed. Mal 
1.p. 17.6. 17. Raï His. 1478. 

Il y a quelques autres especes de 
ce genre qui croissent natureHement 
dans les Indes; mais celles-ci sont 
les seules que j'aie vues dans les jar. 
dins Anglois. Le Docteur Hebeerden 


pra donné quelques plantes de la 


premiere espece, qui lui avoient été 
envoyées par son frere, du Brésil, 
où on la cultive pour la table, de 


sorte que cette espece est trés-com. 


mune dans la plus g grande partie de 
FAmérique. | Fe. 
Elle s'cleve, dans son pays or: 
ginaire, à la . de vingt à 
trente pieds, avec une tige d'arbre 
couverte d’une écorce brune, de 
laquelle sortent plusieurs branches 
garnies de feuilles entieres, oblon- 


gues, opposées, terminées en pointe 


aiguë , et teintes dans leur jeunesse 
d’un pourpre brillant, qui se change 
en vert cliir à mesure qu elles vieil- 
Hssent ; ses fleurs naissent sur lé 
côtés des branches quelquefois 
simples , et quelquefois au. nombre 


‘de trois, ou de quatre sur chaque 
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pédoncule, et sont remplacées par 
un fruit succulent et de forme irré- 
guliere qui renferme üne noix. 
Jarnbhos. La seconde espece s’éleve 
à la même hauteur que la premiere, 
et lui ressemble beaucoup , mais 


ses feuilles sont plus longues GE plus 


étroites; la plus grande partie de 
ses fleurs termine Îles branchés, et 
les autres sortent latéralement: son 
fruit est plus petit et plus rond, 
ais moins estimé que celui de la 
premiere. Sr 
On conserve ces plantes dans les 
jardins des curieux pour la varicté, 
- qusiqu'on ait peu d'espoir de leur 
voir produire du fruit en Anple- 
terre. On les multiplie par leurs 
noyaux , quand on peut en obtenir 
de frais de leur pays natal; on les 
plante dans de petits. pots. remplis 
de terre légere ,..qu'on plonge dans 
Une couche chaude , en observant 
de tenir la terre humide sans être 
_Anouillée : quand les plantes ont at- 
teint la hauteur de quatre pouces, 
on les. sépare avec précaution ; et 
on les met chacune dans un petit 
pot, qu'on replonge dans la couche 
chaude, où-elles doivent être te- 
nues à l'ombre jusqu'à ce qu'elles 
aiènt formé de nouvelles racines ; 
aprés quoi -ôn les traite comme les 
autres plantes. délicates qui vièn- 
nent des mêmes contrées, en les te- 
nantConstamment,dans la. couche 


de tan de la serre chaude, et en. 


les arrosantfortlésérement cn hiver. 
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EVONYMUS. Lin, er, Plant, 
240. Tourn. Inst. R. H. C1 8 
388 5 (Evéyvsos de iw, bon , et 
ae, UN NOM 3, ainsi appelle par an- 
tiphrase, à cause qu'elle Gst TU 
sible aux animaux, Fusaim Bonnet 
de Prêtre. Bois de Chien. - 
Caracteres. La fleur à un calice 
court, formé par une feuille, et di- 
visée en quatre où Cing segmenss 
quatre ou cinq pétales entidrement 
OuVErts., Et cinq Étamines courtes; 
jointes au germe par leur bêse, € 
terminées par dessommets jumeaux: 
dans son centre est placé un gros 


germe ovale, qui soutient un. style 
court, et surmonté:par un étigmat 


obtus : ce germe : devient énsuite 
une capsule succulente, colorée, à 
quatre angles et à quatre cellules, 
dont chacune renfermeune semence 
OPA PS on 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section dé la cin- 
quieme classe de LINNÉE , qui ren- 


ferme les plantes dont la fleur à 
cinq Cramines et un style. 


Les especes sont: 

Fe, Evonymus vulgaris, foliis lan. 
ceoatis ; floribus tetrandriis ; frucru 
tetragono ; Fusain à feuilles.en forme 
de lance, avec des fleurs à quatre 
étamines, ct un fruit quadrangu- 
lire. a 


 Carpinas T heophrasti. Trag: 98 3. 


 Éyonymus vulgaris ; granis ruber= 
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tibus. C. B. p. 428 ; Fusain ofdi- 

naire. Bonnet de Prêtre. . 
Evonymus floribus plerisque qua- 

drifidis Europaus, Lin. Sp. Plant, 28 6. 
Edir. 3. 


Fa Evonymus far folins $ foliis 


ovato-lanceolaris ; floribus pentandriis 
fructu pentagono ; pedunculis longis- 
simis ; Fusain à feuilles ovales et 
en forme de lance, produisant des 
fleurs à cinq étamines et un fruit 


\ 0 = & A 1 ; 
à cinq angles , sur de trés-longs pc- 


doncules, 
Evonymus lati - folius. Be» 
428. Jacg, Austr. t, 289. Medic. 


obs, Soc: Œcon. Lusr. p. a. 1777.p. 


38 ; Fusain à larges feuilles. 
> 39, Evonymus Americanus ;ftoribus 
omnibus quinque-fidis. Lin. Sp, Plant, 
197 ; Fusain dont les fleurs sont 
toutes divisées. en cinq. pointes. 
Evonymus Virginianus ; Pyracan- 
the foliis, semper virens, capsulé ver- 
Tucarum instar asperatä rubente. Pluck. 
Phys. A Fusain de Virgi- 
nie, toujours vert et en arbre, avec 
des capsules rudes, rouges et cou- 
vertes de verrues, 


Evonyrnus foliis lago-lanceolaris = 


serratis. Lin. Hort. Ups. 30. 
Evonymus foliis HE Gron. 
Virg. 17: | | 
Celastrus foliis oppositis, ovaris,, 
ANÉEPErTIMIS 3 “Roribus 
Lin. Horr. Cliff. 32. 
Rhus Virginianm , folio My. 
Comm. Hort, 1. p. Lg: t. 81. Raï, 


Pendr. 57: + 
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4°. Evonymus pinnatus foliis pins 
natis ; ffuctu racemoso trigono ; 
sain à feuilles aîlées , dont les fruits 
sont à trois angles ét croissent en 
paquets.‘ 
Evonymus caudice non ramoso , 


folio' alato ; fructu rotundo cripyreno, 


Sloan. Car. Jam. 171 ; Fusain à tiges 
sans branches, avec une feuille af, 
lée et un fruit rond, renfermant 
trois semences. 

Vulgaris. La premiere espece est 
très-commune en Angleterre, dans 
les haïes et dans les bois ; les plan- 
tes qui croissent dans les haies sont 
rarement d'une grosseur considc- 
rable , et ne ressemblent gueres qu'à 
un arbrisseau ; mais si on les plante 
seules , et qu'on les dresse en ar- 


bres, elles acquierent une tige forte 
et ligneuse, qui s’'éleve à plus de 


vingt pieds de haut, et se divise 
en plusieurs branches garnies de 


- feuilles en forme de lance , de trois 
pouces de longueur sur quinze li. 
mais 


gnes de largeur au milieu, 
qui deviennent plus étroites par de- 
grés vers les deux extrémités; elles 


sont entieres, d’un vert foncé, ct. 
opposées; ses fleurs, qui sortent en 
petits paquets des parties latérales | 


des tiges , sur des Pédoncules Mine 


ces, sont composées de quatre pé- 
tales blancs ; qui s'ouvrent en forme 


de croix, d'uncalice divisé en quatre 


parties et de quatre étamines : les 
fruits qui leur succedent ont quatre 


angles, et s'ouvrent en quatre ch 


Für 
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Jules. Cet arbre fleurit à la fin de 
Mai et au commencement de Juin, 
ct son fruit mürit en Octobre ; ses 
capsules s'ouvrent alors, et laissent 
voir les semences, qui, étant d’une 


belle couleur rouge, font un trés- 


bel effet dans cette saison, quand 
les arbres en sont bien ae ct 
qu'ils sont entr emêlés ee autres 
especes. Le bois de cet arbre est 
employé par les Lutiers; ses bran- 
_Ches servent à faire des cure-dents, 
des visses et des fuscaux, ce qui 
. lui à fait donner le nom de Fusain ; 
mais dans quelque pays on l'appelle 
Bois de Chien. 

Lati-folius. La seconde, qui croît 
naturellement en Autriche ct en 
Hongrie, n’est connue que depuis 
peu de terms en Angleterre , où elle 
est cependant déjà très - commune 
dans les pépinieres des environs de 
| Londres; ; je l'ai tirée de la France, 
où on la multiplie par semences. 

Cette espece a une tige plus forte 
que celle ce premiere, et s'éleve 
à une plus grande hauteur ; ses 
feuilles sont ovales, en forme de 
lance, longues d’environ quatre 
pouces sur n de largeur au mi- 
lieu, d'un vert clair et entieres ; 
elles sont opposées sur les branches, 
et supportées par de courts pétio- 
les: ses fleurs ont cinq pétales, d’a- 
-bord blancs, mais qui prennent en- 
suite une couleur pourpre ; leur ca- 
lice est divisé en cinq parties ; elles 


ont cinq éramines ,” et €lles produi- 
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sentun fruit À cinq angles, beau- 
coup plus gros que celui de l'espece 
commune, ct toujours incliné vers 
le bas, parce que son pédoncule 
est ÉD. | 

LINNÉE a regardé ces deux plan- 
tes comme ne formant qu'une seule 
et même espece, à laquelle il à 
donné le caractere de la seconde, 
dont les Aeurs ont cinq étamines et 
cinq pétales, et le fruit , cinq an- 
gles ; mais toutes celles de l'espece 
commune que j'ai examinces, n'en 
ont que quatre, et ces différences 
se sont conservées sans altération 
dans les plantes que j'ai élevées plu- 
sieurs fois de semences. 

Americanus. La troisieme , qui 
croît naturellement en te 
dans la Caroline et dans do 


parties del Amérique septentrionale, 


s'éleve en tige d’arbrisseau à la hau- 
teur de huit ou dix pieds, et se 
divise en plusieurs branches OPPo- 
sées et garnies de feuilles en forme 
de lance , de deux pouces de lon- 
gueur sur neuf lignes de largeur 
au milieu, terminées en pointes ai- 
guës , opposées et toujours vertes : 
ses fleurs naissent en petits paquets 
aux extrémités et sur les côtes des 
branches, et sont rémplacées par 
des capsules rondeset fortement cou- 
vertes de protubérances rudes ; elles 
paroissent en Juillet ; mais leurs 


fruits mûrissent rarement en An- 


gleterre.. ee . 
Comme cet arbrisseau est tou- 
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jours vert, il mérite d'être adiis 
“dans les jardins des curieux, et sur- 
tout dans les plantations d'arbres et 
d'arbrisseaux toujours verts; on con- 
serve aussi dans les pépiniercs unc 
 varicté de cette espece , à fewlles 
“pañnachées. 
Pinnatus, La quatrieme, qu ‘on 
trouve à la Jamaïque et dans q° uel- 
“ques autres [sles des Indes occidenta- 
les, s’éleve avec une tige droite et i- 
gneuse à la hauteur de dix à douze 
pieds, et se divise vers son extrémité 
en deux ou trois branches courtes et 
garnies de feuilles aflées, et compo- 
_sées de six ou sept paires de lobes de 
deux pouces environ de longueur sur 
un de largeur; ses feuilles sortent sans 
ordre sur de longs pétioles : ses fleurs 
naissent latéralement sur les parties 


hautes des branches, et sont rem- 


placées par des capsules rondes, re- 
‘couvertes d'une enveloppe épaisse 
et brune , ‘et qui s'ouvrent en trois 
cellules, dans chacune desquelles « est 
renférmée une simple semence dure. 


Les deux premieres especes peu- 


vent être multiples par semences 
jou par marcottes ; on seme ces grai- 


“nes en automne , > aussi- tôt qu'elles 


sont mûres, ct Îles plantés poussent 
au printems suivant ; mais si on ne 
les met en terre qu'au printems, 
_clles ne pousseront qu'au bout d'une 
‘année : on les répand sur des plates- 
bandes à Pombre , où elles réussi- 
ront mieux que si . étoient plus 
Exposées au solçil : quand | les plantes 


Jeurs feuilles seront flétries , 


7 : 

atront poussé, on les tiendra nettes 
jusqu'en automne , et aussi-tÔt que 
_on les 
transplantera dans une pépiniére, 
en laissant entr'elles un pied d’in- 


tervalle, et deux piéds entre chaque 


rang; ON les laissera ainsi pendant 
Re annces , et au bout de ce tems 


ET 


on les placera à à demeure. Lorsqu oû 


veut les multiplier par marcottes, 
on couche en terre leurs jeunes res 


Jetons en automne, et ils pousse- 


vont beaucoup plutôt si on fend 
le nœud qui.se trouve dans la cour- 
bure, comme on le pratique pour 


les œillets. Après une année, ces 


mercottes auront poussé d'assez for: 


tes racines pour pouvoir être traps- 
plantées : alors on les séparera des 
vicilies plantes , et on les traitera 
comme celles qu'on obtient de se- 
mences, Si l'on plante les bôuitures 


de ces especes dans une plate-bande 


à l'ombre, elles prendront bientôt 


. Sur-tout si on les met en 


CGRÉE EN automne, aussi - tÔt que 
leurs feuilles COMIENCENT à tomber, 


et si l'on conserve à ces rcjetons de 
li même année, 
“née précédente. 


un nœud de l'an- 


La troisieme, qui croît sans cul: 


‘ture dans F Amérique septentrionale, 


est si dure qu'elle est rarement en- 
dommagée par le froid en Angle- 
terre, pourvu quelle ne soit pas 


plantée dans des endroits trop et 


posés; on peut la multiplier en mar: 
cottant ses jeunçs branches en aus 
tompe 2 


LONGER PEER CNE RAONS VIRELR TANT: 


Rs LT 
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tomne en observant ide les fendre 
comme celles des œillets : ces mar- 
cottes pousseront de bonnes racines 
dans une année ; après ce tems on 
* les séparera de la vieille plante, et 


on les plantera en -pépiniere , où 


on les laissera deux années, ‘afin 
de leur donner le tems d'acquérir 
de la force, après 


cera à demeure. 


La quatrieme étant originaire. 


des pays chauds, on ne peut la 
Conserver en Angleterre qu'en la 
tenant en hiver dans une serre 
Chaude ; on la multiplie toujoufs par 
$es graines, qu'on met dans des pots, 
ct qu'on plonge dans une couche 
chaude; lorsque les plantes sont: as- 
sez fortes, on les met chacune 
séparément dans de petits pots, ct 
on les replonge dans la couche 
chaude, avec l'attention de les te- 
nir à l'ombre jusquà ce qu'elles 
aient produit de nouvelles fibres , 
après quoi on les traite comme les 


autres plantes délicates qui viennent 


des mêmes contrées. Cette espece 
peut ètre aussi multipliée par bou 
tures dans tous les mois de l'été, 


BUPATOIRE, Voyez EupAro- 
RIUM, 04 ÂCHILLEA AGERATUM. 
L. Erinus. 


ÆUPATOIRE DE MESNÉ. Poyez 
ACHILLEA PTARMICA. 


EUPATORIUM. Li. Gen Plans 
Tome LIT, 


quoi on les pla- 


É UE : or 
842. Tourn. Inse. R. H4% Fr25 9; 
ÆEvraräpio, gr, du Roi Eupator , qui, 
le premier, a mis cette plante en 
usage. Eupatoire. Chanvre: d’Ai- 
gremoine. es 
— Caracteres. Les fleurs de ce genre 
sont composées de plusieurs fleu- 


rettes hermaphrodites , en forme 


d'entonnoir , et découpées sur leurs 
bords en cinq parties tout-àfair 
ouvértes 5 ces fleurettes sont: ren- 
fermées dans un calice commun, 
et couvert d'écailles étroites: éri- 
gées et inégales; elles ont chacune 
cinq étamines courtes , velues et 
terminées par des sommets cylindii- 
ques; dans leur fond cst-placé un 
petit germe qui soutient un style 
long, mince, divisé en deux par 
ties , et terminé par un stigmat 
étroit : ce germe devient dans la 
suite une semence oblongue; cou- 
ronnce de duvet, et placée dans 
le calice. oe 
Ce genre de plante est rangé - 
dans à premiere section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE ,t qui 


renferme celles à fleurs , compo- 


sées seulement de fleurettes herma- 
phrodites et fructueuses. Le 
Éés espèces sont = 
1°. Eupatorium Cannabinum ; fo- 
lus digitatis. Horr, Café 396. F1. 
Suec. 666$ ; 738. Mar. Med. 181. 


-Roy. Lupd.-B. 1$ 5: Scop. Carn: 2. 


2. TO $4: Pollich. Pal. n. 777. For. 


Dan. # 7AS.; Eupatoire à feuilles 


digitées. 
CC 


Euparorium Cannabinum. C. B.p. 
320 ; Chanvre d'Aigremoine. 

Eupatorium. adalterinum.  Fuchs. 
Hist. 265. 

.2°. Eupatorium maculatum , fo- 
dis. lanceolato-ovatis , serratis , -pe- 
tiolatis ; caule erecto. Hort. Cliff 
396: Roy. Lugd.-B. 155$; Eupa- 
toiré à alles ovales, en forme 
de lance , sciées et supportées par 
des périls. avec une tige Crigée. 

Eupatorium Nove-Anglie 5 dns 
fois ; Rloribus purpurascentibus 4 caule 
maculato, Herm. Par. 158. r. 158. 
Moris. Hist. 3.p. 97.5, 7.r.18.f.3. 
Raj. Suppl. 187; Chanvre d’Aigre- 
moine de la Nouvelle-Angleterre, 
avec des feuilles d'orties, des fleurs 
pourpre, et des tiges tachetées. 

Eupatorium foliis quinis, sub-to- 
mentosis, lanceolatis, æqualiter serras 
Lis ; venosis ; petiolatis. Amœn: Acad, 
4. p. 298. | _ 

3°. Euparorium pArpareum ; fe 
lis sub=verricillatis ; lanceolatis , ser- 
ratis , petiolatis , rugosis ; Lin. Sp. 
Plant. x 179: éd, 3; Eupatoire 3 
feuilles verticillées , en forme de 
lance , sciées, pctiolées et rudes. 

Eupatorium Enule folio. Corn. Canad: 
72.0 72, 

Eupatorium, folio = 5 Tu 
«#050 3 caule purpurascente. Tourn. 
Inst. 456 ; Chanvre d’Aigremoine 


du Canada, avec des feuilles lon- 


guest tudes , ct unc tige pour pre. 
1. > ner caule 
ot s foliis cordatis ,  … 5 


a LE 


à Amérique , 
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acütis. Hort. Cliff. 396. Horr: Upss 
253. Roy. Eugd.-B. 156. Gron. 
Virg. 120. Cold. Noveb. 182 : Eu- 
patoire à tige tortillante et à feuilles 


en forme dé cœur, découpées en: 


dents et aiguës. 


* 


Conyxza scandens , Solani folio an- 
guloso, Plum, Ic. 69. 
Clematitis noyum genus, Cucumeris 


folio , Viroinianum. Pluk. se 109. 
æ 103. 3 


Eupatorium Americanum scandens, 


hastato magis acuminato folio. Vaill, 
Mem. 1719 ; Aigremoine grimpante 
avec une feuille à 
pointe aiguë, en forme de lance. 


$°. Eupatorium rotundi-foliurn, fo 


- lis sessilibus distinctis < sub=rotundos 


cordatis. Lin, sp: Plant. 1 173. edit, 


3 ; Eupatoire à feuilles rondes, en 
forme de cœur , sessiles aux tiges et 


distinctes. Fe 
Eupatorium Arepcanin 3 foliis ro 
tundioribus absque pediculis Val 


_Mem. 1719 ; Aïgremoine d'Amri- 


que ; 


tioles. 

Æ upatoria 4 ee  . D 
sis, Trissaginis folio absque pediculis, 
Pluk. Am. 141. &, 88. f. 7 
Suppl. 189. 

Cacalia foliis rotundioribus ad ca 
lem sessilibus. Moris. Hisr. 3. p. 94e 


à feuilles rondes, sans pé- 


62. ‘Eupatorium fraticosum ; Joliis 
oblongo-cordatis ; floribus paniculatis , 
caule fruticoso scandente : ; Eupatoire 
à feuilles cblongues, en forme de 


: 
E 
Ë 
rs 
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cœur, à fleurs en panicules et À tige 
d'arbrisseau grimpante. 

Eupatorium scandens ; foliis sub- 
rotundis lucidis ; floribus spicatis albis. 
Houst, Mss. ; Aigremoine grimpante, 
à feuilles rondes et luisantes , dont 
les fleurs sont blanches et en Gpis. 

7e Eupatorium odoratum , foliis 
OVatis ; obtusi-serratis s petiolatis, 
trinerviis, calycibus sünplicibus. Lin, 
Sp. Plant. 839 ; Eupatoire à feuilles 
“ovales, obruses, scices , et à trois 
Veines, avec des pcrioles et de sim- 
ples calices aux fleurs. 

Æupatorium Americanum » Teucrii 
folio flore niveo. Vaill. Mem. Acad. 
Scien ; Aigremoine d'Amérique, à 
feuilles de Germandrée et à fleurs 
blanches. 

Eupatoria Valerianoïdes , flore ni- 
ve, Teucrii foliis cum pediculis, Virai- 
 suana. Pluk. Alim. T4t.t5 88. f. 3. 
Moris Hist. 3. p. 98. > 
Eupatorium aromaticum. Lin. S YA 
Plane 

os Eupatorium perfoliatum , foliis 
<onnatis tomentosis. Hort. Cliff. 356. 
Hort, Ups. 253. Roy. LugdeB. 156. 
Gron, Virg. 119. Cold, Noveb. 181 j 
Eupatoire à feuilles cotonneuses join- 
tes-à leur bâse, 

Expatorium Viroinianum, Salyÿe fo- 
Bis ongissimis acuminatis, perfolia- 
um. Pluck, Alm. 140, z. 87. f. 6. 
Bon. Raj. Suppt. 189 ; Aigremoine 
perfeuillée de Virginie , Avec de 
longues feuilles de Sauge qui envi- 
gonnent de crès-près la tige, 


bleues. 
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9°, Ezxparorium Betonici-folium , 

foliis oblongis, obtusis, crenatis > gla 

“bris ; calycibus simplicibus ; Eupatoire 

à feuilles oblongues, obtuses, unies 

Et cannelées , avec de simples cali- 
ces aux fleurs. 

Eupatorium Betonice folio glabro 

et Tarnoso, flore ceruleo. Housr. Mss. 


Aigremoine à feuilles de Bétoine, 


charnues et unies , ct à fleurs 
10°. Eupatorium Mori-folium , fo- 
liis cordatis Serratis , caule erecto ar- 
boreo; Eupatoire à feuilles en forme 
de cœur, et sciées, ‘avec une tige 
d'arbre érigée. 
Ezpatorium Americanum arbores- 
cens,; Mori folio, floribus albicantibus. 
Host. Miss. ; Aigremoine d'Amcri_ 
que, en arbre, à feuilles de müûrier 
et à fleurs blanches. | 
Eupatorium”punctatum , foliis ova- 
LS ; petiolatis , integris ; caule fruti- 
COSO ramoso, calycibus simplicibus; 
Éupatoire à feuilles ovales et entic- 
res, placées sur des pétioles, avec 
une tige d'arbrisseau branchue.. ct 
de simples calices aux fleurs. 
Eupatorium Americanum frutescens, 
Balsamine luthes foliis, nigris maculis 
punctatis. Houst. Mss. ; Aigremoine 
d'Amérique , en arbrisseau, à feuilles 
de balsamine jaune, et tachetées de 
NOÏr, se ee À 
Eupatorium Hyssopi-folium 5 foliis 
lanceolato-linearibus trinerviis sub-in- 
cegerrimis, Lin. S. Plant. 836; Eu- 
patoire avec cles feuilles étroites, en 
GT + 
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forme de lance, entieres et à trois 
nérfs. 

Euratorium Virginianum a an- 
gusto , ftoribus this. Hort. Elth. 1A1. 
tab, 115, f. 140; Aigremoine de 
Virginie , à feuilles étroites et à fleurs 
blanches. | 

“Eupatoria hirsuta , Hyssopi folio- 
rum emula, Wiromiana. Pluk. Am. 
141.2. 88. f. 2. Raj. Suppl. 189. 

12 Eupatorium ramosum ; foliis 
lanceolato-linearibus acutis , supernè 
Serratis ; ramoso ; Chanvre 
d'Aigremoine, à feuilles étroites, 
en forme de lance, pointues et 
sciées à leurs parties supérieures , 
avec une tige branchues. 


caule 


149. Eupatorium Conyzoïdes , fo- 
liis cordatis acutis ; dentatis, triner- 
vis, caule fruticoso ramoso ; Eupa- 
toire à feuilles pointues, en forme 
de cœur, sciées, avec trois veines cet 


‘une tige d'arbrisseau branchue. 
 Conyza fraticosa , _folio hastato, 
ftore pallidè purpureo. Sloan. Cat. Jar. 
124; Herbe aux Puces en arbris- 
seau , avec des feuilles en forme de 
Le et une fleur de. couleur pour- 
pre piles a 
1 5°. Eupatorium paniculatum , fo- 
lis cordatis ; rugosis ; crenatis, canle 
paniculato ; Eupatoire à feuilles ru- 
des , en forme de cœur et crenglées, 
ét à tige en panicule. 
 Conÿza Salyie foliis conjugatis , 
J£oribus Spicatis _ rubentibus.. Houst. 
Mss,; Herbe aux Puces, avec des 


= 
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feuilles de Sauge opposés, et des 
fleurs rouges disposées en épis. 

1 6°. Eupatorium Houstonis; folis 
cordatis acuminatis, cale volubili, 
J'oribus spicatis, racémosis ; Eupa- 
toire à feuilles en forme de cœur, 
et pointues ; avec une tige tortil- 
lante et des fleurs branchues en 
épis. 

Eupatorium Americanum;scandens, 
folio hastato glabro , floribus spicatis. 
Houst. Mss. ; Aigremoine d'Amérk 
que, grimpante , à feuilles unies et 
en forme de lance, avec des fleurs 
En cpis. & 

_ Conyza Armericana , scandens ; fo- 
lis sub-rotundis mucronatis ; floribus 
Spicatis, sinoulis quatuor flosculis cons= 
tantibus. Amm, Herb. AS1. : 

179. Eupatôrinm trifoliarum ; fo- 
lis ternis. Flor. Virg. 119. Lin. Sp. 
Plant. 1 173: edit, 3; Aigremoine à 
feuilles à trois lobes. 

- Fupatorium Cannabinum, foliis in 
canule ad penicula ternis, Marilandicum. 
Kay. Suppl. 189. 

18°. Eupatorium altissimum , fo-. 
lis lanceolatis nervosis ; inferioribus : 


extind Sub-serratis, caule fruricoso, 


Hort. Ups. 253. Gron. Virx. 118. 
Jacg. Horr. t. 164. Kniph. Cent. 2. n. 
23 ; Eupatoire à feuilles étroites et 
en forme de lance, dont celles du 
bas sont scices sur leurs bords, et 
verticillées autour des tiges. 
 Eupatorium folio oblongo ; ragoso, 
ampliori , caule virescente. Tourn, Inst, 


R, H. 456; Aigremoine à feuilles 
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“larges, de et rudes, et à tige 
verte. 

19°. Eupatorium cœlestinum ; fo- 
lis cordato-ovatis, obtuse serratis, pe 
tiolatis , calycibus multi-floris, Gron. 
 Virg. 119; Eupatoire à feuilles ova- 


les, en forme de lance , dont les den. 


ee 
telures sont obtuses, avec des pétio- 
les et plusieurs feurs dans le calice. 

Eupatorium foliis cordatis , serra- 


ts, petiolatis, Gron. Virg. I. p. 94. 


Eupatorium Marianum., Scrophula- 


riæ foliis , capitulis globosis, colore 
cœlestino. Pluk. Mant, lt 304 
: . Eupatorium Scorodonie folio, fiore 
cæruleo. Hort. Elth. 140. tab. x TA J: 
139; Aigremoinc : à feuilles de Sauge 
sauvage et à fleurs bleues. 


_Caœlestinum, Cette derniere croît 


naturellement dans la Caroline, 
d'où le feu Docteur Dale m'a en- 
voyé ses semences; les plantes qu’el- 
Jes ont produites ont trés-bien fleuri 
dans. l'année suivante; mais elles 
n'ont plus. donné de fleurs depuis , 
parce que leurs racines rempent for- 
_ tement dans la terre, et ne poussent 
jamais de tiges. 

nou - La premiere, qui est 
seule espece de ce genre qui soit 
naturelle à l'Europe , se srouve en 
Angleterre , sur les bords des rivié- 
res et des. Le. ; elle est regardée 
comme un bon vulnéraire, et elle 


est mise: au nombre des Dlanies mé- 


dicinales:on la cultive rarement dans 


les jardins, parce qu'elle se répand 


FU 2O$ 
à une grande distance , lorsqu'on lui 
permet d’écarter ses semences (r k 
Maculatum. La seconde, qu'on 
rencontre dans plusieurs De de 
TAméric que scptentrionale, d'où elle 
acté envoyce dans les jardins de l'Eu- 
rope, 4 une racine ViVaccet une tige 
annuelle, de couleur Pourpre, Re 
chetce Le noir , qui s'élève à la bau- 
teur d'environ un pied et demi : ses 
feuilles sont rudes, ovales, en forme 
de lance, pétiolées, placées par trois 
autour de la partie basse de lice, 
et par paires opposcesà chaque nœud 
vers le haut; cestiges sont terminées 
par des paquets “de fleurs pourpre , 


disposées en espece de corymbes; el- 


les paroissent en Juillet eten Août, 

et dans les années chaudes, leurs se- 

mences mürissent En automne. 
Purpureum. La troisieme est aussi 


(x) Cette plante, qu'on regarde 
comme l'Eupatoire d'Avicène , doit être 
mise au nombre des A especes 


apéritives, hépatiques, béchiques et vul- 


néraites ; on l'emploie avec succès con- 
tre [a toux opiniâätre, les rétentions 
d'urine, les obstructions des viscères , 

e … la cachexie, les dés 
de la peau, &c., en la Feu infuser 
dans du vin blanc ou du petit lait : on 
l’applique aussi en forme de cataplasme 


_Sur les tumeurs, et particulièrement sur 


celles des bourses, dont elle à quel. 
quefois opéré la résolution. 

Gesner assûre que les fibres de sa 
racine ». infusées dans du vin blanc, 
purgent plus sûrement que l’Ellebore, 


_me € 
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originaire de |' Amérique septentrio- 
. elle s’éleve à la hauteur d’envi- 
ron quatre pieds , AVEC une tige 
droite et garnie à chaque nœud de 
feuilles longues, étroites, en for- 
me de lance, d'un vert foncé, pro- 


fondément scites sur leurs bords, 


traversées dans leur milieu par une 
côte oblique au pétiole, verticillées, 
et disposées par quatre autour des 
tiges : ses tiges sont terminées par 
des paquets d fleurs pourpres com- 
elles de la précédente , et qui 
paroissent en même-tems : elle a une 
racine vivace ct une tige annuelle. 
Scandens. La quatrieme, qui naît 
spontanément dans la Virginie er 
dans la Caroline, à une racine vi- 
vace, qui produit au printems plu- 
sieurs tiges tortillantes, qui se rou- 
Jent autour des plantes et des arbres 
voisins , et s'éleve ainsi à la hauteur 


de. cinq ou six pieds; ces tiges pous- 
_sent à chaque nœud deux feuilles en 


forme de cœur, dentelces sur leurs 
bords , et terminées par des pointes 
aiguës,et deux petites branches termi- 
nées par des paquets de fleurs bian- 
ches, de sorte que les tiges en pa- 
roissent couvertes dans presque toute 
leur longueur ;mais comme ces fleurs 
se montrent fort tard en Angleterre, 


“elles n’ont pas le tems de se bien Cpa- 


* notir , à moins que la saison ne soit 


chaude. 


Fly a une autre de ces plantes à à 
Fleurs pourpre, portées sur de plus 
longs. pédoncules, qui ya CC en- 
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voyéc de Campèche; mais comme 
ses tiges et ses feuilles ont beaucoup 
de ressemblance avec celles de cette 
espece, je doute si on doit l'en a 
tinguer. 

 - foliurn. La cinquième , 
dont les semences m'ont étéenvoyées 
de la Nouvelle-Angleterre et de la 
Virginie, a une racine vivace et une 
tige annuelle; ces tiges, dont la hau- 
teur est d'environ un pied, sont droi- 
tes et chargées de nœuds trés-voi- 
sins les uns = autres, et garnis de 
feuilles rondes , en:  . de cœur, 
sessiles aux ee sciées sur leurs 
bords , et teintes d’un vert clair; ses. 
feuilles naissent en petites panicules 


claires aux extrémités des tiges ; elles 


sont blanches, et ont au-dessous d’el- 
les deux petites feuilles vertes; elles 
paroissent à la fin de Juin;-mais leurs 


semences mürissent rarement en AÂn- 


oleterre. 

Frutitosum. La sixieme croît na- 
turellement À la Véra - C ruz , dans. 
l'Amérique , d’où le Docteur Fous 
toun n'a Envoyé ses graines ; elle a 


‘une tige grimpante, _d'arbrisseau , 


qui — à la hauteur de dix ou 


douze pieds, et s'attache À tout ce. 


qui l’'environne; elle est garnie de 
feuilles en forme de lance , oppo- 


-sÉes, de trois pouces de neue 


sur un pouce et demi de  . : 
et d'un vert luisant : ses fleurs , blan: 
Ches,.sortent en longues panicules 


branchues sur les côtés et aux ex- 


trémités des tiges : cette espece est 


dla dpe.ciésris Mn 28 ts it 
a « 
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tendre, et ne peut subsister dans no- 


tre climat sans chaleur artificieile. 
Odoratum. La septieme a des ti- 
ges droites, hautes de trois, pieds , 
ct garnies à chaque nœud de feuil. 
les ovales, opposées, placées sur de 


fort courts pétioles, et sciées sur 


leurs bords : de chacun des nœuds 
qui se trouvent sur les parties la- 
térales de la tige, sortent deux bran- 
ches minces, érigéces, et terminées , 
ainsi que la tige principale, par des 
grappes de fleurs blanches, qui pa- 
roïssent en Août ct en Septembre; 
ces tiges périssent en hiver; mais sa 
racine est vivace : cette espece croit 
naturellement en Pensylvanie et 
dans. quelques autres parties de 
l'Amérique. 
Perfoliatum. La huitieme , qui 
est aussi originaire de la Pensylva- 


_nie et de la Virginie, a une racine 


vivace ct une tige annuelle ; ses ti. 
ges sélevent à deux ou trois pieds 
de hauteur ; elles sont velues, et gat- 


nies à chaque nœud de feuilles ru- 


des de trois ou quatre pouces de 
longueur , et d'environ un pouce de 
largeur à leur bâse, mais plus étroi- 


tes par déprés versleurs extrémités 
‘€t terminces en pointe fort aiguë : 


les deux feuilles opposées sont join- 
tes par leurs bâses, de maniere que 
les tiges paroissent passer à travers; 
elles sont d'un vert foncé, et cou- 
vertes de poils courts : l'extrémité 
de la tige se divise en plusieurs pé- 
doncules minces, dont chacun sou. 
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tient une grappe serrée de fleurs 
blanches , qui paroissent en Juillee = 
et qui, dans les anüées Chaudes , 
donnent quelquefois de bonnes se- 
mences en Angleterre. 

Betonici-folium. Laneuvieme m°a 
Cté envoyée de la Véra-Cruz par le 
Docteur Houstoun : elle s'éleve À la 
hauteur de deux pieds, avec. une 
tige droite, dont les parties basses 
sont garnies de feuilles oblongues, 
obtuses , épaisses et dentelées sur 
leurs bords: l'extrémité de cette tige 
est nuc , ct son sommet est ter- 
miné par des fleurs bleues avec des 
Caliecs simples , et disposées en pa- 
nicule épaisse : cette espece feurit 
sur la fin de l'automne, et ses se— 
mencés ne mürissent jamais ici : ses 
racines sont bis-annuelles, ct péris- 
sent aussitôt que la fleur est fanée. 

Mori folium. La dixieme , que le 
Docteur Houstoun à également dé- 
couverte à la Véra-Cruz, et dont il 
ma envoyc les graines , aune tige 
épaisse et ligneuse , qui s’'éleve À Ja 
hauteur de douze ou quatorze pieds, 
et pousse plusieurs branches canne- 
Les , couvertes d’une écorce brune ; 


-€t garnie de feuilles régulieres, en 


forme de cœur , aussi largesque cel- 
lesdu Mürier, teintes d’un vert Clair, 
scices sur leurs bords, opposées et 
placées sur des pétioles de deux pou- 
ces de longueur; l'extrémité de Cha- 
que branche est occupée par quatre 
ou cinq paires de pédoncules ; qui 
sortent en opposition sur les nœuds, 
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et qui sont terminés par un -pédon- 
cule impair ; ils soutiennent des pa- 
nicules branchues de fleurs blan- 
ches, qui, toutes ensemble, ont la 
forme d'un long thyrse pyramidal, 
ct ont une treés-belle apparence, 
cat il ny à point de feuilles entre- 
mêlées avec les fleurs, et les tiges 
sont nues entre les Cpis : cette. es- 
pecca fleuri dansles jardigs de Chel- 
séa, mais elle n° ya oo produit de 
semences. eu 
-Puncratum. La onzieme m'a en- 
core été envoyée de la Véra-Cruz, 
* par le Docteur Houstoun;elle s'éleve, 
avec plusieurs tiges d’arbrisseau ; À 
la Hauteur d'environ cinq pieds, 
et se divise en plusieurs branches 
minces, dont les nœuds sont À trois 
ou quatre pouces de distance les 
uns des autres, et portent chacun 
deux feuilles ovales, longues d’en- 
viron neuf lignes sur six de lat- 
geur , placées sur des pétioles longs 
et minces, Ct marquées de Pluie vs 
taches noires :ses branches sortent 
horisontalement , et sont terminées 


par de petits Sea ucts de fieurs blan-: 


ches, dont les calices sont simples 
ct composes de sept feuilles étroitess 
en forme de RO ct re au 
bas. ee 

… Hyssopi-folium.La douxieme a Une 
tige droite et ronde, qui s'éleveà 
JR bauteur de trois pieds, CE pousse 
plusieurs branches disposées régu- 
lièrement par paires vers son som- 
net ;ses feuilles , qui sont d’un vert 
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clair et cntiercs, ont environ deux: 
pouces et do de longueur sur. 
quatre lignes de largeur, et sont tra- 
versces par trois Veines longitudi. 
nales : ses fleurs naissent sur de longs 
pédoncules, aux extrémités des . 
ches ; pédoncules ne por. 
tent qu'une ‘fleur, quelques-uns. 
en ont deux, et d’autres trois ou 
quatre; elles sont blanches, et pg- 
roissent sur la findel automne. Cette. 
espece croît naturellement dans la 
Caroline. 

Ramosum. La treizieme, qui est : 
originaire du Maryland ie 
cinc vivace et une. tise annuelle, 
qui s'éleve à trois pieds de uéene 
Et se divise vers son sommet en. 
plusieurs branches fortement: Gate 
nies de feuilles étroites en forme 
de lance , de deux, ou trois pouces. 
de longüeur sur trois lignes de lar- 
geut, & un vertfonce, = aux 
Hche sillonnées | par trOÏs veines 
longitudinales fort scices vers Ieurs 
extrémités, et terminées en pointes 
aiguës. La sommets de ses branches 
sont occupés par des paquets ronds 
de fleurs blanches, qui paroissent. 
en Août, et continuent à se mon- 
trer jusqu” en Octobre, et qui, dans 
les années chaudes de des 
semences müres en Angleterre. 

Conyzoïdes, La quatorzicme croît 
naturellement dans la Jamaïque et 


dans la plupart des autres Iles de 


l'Amérique : sa tige d'arbrisseau s = 
leve à la hauteur de six à sept pieds, 
ç£ 


\ 
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ét se divise en plusieurs branches 
garnies de feuilles en forme decœur, 
terminées en pointes aiguës , dente- 
Les sur leurs bords, et marquées 
de trois veines longitudinales ; les 


extrémités de ses branches, sont ter- 


minées par des pédoncules minces, 
dont chacun soutient un petit pa- 
quet de fleurs blanches, renfermées 
dans des calices oblongs , écailleux 
ét argentés..  — _—. 
Paniculatum. La quinzième, que 
Le Docteur Houstoun m'a envoyée 
de fa Véra-Cruz , séleve , avec une 
tige droite et branchue , à la hau- 
teur de trois pieds, et pousse à cha- 
que nœud, dans presque toute sa 
longueur , deux branches latérales, 
terminées , ainsi que la tige prin- 
cipale, par des épis clairs de fleurs 


rouges: ses feuilles sont en forme 


de cœur , rudes, crenelées sur leurs 

bords ; sessiles aux branches, et 

blanchätre 2 | Pare 
Houstonis. La seizieme m'a encore 


tcintes d’un vert clair ét un peu 


té envoyée de la Jamaïque, par 
- le Docteur Houstoun; sa tige, mince 


ét tortillante , s'attache À tout cé 
qui l'avoisine , et s’éléve ainsi À huit 
ou dix pieds de hauteur; elle pousse 
de petites branches opposées sur la 
plupart dés nœuds de sa partie haute: 
les feuilles qui occupent le bas'de la 
plante sont én forme de cœur, et 
terminées en pointes aiguës ;ses feuil- 
les supérieures sont presque trian gu- 


kires, unies, et d’un vert lüisiut ÿ 


Tome IIT, 


gleterre. 
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les extrémités de ces tiges £6h£ char: 
gcesd'épislongs et branchus de fleurs 
blanches, petites, et placées trés-prés 
les unes des autres sur les pédoncules. 

Trifoliatum. La dix - septieme ,' 
qui naît sans culture dans la Pen- 
sylvanie , à une racine vivace, de 


kquelle sortent plusieuts tiges droi- 


tes, qui s'élevent à la hauteur de 
sept où huit pieds, dans un sol hu- 
mide où dans tout autre terrein , 
lorsqu'on se donne la peine de les 
arroser souvent; ces tiges sont gat- 
nies de feuilles ovales, rudes, en 
forme de cœur, un peu sciées sur 
leurs bords , longues d'environ trois 
pouces sur deux de largeur, ‘vérti- 
cillées autour des tiges, et placées 
au nombre de quatre, cinq ou sept 
sur chaque nœud ; ses tiges sont ter- 
minées par un corymbe chirde fleurs 
Pourpre, qui paroissent depuis le 
Commeéncement du mois d'Août : 
jusqu'en Octobre , mais qui ne pro- 
duisent point de semences en An- 


‘ Altissimum. Va dix-huitieme à 
une tige simple, droite, verte ;: 
haute d'environ qüatré pieds, € 
Sarnie à chaque nœud de quatre: 
feuilles en forme de cœur, verti- 
cillées autour des tiges, desix pou 
ces de longueur sur deux de Jar: 
geur au milieu, plus étroites vers 
les deux: extrémités | terminées en: 
pointes aigués ; rudes, sciées sur 
leurs bords, et supportées par de 


Courts pétioles; sa tige est termi- 
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née par un corymbe serré de fleurs: 


pourpre, qui paroissent en Juillet, 
et continuent à se montrer jusqu'au 
mois de Septembre; sa racine est 
vivace, mais ses tiges périssent cha- 
que hiver; elle croît naturellement 
dans FAmérique septentrionale. 
Cœlestinum. La dix-neuvieme , 
qui est originaire de [a Caroline , 
a unc racine rempante, qui s'étend. 
et se multiplie fortement; ses tiges 
s'élevent à la hauteur d'environ deux 


pieds, et sont garnies de feuilles 
oblongues , placées sur des périoles, 


et scices sur leurs bords : ses fleurs, 
qui sont teintes d’une belle couleur: 
bleue, naissent dans des especes de 
corymbes., aux extrémités des tiges; 


mais ses racines s'étendent si fort, 


quelles rendent ces fleurs stériles 
après la premiere année. 

… Culture. On multiplie toutes ces 
especes par leurs graines, dont quel. 


qués-unes. se perfectionnent en An- 


gleterre : en les semant en automne 
aussitôt qu'elles sont mûres, leurs 
plantes paroîtront au printems; mais 


si on ne les mer en terre qu'au prin- 


tems, elles ne pousseront pas avant 
Panne suivante : les graines qu'on 
reçoit de l'Amérique, doivent être 
semées aussi-tÔt qu'elles. arrivent, 
quoiqu'on soit presque assuré qu'el- 
les ne croîtront point dans la pre- 
iiere année; mais de cette maniere 
elles réussiront plus sûrement que 
_sielles étoient gardées plus long- 
ms hors de terre. 


LA 
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Ées seconde, troisieme, cinquies 
me, septieme, huitieme, douzième, 
treizieme , dix-septieme ; dix-hui- 
tieme ct dix - neuvieme especes, 
étant fort dures, on peut semer 
leurs graines en pleine terre, en sé- 
parant les especes ; mais comme ces 
graines sont ornées de duvet, et 
qu'elles sont aisément déplacées par 
le moindre vent, il vaut mieux les 
semer dans des rigolles peu profon- 
des, et ne pas trop les enterrer, 
parce qu'elles ne germeroïent pass 
h planche sur laquelle on les me 


ne doit pas être trop au soleil, mais 


plutôt à l’exposition du levant, où 
elles puissent seulement jouir du so- 
leil du matin; si cette planche est 
plus -exposce , il faut la mettre à 
Fabri durant la chaleur du jour, 
mais tenir toujours la terre humide. 
Comme ces plantes croissent dans 
leur pays natal dans des situations 
humides er à l'ombre, elles réussi- 
ront mieux en les plaçant dans des 
sois. et à des expositions à-peu-prés. 
semblables; et, quoique notre climat 
soit bien moins favorable que leur 
pays-natal, elles n'en réussiront pas 
moins bien en les exposant au so- 
lil, pourvu qu'elles soient dans un 
sol humide , ou arrosées dans les 
terms. secs.  — / 
Quand. les jeunes plantes com- 
mencent à pousser, on doit les te- 
mir nettes de mauvaises herbes -cb 
en retrancher quelques-unes où elles 
sont trop. serrées ; On transporte 
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celles-ci, si l’on en à besoin, dans 
unc autre couche, où elles repren- 
dront bientôt racine , en les tenant 
à l'ombre et en les arrosant ; après 
quoi elles n'exigeront plus aucun 
soin que d'être tenues constamment 


nettes jusqu'a l'automne, qui est le. 


tems de les transplanter dans les 
places qui leur sont destinées. Com- 
me les racines de ces plantes s’éten- 
dent à une distance considérable , 

il est nécessaire de laisser entr cllés 
au moins trois pieds de distance, 
et même quatre pieds entre celles 
qui croissent plus vigoureusement : 
_si le sol où elles sont plantées est 
une marne douce ct molle, elles 
profiteront beaucoup mieux, et leurs 
fleurs seront plus fortes que dans 
"une terre légere et seche, où leurs 
feuilles se rétréciroicnt, ct dans |a- 
quelle leurs tiges pe parviendroïent 
pas à la moitié de leur hauteur or- 
dinaire, à moins quon ne les ar- 
rose beaucoup dans les étés secs. 

Toutes ces especes ont une ra- 


cine vivace, qu'on peut diviser ; et 
pousse plusieurs tiges foibles et tor- 
“tillantes., 


comme pliiettrs d'entr'elles ne per- 
fectionnent pas leurs semences en An- 
gleterre, on peut les multiplier par 
ce moyen : quelques- -unes ont des 
racines rempantes, qui poussent dés 
rejetons en grande abondance , et 
qu, par-h, se multiplient : ne fe : 
on divise les autres chaques deux 


années; mais cètte opération doit 


être faite avec précaution, afin de 


ne pas endommager les vieilles plan- 


‘ Jeront ensuite d ‘elles-mêmes à 
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tés, ce qui affoibliroit leurs fleurs 
pour l'année suivante : on enlève 
ces plantes en aütomne , aussi-tôt 
que leur séve est arrêtéc, afin qu'ellés 


aient le tems de ste de nouvél- 


des racines avantlés gelées; maïs sil 
survient des tems durs après qu'elles 


viennent d'être transplantées, il faut 
couvrir Îa terre avec du tan ou dés 
‘feuilles seches , pour les préserver de 


Vimpression des gelées : on emploie- 


ra aussi la même précaution pour lés 


vicilles plantés dans les ‘hivers durs, 


-si-on veut les Conserver: lons-tems ; ; 


cependant la dncnaiene: espece 


est la seule que j'aie vu Être dé- 
“truite par les hivers rigoureux ; ; né- 
anmoins il est toujours prudent 
d’user de ce moyen pour les jeunés 
plantes de semences qui n'ont point 
encore de bonnes racines, et pour 


celles qui ne sont pas encore bien 
établies : après quoi il suffira de l2- 


bourer la terre chaque printems , 
autour des plantes, et de les tenir 
“nettes de mauvaises herbes. 


Comme la quatrieme espece 


qui exigent un soûtien , 

il faut nc contre leurs Éibiées 
une perche , “lérsqu’elles commen- 
cent à pousser au printems ; er Y 
fixer les jeunes tiges, qui se rou- 
autour 
de ces perches, s'éleveront ainsi à 
la ‘hauteur de quatre ou Cinq pieds, 
si ellés sont bien arrosées , et pro- 
duiront une grande quantité de 
D d 2 à 
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fleurs blanches en Août, si. l'année 
est: chaude. . 

Cette espece est oies de 
-truite dans les hivers. fort rudes ; 
mais, on prévient | cet accident en 
couvrant la terre ‘où elles sont. pla- 
cées avec du vieux tan en au- 
tomne : elle se multiplie fortement 
par ses racines rempantes, qui peu- 
. vent être séparées chaques < deux ans. 

Les sixieme et.seizieme ont des 
tiges minces.et tortilla intes, qui ont 
se d'être: soutenues. comme la 
précédente; mais comme elles sont 
originaires des pays méridionaux, 
on ne peut les conserver en Angle- 
terre que par le moyen d'une serre 
Chaude ; il faut donc les: planter dans 
des pots, et. les plonger dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
où elles profiteront et produiront 
des fleurs, si elles sont arrosées dans 
les tems het 
… La sixieme a des. tiges d arbris- 
seau, et ne se multiplie pas par ses 


racines; mais Oh peut marcotter ses 


-jeunes branches, qui pousseront 
toujours des due si on les arrose 
à propos : la seizicme peut. être 
_multipliée en divisant les racines de 
la même maniere que la quatrieme 
espece, = | 

Les neuvieme et quinzieme ont 
| des racines vivaces, et. leurs. tiges 
périssent chaque hiver; ces plantes 
sont tendres, et doivent être mises 
dans des pots, et. tenues constam- 
ment dans la couche de tan de la 


= 


quelles en ont besoin, 
on les transplante chacune dans un 
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serre chaude, où elles . profiteront 
ct fleuriront ee on peut les mul- 
tiplier par boutures, en coupant 


leurs jeunes branches vers le milieu 


du mois de Juin, eten les plan 
tant dans des a. remplis de terre 
légere, qu'on plonge dans une cou 
che d chaleur od. où elles 
prendront racine en six semaines, 
si elles sont tenues à l'ombre et Ie- 
gérement arrosécs toutes les fois 
aprés quoi 


petit pot , et on les traite comme 


les vicilles plantes. 


Les dixieme , onzieme et quator- 


zieme espèces ont des tiges vivaces 
d’arbrisseau : comme elles sont ofi- 
ginaires, des. pays chauds, elles ont 


besoin d'être tenues constamment 
dans la serre chaude : on les plante 
dans des pots, on les plonge dans 


a couche de tan de Ja serre, et on les 


traite comme les especes précéden- 
tes: on peut les multiplier. par bou- 
tures; mais.comme il est-assez dif- 
ficile de leur. faire pousser des ra 


cinés , il vaut. mieux se servir de 
_leurs. semences toutes les fois % on 
- ne s'en procurer. 


Quand on peut avoir. des semer 
ces de ces especes délicates de leur 


Pays natal, les plantes qui en pro- 
. Viennent sont. bien. préférables : à 
celles qu'on obtient par toute autre 
méthode, et donnent beaucoup plus 
de Aeurs. ; mais comme elles ger- 


ment rarement dans la HEne an 
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née, peu de pérsonnes ont assez de 
patience pour attendre que les plan: 


tes paroissent. On les seme dans 


des pots aussi-tôr qu’on les recoit, 
afin qu'on puisse les transporter en 
tout temas; on les plonge dans une 
couche de clialeur modérée, on en 
tient la terre humide, et on les 
couvre de vitrages, qu'on met à 
l'abri du soleil pendant la chaleur 
du jour , pour empêcher la terre de 
se dessécher : les pots peuvent res- 
ter dans cette couche jusqu’en au- 
tomne : si alors elles n'ont point en- 
core poussé, on les plonge dans la 


couche de tan de la serre chaude, 
entre les autres plantes; et'au prin- 


tems suivant on les remet sur une 


couche de chaleur légere, qui les 


fera pousser bientôt aprés :lorsqu'el- 
les seront assez fortes pour être en- 


. levées , on les transplantera chacune 
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séparément dans de petits pots qu'on 


replongera dans la couche chaude ; 


on les tiendra à l’ofnbre jusqu’à ce 


beaucoup d’air dans les tempschauds, 
et on les arroséra souvent en hiver: 
on leur donnera beaucoup moins 
d'eau; sur-tout à celles dont les tiges 
périssent: au moyen de ce traitement, 


elles profiterontbien , et produiront 


une grande quantité de fleurs. 
 EUPHORBIA. Lin. Gen. Plant. 


_$36. Euphorbium. Boërk. Ind. At. 


1 250. T. thymalus. Tourn. Inst. 


_ RH. 85. Tab. 18 : Plante épi- 


- qu'elles aient formé de nouvelles ra- 
Cines; aprés quoi on leur donnera 
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neuse , brûlante. Euphorbe, oz Ti- 
thymalc. Epurge. Esule. 

Cette plante a été nommée Eu- 
phorbia par: le Roi Juba, perc de 
Proleméc , qui gouvernoit les deux 
Mauritanies , et dont le Médecin se 
nommoit Euphorbus; on prétend 
que son frere, Antoine Musa, avoit 
guéri Auguste avéc cette plante, 

Caracteres. Dans ce genre la fleur 
a un calice persistant, et formé par 
une feuille gonflée, rude et divisée 
En cinq parties sur ses bords: qua- 


tre ou cinq pétales épais et déchi- 


quetés ; et douze étamines insérécs 
dans le réceptacle, plus longues que 
les pétales , et terminées par des som: 
mets globulaires : dans le centre est. 
placé un germe à trois angles, qui 
soutient trois styles divisés en deux 
Parties , et couronnés par des stigmats 
obtus : ce germe devient ensuite une 
Capsule ronde, à trois cellules, qui ren- 
ferment chacune une semence ronde. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la troisieme section de là où- 
zieme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont douze 
étamines et trois styles : cet Au- 
teur a ajouté à ce genre le Tithy- 
malus , le Tithymaloïdes dé Tour- 
nefort , et quelques autres ? comme 
les différences qui distinguent l'Eu- 
phorbe et le Tithymale consistent 
plus dans leur forme extérieure que 
dans les caracteres de la fleur ou du 


fruit, elles peuvent être réunies dans 
le mème genre. Cependant, comme 
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la fleur du Tithymaloïdes est fort 
différente par sa forme, et qu'elle 
semble en devoir être séparée; je la 
placerai sous le titre de Tithymalus ; 
et comme le nombre des Tirhymalus 
est fort considérable, et que plu- 
sieurs de ces plantes sont des herbes 
communes , Je choisirai les plus ra- 
res et celles qui sont le plus cn usage, 
pour en faire mention ici, 

_ _especes sont : 

©. Euphorbia antiquorum , acu- 
Le = triangularis » Subnuda , articu- 
lata, ramis patentibus. Lin. Hort. Cliff. 
196.Hort. Ups. 138, FL Zeyl, 199. 
Mat. Med. 154. Roy. Lugd.-B. 194. 
Aman, Acad. 3. P. 106 ; Euphorbe 
à tiges triangulaires ; noueuses , 
nues, épineuses et à branches € en. 
dues, 

Euphorbium  verum antiguorum. 
Hort, Amst. 1. p, 23 ; Euphorbe 
piquant, en pointes triangulaires,, 
avec des branches étendues , ordi- 
pairement appelé 4e ide Eu- 
phorbe des anciens. 


Schadidaçalli, Rheed, Mal, 2. pe 


BI. &, 42. 

2. Euphorbia Canariensis , acu- 
deata, nuda, sub-quadrangularis » acte 
leis geminatis. Lin, Horr. Cliff 196. 
Hort, Ups, 138. Roy. Lugd.-B. 194. 
Amaæn, Acad. 3.p. 107 ; Euphorbe 
avec des tiges nues et à quatre an- 
_gles. , Ct < doubles épines, 

« Euphorbium tetragonum et penta= 

jonum 5 SPINOSUM En Boerh, 


N.. Alt, 1: 258; Euphorbe des 
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Canaries, avec quatre ou cinq ane 
gles armés d'épines. | 

Tirhymalus Aizoides lacti-fluus, s. 
Euphorbia Canariensis ;' quadrilatera 
et quinque-latera ; Cerei effigie, PUR, 
Air370.0 380,2, 2 

3°. Euphorbia {TIgOnA ; aculeata 
nuda ; articulata ; ramis erectis : 
Euphorbe triangulaire , ayant dé 
nœuds armés d'épines, et des 
branches droites et nues, 

Euphorbium trigonurm et LEtTAgOr 
fu SpinOSUM ; Tamis (OMPTESSis, 
Isnard. Act. Par, 1720 ; Euphorbe 
épineux, à trois et quatre angles, 
‘avec des branches comprimées. 

1. hymalus Aizoïdes » triangularis 
et quadransularis » articulosus et 


 Spinosus > lafnis compressis. Comm, 


Prel. 55.8 5. 

4°. Euphorbia officinarum , acu- 
leata , nuda, multangularis ; aculeis 
geminatis. Li. Hort. Cliff. 196. Hort. 
Ups. 138. Roy. Luod-B.19$. Amaœn, 
Acad, 3: P+ 107; Euphorbe pie 
peux, à plusieurs angles, et armé 
d'épines disposées par paires, 

Euphorbium Cerei effigie » Caulibus 


CrASsioribus ; spinis validioribus arma- 


tum, Comm, Hort. Amst. 1. Pi le 
TI ; Euphorbe en Cierge , à tiges 
épaisses et armées de fortest cpines, 
Euphorbe des boutiques. : 

Euphorbium polygonum spinosum, 
Cerei effigie. Isnard. Aet. 1720. Ps 
$00. #. 10. 

Euphorbium. Bauh. Pin 387. 

5°: Euphorbia Neri-folias aculeatas 
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semiruda ; angulis oblique tuberculatis. 
Li. Horr. Cliff. 196. Horr. Ups. 
139. FL Zeyl, 200. Roy. Lugd.-B. 
194. Amœn. Acad. 3. p. 109 ; Eu- 
phorbe épineux , à moitié nud, 
avec des angles obliques, couverts 
de tubercules, et connù ordinaire- 


ment sous le nom d'Exphorbe à feuit- 


les de Laurier-Rose. 

Euphorbium angulosum , foliis Ne- 
rit latiortbus. Boërk. Ind. Ale. x, Pe 
258 ; Euphorbe angulaire, ayant 
une large feuille de Laurier Rosc. 

Extphorbium Afrum spinosum, foliis 
datioribus non spinosis. Seb. Thes. 1. 


2e 15. 1, 9. fi. 


T. ithymalus Aizoides arborescens 


spinosus, caudice angulari, Nerii folio. 

Comm. Pral, 22. 56. r. G. Bradl. 
Suec, 3. p. IO. t. 28. 

SL ithymalus Indicus spinosus, Nerii 
folio. Comm. Hort. 1. p. 25713. 
… Ligularia. Rumph. Amb. 4. p.88. 
440 - 

Ela Call. Rheed. Mal. 1, D 0 
Le 43e ee | 
_ 6° Euphorbia heptagona , acu- 
deata , ruda ; Spinis solitariis, subu- 
latis, floriferis. Lin. Hors, Cf. 

196. Roy. Lugd.-B. 194. Amæn. 
Acad. 3. pag. 109; Euphorbe 
nud, septangulaire , épineux, armé 
d'épines simples en forme d’alêne, 
et produisant des fleurs aux extré- 
mités de ses tiges. 


Euphorbium héptasonum ; spinis 


longissimis, in apice fructiferis. Boërk. 


nd, Ale. 3, 258 ; Euphorbe à sept 
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angles, armé de fort longues épi- 
nes , €t produisant des fruits aux 
extrémités de ses tiges. : 

. Euphorbium Capense , spinis lon- . 
gts simplicibus. Bradi. Suec. Er 
4 Li; 

7°. Euphorbia Capur Medise , 
inermis ; tuberculis imbricaris, foliolo 
lincari instrucris. Lin. Hort. Cliff. 
197. Hort, Ups. 139. Roy. Lupa.- 
B. 195$. Amœn. Acad. 2: D F10% 
Euphorbe sans épines, couvert de 


 tubercules imbriquées, avec des 


feuilles petites et étroites, auquel 
on donne le nom de Tére de Mé- 
duse, : — 

Planta lactaria Africana. Comm. 
HO, Te pe33- + 17. 

Æxphorbium Afrum, caule crasso, 
SquamoOso ; ramis in capitis Medusg - 
speciem cincto. Boërh. Ind. Ale. 2 58 5 
Euphorbe d'Afrique , avec une tige 
épaisse et écailleuse, et des bran- 
ches disposées en forme de tête de 
Méduse. Euphorbe à tête de Mé- 
duse. ee 
Tithymalus Aroïdes Africanus , 
Simplici squamato caule, Chamænerii 
folio. Comm. Pral. 58. 

8°. Euphorbia mamillaris , acu- 
leata ; nuda , angulis tuberosis » Spinis 
interstineris. Lin, Sp. Plant. 647. 
Edit. 3. Amœn, Acad. 2 108 5; Eu- 
phorbe nud et épineux , avec des 
angles tubéreux, entre lesquels se 
trouvent des épines. 

ÆEuphorbium polygonum ; aculeis 
fongioribus ex tuberculorum interng- 
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dis prodeuntibus. Isnard. Acte Par. 
1720.p, 3865 Euphorbe! à die 


angles armés de longues épines pla fe 


cées entre les ou. 

Tithymalus Aixoïdes Africanus ; 
yalidissimis spinis ex. tuberculorum 
internodiis provenientibus. Comm. 


Prel. $9. 


9°. Euphorbia Cerei-formis, acu= 


deata, nuda , multangularis > SPENIS S0- 
ditariis subulatis. Prod. Leyd. 19 $- 
_Amoœn. Acad, 2. p. 108. Kriph 
Cent. 10. 7, 4ï ; Euphorbe nud et 
Épineux, à plusieurs angles armés 
d’épines solitaires et en forme d’a- 
J£ne. 

Euphorbium angulosur : 
forum coma densissima. nn. Afr. 
F9: & 9: f 3: 

Tithymalus Africanus spinosus ; 
Cerei effigie. Moris. Hise. 3: p.245. 
Piiks An: 370, 2e 231 fi 
: Euphorbium Cerei fig ie , caulibus 
gracilioribus. Boërh. Ind, Al. 1. 258; 


Euphorbe En cierge, avec des tiges 


minces. 
10°, Euphorbia Pur Pini , iner- 

mis , inbricata tuberculis , foliolo li- 

nearii instructis, Hortr-Cli if. 197 ; 
Euphorbe imbrique , sans épines, 
couvert de tubercules , ct garni de 
 très-petites feuilles. 
| Euphorbium Afrum,, facie facts 
 Pini. Boërk. Ind. Ale, 1. 258; Eu- 
phorbe d'Afrique , dont les fruits 
xessemblent à ceux du pin., et au- 
quel on donne le nom, de petice 
Tête de Méduse, 
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_ 11°. Evphorbia patula, inermis, 
ramis patulis , Simplicibus ; teretibus : 
oliolis linearibus instructis; Euphorbe 
épineux , avec des branches simples, 
étendues, en forme de cierge , et 
terminées par des feuilles fortétroites. 
11. Euphorbia procumbens , iner- 
mis, ramis teretibus, procumbentibus, 
tuberculis quadragonis ; Euphorbe sans 
épines, avec des branches traïnan- 
tes, couvertes de ; Et qua- 
drangulaires. 
13° Æuphorbia inermis, ramis 
plurimis procumbentibus ; squamo- 
sis, foliolis deciduis ; Euphorbe 
épineux , ayant plusieurs branches 
traînantes et écailleuses, avec des 
feuilles qui tombent. 
149% Euphorbia Tiraculli, inermis, 
fraticosa, subnuda, fil -formis > erectA y 
ramis patulis determinatè confertis. 
Lin. Horr. Cliff. 197. Hort. Ups. 
139. Flor. Zeyl. 197. Roy. Lugd-- 
B. 195. Amaœn. Acad, 2 AT 
Euphorbe < En arbrisseau érigé et sans 
épines , avec des branches minces, 
étendues , et terminées en paquets, 
ordinairement appelé Epurge en ar= 
bre des. Indes. 
= ichÿmalus Indicus ; | frutéscens, 
Hort. Amst. 1. Pris te 14; Epurge 
en arbrisseau des Indes. 

Ossifraga lactea. Rumph. Armb. 


Tape OL 19. | 
Tiru Call, Rhecd. Mal. 8. . 
dr 44 


… 15°. Euphorbia viminalis , in 
mis ; fructicosa , nuda, fiiformiss 
yolubilis 3 
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velubilis, cicatricibus oppositis. Horr, 
Gif. 197; Euphorbe en arbrisseau, 


nud et sañs épines, avec des bran-. 


ches minces et tortillantes, : ordi- 
_ Rairement appelée Epurge grimpante 
des Indes.  . Ba 
ME ithymalus Indicus, vinineus, pe- 
#its aphyllos ; Epurge des Indes 
avec des branches minces et dénuces 
de feuilles. . 
… Felfel Tavil, Aip. Ægypt. 190. 
DL El 3e =, 
16°,E uphorbia Mauritanica » t1er- 
mis ; fruticosa , semi-nuda , Jili-formis 


E U P 217 
guadrifidé ; dichotoma, foliis OPposi- 
ts Integerrimis. Lin. Amœn. Acad. 3. 
P. 120. Mat. Med. 121. Gmel. Sib, 
2. p. 230; Euphorbe produisant une 
ombelle divisée.en quatre parties, 


une tige fourchue, et des feuilles 


cntieres ct opposées. 

L ithymalus lati-folius ë Cataputia 
dictus. H .L. Epurge à larges feuilles, 
appelée Carapuria, Epurge à feuilles 
eh ombelle.. : 

Lathyris major. Bauh. Pin. à 9 3 5 

0 Euphorbia Myrsinites urn= 


faccida , foliis alternis. Lin. Horr ie see da; Pifidas involucellis 
3) ‘ : Q u _ ° = Fo + ER : 
Ch. 197: Hort. Us 140. Roy sub-ovatis ; folis spathulatis , paten- 
e e 0] 1 0 È 0 e PS Pre e ‘ F; RE 
S * CAS , Carnosis, mucronaris : Marine 
de hide ass ES 
III. Gron, Orienr. 160; Euphorbe . Re + : _ _ + 9 2 de 4 5 
en arbrisseau nud et sans ones, ee a hi 
avec des branches molles, en forme ee a FE Fe oo De 
de cierge, et des feuilles alternes, K SE Lee  — cnvelop Le 
TT hymalus aphyllus Mauritanie. SONt Ovales, et les feuilles bran- 
ne 382 à 200, 13 3; chues, à pointes charnues, en forine 
UF Cr: ° > Le e Ê s : 
Epurge de Mauritanie sans feuilles de spatule, et avec des bords rudes. 
17°. Euphorbia Cotini-folia, folis Tuhymalus Myrsinires ; lati-fo- 
: DR D Re ne ee ; à ë js \ ë 
 OPPOSHS » sub-cordatis ; periolatis, lius. C. B.p. 290; Epurge à lrges 
emarginatis , integerrimis, caule fru- feuilles de Myrte, 


zicoso. Lin, Sp. PI. G 50. Edit. 3, 
Amœn. Acad. 3-P. 112. Kniph. Cenr. 
2: 7%. 24; Euphorbe à feuilles en 
forme de cœur, opposées, pétiolées, 
découpées au sommet et entieres , 
avec une tige d’arbrisseau. à 
Tithymalus arboreus > Americanus 5 
Cotini folio. Hort, Arnst, 1. p, 29. €, 
15 ; Épurge en arbre d'Amérique , 
à feuilles de Sumach de Venise, 
16. Euphorbia Lathyris, umbelé 
Tome III. 


20°. Euphorbia Dendroides » Us 
bellä mulci-fida ; dichotoma 5 2tnvolu- 
cellis sub-cordaris ; Prünariis triphyl 
lis ; caule arboreo. Lin. Sp. Plant. 
662. Edit. 3. Amaæn. Acad. +. p- 
1285; Euphorbe avec des ombelles 
fourchues et divisées en plusieurs 
segmens, et de petites enveloppes 
en forme de cœur, la premieré 
avec trois feuilles et une tige en 
CT 

: Ec 
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Tichymalus Myrcbfolius , 3; “arbo> 
reus, C. B. p. 2903 Epurge en arbre 
à feuilles de myrthe. 

Tichymalus Dendroides. Cam. Epir. 
2 a — 
219, Euphorbia 0. 
umbellä muleifidä ; dichotoma ; invo- 
lucellis perfoliatis ; emarginaris , or- 
bicularis , foliis obrusis. Lin. Sp. 
Plant. 662. Amœn. Acad. 3.p. 226; 
Euphorbe avec une ombelle divisée 
en plusieurs. parties, et. par paires, 
des, enveloppes orbiculaires et per- 
feuilles, et des. feuilles obtuses. 
TE ithymalus Characias ; Amygda- 
doïdes. C. B.p.190; Epurge sauvage, 

22°, ÆEuphorbia palustris 5. UT 
bellä rnulti-fidä ; sub-trifidé. 5 bifidä 5 
involucellis ovatis. j:foliis, lanceolatis , 
TaTnis sterilibus:. Lin. Sp. Plant. 662. 
Arnœn. Acad. 3. p. 116. Mar, Med, 


2 Pa, Tr: » Pi 3.$+ Pollich. Pal. 


2, 462. Euphorbe avec une ombelle 
divisée en plusieurs parties, subdi- 
visées en deux et en trois, ayant 
de petites enveloppes  . des 
feuilles en forme de lance, et ii 
branches stériles. 

T'irhymalus palustris fruticosus. 


C. B. p. 292 ; Epurge . marais en 


arbrisseau. 
Esula major, Dalech. Hist. I 6 3. 
Æsula palustris. Riy. Fetr. 230. 
23°. Euphorbia Orientalis, um- 
bellä quinque-fida, quadri-fidä; di 
chotoma ; inyvolucellis sub-rorundis , 
acutis , folus lancéolatis. 


Plans. 6 À O0. Er 


. Amœn. Acad, 3. 


Lin. Sp. 
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p. 123; Euphorbe dont l'ombelle 
est divisée en quatre et cinq par- 
ties, et fourchue , avec une enve. . 


oppe ronde et pointue, et des 
feuilles en forme de lance. : 
Tihymalus Orientalis , Salicis 


folio , caule purpureo , flore mMagno. 
Tour, Cor. 2; Epurge du Levant à 
feuilles de Saule, ayant une tige 
pourpre et une grosse fleur. 

249. Euphorbia Characias, um. 
bellä quinque-fidà , trifidä ; dicho: 
Toma ; ‘involucellis ovatis , foliis lan- 
ceolatis . + capsulis lanaris. Lin. Sp, 
Plant. 662. Edir. 3. Amœn. Acad, 
3. p. 126; Euphorbe avec une om- 
belle divisée en trois et cinq parties, 
et par paires, ayant une enveloppe 
ovale, des feuilles en forme de 
lance ét des capsules laineuses. 

Tithymalus arboreus, caule coral- 
lino > folio Hyperici = pericarpio bar 
bato. Boerh. And A1. p. 2 565 
Epurge en arbre avec une tige 
rouge, une feuille de Mille- Pers, | 
et un péricarpe barbu 

 Tithÿmalus Characias ; rubans : 
PRET Bauh Pin. 200, 

Æ ithymalus Characias. 1 Clus. Hist. 
2. p. Le 

2. Euphorbia nn - 
bellä sexti-fidä ; dichotoma , invol= 
cellis ovalibus, foliis inteperrimis, 
ramis nullis, capsulis verrucosis. Lin. 
Sp. Plant. 662. Edit. 3. Amaæn. Acad. 
3.p. 128. Huds. Angl, 185$. Kniph. 
Cent. 9. n 37; Euphorbe avec une 
ombelle 2 à six pointes ct fourchue ; : 
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des enveloppes ovales, des feuilles 
entieres, sans branches, ct. des 
capsules couvertes de verrues. 

Tithymalus Hibernicus Machingboy 
dictus. Mer: Pin ; Epürge Irlandois : 
appellé Machinoboy. 

T ithymalus lati-folius , . Hispanicus. 
Bauh. Pin. 291. Tabern. Hisr. 907. 
+1 26%:-Euphorbia; Apios , umbellé 
quinque-fidä:, bifidé , involucellis ob- 
cordatis. Lin. Sp. Plant. 6 56. Edir. 
3: Amœn, Acad. 3.p. 1 205 Euphorbe 
avec une ombelle divisée en deux 
et cinq parties, et des enveloppes 
en forme de cœur. | 

Tithymalus tuberosa ; pyriformi 
radice. C. B, p. 192 ; Épurge avec 
une racine tubéreuse en foie de 
poire. 

TL ithymalus tuberosä. radice, Clus. 
Hisr. 2. PL EOO. 

27 eo 7. ÿ um- 
bella quinque-fidä 4 ; dichotoma, invo- 
Zucellis is IMmuGrOnAtIS ; 
folus. inferioribus setaceis. Lin. Sp. 
Piant. 657 Edit. 3e  Am&n. Acad, Se 
p. 1225 Euphorbe dont l'ombelle 
est divisée en cinq parties, et four- 
chue, avec des enveloppes ovales, 
en forme de lance et pointues , et 
des feuilles basses garnies de poils 
hérissés. 

Tixhymalus ee Alp. Exor. 
65.1. 64; Epurge de Chypre. 

 Tichymalus : foliis inférioribus ca- 
pillaceis ; superioribus Myrto similibus 
Moris. Hist, 3.p. 338. 

28°, Exphorbia Cretica. 5 umbellé 


Ed. 2: n. 572. sub Tichymalo ; 
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mulci-fdé s bifidé ; involucellis orbi- 
culatis , foliis Lineart- lanceolatis » 
villosis. ; Euphorbe avec une om- 
belle divisée en plusieurs parties et 
en deux, ayant des. enveloppes Ot- 
a. des feuilles étroites , 
velues, ct a forme de lance. 

21 ithymalus Creticus, Characias 5 
angustifolius » villosus er incanus. 
Tourn. Cor. I. Epurge sauvage de 
Crète à feuilles étroites, blanches 
et velués.. | 

OF uphorbia Sylvatica, umbell& 
multi-fidä; dichotoma ,; imyolucellis 
perfoliatis , sub-cordatis > folis lan- 
ceolatis; Integer unis. : Lin. Sp. Plane. 
663. Edir. 3. Jacq. _Austr. £. 375. 
Pollich. Pal. m. 463. Scap. Carn. 
Eu- 
phorbe avec une ombelle divisée en 
plusieurs parties et fourchue, des 
enveloppes en forme de cœur et 
perfeuillées, et des feuilles entieres 
en forme de lance. 

Tithymalus sylyaticus ; lunate 
flore. C.-B. p. 290. Moris. Lise. 3 
pe 335- sivè 10.7. 1. f. 3; Epurge 
sauvage avec une fleur en forme de 
lune, La Grande Esule. 

Tithymalus lunato fore. 
Ecphr. 2. p. 56. t. 57. 

Esula caule. CTASSOs. Riv. _ etr. 
217. 

30°: Epborites he = 
Inermis +. foliis serratis > petiolatis , 
di iformibus ». > OVAIS lanceolatis > par 
duri-formibus. Lin. Sp. Plan. 649. 
ÆEdir. 3. dmaœn. Acad, 3. P+ 1124 

Fe 2 


Col. 
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Euphorbe sans épines à feuilles 
scices, petiolées, difformes, ovales, 
en forme dé lance ét de Fioion 

Le ithymalus | Curassavicus, Salicis 
et foliis variis., baie 
viridantibus. Pluck. Alm. 369.1, 12. 
f. 6; Epurge de Curacao avec des 
feuilles différentes de Saule et d’A- 
triplex , ou Arroche, et des. Le 
verts, . 

IL. Euphorbia ges folia 3 
dichotoma, foliis serratis , ovati-oblon- 
gis, glabris, corymbis terminalibus , 
ramis divaricatis, Lin. Sp. Planr. 
G$o. Edir. 3. Amœn. Acad. 3. p. 
1135 Euphorbe fourchu avec des 
feuilles oblongues, ovales , unies, et 
sciées, et de Bei écartées et 
terminces en corymbes. 

Tichymalus erectus acris, Parieta- 
Tia foliis glabris ; floribus ad caulium 
Zodos conglomeratis, Sloan. Ca. 
Jam. 82. His. I. pe 197. 126. 
Epurge droite et âcre avec des 
feuilles. de Pariétaire unies, et des 
fleurs disposées en paquets sur :. 
nœuds de la tige. : + 


Tichyrralus Ammericanus ; 


albis. Comm. Prel, 60. 2 60. à _ 

32° Euphorbia Ocymoidea , iner- 
ms, herbacea, ramosa, foliis sub-cor- 
datis = inteperrimis ; petiolatis , -fLo- 
ribus he Lin. Sp. Plan: 656. 
Ædir, 3. Amen. Acad. 3° P+ 112. 
Euphorbe branchu, herbacé et sans 
épines, à feuilles entieres, en forme 
‘de cœur et pétiolées ; ta Éeurs 
“simples. a 


ee Le 
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Tithymalus Americanus , erectus, 
annuus ; TAMOSISSLMUS. Ocymi Cary0= 
phyllati foliis. Housr. Mss. Epurge 
droite annuelle et branchue d'Amé- 
rique, avec des feuilles de petit 
Basilic. Se 

Antiquorum. La premiere espece 
a toujours été regardée comme le 
véritable Euphorbe des Anciens, et 
employée comme tel à lusage de 
la médecine ; maïs c’est de la se- 
conde dont on se sert aujourd’hui 
en Angletérre : cependant le Doc- 
teur EINNÉE pense que la qua- 
trieme devroit seule être mise en 
usage : au reste, comme elles ont 
toutes a peu-prés les mêmes pro- 
priérés , il paroît indifférent d’em- 
ployer l'une plutôt que l’autre {1}, 


RÉ), 2 ‘Euphorbe des boutiques. est 
une gomme résine extrémement Âcre et 
mordicante, dont les propriétés résident 
principalement dans sa partie résineuse : 
cette substance, qui purge avec une vio- 
lence extrême, et qui est capable de 
produire même à petite dose des inflam- 
mations. et des -érosions funestes dans 
les premieres voies, ne peut jamais être 
donnée avec she intérieurement , si ce 
n'est dans quelques cas désespérés; mais 
on peut l'employer dans la médecine vé- 
térinaire, pour guérir les maladies de 
peau À Le les chevaux sont sujets : ; 


- on la fait d'ailleurs entrer avéc suceëès 


dans les: poudres Sternutatoires qu’on 
souffle dans les narines pour réveiller Les 
malades attaqués de léthargie 3 ;ÿ dans les 
cas d’obstruction invétérées des glandes 
dit néè, pour diviser les: rucosités trop 
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… La premiere à une tige triangu- 
Rire, comprimée , noueuse et suc- 
culente , qui s’éleve à la hauteur 
de huït ou dix pieds, et pousse plu- 
sicurs branches irrégulieres, tor- 
dues , a plupart triangulaires, quel- 
quefois à deux, souvent à quatre 
angles , comprimées et disposées sur 
chaque côté de la tiges l'extrémité 
de ces branches est garnie de quel- 
ques feuilles courtes ct rondes qui 
tombent bientôt, er entre lesquelles 
sortent de tems en tems quelques 
fleurs formées par cinq pétales épais 
et blanchîtres, dont le centre est 
OCCupé par un gros germe triangu- 
laire qui se détache peu de tems 
après sans produire de semences : 
cette espece a été apportée des 
Indes en Hollande, d’où elle s'est 
répandue dans la plupart des jar- 
dins des Curieux de l'Europe. 

Canariensis. La seconde, qui croît 
naturellement dans les Isles Canaries, 


visqueuses, et dans les affections pitui- 
teuses, chroniques et opiniâtres de la 
tête. On s’en sert aussi extérieurement 
dans les emplâtres vésicatoires qu’on 
applique quelquefois sur les membres 
paralytiques, et dans les poudres qu’on 
répand sur les os cariés, et sur les 
tumeurs schirrhenses ulcérées ; mais sans 
vice carcinomateux. - 

L'Euphorbe entre dans la composition 
des pilules d’Euphorbe, de Quercetan , 
dans les trochisques 4/kanda/ , dans les 
pillules de nitre de Trallian, dans le 
Philonium Romain, &c, 
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est celle dont le suc forme l'Eu- 
phorbe qu'on apporte aujourd’hui 
en Angleterre; elle s’éleve dans son 
pays natal au-dessus de la hauteur 
de vingt pieds ; mais en Angleterre: 
elle croît rarement au - dessus de 
celle de six ou sept pieds, et il ne 
seroit pas avantageux d'en avoir 
ici d’une si grande hauteur, parce 
qu'elle pousse plusieurs grosses bran- : 
ches succulentes qui la rendroient 


trop lourde pour pouvoir la trans 


porter d’un endroit à un autre : sa 
tige est fort épaisse, verte et succu- 
lente, et à quatre ou cinq gros 
angles , fortement armés d'épines 
noires ct chrochues qui sortent. par 
paires à chaque dentelure ; elle 
pousse à chaque côté de grosses 
branches succulentes de la même 
forme, qui s'étendent à la distance 
de deux ou trois pieds en-dehors, 
et tourne ensuite leur extrémité 
vers le haut, de sorte que ces plan- 
tés ont quelque ressemblance avec 
un chandelier branchu quand elles 
ont bien poussé ; ces branches n’ont. 
point de feuilles; mais elles sont 
fortement armées d'épines noires 
comme les tiges; et leurs fleurs, 
qui sortent de leurs extrémités, sont 
de la même forme que celles de la 
premiere espece. -. 
Trigonum. La troisieme à une 
tige nue, triangulaire €t compacte, 
qui produit un grand nombre de 
branches érigées, noueuses , armées 
d'épines courtes ct courbées, ct 
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généralement triangulaires ‘mais 
parmi lesquelles on en voit quelques- 
unes à quatre angles; elles n'ontpoint 
de feuilles ,: et elles ne produisent 
point de fleurs en Anoleterre : cette 
espece est originaire des Indes. 
Dore. La quatrième pousse 
plusieurs tiges Cpaisses, succulentes, 
à huit ou dix angles lorsquelles sont 
jeunes , mais qui deviennent rondes 
à mesure quelles vieillissent : ces 
branches sont d’abord dirigées ho- 
risontalement dans une partie de 
leur longueur; mais elles prennent 
ensuite une direction perpendicu- 
laire; elles sont armées de petites 
épines courbées sur leurs angles; et 
ses fleurs, qui sont petites, d'un 
blanc verdâtre, et semblables à 
celles de la seconde espece, sortent 
vers leurs extrémités : cette plante 
croît naturellement dans l'Inde. 
«Nerii-folia. La cinquieme, qui 
est aussi originaire des grandes In- 
des, s’éleve encore à la hauteur de 
cinq où six pieds, avec une tige 
forte, droite, à angles irréguliers, 
et chargée de protubérances obli- 
ques aux angles; la partie basse de 
la tige est nue, et sa partie haute 
est branchue; ses branches sont 
armées d'épines courbées à chaque 
protubérance , et leurs extrémités 
sont garnies de feuilles oblongues, 
d'un vert luisant, fort unies, en- 
ticres st arrondies à leur pointe: 
ces fouilles se détachent bientôt, ct 
ls plantes restent nues pendant 
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plusieurs mois ; ses fleurs sortent 
ensuite : elles sont sessiles aux bran- 
ches, et d’un blanc verdätre : ses 
feuilles: poussent en automne et 
tombent au printems. 

… Hepragona. La sixieme se 
avec une tige ronde, droite ct 
succulente , à la hauteur d'environ 
trois pieds, et pousse plusieurs 
branches latérales de la même forme 
et a sept angles ou sillons armés 


d'épines simples, longues et noires; 


les extrémités de ces branches pro- 
duisent de petites fleurs de la même 
forme que celles des autres especes, 
qui sont quelquefois remplacées per 
de petits fruits. | 
Caput Meduse. La septieme a des 
tiges épaisses, rondes, succulentes 
et alleues qui poussent plusieurs 
branches latérales de la même forme, 
qui se tortillent et coulent les unes 


sur les autres, de maniere qu elles 


paroissent comme une foule de ser 
pents qui sortent des tiges, d'ou elle 
a pris le nom de Zéte de Meduse, 
Les extrémités de ces branches sont 
garnies de feuilles étroites, épaisses 
ct succulentes qui tombent; ses 
fleurs sortent autour de la partic 
haute des branches, elles sont blan- 
ches et de la même Donne que celles 
des autres especes, mais plus grosses, 
et elles produisent souvent des cap 
sules rondes, unies, et à trois cel- 
lules, dont chacune renferme une 
simple semence ronde. 

Marmillaris. La huitieme a des 
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tiges rondes de deux pieds de hau- 
teur, gonfiées en forme de ventre, 
ct à angles noueux ; les intervalles 
qui séparent ces nœuds sont armes 
d'épines longues et droites ; ces tiges 
poussent quelques branches bre 
rales de la même forme, dont les 
extrémités produisent des fleurs 
sessiles , petites, d’un vert jaunûtre, 
et de la même forme que celles 
des autres especes. 

Cerei-formis. La neuvieme a des 
tiges et des branches fort sembla- 
bles à celles de la quatrieme, mais 
beaucoup plus minces; ses épines 
sont simples , 
doubles ; les extrémités de ses bran- 
ches sont fort garnies de fleurs à 
Chaque angle ; en quoi elle diffère 
de la quatrieme espece. 

- Fructus Pini. La dixieme à une 


tige épaisse €t courte qui s'éleve ra- 


tement au - dessus de huit à dix 


pouces, et de laquelle sortent un 


grand nombre de branches minces, 
traînantes, et d’un pied de longueur, 
Qui sont entre-mêlces les unes avec 
les autres, comme celles de la sep- 
tieme espece, mais beaucoup plus 
petites ét moins longues, quoique 
avec la même apparence , ce qui 
lui a fait donner le nom de Perire 


Tête de Méduse, Les extrémités de 


ses ‘branches sont garnies de feuilles 
étroites , du. en desquelles sor- 
tent des fleurs blanches, et de la 


même forme que — des autres 


et celles des autres. 
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Patula. La onzieme s’éleve Àla 
hauteur de six à sept pouces, avec 
une tige en" forme de cierge, dont 
le sommet produit quelques  - 
ches semblables, qui s'étendent en- 
dehors de chaque côté, mais qui 
ne sont pas écailleuses comme celles 
de la derniere ; les extrémités de ces 
branches sont garnies de feuilles 
étroites qui tombent : cette espece 
n'a pas encore fleuri en. Angleterre, 
parce qu'elle n'y à été apportée 
que depuis peu de tems. 

Procumbens. La douzieme à une 
tige courte et épaisse qui ne s’éleve 
Jamais au-dessus de trois pouces de 
hauteur; de sorte que ses branches, 
dont la longueur est au plus de six 
pouces, sont couchées sur la sur- 
face de la terre; leurs écailles se 


gonflent et deviennent des ! protu- 


bériites Quart és ; 5 elles n'ont pont 


“de feuilles, et ne donnent que très- 


rarement da ficurs en Angleterre, 
quoique cette plante soit depuis 
long-tems dans nos jardins. 

dm La treizieme ressemble 
beaucoup à la septieme; mais ses 


tiges ne s’élevent jamais au-dessus 


dun pied ou de quinze pouces ; 
en sorte que ses branches s'étendent 
au-dehors prés de la terre; celles- 
ci sont aussi plus courtes que celles 
de la septieme; mais elles ont ce- 
pendant la même apparence, et 


leurs extrémités sont garnies de 


feuilles étroites qui tombent à me- 
sure que les branches s'étendent en 
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longueut , ainsi que de fleurs blan- 
ches et petites, qui ont la même 
forme que celles des autres especes, 
et qui produisent souvent des cap- 
sules rondes, unies et à trois cellules, 
dans lesquelles sont renfermées une 
où deux semences rondes qui müû- 
rissent ic. 

Ces especes ont été rangces par 
la plupart des Botanistes modernes , 
sous le titre d'Evphorbium, ct dis- 
tinguces des 7 ichymales, plus à cause 
de le forme extérieure, que par 
quelques différences 7. dans 
leurs caracteres , ainsi qu'on l'a 


déjà observé; mais comme le nom 


bre des especes d'Epurge étoit plus 
grand, plusieurs Écrivains ont jugé 
à propos d'en séparer l'Euphorbe 
pour en diminuer le nombre. 

On conserve ces plantes dans 
plusieurs jardins, plutôt à cause de 
leur singularité, 
beauté; car clles sont toutes fort 
différentes des autres —— de 
l'Europe. 

Foutes ces especes contiennent 
une sève âcre ct laiteuse qui dé- 
coule de leurs parties blessées: 
comme ce: jus est assez caustique 
pour produire des: ampoules sur Ja 
peau lorsqu'il y séjourne quelque 
tems, et pour brüler le linge à- 
peu-près comme l’eau-forte, il faut 
manier ces plantes avec beancone 
de précaution ct ne pas froisser 
ni endommager Jeurs branches; ce 

qui. dilleurs les. fait quelquefois 


que pour leur* 
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pouttir jusqu'au premier nœud, et 
souvent périr tout à fait, si les bran- 
ches endommagées ne sont pas cou- 
pécs à tems : ainsi toutes les fois 
qu'une branche paroît maltraitée, 
il faut la retrancher sur le’ champ, 
pour prévenir tout accident ; par la 
même raison on doit éviter de les 
couper entre les nœuds. 

La plus grande partie de ces 
especes a été primitivement appor- 
tée par les Hollandois, qui ont 
toujours été fort empressés à intro- 
duire en Europe un grand nombre 
de végétaux des Indes et du Cap 
de Fe Espérance, d’où l'on a eu 
depuis peu une très-grÂnde variété 
de plantes curieuses, qui produisent 
des fleurs fort élégantes , et font 
le plus grand ornement des serres 
en hiver et au printems. Celles-ci 
ont été élevées de semences dans : 
nos jardins ; mais la plupart des 
especes d'Euphorbe sont venues en 
plantes ou en boutures, parc 
qu'elles peuvent aisément être trans- 
portées , si elles sont mises dans des 
caisses, avec quelque emballage sec 
et mou, pour empêcher qu’ellesnese 
a ne se blessent avec leurs 
cpines , et qu'elles ne soient endom- 
magées par l'humidité et par le 
froid: : On peut les tenir six mois 
hors de la terre avec cette atten- 
tion ; et si après ce tems elles sont 
plantées avec soin, elles prendront 
racine ct profiteront aussi bien que 
si elles étoient nouvellement prises 

sur 
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sur les vieilles plantes : cette mé- 
thode est beaucoup plus prompte 
que de les élever de semences. 

Comme la plupart de ces plantes 
succulentes croissent naturellement 
dans des lieux stériles et remplis de 
rochers, et dans des terreins secs 
et sablonneux, où peu d’autres pour- 
roient profiter, on ne doit jamais 
les planter ici dans une terre riche 
et marncuse, ni les exposer à beau- 
coup d'humidité : le sol qui leur 
convient le mieux, est un mélange 
formé par un quart de décombres 
criblées, un quart de sable de mer, 
et une moitié de terre légere et fraf- 
che prise dans un pâturage ; on 
mêle exactement toutes ces maticres 
ensemble , et on les retourne sou- 
vent avant de les mettre en œuvre, 
afin que leurs parties puissent s'in- 
Corporer , et s'adoucir à l'air. Ce 
mélange sera encore meilleur si on 
le laisse exposé pendant une année 
à l'action de la gelée et de la cha- 
leur, en observant de le tenir en 
petits monceaux, ct le retourner 
Souvent, afin que l'air y puisse mieux 

pénétrer. 

Ces especes se multiplient aisé- 
ment par boutures, qu'on détache 
des vieilles plantes dans le mois de 
Juin, en les coupant à un nœud, 
Sans quoi elles se pourriroient; 
quand ces boûtures sont séparées, 
la sève faiteuse des vieilles plantes 
s'écoule en abondance par les parties 
blessées, qu'il faut couvrir aussi-tôt 

Tome III, 
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avec de la terre ou du sable, qui 
l'arrête bientôt en se durcissant: 
on en fait autant aux boutures, ct. 
on les place dans un endroit sec de. 
la serre chaude, où on les laisse 
pendant douze ou quinze jours 
avant de les planter, et même trois 
semaines, si elles sont fort grosses, 
afin que leurs parties blessées aient 


Je tems de se cicatriser, sans quoi 


elles seroïent facilement attaquées : 
de pourriture ; on les place ensuite 
séparément dans des pots de la va- 
leur d’un sou, dont on garnit le fond 
avec des pierres et des décombres , 
et qu'on remplit avec le mélange 
dont on vient de parler ; on plonge 


ensuite ces pots dans une couche 


de chaleur modérée; on les tient 
à l'ombre au milieu du jour si le 
tems est très-chaud, et on les arrose 
légèrement une ou deux fois par 
semaine , en proportionnant tou- 
jours lhumidité qu'on leur donne 
a la sécheresse de la terre : six se- 
iaines où deux mois après , elles 
auront poussé des racines: on pourra 
les laisser dans cette couche, siclle 
n'est pas trop chaude, en leur don- 
nant de l'air tous les jours; mais il 
vaut encore mieux les placer tout 
de suite dans la serre chaude, où 
elles pourront s’endurcir avant lhi- 
ver : car $i elles viennent à filer 
pendant l'été, cles périssent pres- 
que toujours dans la mauvaise sai- 
son, à moins quelles ne soient 
traitées avec le plus grand soin ; il 
F£ 
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faut les arroser en été deux ou trois. 


fois par semaine, mais en hiver on 
ne leur donne ee l'eau qu'une seule 
fois pendant le même espace de 
tems, et voujours fort légérement, 
sur-tout si la serre n'est pas fort 
chaude : la premiere espece exige 
plus de chaleur en hiver qu'aucune 
des autres, et moins d'arrosement 
dans cette saison : si elle est bien 
traitée-elle s’élevera à la hauteur de 
sept à huit pieds; mais il faut la 
tenir constamment dans la serre, lui 
donner beaucoup d'air en été, et 
une chaleur tempérée en hiver. 

La sixième est à présent la plus 
rare en Angleterre; ses plantes, 
qui avoient été tirées des jardins 
Hollandois, ont presque toutes péri, 
parce qu'on les avoit. placées dans 
la serre chaude, où la chaleur les a 
* Roircies dans un jour, et fait pourrir 
immédiatement après : cette espece 
profitera bien en hiver si elle est 
tenue sous un vitrage airé et sec, 
avec les Ficoïdes et d’autres plantes 
succulentes, où elle puisse avoir de 
l'air dans les tems doux, et abritée 
des gelées ; en été elle peut être 
exposée en plein air dans une situa- 
tion chaude, pourvu qu'on la ga- 
rantisse de trop d'humidité : elle 
rCuSsira beaucoup mieux par cette 


méthode qu'en la traitant plus dé- 


licatement. 

Les séptieme, huitieme, dixieme, 
Onzieme, douze et treizieme especes 
sont aussi assez dures pour subsister 
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en hiver dans une caisse de vitrage 
sans feu, pourvu qu'on les préserve 
entièrement de la gelée ; en été, on 
peut les exposer en plein air de 


une situation chaude, Comme ces 
plantes sont fort succulentes 
qu'elles craignent par conséquent 


beaucoup Mhonidre. il faut les 
tenir sous des abris où elles puissent 
jouir de l'air et être à couvert de 
Ra pluie, sans quoi elles seroient 
exposées à être attaquées de pour- 


riture pendant l'hiver suivant. 


La septieme, ayant des branches 
fort lourdes, a besoin d’un soutien 
pour Fembicher de tomber sur les 
pots; elle s'élevera ainsi à la hau- 
teur de quatre ou cinq pieds, €t 
produira un grand nombre de bran- 
ches latérales, qui, étant elles-mêmes 
fort lourdes et succulentes , entrat. 
neroient la plante si elle n'étoit pas 


Soutenue. 


Les especes suivantes ont (té 
classées par tous les Botanistes avec 
les Tithymales; mais les quator- 


Zieme €t quinzieme devroient être 
mises dans le genre des Euphorbes, 


parce quelles sont aussi destituées 
de fouilles que la plupait de celles 
qu'ils y ont placées. 

Tiraculli, La quatorzieme s'éleve, 
avec une tige en cierge et succu- 
lente, à la hauteur de dix-huit ou 
vingt pieds, et produit plusieurs 
branches de la même forme qui se 
sous-divisent en d’autres plus petites, 
séparées par des nœuds placés à 
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une grande distance les uns des 
autres, unies, d'un vert foncé, et 
ornées à leur extrémité de quelques 
petites feuilles qui tombent en peu 
de tems : à mesure que les plantes 
vieillissent , leurs tigés deviennent 
plus fortes et moins succulentes, 
sur-tout vers le bas, où elles sont 
un peu ligneuses, et prennent une 
couleur brune : ses branches sont 
touffues, ct entremélées les unes 
avec les autres, de sorte qu'elles 
forment une espece de buisson vers 
leur sommet. Cette espece ne pro- 
duit point de fleurs en Angleterre. 

Viminalis. La quinzieme pousse 
un grand nombre de tiges minces, 
cylindriques, d’un vert foncé, et 
unies, qui se roulent les unes sur 
les autres, ou autour de quelque 
support voisin, au moyen duquel 
elles s’élevent à la hauteur de dix 
à douze pieds; elles produisent 
vers le haut des branches plus peti- 
tes, qui se tortillent de même et 


s’entremélent avec les autres tiges; 


elles sont nues et sans feuilles : cette 
espece , qui croît naturellement dans 
les Indes, ne fleurit point dans notre 
climat. 

Mauritanica. La seizieme pousse 
de sa racine plusieurs tiges cylin- 
driques, succulentes , hautes d’en- 


viron quatre pieds, minces, et 


trop foibles pour se soutenir sans 
appuis, clles sont couvertes d’une 
écorce teinte d’un vert léger ; leurs 
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parties basses sont nucs, et leurs 
sommets sont garnis de feuilles 
oblongues, unies, enticres et al- 
ternes sur chaque côté des tiges ; 
leurs fleurs, d'un vert jaunître, 
naissent en petits paquets aux ex- 
trémités des branches, et sont 
quelquefois suivies par un fruit uni 
et rond; mais leurs semences müû- 
rissent rarement en Angleterre. 
Cette espece est originaire des. côtes 
d'Afrique qui bordent la Médi- 
terranée. : 

Cotini-folia. La dix-septieme se 
trouve dans quelques Isles des Indes 


occidentales, ainsi que dans le con- 


tinent de l'Amérique; j'en airecu des 
échantillons de l'Isle.-de Taba goetde 
Carthagene, où elle est trés-com- 
mune : les plantes de cette espece 
qu'on voit dans les jardins de la Hol- 
lande, ont été envoyces de Cura- 
çao: elle s’éleve à la hauteur de 
six où huit pieds, avec une tigé 
droite et couverte d'une écorce d’un 
brun clair, qui se divise vers son 
sommet en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles rondes, dentelées 
à leur extrémité, pctiolées, unies. 
et d'un beau vert, mais qui tom- 
bent en hiver, de sorte qu’au prin- 
tems ces plantes sont presque nues ; 


leurs fleurs sortent des extrémités 


des branches; elles sont jaunes et 

petites, et tombent bientôt sans 

produire de fruits dans notre climat, 
-Ces especes se multiplient par 
| 2 
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boutures, de la même maniere que 
les Euphorbes , et on les traite com- 
me il a été dit ci-dessus. 

Les quatorzieme, quinzieme et 
dix-septieme étant fort tendres , exi- 
gent. la serre claude, ét doivens 
être traitées comme les especcs les 
plus délicates de ce genre; mais 
Ja seizieme subsiste en hiver dans 
une Orangeric ordinaire, ct peut 
étre exposée en plein air pendant 
Fétee. + - à 
las La dix - huiieme est 
CGnibrise dans le nombre des plan- 
tes en ; mais on s'en sert 
peu aujourd'hui en Anglererre : elle 
ést Bis-annuelle , et périt après 
avoir perfectionné ses graines. Elle 
s'éleve à la hauteur + trois ou 
quatre picds , avec une tige droite, 
succulente, et garnie de feuilles 
oblongues , uniès, opposées ct ses 
siles; l'extrémité de sa tige se par- 


tagc en petites branches a - 


disposées par paires, et dont les dé 
Visions donnent naissance À des oim- 
belles de. fleurs, qui sortent simples 


de chaque Énhe. : celles qui sont 


situées. dans la prefsierer division 
sont {es plus grosses ,: et celles du 
haut sont plus petites : ses fleurs, 


teintes d’un jaune verdâtre ; Parois- 


sent en Juinet en Juillet, et pro- 
duisent un fruit divisé én trois lo- 
bes, dont chacun forime ‘une: cel: 
tale qui renferme une semence ron- 
de, ct qui, lorsqu’ ellc est müûte, 

est lancée à üne certaine distance 


des sie dEsula de Fernel, 
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par l'élasticité des Iéoumes : cette. 
espece se multiplie assez fort. quand 
elle est une fois introduite dans 
les jardins, et n'exige d’autre soin 
que d'être tenue nette de mauvai- 
ses herbes (r), 

Mrsinites. La: dix- neuvieme, 
qui croît naturellement dans Le 
France méridionale, “en Espagne ct 
en Italie, pousse de sa racine plu- 
sieurs banohis longues. d'environ 
un pied, couchées sur la terre, et 
trés-garnies de feuilles épaisses, 
succulentes, plates, courtes, poin- 
tues, entièrement ouvertes, placées 
alternativement sur chaque côte des 
branches, et sessiles aux tiges : les 
leurs naissent aux extiémités des 
branchgs, en larges ombelles, dont 
l'enveloppe principale est composée 


En Toutes les parties de cette plante 
Sont très-purgatives , et produisent des 
effets semblables à ceux de la Scammonée. 


On Padministre avec succès dans l° hydro- 


pisie, la jaunisse, les obstructions des. 
viscères ; etc. On la prépare en faisant. 
macérer.ses. racines, et surtout. leur 
écorce, dans du vinaigre pendant vingt- 
quatre heures, et on la fait prendre en- 
suite en substance depuis un scrupule jus- 
qu'à un Bros à OÙ en infusion depuis un 
gros jusqu'à deux. On en prépare aussi 
un extrait: avec le vin blanc etle vis 
naigre, dont l’effer est.le même, mais donc 


_ Ja dose doit être plus foible. 


Cette espece entre dans la composition 
dans celle 
de fa Benedicre Laxative ee. l'extrait 
Catholique, etc. 


‘ 
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de plusieurs feuilles ovales et poin- 
tues , mais dont les petites n'ont 
que deux feuilles en forme de cœur, 
concaves, et rudes sur leurs bords : 
ces fleurs sont jaunes, et produi- 
sent trois semences renfermées-dans 
une capsule ronde et à trois cel- 
lales : cette plante dure deux ou 
trois ans dans un terrein sec et 
chaud, et perfectionne ses semen- 
ces annuellement ; si l’on donne à 
ces graines le tems de se répandre, 
elles produiront des plantes qui n’exi- 
geront aucun autre soin que d’être 
‘tenues nettes de mauvaises herbes. 
Dendroïdes. La vingtieme est ori- 
ginaire de l'Isle de Candie et de 
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noirs, ce qui leur donne une appa- 


rence singulicre : en répandant ses 
graines sous des arbres ,en automne, 
elles produisent au printems sui- 
vant , des plantes qui n'auront be- 
soin d'aucune, culture, 

Palnstris, La vinst-deuxieme est 
comprise dans ia lkte des plantes 
médicinales, sous le titre d'Esx/z 


Major; Mais On s'en seft peu atjour- 


d'hui: elle croît naturellementen 
France eten Allemagne, dans des 
endroits marécageux, oùelle s’élcve 
à la hauteur detrois ou quatre pieds; 
elle a une racine vivace , au moyen 


de laquelle on la multiplie plus ai- 


-sément que par ses semences, qui 


plusieurs Isles de l’Archipel ; elle 


s’éleve, avec une tige droite et bran- 
chue , à la hauteur de quatre pieds; 
_ses feuilles sont oblongues, poin- 
-tues et alternes; ses fleurs, petites 
_€t jaunes , sortent en ombelles de 
chaque bifurcation des branches ; 
mais ne donnent que très-rarement 


des graines en Angleterre: on mul- 


tiplie facilement cette espece par 
. boutures dans tous les mois de l’êté ; 
mais elle à besoin d’être mise à 
l'abri des gelées de l'hiver. 
Arygdaloides. La vingt-unième, 
qu'on rencontre dans les forêts de 
l'Angleterre, s'éleve en tige d’ar- 
brisseau à la hauteur de ttois pieds : 


ses fleurs naissent en ombelles , {es- 


siles aux branches, et forment un 


$ 


long épi ; elles ont des calices teints 
- espece fieurit en Juin, et ses graines 


d'un jaune verdâtre et des pétales 


poussent rarement, à moins qu'on 
né les seme aussi-rôt qu'on vient 


.de les recueillir. 


_ Orientalis,. Ta. vingt-troisieme ; 
que le Docteur Tournefort à en- 
voyée du Levant au Jardin royal 
de Paris, a une racine vivace, de 
laquelle sortent plusieurs tiges suc- 
culentes, hautes de trois pieds, cou- 


_vertes d’une écorce de couleur pour- 


pre, et garnies de feuilles oblon- 
gues, unies, de la même forme que 
ceiles de Saule, et d’un vert foncé. 
Les extrémités de ses tiges se divi- 
sent, et dans chaque bifurcation 
est placée une. ombelle de feurs 
d'un jaune verdâtre, qui sont rem- 
placces par. des capsules rondes er 
à trois cellules, dont chacune ren- 
ferme une simple semence : cette 
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mûrissent en Août; on peut la mul- 
tiplier en divisant ses racines, ou 
en semant ses graines en automne : 
. cette plante est dure, et résiste au 
plus grand froid de nos hivers, 
quand elle est placée dans un sol 
sec. 

_ Characias. La vingt- -quatrieme se 
trouve en Sicile et sur les rivages 
de la méditerranée; elle “de: à 
la hauteur de cinq ou six pieds, 
avec plusieurs tiges d’arbrisseau , 
couvertes d'une écorce rouge, et 
garnies de feuilles oblongues, unics, 
émoussées et alternes; ses fleurs 
naissent en petites ombelles, entre 
les divisions des branches ; dés sont 
jaunes, et produisent des capsules 
rondes , rudes et à trois cellules , 
comme celles de la précédente : on 
la multiplie facilement par boutures 
pendant tous les mois de l'été; mais 
elle à besoin d’être mise à l'abri 
des gelées. 

Hiberna. La vingt-cinquieme, 
qui naît spontanément en Irlande, 
d'où ses racines ont été portées en 
Angleterre , a des racines épaisses et 
Ébreuses, qui poussent plusieurs ti- 
ges simples ét sans branches, d’un 
pied environ de hauteur, et gar- 
mes de feuilles oblongu es et = 
nes sur chaque côté : ses fleurs sor- 
tent en petites ombelles aux extré- 


mités des tiges, elles sont jaunes, et 


produisent des capsules rudes, bro- 
_ dées et à trois cellules : cette plante 
furic en Juin, et ses semences mui- 
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rissent en Août; on la multiplie par 
ses racines, qui doivent être plan. 
tées à one dans un sol humide, 

Celle-ci à été autrefois presque 
la seule dont les Irlandois faisoient 
usage en médecine ; mais depuis 
qu “ ont appris à se servir du mer- 
cure, is l'ont absolument “aban- 
donuce. 

APIoS. La vingt-sixieme naît spon: 
tanément dans le Levant; elle ca 
une racine noteuse et en forme 
de poire, de laquelle sortent deux 
ou trois tiges qui s'élevent à la haw 
teur d'environ un pied et demi, ct 
sont garnies de feuilles oblongues, 
velues et alternes; ses fleurs parois. 
sent en petites ombelles dans les di: 


_ visions des tiges ; elles sont petites 


et d’un jaune verdâtre; mais elles 
donnent rarement des semences en 
Angleterre : on peut multiplier cette 
espece par les rejettons que sa ra- 
cine principale produit , en les en 
levant en automne, pour les planter 
à l'ombre, où ils piofreronr mieux 
qu'en plein soleil, 

Aleppica. La vingt-septieme se 
trouve dans les environs d’Alep, 
ct dans d'autres parties du Levant; 
elle à une racine vivace et rempante, 
par laquelle elle se multiplie forte. 
ment dans les lieux où elle est üne 
fois établie ; ses tiges s’élevent à la 
hauteur d'un pied et demi; ses feuil: 
les basses sont étroites, fermeset 
garnies de poils Rérissés ; mais cel- 
les qui couvrent la partie haute de 
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la tige, sont de la même forme que 
celles du Myrthe à feuilles étroites: 
ses fleurs , quisont de couleur jaune, 
sortent en larges ombelles aux di- 
visions de la tiges elles paroissent 
dans le mois de Juin; mais elles 
donnent rarement des semences 


dans notre climat : il faut resserrer 


ses racines. en la plantant dans des 
pots, parce qu'elles s'étendent trop 
loin quand elles sont en pleine terre. 

Cretica. La vingr-huitieme espece 
croît naturellement dans plusieurs 
parties du Levant , ainsi qu’en Es- 
pagne et en Portugal; ses semences 
mont été apportées d’Alexandrette 
par le feu Docteur Mallar, qui la 
trouvée en très-grande abondance 
dans les environs de cet endroit: 
ce Voyageur m'a assuré avoir vu 
les habitans de ce pays rompre ces 
plantes pour en recueillir le suc lai- 
teux qu'ils mêloient avec la scam- 
monée qu'ils préparent : les semen- 
ces de cette espece ont été depuis 


envoyécs du Portugal par Robert 


More , Ecuyer; mais on la cultivoit 
déjà depuis plusieurs années dans 
les jardins Anglois : elle s'éleve à la 
hauteur d'environ trois pieds, avec 
une tige d'arbrisseau , teinte de cou- 
leur pourpre , et garnie de feuilles 
étroites, en forme de lance, ve- 
lues , sessiles et alternes ; le sommet 
de cette tige est terminé par des 
ombelles de fleurs, qui forment une 
espece d’épi; les grandes ombelles 


vi} . ‘ 
sont divisées en plusieurs parties. : 
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et les petites n’ont que deux fouilles, 
Les enveloppes des fleurs sont jau- 

LA : 
nes et les pétales blancs ; elles pa- 
roissent dans le mois de Mai, et 
produisent des semences qui mûris- 


sent on Juillet : les jeunes plantes de 


cette cspece, qui ont été depuis peu 
élevées de semences, sont généra- 
lement très - fructueuses; mais les 
vieilles, et celles qui proviennent 
de boutures, sont stériles : on peut 
l multiplier par semences ou par 
boutures, et elle réussit en pleinair, 
si elle est plantée dans un sol rem- 
pli de décombres secs et à une 
exposition chaude, sans quoi elle 
est souvent détruite par les fortes 
gelées. 

Sylvatica. La vingt- neuvicme, 
qu'on rencontre dans la France mé- 
ridionale, en Espagne et en Italie, 
est une plante bis - annuelle - 
dont la racine produit deux ou trois 
tiges , hautes de deux outrois pieds, 
et garnies de feuilles en forme de 
lance, et entieres ; ses ombelles de 
fleurs sortent des divisions des bran- 
ches ; leurs enveloppes sont en 
forme de cœur, et envirennent les 
pédicules de leurs bâses; ses fleurs 
sont jaunes et paroissent en Juin. 
Leurs semences müûrissent en Août; 


-€t si on leur permet de se répandre 


d’elles-mêmes, elles produiront des 
plantes qui n’exigeront aucun autre 
soin que d'être tenues nettes de mau- 
vaises herbes et mises à l'abri du 
soleil. 
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Heterophylla. La trentiéme, dont 
le Docteur Houstoun m'a envoyé 
les semences de la Véra-Cruz, est 
une plante annuelle, qui s'éleve à 
la hauteur de deux ou trois pieds; 
ses feuilles sont quelquefois étroites 
ét cnticres, et d’autres fois ovales 
et divisces au milieu presque jusqu'à 
la côte, en forme de violon; clles 
varient aussi dans leur couleur; les 
unes tirent sur le pourpre , et d’au- 
tres sont d'un vert clair, elles sont 
. scices sur leurs bords, et portées sur 
de courts pétioles : ses fleurs sortent 
en petites ombelles aux extrémités 
des branches; elles sont d’un blanc 
verdâtre , et produisent de petites 
capsules rondes et à trois cellules. 

Hyperici-folia. La trente-unieme 
se trouve dans la plupart des Isles 
de l'Amérique, et s’éleve à la hau- 
teur d'environ deux pieds, avec une 
tige branchue et garnie de feuilles 
oblongües, ovales, unies et scides 
sur leurs bords : ses flèurs croissent 
en petites ombelles aux pétioles des 
feuilles, et recueillies en paquets 
serrés; elles sont blanches, et sont 
remplacées par de petites capsules 
rondes, qui renferment trois se- 
mences. = 

Ocymoîïdes, La trente-deuxieme , 


dont les sraines m'ontencore été en: 
© 


voyées de la Véra-Cruz , parle Doc- 
tué Houstoun, est une plante an- 
_nuclle, qui s'éleve, avec unc tige 
droite, à la hauteur d'environ un 
pied, etsc divise en un grand nom- 
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bre de branches fort étendues: et 
garnies de feuilles rondes, en forme 
de cœur, entieres, et placées sur de 
longs pétioles; ses fleurs , qui sont 
petites et de couleur herbacce, sont 
remplacées par des capsules rondes 
ct petites, qui renferment troisse- 
mences. 

Les trois dernieres especes sont: 
annuelies ; on les seme au prin- 
tems, sur une couche chaude, et 
quand les plantes sont bonnes à 
être enlevées, on les met chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis de terre lègere, qu'on replonge 
dans la couche chaude; on les traite 
ensuite comme les autres plantes dé- 
licates qui viennent des mêmes 
contrées. 


EUPHORBE , 04 ITTHYMALE. 
Voyez EUPHORBIA. 


EUPHRASIA, Eufraise. 


C’est une plante médicinale qui 
croît naturellement dans les campa- 
gnes ct dans les pâturages de 
plus grande partie de l'Angleterre, 
ct toujours parmi les herbes, les 
bruyeres, les genêts épineux, &c. 
Comme elle ne réussiroit pas si elle 
étoit cultivée à découvert, et qué 
ses semences ne germeroient pas 
dans un jardin, il seroic inutile d’en 
donner une plus ample description; 
Fobserverai seulement qu'on la vend 

AU 


ER 
sur les marchés, pour les usages de 
la médecine ( r ). 


EXCORTICATION , d'Excoria- 
rio, opération par laquelle on enleve 
A ns à 

(z) Quelques Auteurs recommandent 
cette plante commeun remede très-éficace 
pour rétablir la vue; mais ces effets ne 
répondent point à sa réputation: si on 
juge à propos de l'employer on peut 


X 


Ton Ill 
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l'écorce extérieure des arbres , ou 
Ra premiere peau des racines. 


EXOTIQUES, d'Exoricus, Les 
plantes exotiques sont celles qui sont 
originaires des pays étrangers. 


la donner en poudte, depuis un gros 
jusqu'à trois dans un verre d'eau de fe. 
nouil ; mais on doit en Contifiuer l'usage 
pendant quelques mois, 
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Fasa  . +. R. H 3915 

Fêves de jardins et Féves de marais, 

ou Féverolles. | 

«Vita Faba ; caule erecro, pe- 


olis absque cirrhis. Lin. Hort, Cliff. 


369: Hor. Ups.:118. Mar. Med, 
353. Roy. Lusd. -B: co Dalib. 
Paris. 220. 


Faba. Bauh. Pin. =. Blacks. 


2 19: 
= Bona sivè Phaseolus. Dod. ” 
513 

Bona Fava minor sive equina. Bauh. 
Pin. 338, Feverolles, on Fèves de 
cheval. 

- Caracteres. La fleur à un calice 
tubulé et fermé par une feuille dé: 
coupée sur les bords en cinq seg- 
mens , dont les trois inférieurs sont 
longs, et les deux supérienrs “fort 
courts ; elle est papilionnacce ; 5 son 
étendard est large, ovale et den- 
telé au bord, et les deux côtés se 
tournent en arriere après quelque 
tems ; les deux aîles, oblongues et 
érigées, enveloppent la carène, qui 
est beaucoup plus longue et son- 
fée, et sous laquelle se trouvent 
les parties de la génération, réu- 
nies en une colonne presque jus- 
qu'au sommet, ou elles sont divi- 
sces ; neuf de ses étamines sont join- 
tes en trois parties, et la dixieme 
est séparée ; elles sont toutes terimi- 
| nées par des Sommets ronds et in- 


différence 
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clinés : dans le fond de cette fleur 
est placé un germe oblong et com- 
primé , qui soutient un style court 
et terminé par un stigmat obtus: 
ce germe se change d:ns la suite 


en un légume long, applati, fexi 


ble comme du cuir, et a une cel 
lule_ remplie de ‘emences compri- 
mécs et en forme de rein, 
Tournefort a rangé ce genre dans 
la seconde section de sa dixieme 
classe, qui renferme les plantes à 
fleurs papilionnacées, dont le pointal 
se change en un légume long, ct 
à une cellule; et LINNÉE l'a placé. 
dans la troisieme section de la dix 
septieme classe, dans laquelle se 
trou vént comprises celles dont les 
fleurs ont dix étamines jointes en 
deux. corps; 1 réuni en même 
temas au Jcia, en n'admettant en- 
tre ces deux genres qu'une seule 
spécifique : cependant 
comme la Fève a un légume com- 
primé et flexible comme des cuirs, 
et des semences, en forme de rein, 
et que les Vesces ont des légumes 
gonflés avec des semences rondes, 
ces deux plantes doivent être sépa- 
rées, La Fêve de jardin offre plu 
sieurs variétés qui sont connues €f 
distinguées par les Jardiniers, quoi 
qu les ne different pas essentielle 
ment les unes des autres : je ne les 
décrirai point comme des especes 


+ 


_ fait quelques Botanistes, 


d 
à 
s 
| 
| 
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distinctes , et ne les joindrai point 
aux Féves marais, comme l'ont 
qui ont 
pensé qu'elles ne faisoient qu'une 
seule et même cspece ; parce qu'a- 
prés les avoir cultivées pendant près 


de Une ans, je n'ai jamais re- 


marqué que les Fêves de jardin 
aient dégénére en Féves de marais, 
et que celles de marais aient paru 
se rapprocher ‘de celles de jardin, 
ce qui mautorise à les regarder 


comme des cespeces parfaitement 


distinctes. 

On cultive en Angleterre un 
grand nombre de variétés. de Fêves 
de jardin, qui different entr’elles 
par leur grosseur et leur forme ; 
quelques-unes produisent leurs lé- 
gumes beaucoup plustôt que les 
autres , ce qui les fait préférer par 
Jes ed parce qu'en général 
ds récoltes printanieres en don- 
nent un bénéfice plus considérable ; 
c'est aussi ce qui les engage à appor- 
ter tout le soin possible pour amélio- 
rer celles qui sont d'un meilleur 
débit sur les marchés. Comme plu- 
sieurs especes de semences sont su- 


jettes à dégénérer quand elles ont 


été Ong-tems cultivées dansla même 
terre, on doit sen procurer tous 


les ans de nouvelles, soit des pays 


étrangers , soit de quelqu'endroit 
un peu dont le sol soit 
d’une nature c’est le seul 


moyen de conserver plusieurs va- 


riétés dans leur perfection. 
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Je commencerai par la Fêve de 
jardin , appelée par les Botanistes, 
Faba major, pour la distinguer 
celle de cheval, qu'ils ont nom 
mée , Faba minor., seu eguina , Ct 
je ne leur donnerai que les. noms 
sous: lesquels elles sont connues des 
Jardiniers, en les plaçant suivant 
l'ordre du. tems où elles mürissent, 
La Fôve Mazagane est la premiere 
ct la meilleure de toutes les cspeces 
de, Fèves printanieres que nous con- 
noissons ; on l’apporte des Etablis- 
semens Portugais, sur la côte d'Afri- 
que, prés di. ee de Gibraltar; 
ses semences sont plus petites que 
celles des Fêves de chevaux; mais. 
comme les Jardiniers Portugais ne 
sont pas fort soigneux , il s’en trouve 
ordinairement un  : nombre de 
mauvaises dans la quantité qu'ils. cn- 
voient : lorsqu' on seme cette espece 
en Octobre , dans des endroits xbri- 
tés par des Ris > des palissades où 
des murailles, et qu'on a soin de 
donner de la terre aux plantes les 
plus avancées , elles sont bônnes à 


Être mangées vers le milieu du mois 
de Mai : comme.les tiges de cetté 


espece sont fort ininces ; il ést né 
cessaire de les soutenir. avec des 
ficelles fixées contre là haie où 
palissade ,. ce qui les .garantira xen- 
core des gelées du matin, qui sont 
quelquefois: assez fortes au prin- 
tems, et qui. retardent leur accrois- 
sement. Ces Féves se multiplient 
prodigieusement ; mais comme elles 
Gg 2 
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mürissent toutes ensemble de trés- 
bonne heure, on ne peut jamais 
faire plus d’une récolte sur les mé- 
mes plantes : en conservant les se- 
mences de cette espèce deux an- 
nées en Angleterre, lés Féves de- 
viennent beaucoup plus grosses, et 
ne mürissent pas aussi-tÔt ; c'est ce 
qu'on nomme abatardissement (1). 
__ La suivante est la Féve printa- 
nicre de Portugal, qui paroît être 
Pespece Mazagane conservée en Por- 
tugal, car elle ressemble fort à 
celle qu'on garde un an en Angle- 
terre ; c'est celle dont les Jardiniers 
font le plus d'usage pour leur pre- 
mière récolte, maiselle na pas un 
goût aussi agréable que la Maza- 
gane ; ainsi cette derniere doit tou- 
jours être préférée quand on peut 
s'en procurer: 
… Celles qui viennent aprés sont 
les petites Féves d’Espagne, qui 
sont meilleures que les précédentes, 
et qui doivent par conséquent être 
préférées. 

La large Fève d’Espagne est un 
peu plus tardive, mais elle précede 


cependant les especés communes ; 


rene ee pren 


(x) On fait entrer [a farine de Fèves de 
Marais dans les. cataplasmes qu'on appli 
que sur es tumeurs, pour les faire ré- 
soudre ou. suppurer. 

On s'en est quelquefois servi encore 
en forme de bouillie, pour arrêter les 
cours de ventre. 
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comme clle produit beaucoup, of 
l multiplie abondamment, 

La Fêve de Sandwich vient bien- 
tôt après celle d’Espagne ; elle est 
présque aussi large que la Féve de 
Windsor ; comme elle est plus dure, 
on la seme ordinairement un moi 
plutôt; elle produit en abondance, 
mais cÎle n’est pas aussi délicate. 

La Fève de Toker mürit a-peus 
prés dans le même tems que celle 
deSandwich; elle produit beaucoup, 
€t on la plante en grande quantité, 
quoiqu'elle soit une grosse Féve. 

Celles à fleurs blanches et noires 
sont fort estimées ; les Féves de la 
précédente espece sont presqu'aussi 
vertes que Îles pois, quand elles sont 

- bouillies, et sont assez douces; œ 
qui les rend plus recommandables. 
Ces especes sont fort sujettes à dé: 
générer, si leurs semences ne sont 
pas conservées avec grand soin. 

La Fève de Windsor est regardée 
comme la meilleure de toutes pour 
la table: quand elle est plantée dans 
un bon sol, ct qu'elle à assez de 
place , elle produit beaucoup et de- 
vient trés-grosse; si on la mange 
jeune, elle est plus douce et de 
meilleur goût que les autres espe- 
Ces: mais il faut la conserver avec 
soin ; en arrachant les plantes qui 
ne sont pas parfaites , et choisir cle 
suite les plus belles pour semences. 

. On ne plante gueres cette espece 
avant Noël, parce qu'elle ne résiste 
pas à Le gelée aussi bien que plu 
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sieurs autres ; mais la grande rée- 
colte s'en fait en Juin et en Juillet. 
On cultive généralement les Féves 
printanieres sur des plates-bandes 
chaudes , contre des murailles, des 
palissades ou des haies, et lon ob- 
serve que celles qui sont les plus 


voisines de cet abri mürissent les 


premieres. Je ne puis m'empêcher 
de blâmer ici une très-mauvaise mé- 
thode qu'on pratique généralement 
dans les potagers des Gentilshom- 
mes; elle consiste à planter des Fe- 
ves Contre les murailles les mieux 
Exposées, au - devant des arbres frui- 
tiers , auxquels elles nuisent plus 
quelles ne peuvent rapporter : on 
feroit beaucoup mieux d'élever quel- 
ques haïes basses de roseaux au mi- 
. licu des carreaux du jardin pota- 
ger, pour servir d'abri aux Féves 
et aux Pois printaniers ; on pourra 
alors les couvrir plus aisément pen 
dant les fortes gelées, et fixer leurs 
branches à mesure qu'elles croissent, 
que si elles étoient placées contre 
‘une muraille, où elles endomma- 


geroient considérablement les ar- 


bres, en les ombrageant et en les 
privant de leur nourriture. 

Les Fêves qui ontété plantées dans 
le commencement du mois d'Oc- 
tobre, pousseront dans les premiers 

Jours de Novembre: quand elles au- 


_ ront atteint la hauteur d’un pouce , 


-on amoncellera la terre autour de 

leurs racines avec une houe, et 
LEE À à 

On réltérera cette opération deux ou 
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trois fois , à mesure qu'elles feront 
des progrès, pour fortifier leurs ti- 
ges ct les garantir de la gelée; si 
l'hiver est fort rigoureux, il sera pru- 
dent de les couvrir avec une litiere 
légere qu'on Ôtera toujeurs dans les 
-tems doux, pour qu'elles ne filent 
point; on peut aussi préserver leurs 
racines de la gelée, en couvrant 
la terre des plates-bandes avec dun 
VIEUX tan, 

Au printems , lorsque les Fêves 
Ont acquis un pied de hauteur, on 


“les attache aussi près de la haie qu'il 


est possible, pour empêcher que 


es gelées qui se font sentir encore 


assez fortement dans les mois de 
Mars et d'Avril ne les fassent périr, 
ou ne les couchent sur laterre. Les 
rejettons qui poussent des racines en 
cette saison, doivent être bien con- 
servés, parce que ces gelées retar- 
dent laccroissément des plantes, et 
les empêchent de produire de bonne 
heure. Lorsque les fleurs commen- 
cent à s'ouvrir vers le bas des ti- 
ges, on en retranche les sommets 
en Les pinçant, pour faire avancer 
les premiers légumes : en observant 
ces regles , et en tenant la terre 
nette de mauvaises herbes, on sera 
presque toujours assuré de la réussite. 

Mais dans la crainte que cette 


première récolte ne soit détruite 


par la gelée, il est absolument né- 
cessaire de planter de nouvelles Fé- 
ves environ trois semaines aprés les 
premieres , et de répéter cette opé- 
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ration chaques trois semaines ou 
chaque mois , jusqu'en Février : on 
peut en placer quelques-unes vers 
le mois de Novembre ou au com- 
mencement de Décembre, sur des 
élévations où pentes, à une petite 
distance des haies; celles-ci ne pa- 
roïftront point avant Noël, et ne 
seront pas aussi exposées que celles 
de ‘a premiere et de la seconde 
plantation , qui auront alors une 


“hauteur assez considérable, sur-tout. 


si l'on a soin de couvrir les dernieres 
avec du tan, pour empêcher la ge- 
Ke d'y pénétrer: ce qui a été dit 
en premier lieu sufira pour le trai- 
tement de celles-ci, en observant 
seulement que les plus grosses Féves 
doivent être séparées par de plus 
grands intervalles que les pettes, 
ét que les premieres plantées ot be- 
soin d'être placées plus près les unes 
des autres, en cas que quelques- 
unes viennent à manquer : ainsi 
dans un rang simple, on les plante 
à deux pouces de distance , et celles 
des troisième et quatrieme planta- 
tions, à trois pouces : celles qu'on 
a placées sur des élévations, doivent 
être cloignées d’un pied et demi, 

ct cle de Windsor, d’un Died 
entre les rangs, et de cinq ou six 
- pouces entr'elles. On trouvera peut- 
être que ces distances sont trop con- 
sidérables ; mais plusieurs années 
d'expérience m'ont prouvé que la 


ème piece de terre , plantée sui- 


vantees dimensions , produira beau- 


MES, 
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coup plus de Fèves que si elles 
étoient rapprochées au double. Le 
soin principal qu'exigent ces légu- 
est de les débarrasser cons- 
tamment de toutes les herbes inu- 
tiles qui les priveroient de leur nour- : 
titure , de continuer toujours à tirer 
la terre autour des tiges, et de 
pincer leurs sommets ad cles 
sont en fleurs; parce qu'ils attire; 
roient toute la sève, et qu'ils em 
pécheroient les légumes de se for- 
mer au bas de la plante. Il faut aussi 
avoir attention de choisir pour les 
dernieres récoltes une terre humide 
et forte, car elles seroient médio-. 
cres dans une terre seche et légere. 

Ces dernieres plantations doivent 
être faites à quinze jours d'inter- 
valle , depuis le milieu de Février 
jusqu'au milieu du mois de Mai; 
mais après ce tems il n'en faut plus 


planter, à moins que la terre ne 


soit très-forte et humide, car dans 


un sol sec et léger, les Féves des 
dernieres récoltes sont “ordinaire- 


mentattaquées par des insectes noirs 
qui couvrent toutes les parties hau- 
tes des tiges, ct les font bientôt 
périr. 

Les Fèves destinées À servir de 
semences , doivent être plantées a 
part, en ang , €t en quantité pro- 
portionnée au besoin qu'on en 4; 
elles exigentie même traitement que 
les autres; maisil faut avoir attention 
de conserver toujours pour semen: 
ces les premieres qui mürissent, 
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cat. les dernieres ne sont jamais ni 
aussi grosses ni aussi belles; de sorte 
que si on destinoit la derniere ré- 
. colte à être vendue, elle ne rap- 
porteroit. pas autant que. les pre- 


micres, ét ce qu'on gasneroit sur les . 


autres seroit perdu sur celle de se- 
mences. Ceux qui désirent conser- 
ver les différentes variétés dans 
toute leur perfection, ne doivent 


jamais laisser croître trop près les 


unes des autres deux especes des- 
tinées à fournir des graines, afin 
que leurs poussieres séminales ne se 
mêlent point; mais comme elles 
sont sujettes à varier, pour con- 
server Îles especes printanieres dans 
leur perfection, on doit garder pour 
semences celles qui | 
bonne heure; ce qui n'est pas or- 
dinairement pratiqué, parce qu’a- 
lors elles sont plus cheres, 


Quand les semences sont mûres, 


il faut arracher les tiges, et les dres- 


ser contre unéhaie, pour les faire 


sécher , en observant de les retour- 
ner tous les trois jours; après quoi 
on peut les battre et les nettoyer , 
en Otant toutes celles qui ne sont 
pas belles. = 

La méthode de changer de tems 
en tems les semences de toutes les 
especes de Fèves, et de ne pas les 
semer trop long-tems dans la même 
terre, est-trés-bonne ; car sans cela 
clles ne réussissent pas aussi bien: 
ainsi quand la terre où elles doi- 
vent être plantées.est forte , il sera 


nûrissent de 
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bon de se procurer des semences 
d’un sol plus léger; par ce moyen 
les récoltes seront plus abondantes 
et les Fèves plus belles, et moins 
sujettes à dégénérer. 

Aprés avoir dit ce qui convient 
pour la culture des Fèves de jar- 
dins, je vais donner des instruc- 
tions pour les Féves de chevaux, 
qu'on cultive dans les champs. 

Feves de chevaux , où la Féverolle. 

On en connoît deux ou trois 
variétés, quidifferent dans leur gros- 
scur ct ler couleur : celles qui sont 
les plus estimées , et qu'on nomme 
Feves de Tic, Tick Beans, ne crois- 
sent pas aussi hautes que les autres, 
mais_elles produisent plusabondam- 
ment , €t réussissent mieux sur une 
terre légere que les Héves de che- 
Vaux Communes ; ce qui les fait 
D 
: Les Fêves de chevaux se plaisent 
dans une terre forte et humide : 


et à une exposition ouverte, car 


elles ne profitent jamais bien dans 
une terre seche et chaude, ni dans 
de petits enclos , où elles sont sou- 
vent attaquées de la nielle, ct par 
les insectes noirs , que les Fermiers 
appellent Dauphins noirs, qui, pres- 
que toujours, sont en si grande 
quantité, qu'ils couvrent la totalité 
des tiges, et sur-tout les parties 
hautes. Toutes les fois que cet ac- 
cident arrive, les Féves sont rare- 
ment bonnes ; au lieu que dans les 
champs ouverts, et où Le sol est 
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fort, elles sont à l'abri de ce fléau. 
On seme ordinairement ces Féves 
sur une terre nouvellement labou- 
rée, parce qu'elles ont la propriété 
de l'ameublir et de détruire les mau- 
vaises herbes; en sorte qu'après une 
récolte de Fèves, le soi est beau- 
coup plus propre à recevoir du fro- 
ment, sur-tout si ces légumes ont 
été semés et traités suivant la nou- 
velle méthode du labourage, avec 
une charrue à rigoles, et une houe 


à cheval, pour nettoyer la terre en- 


tre les rangs, empêcher l'accrois- 
sement des mauvaises herbes , et 
ameublir la terre; par ce moyen 
on se procure une récolte de Fêves 
beaucoup plus abondante, et la 
terre se trouve mieux préparée pour 


Y SERIE: quelques graines que ce 


soient. 


La saison la plus propre pour.se- 


mer ces Fêves, est depuis le mi- 
lieu de Bevdier jusqu'à la fin de 
Mars , suivant la nature du sol ; 
le plus fort et le plus humide doit 
Toujours être ensemencé le dernier : 
la quantité ordinaire de Féves pour 
un âcre de terre, est d'environ 
crois boisseaux; mais on n’en em- 
ploie que la moitié par la nouvelle 
méthode : je commencerai d’abord 
par l'ancienne, et fe donnerai en- 


suite des: instruc tions nécessair es Por =: 


mettre en pratique ce qi ui est pres- 
crit par {a nouvelle. L'usage ordi- 
maire, est de semer aprés Le char- 


EU, dns le fond des silons , 


qui 
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ne doivent avoir que cinq ou six 
pouces de profondeur ; pour cet effet 
on laboure la terre en automne, 
et on la laisse en rigoles jusqu'a 
près Noël; alors on lui donne un 
second labour en petits sillons, et 


on {a herse pour la mettre de ni. 


veau : la terre étant ameublie par 
ces deux premieres cultures, on la 


Jaboure pour la troisieme fois en 


rigoles peu profondes, dans les- 
quelles on seme les Féves, 

On seme ordinairement ces lèeu- 
mes trop drü, car les uns les ré- 
pandent sur les rigoles, et d’autres 
avant le dernier labour, pour les en- 
terrer avec la charrue ; les semences. 
se trouvent par ces deux méthodes 
trop serrées, .de sorte que si elles 
sont dans une terre riche et forte, 
les plantes filent presque toujours à 
une trés-grande hautéur, et ne pro- 
duisent pas autant de légumes que 


si cles avoient plus de place et 


étoient d'un Crû plus bas; c’est pour- 
quoi je suis convaincu, par plusieurs 
essais, que la meilleure méthode est. 
de les mettre en sillons éloignés de. 
plus de deux pieds et demi , ce qui 
les fait brancher et les oblige à 
pousser plusieurs tiges, qui produi- 
sent une plus grande quantité de 
Féves que si elles étoient plus ser- 
rCes : On épargne ainsi la moitié de: 
la semence , et les Fèves mürissent 
beaucoup plutôt et plus également, 


parce que l'air et la chaleur du so-- 


lil circulent plus librement entre 
| Les 
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les raños que dans la méthode or- 


. dinaire. 


Ce qu'on vient de dire ne con- 


 Cerne que l’ancienne pratique; mais 


quand on veut semer les Féves sui- 
vant là nouvelle méthode , il est 
nécessaire de donner quatre labours 
avant de planter, afin que les mottes 
Soient mieux brisées , et que la terre 
soit plus meuble; après quoiavec une 
charrue à rigoles, à laquelle on fixe 
une sautille, on creuse des sillons 
à trois pieds de distance, et on 
attache le ressort de la sautille de 
maniere que les Fêves se trouvent 
plantées à trois pouces de distance 


dans les rigoles; par ce moyen un 


boisseau de graines sera plus qué 
suffisant pour planter un Âtre en- 
ticr : quand les Féves ont poussé, 
on laboure la terre entre les rangs, 
avec une houe à cheval, pour dé- 
trutre les mauvaises herbes : et lors- 
que les plantes ont trois ou quatre 


pouces de hauteur, on nettoie en- 


core une fois la terreentre les ran gs, 
€£ on en garnit les tiges ; cinq où 
: 

SX Semaines aprés on recommence 
cette opération pour la troisieme 
fois; alors la terre sera nette, et les 
plantes jetteront une grande quan- 
tité de branches, qui donneront une 


rcolte plus abondante que par la 


méthode ordinaire. 

Quand: les Féves sont mûres : 
on les arrache avec un crochet, 
comme on le Pratique ordinaire- 
ment pour les Poïs ; er aprés qu'el- 

Tome III, 
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les ont été quelques jours sur la 
terre, et rétournées plusicurs fois - 
jusqu'à ce qu'elles soient seches , On 
en forme des paquets, que l’on dresse 
pour en dissiper toute Phumidité ; 
et qu'on met ensuite À couvert. 
Lc produit ordinaire d’un âcre de 
terre planté en Féves, est de vingt, 
vingt-cinq, cÉ quelquefois trente 
boisseaux. — 

Il faut mettreles bottes de Fêves 
En monceaux, pour les faire suer 
avant de les battre ; car leur chau- 
me étant fort gros et succulent, il 
est sujet à devenir humide; mais 
cette humidité ne peut jamais en- 
dommager les Féves quand elles 
ont été d’abord bien sechées avant 
d'être mises À COuvért, parce qu'a 
lors les cosses les préservent de tout: 
accident : elles seront plus aisées 4 
battre: lorsqu'elles auront sué en 
mMonceaux ; cette humidité étant nue 
fois desséchée ; elles demeureront 
toujours seches par la suite. 

Par la nouvelle méthode, le pro- 
duit a surpassé celui dé l'ancienne 
de plus de dix boisseaux par âcre : 
si l'on examinoit les plantes culti-. 
vées suivant l'ancien usage, on trou 
veroit plus de la moitié de leurs 
tiges sans légumes , parce qu'ayant 
Cté semées trop serrées, elles ont 
filé, et se sont affoiblies de facon 
que les sommets seuls ont produit 
quelques graines, pendant que le 
bas des tiges est resté nud; par la 
nouvelle méthode , au,contraire , les 
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plantes produisent des Féves dans 


presque toute leur longueur ; et 
comme leurs nœuds sont plus rap- 
prochés, les légumes croissent aussi 
plus près les uns des autres. 

En 1745 j'ai fair l'expérience 
suivante, en plantant une piece de 
terre de onze âcres en Féves., dans 
le Comte de Berk. 

L'Homme d'affaires d’un Gentil- 
homme, entèté de ses anciens usa- 


ges, avoit persuadé à son maître, 


qu'il servoit depuis long-tems, de 


n'en point changer; cependant j'ob- 
tins que la moitié d’une piece de. 


terre, qui lui appartenoit, seroit 
plantée suivant l’ancien usage, en 
lui laissant le choix de sa moitié, 
et que l’autre me seroit abandonnée 
pour y mettre en pratique les nou- 
velles méthodes du libourage ; l'été 
ayant té humide, les plantes de 


sa partie devinrent hautes. et fortes: 


mais ne produisirent des légumes 
qu'aux extrémités de leurs tiges ; 
et quand elles furent battues, on 
n'en recucillit que vingt-deux bois- 
seaux par âcre , au lieu que lautre 
moitié fut du rapport de quarante 
boisseaux , sur une même étendue 
de terre, 


FABA - ÆGIPTIACA, ARUM 
ÆGYPTIACUM, 07 ARUM CO- 
LOCASIA, 


«:FABA CRASSA, 


| . SEDUM ANA- 
CAMPSEROS. 
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FABAGO. 7. ZyYGcoPHYLLUM 
FABAGO. L. 


FAGARA. Brown. Hisr. Jam. v, 
$- f. 13 Bois de fer. he 


Caracteres. Les plantes de ce 
genre ont des fleurs mâles et her- 
maphrodites sur différents pieds; 
les mâles, qui sont stériles , ont de 
petits calices légerement découpés 
en Quatre scgmens; elles n'ont point 
de pétales, mais seulement six é- 
mines terminées par des sommets 
ronds : les fleurs femelles ont des 
calices persistans, plus gros, et 
formés par une feuille concave, 
quatre pétales entièrement ouverts, 
quatre étamines couronnées de som- 
mets ovales et un germe oval, qui 
soutient un style mince et.surmonté 
par un stigmat obtus; ce germe 
devient ensuite une capsule globu- 
laire à deux lobes , qui renferment 
deux semences. 


Ce genre de plantes est rangt 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de EINNÉE, qui a 
Pour Utre, Térandrie monogynie; 
mais elles devroient être plactes 
dans la sixieme section de sa vingt- 
troisieme classe, parce que leurs 
fleurs mâles et hermaphrodites sont 
portées par des pieds différents, et 
qu'elles ont six étamines: ila cté 
entrainé dans cette erreur par Jac- 
quin, qui n'a vu et décrit que les 
fleurs beérmaphrodites, 


4 
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Les espéces sont : 
1°. Fagara pterota ; foliolis emar- 
ginatis. Amœn. Acad, $. p. 393. 
Mat. Med. p. 52; Fagara dont les 
lobes sont échancrés au sommet. 


Lauro affinis | Jasmini alato folio, 


costä mediä membranulis utrinque ex- 
tantibus alatä , ligno duritie ferro 
vix cedens. Sloan. Hist. Jam. 1 5 
Hist, 2.p. 25.2, 162. f: 1; Bois 
de fer. 

Schinus foliis pinnatis, foliolis 
oblongis, petiolo marginato ; articu- 
lato, inermi. Lin. Mar. Med. 533: 
Sp. PL 1. p. 389. Edi. 3. 

 Prerota sub-spinosa, foliis mino- 
ribus per pinnas marginato - alatas 
dispositis, spicis geminatis alaribus. 
Brow. Jam, 146. & 5. f 1. 

29, Fagara T ragodes ; articulis 
Pinnarum subrès aculeatis. Jacq. Amer. 
21.7. 145 Fagara dont les feuilles 
ct les nœuds sont armés d’épines. 

Squinus tragodes. Lin, Sp. Plant. 
I. p. 369. Edir, 3. 

Squinoïdes petiolis subtàs aculea- 
ts. Hort. Cliff. 489. 

Rhus obsoniorum similis , lepto- 
phyllos T ragodes, Armericana, SPINOSA; 
rachi medio appendiculis aucto Pluk. 
Am: 319. & 107. f. 4. 

Prerota. La premiere espece 
croît naturellement dans les parties 
les plus chaudes dé l'Amérique ; Le 
Docteur Houstoun la trouvée À 
Campêche , d'où il m'en à envoyé 
quelques échantillons en. fleurs ; 


mais desséchés., qui n'ont convaincu 
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qu'il y à dans cette espece des ar- 
bres à fleurs mâles stériles : elle 
s'éleve ; avec une tige ligneuse, à 
la hauteur de vingt pieds, et pousse, 
dans la plus grande païtie de sa 
longueur , des branches garnies de 
petites feuilles aflées, qui ont cha- 
cune quatre ou cinq lobes : ses fleurs 
sortent des côtés des branches qua- 
tre ou cinq ensemble, sur de courts 
pétioles, ; 

Tragodes. J'ai placé ici la seéonde 
espece, d’après LINNÉE, quoique 
je ne sois pas assuré qu'elle doive 
y être unie, parcé que ses plantes, 
qu'on voit dans les jardins de 
Chelséa, quoiqu'assez fortes, n’ont 
point encore fleuri; elle paroït ce- | 
pendant s'accorder avec la premiére 
par son apparence extérieure. 

Ces deux especes sont tendres, 
et doivent être tenues constamment 
dans la couche de tan de la serre 
chaude ; on les multiplie par se- 
mences ct par boutures. 

FAGONIA. Tourn, Inst. ER. H. 
265.7. 141. Lin, Gen. Planr. 47$. 

Cette plante à été ainsi nommée 
par le Docteur Tournefort, en l'hon- 
neur du Docteur Fagon, Sur-In- 
tendant du Jardin Royal à Paris, 
La Fagon. 

Caracteres. La fleur à an calice 
étendu et composé de cinq petites 
feuilles, une corolle à cinq péta- 
les en forme de cœur, entièrement 
ouverts, et Ctroits à leur bise 
où is sont insérés dans Ie calice, 
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et dix étamiues érigées ct termi- 


nées par des sommets ronds, dont 
le centre est occupé par un-germe 
à cinq angles, qui soutient un style 
en forme d'alène, surmonté d’un 
stigmat simple ; ce germe se change 


dans la suite en une capsule ronde, 


à cinq lobes, terminée en. une 
pointe, et à cinq cellules, dont 
chacune contientune semence . 

LINNÉE range ce genre dans la 
premierc section de sa dd n classe, 
qui comprend les plantes dont les 
fleurs ont dix étamines c£ un style, 

Les .especes sont : 

19. Fagonia Cretica spinosa., fo- 
liolis lanceolatis, planis, levibus. Horr. 
Upsal. 10 Kniph. Cent, 8. n. 41 ; 


* La Fagon cpineuse , dont les El 


sont unies, en forme de lance, 
et planes. 
Fagonia Cretica spinosa.. Tourn. ; 


Dreffle.< épineux de Candie. 


Trifoliurz SpinOS ur Creticum. Bauh. 


Pin. 330. Prodr. 142. Clus. Hisr. 
A ne 
=-29- Fagonia  . inermis. 
Lin. Sp. Plant. $5 3. Edit. 35 La 
Fagon sans épines. 
F ogonia Hispanica ; non spinosa. 
one Inst. 216$ ; Fagon -d'Espagne 
sans épines. 
3°... Fagonia Arabica , = nn ; 
foliolis  _ convexis. Lin. Sp. 
Plant. 553: Edir, > Fagon <épi- 
neuse, à feuilles étroites et con- 


_ VEXES. 


… Fagonia Arabica Lo Ongissimis acu- 
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- deis armara. Shaw. PI A4f, 219 ; 


Fagon d'Arabie, ‘de trés- 
Le épines. 

Crerica. La premiere espece, qui 
se-trouve dans l'ile de es ndie, à 
été décrite par quelques Botanistes 
sous Île titre de Paola Spin OSUTE 
ce qui ma cngagé à lui 
donner le nom de Z. vefle épineux 
de Crète, quoique ces plantes n'aient 


d’autres rapports que d'avoir trOIS 


armé 


Creticum , 


feuilles où lobes sur le même 2 


tiole. 

Cette plante est basse , et étend 
ses branches tout près de la terre; . 
elles sont longues d'environ: un 
pied , et garmies de petites feuilles 
à trois ich. ovales et opposces; 
de chacun de leurs nœuds, immé- 
diatement au-dessous des feuilles , 
sortent deux paires d'épines , pla- 
cées sur chaque côté de la tige: 
aux mêmes endroits naît une fau 
simple et bleue, portée par Un 
court pédoncule , et composée de 
cinq pétales en forme de lance, 
étroits à leur bâse et insérés dans 
le calice : lorsque ces pétales sont 
tombés, le germe se change en 
une capsule ronde, à cinq ob. 
terminés en pointes aiguës, et à 
cinq cellules , dônt “a ren- 
ferme une ne = ronde : cette 
plante fleurit en Juillet et en Août, 
mais $es semences ne mürissent en 
Angleterre que dans les années fort 
chaudes. 

Hispanica. La seconde est or 
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ginaire d'Espagne ; elle differe de 
la premiere en ce qu'elle estunie, 
et que ‘ses branches n’ont point d’é- 
pines; elle subsiste d’ailleurs pen- 
dant deux ans, au lieu que la pre- 


. Cédente est annuelle. 
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Arabica, La troisieme , qui a té 
découverte en Arabie parle feu 


Docteur Shaw, estune plante basse, 


à tige d'atbrisseau, de laquelie sor- 
tent plusieurs branches foibles et ar- 
mes de longues épines ; ses fuil- 
les sont épaisses, étroites et con- 


-vexes en-dessous , et ses fleurs nais- 


sent de la même maniere que celles 
de la premicre. : 
Ces plantes se multiplient par 
leurs graines, qu'il faut semer sur 
une plate-bande de terre fraîche et 
légere , où elles doivent rester , 


parce quelles ne souffrent pas vo- 


lontiers la transplantation ; quand 


cles poussent, on les éclaircit À 


R distañce de dix pouces où d'un 
pied, et on les tient nettes de maur- 
vaises herbes. C’est toute la culture 


qu'elles exigent. 


La premiere espece est annuelle, 
et perfectionne rarement ses sc- 
Mmences en Angleterre, à moins 
que fa saison ne soit trés-favorable ; 
C'est pourquoi la meilleure méthode 
est de répandre ses graines sur une 
plate-bande chaude , en automne ; 
et de les tenir à l'abri des gelées 
avec des nattes, où quelqu'autre 
Couverture; on peut également les 


semer dans des pots ; les placer sous 
un châssis en hiver , les énléver 
hors des pots au printems sui- 
vant ; et les planter dans une 
platébande chaude, où elles fleu:. 
riront Ge bonne heure , et pourront 
produire: des semences mürés : on 
peut traiter de même les deux au- 
tres especes; comme elles-ne feu 
rissent. que dans laxseconde anpce, 
il faut les tenir dans des pots qu'on 
couvre d’un châssis en hiver: on 
lés placera dans un lieu chaud , OÙ 
clles ‘puissent ‘être mises à convert 
avec dés nattés; pour les bréser- 
ver de la gelée : la seconde espece 
_fleurira dans le second été > Ét pro 
_duira des semences müûres ; mais la 
_troisieme n'a point encore pérfec- 
tionné ses graines en Angleterre, 


“FAGUS,: Tourn. Tnst: R. H. $84. 
tab. 3S1. Lin. Gen Plani, 1416. 
Edit. 3, (ainsi appelée de éya , 
St. parce que cet arbre est sup- 
posé avoir été la nourriture de la 
Premiere race du genre humain Æ 
Hètre. Fau, oz Fayard. 

Le même arbre borte des 4enrs 
mâles et des fleurs femelles; les 
males sont recucillies én têtes glo- 
bulaires ; elles n’ont. point. de pé- 
tales, mais seulement plusieurs éta! 
mines renfermées dans un calice 
formé par une feuille > CE terininces 
par des sommets oblongs ; les fleurs 
femelles, qui sont également sans 
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pétales , ont un calice divisé en 
quatre parties ; leur germe est fixé 
au calice et soutient trois styles 
COUrOnNÉS par des stigmats réflé- 
chis ; ce germe devient, quand ja 
fleur est passée , une capsule ronde, 
armée d’épines mâles , qui s'ouvre 
en trois cellules, dont chacune 
renferme une noix triangulaire, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitième section de la vingt- 
unieme classe de LINNEE, qui com- 
prend celles qui ont des fleurs mi- 
les et femelles sur le même pied , 
et dont les fleurs mâles ont plu- 
sieurs étamines; le même Anteur a 
joint à ce genre celui du Châtai- 
gnier ; mais comme les fleurs mâles 
de ce dernier sont recueillies dans 
de longs chatons, et que celles du 
H£tre sont globulaires et produisent 
un fruit triangulaire, ils doivent 
être séparés. 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre , qui est le . 

Fagus sylvatica, foliis ovaris ob- 
soletè serratis.. Hort. Cliff 447. F1. 
Suec. 785. 871. Roy. Lugd.-B. 794 
Mat, Med, 42 8. Dalib. Paris. 294. 
Neck. Gallob, p. 391. 

Fagus. Dod. Pempr. 8 3 2. Bauh. 
Pin. 419. Cam. Epit: 12 ; Htreà 
feuilles ovales et scides À dents usées. 

Fagus  foliis ovato - lanceolatis , 
OVis. undulatis. Hall, Hely. n. 16 22 
— Castanea Fagus. Scop. Carn, Ed. 
& 1188, 
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Quelques Jardiniers sont dans 
l'opinion qu'il y a deux especes de 
Hètre , l’une qu'ils appellent Hêtre 
de montagne, qu'ils disent être 
d'un bois plus blanc que l'autre, 
et qu'ils distinguent sous le titre de 
Hêtre sauvage ; mais il est certain 
que cette différence dans la couleur 
du bois, n'est occasionnée que pat 
la diversité des sols où ils croissent, 
ct que du reste ils s'accordent par- 
faitement par leurs caracteres spé- 
cifiques. Où nous à apporté de 
l'Amérique septentrionale des grai- 
nes de Hêtre, sous le nom de 
Hêtre à larges feuilles ; mais les 
plantes qu'elles ont produites se sont 
trouvées exactement les mêmes que . 
celles de l’espece commune : cet ar- 
bre ne produit aucune autre varicté 
que celles à feuilles panachées, qui 
nest qu'accidentelle , puisqu'elles 
reprennent leur teinte unie lors 
que les plantes sont en:pleine vi-- 
gueur. 
On multiplie facilement cet ar- 
bre en semant ses fruits depuis le 
mois d'Octobre jusqu'en Février ; 
mais [a meilleure méthode est de 
les mettre enterreaussi-tÔr qu'ils sont 
mürs, en les abritant, autant qu'ilest 
possible, des insectes destructeurs. 
Une petite piece de terre suffira pour 
Clever un grand nombre d'arbres 
par semences ; mais il faut avoir 
grande attention de les tenir net- 


tes de mauvaises herbes ; et si les 


à 
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plantes poussent fort serrées, on ne 
doit pas manquêr d’arracher les plus 
forts dès l'automne suivant, afin de 
donner aux autres assez de place 
pour se développer : si l’on cultive 
avec soin une Couche de semences, 


elle produira au bout de trois an-- 


nées de très-beaux sujets, qu'on 
pourra mettre alors en pépiniere, 
en laissant entr’eux dix-huit pouces 
de distance, s'ils sont destines À 
donner du bois de charpente, et 
trois pieds entre chaque rang. 

Si Pon destine ces arbres à étre 
mis en haies, pour lesquelles ils sont 
très-propres , il suffira de leur don- 
Der un pied d'intervalle entr'eux : 
et deux pieds entre chaque rang ; 
on les laissera deux ou trois ans 
dans cette pépiniere, on les tiendra 
constamment nets, et on labourera 
la terre entre les rangs au moins 
une fois chaque année, afin que 


leurs tendres £bres puissent mieux 
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s'étendre à chaque côté; mais en 


faisant cette opération, on doit évi- 


ter de froisser ou de couper leurs 
racines, parce que la moindre bles- 
sure qu ciles reçoivent leur est trés- 
nuisible : on ne doit point non plus 
labourer la terre en été; car on 
sexposeroit à tout perdre en don- 
nant passage aux rayons du soleil, 
qui dessécheroient bientôt les “TaCi- 
nes délicates de ces jeunes plantes. 

Cet arbre s’éleve à une hauteur 
considérable, même dans des sols 
pierreux ct stériles, ainsi que sur 


X 
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les pentes des collines et sur les 
montagnes de craie, où il résiste 
au vent mieux que la plupart des 
autres arbres. Mais lorsqu'on se 
propose de le planter dans de pareils 
terreins, il faut établir des pépinie- 
rés Sur un sol semblable ; car si ces 
arbres sont élevés dans une bonne 
térre ct à une exposition chaude, 
Et transplantés ensuite dans un lieu 
froid ét stérile , ils auront beaucoup 
de peine à profiter; ce Qui arrive 
aussi à toutes les autres plantes : 
c'est pourquoi je conscille de for- 
mer des pépinieres sur les mêmes 
sols Gù [a plantation doit être faite; 
mais je traiterai cette matiere en 
détail dans Particle Pépinicre. 

Cet arbre est propre à former 
des haies pour entourer des plan- 
tations ou de grands cndroits dé- 
serts; on peut lui donner une forme 
réguliere en le taillant deux fois 
l'année, Sur-rout si ses branches 
sont fortes; mais sil est nécligé 
Seulement pendant une saison ou 
deux , il sera difficile de le rap- 
procher et lui rendre sa forme. 
L'ombre de cet arbre est fort nui= 
sible à la plupart des plantés; mais 
elle cst généralement regardée com- 
me trés-salutaire aux hommes. 

Le bois du Hêtre sert À faire des 
assiettes, des plats, des biquets, etc. 
les Menuisiers l'emploient aussi dans 
là construction des chaises , des 
lits et des cercueils. Ses fruits = 
qu'on nomme faînes ou fouesnes, 
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sont trés-propresà nourrir.les.porcs: 
et les bètes fauves; on entire uné. 


huile douce et saine , et les pauvres 
en font du pain dans les années de 
disette. - 

Le Hêtre se plait dans un sol de 
pierres et de craie, où. il fait en 
peu de tems de très-grands pro- 
grés; dans ces sortes de terreins son 
écorce est unie et luisante; et quoi 


que son bois ne soit pas aussi es 
timé que celui de plusieurs autres. 
especes d'arbres , cependant comme. 
il profite dans terreins où peu. 


d'autres réussiroient., on ne peut 
trop encourager certe plantation ; 


il donne d'ailleurs un ombrage, - 
agréable, et son beau feuillage se 


conserve aussi long- tems que celui 
d'aucune. aütre ue de dont 
les feuilles tombent: aussi mérite- 
t-il d'être cultivé parmi ceux de le 
premiere chasse clans les PAICS ; ct 
autres plantations d'agrément , 


sut-tout si le sol Jui est ne able. : 
Les deux varictés à feuilles pa- 


nachées peuvent tre multiplices en 
les gt effant sur des Hètres communs; 
mais il faut avoir l'attention de ne 
pas les planter dans une bonne tétre, 
parce qu'elles pousseroient alors 
trop vigoureusement, 
feuilles deviendroient bientôt unies; 


EC qui < arrive aussi à Ja plupart des. 


< 


autres plantes panachées, 


FARINA FŒCUNDANS.. On 
nomme ainsi la farine ou poussiere 


ct que leurs 
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que les sommets des. étamines de. 
fleurs. .répandent sur le vascalum 
seminale des Plantes , pour y fécon- 
der dans l'ovaire les rudimens des 
semences, qui, sans cela, péri- 
roient. #oyez l'Article de 2 Géne- 

ration des Plantes. 


FAINE « ou FOUESNE ; Fruit du 
Hêtre. Voyez FAGUS. 


FASEOLE. _” FASEOLUS. 


FAUSSE BRANC- URSINE , oz 
la BERCE. Voyez HER ACLEUN 
SPHONDYEIUM. 

_FAUSSE RHUBARBE , où RUE 
des Prés. Voyez; THALICTRUM 
FLA VUM. 


FAUX ACACIA. Foy. ROBINIA 


PSEUDO- ACACTA. 


FAUX ACORUS, CRIS 
CE IRIS PSEUDO-ACORUS. 


. FAUX. BAUME DU 
Où - LOTIER OBORANT. Payet 
TriroriuM MELILOTUS CAS 
RULEA. 


FAUX CAPRIER. 77 oyex a 
PHYLLUM, FABAGO,. : 


FAUX DICTAME. Foy. MAR- 
RUBIUM PSEUDO-DICTAMNUS. 
FAUX 


FEN 
FAUX IPÉCACUANA. Voyez 
TRIOSTEUM. 


FAUX PISTACHIER, os NEZ 


COUPE. 
PINNATA. 


Voyez; STAPHILLEA 


FAUX SCORDIUM, oz SAUGE 
SAUVAGE. Voyez TEUCRIUM 
SCORODONIA. 


FAUX SENE, 01 BAGNAUDIER. 
Voyez COLUTEA. 


FAUX TURBITH. Voyez 
THAPSIA VILLOSA. 


FAUSSE GUIMAUVE, oz 
MAUVE DES INDES. Voyez 
SIDA. : 


FÉLOUGNE, GRANDE CH. 
LIDOINE, ou ÉCLAIRE. Voyez 
CHELIDONIUM. 


 FENOUIL. Voyez F@NICULUM. 


._  FENOUIL MARIN, PERCE- 
PIERRE, CRISTE-MARINE, BA- 

CILÉE, oz HERBE DE SAINT- 

PIERRE, Voyez CRITHMUM. 


FENOUIL SAUVAGE, Fyez 


SESELL. 


NIGELLA. 
Tome III, 


FENOUIL (Fleur de). Zoyez 
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FENOUIL BRULANT, ou 
THAPSIE. Voyez THAPsrA, 


FENU GREC. P. TRIGONELEA , 
FŒNUM GRACUM. 


PER A-CHEVAT: Foyez 
HIPPOCRE?PTIS. 


FERRARIA. Burman. Lin. Gen. 
Plant. Ed. Nov. n. 1104. Jacq. Horr, : 
z. 63; Plante bulbeuse et Liliacée. 

Caracteres. Ce genre a une fleur 
à deux gaînes en forme de cdtene , 
qui sont placées alternativement 
et renferment chacune une fleur à 
six pétales oblongs , pointus, frisés 
sur leurs bords, roulés , et alterna- 
tivement plus larges; elle renferme 
trois Ctamines placées sur le style, 
et términces par des sommets ju- 
maux ct ronds; son germe est rond, 
à trois angles, et posté sous la fleur: 
il sourient un style simple, érigé , 
ct couronné par trois stigmats di- 
visés en deux parties, couverts d’un 
chaperon et frisés ; ce germe prend 
dans la suite la forme d’une capsule: 
oblongue, à trois angles, et trois. 
cellules remplies de semences rondes, 

Ce genre de plante est rangé dans 
la seconde section de la vingtieme 
classe de LINNÉE, qui comprend 
les fleurs pourvues de trois étamines 
placées sur le style. 

Les especes sont: 

19, Ferraria undulata , foliis lan, 


li 
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ceolatis.  Burm. Icon. Fertatia 
feuilles en forme de lance. 
Ferraria. Jacq. Hort. 1. 63. 
Iris srellata, Cyclaminis radice , 
pullo flore. Barrel. Icon. 1216; Iris 
étoilée à racine de Pain de Pour- 
ceaux, et à fleur de couleur tannce, 
Narcissus Indicus ; flore saturatè 
purpureo. Rud. Elys. 2. p. 49. f. 0. 
Flos Indicus è violaceo fuscus, 
radice tuberosä. Ferr. Cult. 168. 2. 
IT 
29. Ferraria ensi-formis = foliis 
hervosis , ensi-formibus , Vaginanti- 
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bus ; “petalis fonbriatis. Burm. ün. 
Nav AC AN. CHIC p.199. 
3e f.. 1: Ferrara à feuilles en 
forme d'épée. 
Undulara. Ces plantes croissent 
naturellement au Cap dc Bonne- 
Espérance : les racines de la pre- 
micre espece m'ont été envoyces 


par le Docteur Job Baster, de 


Zirkzée, qui les avoit recues du 


Cap; clles reflémblent à celles du: 


Cyclamen, et sont couvertes d’une 


peau brune et luisante ; leur partie 


haute est creusée en forme de nom- 
bril, et donne naissance à la tige 
de fleurs, qui est de la grosseur du 
doigt, élevée d'un pied et demi, id 
garnie, dans toute sa longueur, de 


feuilles, dont les bâses l'embrassent 


Étroitement. 


Le sommet de cette tige se 


vise en deux ou trois branches, 
garnies de feuilles de la même forme 
que les premieres, mais plus petites; 
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et chaque branche est terminée par 
une grosse gaîne de la même cou. 
Jeur que les feuilles, 


qui se fane 
bientôt, et tombe ensuite; elles 
sont doubles, et se fendent à leur 
extrémité pour laisser passer une 
fleur à fix pétales, dont trois sont 
plus larges que les autres, qui sont 
tous singulièrement frangés sur leurs 
bords, d'un blanc verdâtre en- 
Li. et d’un pourpre basanné en- 
- dedans : _ces fleurs, dont la durée est 
Courte, ont, dans leur centre, un 
style , sur les côtés duquel sont 
fixces trois étamines terminces pat 
des stigmats jumaux; le germe qui 
est placé sur la fleur, se change dans 
la suite en use capsule oblongue, 
uüie, et à trois cellules remplies 
de semences rondes. ee 

Ensi-formis. La seconde espece, 
qui est très-rare en Angleterre, 
diffère de la précédente , en ce que 
ses racines sont plus petites, ses 
feuilles plus longues, et en forme 
d'épée, et ses veines plus pores | 
sa tige ne se divise pas autant, 
fleurs sont aussi plus petites, ct fs 
bords moins frangés. 

On les ipie June et l’autre 
au moyen des rejctrons que leurs 
racines produisent, comme celles 
de lZxia, et on les traite comme 
le Gladiole d'Afrique ; car elles sont 
trop tendres pour profiter en plein 
air dans notre climat, ainsi que 
dans. une orangerie : la meilleure 


: ! : 
méthode pour les faire prospérer: 
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est de les planter dans une plate- 
bande de quatre pieds de largeur, 
-au-devant d’une orangeric ou d’une 
serre chaude, et de les couvrir d’un 
chässis, afin qu’elles puissent jouir 
de l'air dans les tems doux, et être 
à l'abri des gelces. La plupart des 
plantes à racines bulbeuses et tubé- 


reuses d'Afrique, peuvent être por-: 


técs à une grande perfection sous 
de pareils vitrages. 

1i y a une singularité dans la ra- 
cine dela premiere espece, c’est 
qu'elle ne pousse que tous les deux 
ans, et quelle se repose dans les 
années intermédiaires. 


FERULA. Lin. Gen. Plant. 355. 
Tourn. Inst. R. H. 321. Tab. 170. 
Elle prend son nom de Ferendo. Lar. 
parce qu'on fait usage de ses tiges 
pour soutenir les branches des ar- 
bres; ou de Feriendo, parce qu'an- 
Ciennement on en faisoit des ferules, 
avec lesquelles les maîtres avoient 


coutume de corriger leurs écoliers. 


FERULE, Grand Fenouil. 

Caracteres. Dans ce genre la fleur 
est à ombelles; la principale est glo- 
bülaire et composée de plusieurs pe- 
tites dont la forme est semblable ; 
l'enveloppe à plusieurs feuilles qui 
tombent ; et l'ombelle principale est 
uniforme : La corolle est composée 
de cinq pétales oblongs, érigés et 
égaux; cile renferme cinq étamines 


d'égale longueur, et terminées par 
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des sommets simples : sous la eur 
est situé un germe turbiné qui sou- 
tient deux styles réfléchis Re 
ronnés de stygimats obtus : ce germe 
devient ensuite un fruit elliptique, 
comprimé, uni, et divisé en deux 
parties, dont chacune forme une 
grosse semence également elliptique, 
unie , ct sillonnée par trois lignes à 
chaque côté. °- 

LINNÉE à rangé ce genre de 
plante dans la seconde section de sa 
Cinquieme classe, intitulée : Peu 
tandrie digynie , qui renferme celles 
dont les fleurs ont cinq étamines et 
deux styles. =. 

Les especes sont: 

19. Ferula communis , foliolis Li 
nearibus , longissimis , sinplicibus. 
Hort. Cliff. 95. Hort. Ups. Gr. 
Roy. Lugd.-B, 99. Sauv. Monsp. 2 S 7. 
Férule dont les folioles sont fort 


étroites , longues ct simples. 


Ferula major, sivè fœmina Plinii, 
M. Uni. Grand Fenouil femelle -de 
Pline. 

Feruila. Dod, Pempr. 321 ' 

2°. Ferula Galbanifera, foliolis 
multi-partitis, lacimiis linearibas , 
plañis. Hort. Cu. 95; Férule dont 
les petites feuilles sont divisées en 
plusieurs parties étroites et uñics. 

Ferila Galbanifera. Lob. Obs. 
Grand Fenouïl produisant le Galba- 
NUM - 
3°, Ferula T ingitana ; foliolis 
laciniatis ; lacinulis tridentaris ine- 
qualibus ; nitidis. Hort. Cüiff. 95: 

Ti 2 
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Hort. Ups. 61. Roy. Lugd.-B. 90. 
Férule dont les plus petites feuilles 
sont découpées en ségmens terminés 
en trois parties inégales et lui- 
santes. 

Ferula Tingitana ; folio latissimo 
lucido. Herm. Par. 165. £, 165. 

4°. Ferula Ferulago , foliis pin- 
nati-fidis ; pinnis linearibus ; plants, 
trifidis. Hort. Cliff. 9$. Roy. Lugd.- 
B: 99. Fabric, Helmsr. G8 ; Férule À 
feuilles aflées , et à lobes étroits, 
planes , et divisés en trois parties. 

. Ferula latiori folio. Moris. Hisr. 
3e ps 309 sivè 9. r. 15. f. 1; Grand 
Fenouïil à plus larges feuilles. 

… Ferulago latiori ns Bauh. Pin, 
148. 

S°. Ferula Orientalis , foliorum 
pinnis basi nudis, foliolis setaceis. 
Hort. Cf. 95. Roy. Lugd.-B. 100. 
Férule ayant les feuilles de la bâse 
nues, et les folioles couvertes de 
poils. 

Ferula Orientalis ; folio er facie 
Cachryos. Lourn. Cor. 22. Itin. 2. 
P#239.5r. 239. Grand Fenouil du 
Levant, avec des feuilles et l’appa- 
rence de Cachrys ou Armarinthe. » 

6°. Ferula Meoïdes, foliorum pin- 
nis utrinque appendiculatis., foliolis 
setaceis, Hort. Cliff: 95. Roy: Lugd- 
B. 100. Férule dont les aîles des 
feuilles sont pointues à leur bâse sur 


} AE 
- chaque côté, er les lobes couverts: 


Ge -poils. 
- Laserpitiurm Orientale, Mei folio, 
Rôre luteo, Tourn, Cor. 23. Laser du 


ER 

Levant à feuilles de Méum , et 4 
fleurs jaunes. > 

7°. Ferula nodi-flora, foliolis 
appendiculatis ; umbellis sub-sessilis 
bus. Lin. Sp. Plant. 356. Eds, 
Jacq. Aust. Append. + 5$. Férule 
ayant des appendices ou oreilles aux 
plus petites feuilles , et des ombelles 
sessiles aux tiges. 

Libanotis ; Ferule folio et semine. 
C. B. p. 158. Férule qui fleurit aux 
nœuds. 

Panax Asclepeium ; Ferule facie 
Lob, Ic, 783. 

0°. Ferula glauca, folis pre 
compositis ; foliolis lanceolato-line= 
Tibus planis. Hort. Cliff 95. Roy. 
Lugd.-B ; G9. Grand Fenouil à 
feuilles sur-composées, dont les 
lobes sont en forme de lance, li. 
néaires , et planes. ; 

 . folio glauco, semine lato, 
oblongo. J. B. 3.p. 45. 

Communis. La premiere de ces 
plantes, qui est assez commune 
dans les jardins Anglois, s’éleve 4 
une grande hauteur, ét se divise en 
plusieurs branches, quand elle est 
plantée dans un bon sol; ses feuilles 
basses s'étendent à plus de deux 
pieds de chaque côté, et se parta- 
gent en plusieurs parties, qui se 
sous-divisent en d’autres plus petites, 
garnies de folioles fort longues, 


-étroites et simples; elles sont =. 


Vert luissant, et s'étendent pres de 
la terre : sa tige de fleurs, qui sort 


du centre de h plante, est 
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aussi grosse qu’un manche à ballét 
ordinaire, quand elle est en pleine 
vigueur, séparée par plusieursnœuds, 
et s'éleve à la hauteur de dix ou 
douze pieds. Sion coupe ses tiges, 
il en sort une liqueur fétide et jau- 
nâtre, qui se durcit sur la blessure : 
ces tiges sont terminées par de lar- 
ges ombelles de fleurs jaunes, qui . 
paroissent à la fin de Juin OÙ au 
commencement de Juillét, et sont 


. remplacées par des semences ovales, 


comprimées €t sillonnees par trois 


. " . A, 4 
ignes longitudinales à chaque côté; 


clles mürissent en Septembre, et les 
tiges périssent bientôt après. Quand 
elles sont desséchées , elles sont rem- 
plies d’une moëlle légere qui s’en- 


_ flamme aisément. 


M. Roy dit que les Siciliens font 
usage de cette moëlle, au lieu 
d'amadou , pour allumer leurs feux ; 


-€t si les Anciens ont eu connois- 


sance de cette propriété, nous pour- 
rons aisément comprendre pourquoi 
les Poétes ont dit que Promethce, 
ayant volé le feu du ciel, Pavoit 
caché sur la terre dans Pinrécieur 
d'une branche de Férule. 

Les feuilles de cette plante péris- 
sent aussitôt après que ses semences 
sont formées, de sorte qu'avañt leur 
maturité, elle est ordinairement dé- 
pouillée ; ses tiges se dessèchent, et 
deviennent dois fort rudes : ce qui 
les à fait prendre pour servir de 
férules aux Maîtres d’Ecole ; d’ autant 
Micux quétant Iégères, elles ne 
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peuvent faire aucun mal : les racines 
de cette espece subsistent plusieurs 
années , sur-tout dans un terrein 
sec, et die annuellement des 
fleurs et des graines. 

Édlan fers La seconde n'est pas 
tout-à-fait aussi forte. que la pre- 
miere; mais ses tiges s’élevent à 
la hauteur de sept à “haie pieds ; ses 
feuilles basses sont larges , fort di- 
visées en lobes plats , moins longs 
que ceux de la premiere, et d’un 
vert luisant; ses ombelles de fleurs 
et ses semences sont plus petites: 
elle fleurit cc perfectionne ses grai- 
nes à-peu-près dans le même tems 
que lespece précédente. 

3 La troisième à des 
eu radicales , larges, étendues, 
divisées et sous- ne en Se 
parties; ses plus petites feuilles sont 
beaucoup plus larges qu'aucunes de 
celles des autres cspeces ; elles sont 
divisées à leur extrémité en trois 
scgmens inégaux, et sont toutes 
d’un vert fort luisant : ses tiges sont 
fortes, élevées à la hauteur . huit 
à de pieds, et terminées par de 
larges ombelles de fleurs jaunes, 
qui produisent des semences larges, 
ovales et plates, comme celles de 
la premiere espece : elle fleurit et 
perfectionne ses graines en même 
tems que Ja précédente : : elle croit 
naturellement en Espagne et dans 
la Barbarie. | : 

Ferulago. La quatrieme s’éleve 4 
la même hauteur que la seconde; 


Æ ingitana. 
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ses feuilles sont divisées, et s'éten- 
dent assez. loin:en-dehors; leurs lo- 
bes. sont. plus larges que ceux des 
autres EsSpeces , en excEptant ceEpen- 
dant ceux de la troisieme; mais ils 
ee plus longs que ces derniers, 


d'un vert plus net et terminés en 


trois pointes : ses fleurs, jaunes, 
forment de larges ombelles, et sont 
remplacées par des semences ovales 
et applaties comme celles des autres 
especes : cette plante croît naturel- 
lement en Sicile. | 
Orientalis. La cinquieme est plus 
basse qu'aucune des précédentes; 
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ses tISgES ne s'élevent BUCTES qu'& 


trois pieds de hauteur , et ses feuilles 
basses se branchent en plusieurs di- 
visions trés-garnies de fort belles 
feuilles velues : lombelle de ses 
fleurs est petite, en la’ comparant 
aux autres, 
beaucoup moins fortes : cette espece 
est originaire du Levant. 

Meoïdes. La sixicme a des feuilles 
fort branchues, dont les pétioles 
sont angulaires et cannelés ; elle 
pousse à chaque nœud, deux bran- 
ches latérales et opposées, 
plus inférieures ont neuf ou dix 
pouces de longueur, et les autres 
deviennent plus courtes à mesure 
quelles. approchent du sommet: 
ces branches latérales en poussent 
de plus petites à chaque nœud, qui 
sont garmies de très- belles feuilles 
semblables à celles du Mezm, et 
verticilées autour des branches 3 


et ses graines sont aussi - 


dont les 


FER 


les tiges de fleurs , dont la babes 


est d'énviton trois pieds, sont ter- 
minces par de larges ombelles de 
fleurs. jaunes ,..qui ee des 
semences ovales et plates, qui ni- 
rissent en automne : cette plante çe 
trouve aussi dans le Levant. 

Nodi-flora. La septieme s’éleve À 
la hauteur d'environ trois pieds; 
ses feuilles sont fort divisées, et les 
folioles de ses divisions sont fort 
étroites etentieres: ses ombelles sont 
petites, ct sessiles aux tiges, entre 
les feuilles des nœuds; elles ressem- 
blent à celles des autres especes: 
cette plante croît sans culture en 
Istrie et dans la Carniole. 

Glauca, La huitieme, qu'on ren. 
contre en Italie et dans la Sicile, a 
des feuilles composées de Die 
segmens Ctroits, applatis, de cou- 
leur grise, et divisés en plusieurs 


parties: sa tige, dont la hauteur est 


de trois ou quatre pieds, est termi- 
née par une ombelle de fleurs jau- 
nes qui paroiïssent en Juillet, et sont 
suivies par des semences ovales ct . 
plates, qui mürissent en automne. 
Toutes ces especes ont des racines 
vivaces qui subsistent plusieurs an- 
nées ; elles ont des fibres épaisses et 
fortes, qui s’enfoncent profonde- 
ment dans la terre, et se divisent 
en plusieurs plus petites, qui s’éten- 
dent à une distance considérable: 
leurs tiges annuelles périssent aussi: 
tôt après qu'elles ont perfectionné 
leurs semences. Comme ces plantés 
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s'étendent fort loin, il leur faut au 
moins à chacune quatre ou cinq 
pieds de terrein; et l’on doit prendre 
garde de ne pas les placer trop près 
des autres plantes, parce qu'elles 
les priveroient de leur nourriture. 

On les multiplie toutes par leurs 
graincs , quon met en terre cn 
automne, parce quelles manquent 
souvent si on Îles conserve jusqu'au 
printems ; et celles qui réussissent , 
réstent toujours une année dans Ja 
terre avant de pousser : on les seme 
dans des rigoles, afin de pouvoir 
mieux Les nettoyer, en laissant un 
pied d'intervalle entre chaque ri- 
gole, et deux ou trois pouces entre 
clles dans les rangs ; lorsqu'elles ont 
poussé, on arrache avec soin toutes 


Jes mauvaises herbes qui croissent 


parmi celles, et si elles sont trop 
serrées, on les éclaircit; car cles 


ne peuvent être transplantées qu'au 


bout de deux ans : on fait cette 
opération en automne, aussitôt que 


leurs feuilles sont fanées, en les en 
levant avec beaucoup de précaution 


pour ne pas blesser leurs racines , et 
on les plante dans les places qui 
leur sont destinées, parce qu'il ne 
faut plus les remuer après : elles se 
plaisent dans un sol mou, léger, 
marneux, ct pas trop humide, où 
cles sont rarement endommagées 
par les gelées les plus fortes. 


FÉRULE, 0 GRAND FENOUIL. 
Voyez FERULA. 


LE 
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FÉRULE qui produit le Galbanum. 

Voyez; RUBON GALBANUM, 
FERULA GALBANIFERA. 


FEU. Quoique cet article puisse 
paroïtre étranger à cet Ouvrage, 
il est Cependant certain que la con- 
noissance de la Nature et des efféts 
du Feu, peut contribuer beaucou 
à l'avancement et à l'amélioration 
de lAcriculture. La théorie du Feu 
est entièrement philosophique; mais 
la considération de ses effets ct de 
son action sur les véoctaux est trés 
utile dans là culture des plantes. 
Conme la chaleur est, de toutes les 
propriétés du Feu, celle qui se distin- 
gue le mieux de toute autre ma- 
tiere, on peut le définir comme 
ayant la propriété d'échaufer les 
Corps. = 

C'est là dilation de l'air ou de 
la liqueur contenue dans le Pher- 
momètre, qui nous: fait appercevoir 
kB chaleur :: donc le Feu est ui 
Corps, ct un Corps en mouvement; 
la dilatation de l'air prouve son 
mouvement , l'expérience prouve 
qu'il est un corps (1). =. 

(1) Il est nécessaire de faire ic une 
distinction entre le Feu libre et en acti- 
vité, et le phlogistique ou Feu élémen 
taire : le dernier, que le célebre Srokz 
nous a fait connoïtre, entre, comme 
principe constituant, dans la composi. 
tion des corps, auxquels il donne [a pro- 
priété d’être combustibles ; lorsqu'il en 
est dégagé par un mouvement rapide, 
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… Renfermez. du Mercure purifè 
dans une fiole à long cou , tenez-le 
dans une chaleur douce. pendant 
une année ; il se réduira en une 
masse solide, et son poids sera con- 
sidérablement augmenté; ce qui 
ne peut provenir que des particules 
le Feu qui se sont combinées avec 


Jui (1). 


ou par quelqu'autre cause ; il se montre 

alors par des effets nouveaux, et devient 
sensible à nos organes. Le Feu en activité 
n'est-il qu'une modification du phlogisti- 
que > ou bien est-il un mixte dans lequel 
le phlogistique entre nécessairement 


comme principe? Ces deux opinions ont. 


leurs partisans, et toutes deux sont ap- 


puyées surfe raisonnementet l'expérience; 
matiere est extrêmement. 


mais. cette 
obscure, et il n'y a qu’une connoissance 


plus parfaite de la nature du phlogistique. 


qui puisse nous donner quelques lumières, 


(1) Ce n'est point le Feu qui se com- 
biné avec les chaux métalliques pendant. 
leur calcination. Lorsqu'on réduir sans 


addition la chaux de Mercure, connue sous 
le nom de Précipité per se, il s'en dé- 
gage un véritable air, beaucoup plus par- 
fait que l'air atmosphérique , plus favo- 
rable aux animaux qui lé respirent , qui 
entretient cinq ou six fois plus longe 
tems-la combustion des corps-inflam- 
mables., et les: fait brûler avec une ac- 
tivité singuliere. D° autres chaux métalli- 
ques, en se régénérant, ne donnent 
qu'un gaz méphitique, done les propriétés 


sont tout-à- fait contraires ; on découvrira. 


facilement Ja raison de cette différence , 


si, avec M. Sage et ses Sectateurs , on. 
regarde le Feu comme un véritable phos., 


ph 10e dont l'acide se çombine avec les 
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. La nature du Feu est si obscure 
et si Ctonnante, qu'il a cté regardé 
par les À. comme une Diyi: 
nitc; plusieurs Auteurs célèbres, 
après avoir pris bien de la peine 
pour parvenir à la connoître, 
nont pas même pu expliquer de 
sieurs de ses principaux effets. Le 
Docreur Herman Bocrrhaave à fait 
un grand nombre d'expériences 
trés-ingénieuses d'aprés lesquelles 
ila donné un Nouveau Système sur 
cet clément, dans un cours public, 
dont je vais extraire les Articles des 
plus utiles. 

Le Feu, dit-il, paroît être le 
principe général de tout mouvement 
dans l'univers. La suite constante 
d'un grand nombre d'expériences, 
ne nous donne point lieu d'en dou- 
ter , €t nous prouve au contraire 
que, si le Feu étoit anéanti, dans. 
l'instant tous les corps seroient fixes 
et immobiles; on en voit un foible 
échantillon pendant l'hiver, dont 
le froid rend solides les particules 
d'eau, en leur enlevant la chaleur 


- qui les tenoit desunies , et la con- 


vertit en glace. 
Elle reste dans cet état jusqu'à ce 
que la chaleur ou le Feu lui rende 


Rene ne mem 


chaux métalliques durant leur calcina= 
tion, et peut se montrer, en se dégageant, 
sous la forme d'air on ble ou de gaz 
méphitique , puisque Pun ne diffère de 
l’autre (d'après leur  — que par 
Ja différente proportion de leurs principes; 


# 
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sa premiere fluidité :: ainsi, un 
homime dénué de toute chaleur, 
seroit sur Le champ gel, et devien- 
droit roide ; l'air, lui. même, s'il en 
ctoit privé, perdroit la fac ce de 
s’érendre ct de se condenser, et for- 
meroit une masse solide ct com- 
pacte : il en seroit de même de tous 
les animaux, des végétaux, des 
huiles, des . ctc. , 

Quoique cette. doctrine de 
Boerrhaave paroisse nouvelle et 
extraordinaire, au moins à CEUX qui 
sont accoutumés à considérer le 
Feu comme il a été représenté par 
le Lord Bicon, M. Boyle et le P. 


Isaac Newton; cependant , maloré 
tout le respect que nous . 


avoir pour ces illustres Auteurs, 
nous serions inexcusables de croire 
aveuglément tout ce qu'ils ont dit, 
et . nous refuser À l'évidence 
observations faites depuis eux, par 
des hommes également célebres. 
On peut  .. penser 
que le Docteur Bocrthaave a pu aller 
plus loin qu'eux ; Car, outre. les 
observations et les expériences sur 
lesquelles ils se fondoient, ce Savant 
avoit sur eux lavantage d une mul- 
titude d’ expériences qui leur.Ctoient 
inconnues. 

Quant : a la nature du Feu, il se 
ee une question ele. 
qui est de savoir si cet élément a 
cté créé tel quil existe, ou sil se 
produit méchaniquement sous nos 


yeux par les autres corps dont les 


Zome IIT, 


soufre , 


parlent des soufres des métaux, 


ke 
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parties sont mises dans un. mouve- 
ment rapide ? Les Écrivains moder- 


-nes, tels que Homberpg, Bocrrhaave, 


le jeune Lémeri, et le Docteur 


 Gravesande, sont pour le premier 
sentiment, et les Auteurs Anglois, 
_pour le second. 


M, Homberg soutient que le prin- 
cipe chymique ou élément , le 
qui est regardé ee le 
premier ct simple ingrédient pré- 
existant de tous Îles COtps naturels, 
est le Feu réel, cf que par conséquent 
le Feu est aussi ancien que tous les 
corps. Essai sur Le Soufre principe. 
Mémoires de l Acad. Année 17OS$ (1 )e 
1. Docteur Gravesande part des 
mêmes principes : suivant lui, le 
Feu entre dans la composition de 
tous Jes corps ; il est renfermé dans 


G) Il fegne, ns les Ouvrages des 
anciens Chymistes ec Phyficiens, une sin- 
guliere obscutité à l'égard de ce mot 
Soufre ; ils admettoient une infinité de. 
soufres particuliers, dans les différens 
COtps , dont ils le regardoient comme 
un principe constituant ; c'est ainsi qu'ils 
des 
animaux, des végétaux, des bis des 
résines , . esprits ardens etc. Mais. 
cette maniere de s'exprimer, n'est plus 
reçue, depuis que Pilluftre Stahl a dé- 
montré, par des expériences décisives | 


que le principe inflammable où phlogisti- 


que que contiennent les corps combusti- 
bles, “est parfaitement identique, et 
qu en Je combinant avec l'acide Aion, 
que , on obtient un seul et même SOUÉTE 
de _. matiere qu "il ait été tiré, 
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tous, et peut en être sépare par le 
Hotenen , qui le dégage ; et il 
ajoûte, qu'il ne peut, 
maniere, Ctre créé par ce mouve- 
ment, Elém. Phys. Tom. 2, Chap. 1. 

Le jeune Eémeri soutient que 
le Feu ne peut se former méchani- 
quement ; qu'il n'entre point seu- 
lement dans Ï4 composition des 
corps comme substance élémentaire, 
mais qu'il est encore également ré- 
pandu dans tous les espaces et pré- 
sent par-tout, -dans le vuide, entre 
les corps, aussi bien que dans tous 
les interstices insensibles de leurs 
parties. Mémoires de l’Académie. 
Année 1713 (1). 

Ce dernier sentiment se rapporte 
à celui de Boerrhaave. 


TS 


(1) Il est difficile de concevoir com- 
‘ment le Feu, ou plutôr le phlogistique , 
peut entrer comme principe dans Ka com- 
“position des Corps ; comment cet être si 
volatil, si mobile, dont les parties sont 
‘dans un mouvement Continuel, et n’ont 
‘aucune liaison les unes avec . autres, 
peut cependant se combiner, se fixer, et 
‘contracter une “union assez forte avec 
‘d'autres Corps d’une nature différente ; 
cependant les phénomènes de la combus- 
tion, et un grand nombre d'expériences 
tiques. ne nous laissent aucun doute 
sur cette propriété sinpuliere : nous ne 
pouvons à la vérité rien obtenir du phlogis- 
tique libre er dégagé de toute combi- 
maison; mais nous pouvons décomjoser 
les mixtes Qui le contiennenr , et le fixer 
de nouveau, en lui présentant une 
Le avec ec laquelle il ait de l'afinité, 


en aucune 
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Le Lord Bâcon établit opinion 
contraire dans son traité de forma 
calidi, H conclut, d’après un grand 
nombre d’ expériences , que, la cha- 
leur dans les corps n’est autre chose 
que le mouvément modifié d'une 
Certaine manière; de sorte que, pour 
produire de la chaleur dansun COrbS, 
ilne faut qu'exciter tel ou tel mou: 
vement dans sès parties. 

Cette opinion est appuyée par 
M. Boyle, dans son traité de l’ori- 
gine méchanique de Ha chaleur et 
du froid, où il soutient cette doc: 
trine par . nouvelles expériences ; 
Je vais en rapporter deux. 

Dans la production de la cha- 
» eur, dit-il, on ne voit que du 
» MOuVement, soit de la part de 
» l'agenr, soit de la part du pe 
» tient : qu'un Maréchal frappe avec 
» vigueur un petit morceau de fer, 
» le bai s’échau#era fortement, 


» €t pour lui donner ce dégré de 
» Chaleur ,iln yaic que le mou 


» vement de marteau qui imprime 
» UNC agitation violente et diver- 
» sement déterminée sur les petites 


# parties du fer; ce métal étoit au. 
# paravant un corps froid, mai 
» par le mouvement qui à été come 


» muniqué à ses parties, il devient 
» chaud; cette chaleur ne se fait 
» cependant sentir que par com- 
» paraison avec l'état précédent du 
» cofps frappé, et n'est apperçue 
» que parce que l'agitation excitée 
5 dans ses parties , surpasse celle du 
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doigt qui le touche. Dans l’exem- 


» ple cité, le marteau et l’enclume 
» restent souvent froids aprés l'opé- 
# ration, ce qui démontre que La 
» chaleur acquise par le fer, ne 
» fui à pas €tc communiquée par 
» aucun de ces instrumens comme 
» chaleur, mais quelle a été pro- 
» duite par un mouvement assez 
» grand pour agiter fortement les 
» parties d'une petite quantité de 
» métal, mais incapable de produire 
» le même effet sur des masses aussi 
» considérables que le marteau et 
» lenclume , quoique si les percus- 
» sions étoient souvent et brusque- 
» ment renouvelées, et que le mar- 
» teau fût petit , il pourroit être 
» aussi échauffé : de-là il faut con- 
» clure qu'il n'est pas nécessaire 
» qu'un corps doiveêtre chaud pour 
» donner de la chaleur. 

» Si lon enfonce un gros clou 
» dans une planche avec un mar- 
» teau , ce clou recevra plusieurs 
» coups avant de s’échauffer ; mais 
._» quand il est une fois chassé jus- 


» qua la tête, peu de coups suf 


» fisent pour lui donner une cha- 
» leur considérable: la raison est 
» que, tant que le clou pénetre 
» dans le bois, tout le mouvement 
» quil éprouve est employé à a le 
» faire avancer plus loin; mais que, 
» quand. le mouvement progressif 
» cesse, les nouveanx coups qui al 
# reçoit tn à ses Fine 


ie 


ne se réfléchit sur aucuNh : 


-tielle » 
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# une vibration plus considérable 
» qui produit la chaleur (7) ». 


re mt 


(x) I semble en effet qu’on devroit 
distinguer la chaleur, du Feu, et ne la 
regarder que comme une ao. 
dont les cotps sont susceptibles, et que 
le Feu, ainsi que toutes les causes ca 


 pables d ébranler fortement leurs parties, 


peuvent également produire. Le Feu a 


Certainement une substance matérielle ; il 


est soumis à des Joix générales qui Jui 
Sont communes avec d'autres corps, tan- 
dis que la chaleur n’en suit ancune : a 
lumiere elle même, qu'on peut regarder 


_ comme Îe plus subtil de tous les êtres , 


est cependant arrêtée par les corps opa- 
ques ; elle se courbe en traversant certains 


milieux, et se réfléchit sur les surfaces 


chrelle frappe obliquement ; ; au-lieu que 
la chaleur les pénètre tous également, et 
le phlogistique 
he peut être apperçu par nos sens ; on. 
ne le connoît que par ses effets; il ne 
peut donc être identique avec la chaleur 
qui excite en nous une vive sensation 5 
cependant le Feu produit la chaleur , et 
cette propriété lui est tellement essen- 
que par-tout où il y a du Feu 
en activité, la chaleur existé aussi : mais, 
comme on peut en dire autant. du mou- 
vement excité par une cause quelconque, 
on est porté à conclure que le Feu ne de- 
vient le principe de la chaleur, que parce 
que le mouvement est essentiel à sa 
natures €t qu ‘il est le plus actif de tous 
les êtres. La: chaleur ne seroit donc que 


Je mouvement-lui même, qu'une vibration 


rapide excitée dans les parties les plus 
intimes des. corps; mais comment ce 
mouvement ; poussé jusqu'à un certain 


point, peutil produire du. Feu visible, 
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Que le Feu soit I caüse réelle 
de tous les changemens qui arri- 
vent dans la nature, cela paroîtra 
évident par les considérations sui- 
vañtes. Tous les corps sont ou so- 
lides où fluides ; on suppose ordi- 
nairement que les solides sont dans 
Pinaction ou sans. mouvement , et 
que les fluides seuls jouissent d’un 
mouvement qu'iis peuvent commu- 
niquer. 

Tous Îles ee sont d’autant 
plus fermes et plus compactes qu'ils 


-qui détruira Le corps où il est produit; 
si ce corps est de nature combustible ? 
‘Ce phénomène ne peut s'expliquer qu'en 
supposant que lé mouvenent dégage le 
phlosistique qui entre dans la composi- 
tion de tous les mixtes, et le modifie de 
. maniere qu'ilse montre sous la forme du 
Feu, actif; mais en quoi consiste cètte 
modification? Nous savons que le phlo- 


gistique ne brile point par lui-même, 


mais qu'il acquiert cette propriété lors- 
qu'il se combine avec un acide particu- 
lier; or, cet acide se trouve abondam- 
ment dans tous les corps inflammables 
et l'air lut-même-en est rempli : on peut 
donc penser que le mouvement dégage le 
phlogisrique, qui Sunit alors à l'acide 


qu'il rencontre, et forme un véritable- 


phosphore ; ce qui revient à Popinion 


de M, Sage ,-qui penfe que le Few actif : 


nest autre chose qu'un phosphore, qui se 
décampose en brûlant, et dont lacide, 
le plus fixe de tous, se combine avec la 
térre qui entre dans La composition dés 
corps combustibles , et avec celle des. 
. substances > Ct augmente ainsi 
eur pesanteur, 
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contiennent moins de Feu: le fer 
en offre un exemple ; car; lorsquil 
est chauffé, il occupeun plus grand 
espace que lorsqu'il est froid ; en 
sorte que-tout corps solide et dur, 
s’il étoit privé du Feu qu'il con- 
tient, se réduiroit en une. masse 
plus petite, et ses parties se rap- 
procheroient plus près et avec une 
plus grande force qu'auparavant (r). 

: Quant aux fluides, l'absence du 
Feu les durcit d’une maniere sensi 
ble; l'eau, par le froid de hiver, dea 
vient une-masse. solide, quoiqu’elle 
contienne éncore beaucoup de mas 
ticre ignée, comme on peut le voir 
en y appliquant un. Acmonenes 
dont a liqueur peut descendre à 
vingt dégrés plus bas avant-d’arri- 
ver au point du plus stand froid; 
delà vient que Fesprit- de-vin ne 
géle pas dans le thermometre, 
parce quil contient une plus grande 
quantité de Feu que beaucoup d'au 
tres Corps fluides (2). : 


(D Cet effet n'est dû qu’à la chéleur, 
qui dilate t tous Les Corps; car le fer qu’on: 
vient de citer pour exemple , contient. 
une très-prande quantité de phlogistique 
combifé , ainsi qu'on: peut s'en convaincre . 
er en fon principe inflammable, 
au moyen de l'acide vitrolique, 

. (2) L'efprit-de- vin fe gèle. comme 


l'eau; il ne faut pour cela qu'un “froid 


plus vif, tel que celui qu'on éprouve 
aux environs dés Pôles, où qu’on produit 


artificiellement , en tépandant un acide 


concentré fur de la glace pilée. 
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L'air même se dilate lorsqu'il 
est plus échauffé, et se condense 
en se unes ; mais il contient 
toujours une grande quantité de 
Feu , lors même qu'il est condensé 
autant qu'il peut l'être (x): 

Si fair pouvait être dépouillé 
tout-à-fait du Feu qu'il contient, il 
deviendroit égalèment solide et in- 
capable ee aucun MOuvE- 
ment. 

« Le Feu, dit le Dar 
» vesande, s’unit naturellementavec 
» les corps; de-là vient qu'un Corps 
» placé près du feu devient chaud, 
» et augmente en volume : on ob- 
» serve cette Expansion, non-seu- 
» lement dans les corps fort solides, 
» mais encore dans ceux dont les 


#_parties ne sont point si cohéren-. 


» tes; ces derniers acquierent alors. 


» un grand dégré d'élasticité, com- 


» me on l'observe dans l'air et dans 
les vapeurs (1) » 

Quoique le Feu soit regardé com- 
me le principe de tout mouvement, 
il reste cependant en repos e- 


Ë 


(x) J'ai dit déjà ailleurs que l’air ne 
se réduiroït point en une masse solide, 
par l’abfence de fa matiere ignée, mais 
qu'il & dérruiroit entièrement , parce 
que cette matiere est essentielle à fa 
composition. 7 te les. Notes de. l’article 
ÂIR,. 


@) Ce. encore 1 un. —. de Îx 
chaleur, et non du Feu, qui ne pénetre 
point les corps qu'on en approche. 
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qu'il n'est point excité; le mouve- 
ment lui est sans doute plus naturel 
qu'a aucun autre Corps ; ct de-là 
vient que quelques-uns ont hasardé 
d'attribuer un mouvement essentiel 
au Feu; mais comme ceci ne peut 
s'accorder avec les propriétés con- 
nues de la matiere , dont là nature 
est d’être incrte et passive , et qu'on 
peut prouver que le Feu est Na 
tériel, nous devons plutôt convenir 
que L mouvement du Feu même 
vient de quelque cause plus éloi- 
gnce et métaphysique ; ; quoiqu'on. 
puisse penser que le Feu. ontre-les.. 
propriétés qu'on lui connoit. , jouit, 
encore de la faculté d’être conti- 
nuellement en action, -cepéndant 
cette faculté n a aucune ton na 
turelle et nécessaire avec les autres, 
et ne peut cxister que par Laction 
d’une cause supérieure , qui nous 
est inconnue. 

Il est néanmoins évident que 
c’est par le mouvement que le Few 
produit ses effets, mais qu'il ne: 
peut causer donne altération. dans: 
la substance é élémentaire des cor pss. 
car il est. nécessaire que ce qui agit 
sur un. objet, soit sans cet objet. 
c'est-à-dire , que le Feu ne doit pas 
pénétrer ls parties élémentaires, 
mais seulemert entrer dans. les pores: : 
et dans les intervalles. qu “elles lais- 
sent entrelles ; de sorte qu'ikne pa- 
roît pas capable d'opérer ces trans 
mutations que Je P. Isaac New 


ton lui attribue. 
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D'après ce que nous venons de 
dire , on peut avancer que le Feu 
st toujours en mouvement : on 
peut s'en convaincre en prenant six 
thermometres différens , qu'on 
plonge dans deux vâses qui con- 
tiennent une dissolution de sel am- 
moniac ; l'air, condensé par le froid 
que le sel produit , fera descendre 
Fesprit-de-vin contenu dans tous 
ces thermometres; Ôtez ensuite ces 


thermometres , l'air qui se trouve. 


renfermé dans lesprit-de-vin, s'é- 
chauffera au dégré de l’armosphere, 
êt la Hiqueur remontera ; ce qui 
prouve que cette force active de 
Vair, qui produit tant d'effets, naît 
du Feu qui y est contenu. 
D'ailleurs , tous les corps placés 
dans un air fort froid , deviennent 
-Eux-mêmes par dégres, froids , im- 
mobiles et solides , quoiqu'ils con- 
servent toujours une certaine quan- 
tité de Feu ; il suit de-là que le 
froid, qui n'est autre chose qu'un 
- moindre dégré de chaleur, n'existe 
que parce que le Feu n’exerce plus 
que foiblement son action. 
Comme a présence du Feu peut 
rendre flüide fes corps les plus so- 
lides, tels que les pierres, les mé- 
fAUX , CtC. ainsi Qu'on peut s’en con- 
vaincre en les exposant au foyer 
des grands verres ardens qui peu- 
vent Calciner l'or lui-même ; lab- 
sence de cet élément convertit en 
hasses solides les liqueurs les plus 
subtiles , telles que l'esprit-dé-vin, etc. 
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On distingue le Feu en deux ma. 
nieres d'être différentes : la pre- 
miere est le feu élémentaire ou pur ; 
et tel qu'il existe naturellement: L 
seconde est le Feu dans l'état d’'ignt- 


tion, et tel qu'on l’appercoit dans 


les corps embrâsés, dont les par- 
ticules, qui s'élevent par le mou: 
vêément rapide qui leur est com- 
muniqué , constituent ce, qu'on ap- 
pelle là flamme. | 
L'on appelle improprement Feu, 
les matieres combustibles dans l'état 
d'ignition , quoiqu'elles ne contien- 
nent qu'une petite quantité de Fe 
élémentaire; ce dernier, tel qu'on 


lobserve dans le verre ardent ,ne 


donne ni flamme, ni fumée ni cen: 
dres. : oi 


Le Feu peut être rassemblé en. 


trés-grande abondance, sans cepen: 
dant produire aucune chaleur ; c'est 
ce qu'on observe sur le sommet des 
plus hautes montagnes éclairées par 
le soleil, où le froid est toujours 
extrémement sensible : on voit même 
sous l'équateur des montagnes qui 
sont perpétucllement couvertes de 
neige , qoiue la lumiere y 01e 
tres-vive, et qu'elles soient exposées 


auxrayons perpendiculaires du soleil. 


Ainsi un grand verre ardent na 
aucun effet, et ne fait sentir at- 
cune chaleur dans son foyer, si le 
soleil est caché par un nuage; mais 
aussi-tôt qu'il reparoit, on peut y 
voir fondre un morceau de mttal. : 

LeFeu, quoïqu'en petite quantité 


x 
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dan les corps, peut néanmoins brü- 
ler avec une grande violence; de 
même quand l'esprit-de-vin est mis 
en Feu, il ne brüle que tres-légé- 


. . 1 
rement la main qui y est exposée: 


et quoiqu'on le répande sur un mor- 
ceau de fer rouge, il ne s'enflamme 
point; de sorte que la matiere ignéc: 
qu'il contient, ne se manifeste pas 


par de grands effets : cependant s'il 
rencontre quelque corps plus dur 


lorsqu'il brûle, il est capable d'agiter 
leurs parties par l'attrition de ses 
propres particules, et de produire 
une Hamme furieuse , qui peut brûler 
un corps plus dur que la main. 
De-là il paroît que le Feu produit 
de plus grands effets par rapport À 
la chaleur, en mettant en jeu des 


parties étrangeres, que par sa propre 


action : l'explication méchanique de 
ce phénomenc est facile à trouver; 


car les particules de Feu étant tou- 


À 


tes égales et sphcriques , doivent 
être d’elles-mêmes sans effet ; mais 
si elles portent avec elles certaines 
pointes ou quelques particules d’un 
autre corps, ilpeut , par leur moyen, 


_©pérer de grands changemens. 


Ainsi, quoique la flamme que 
produit un morceau de bois ém- 
brisé puisse exciter une vive sen- 
sation de chaleur, et brûler les corps 
Combustibles qu'elle frappe, on ne 
peut cependant ‘pas conclure que 
cette flamme contienne du Feu pur 
où clémentaire, de sorte que la 


distinction de Feu pur avec Feu 
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qui tombe sous nos sens , est abso- 
lument nécessaire, quoiqu'elle n'ai 
point €té faite par la plugart des 
Auteurs qui ont écrit sur cette ma- 
tiere avant le Docteur Boerrhaave ; 
cet oubli les à conduits dans des 
erreurs grossieres, en sorte que l 
plupart d'entreux ont soutenu que 
la flamme d'un morceau de bois 
est toute de Feu; ce qui paroï être 
faux d’après ce qui à té avancé: 
ci-dessus, et ce qui nous reste 4 
dire. 

Le Feu élémentaire ou pur es 
imperceptible par lui-même ; il n’est 
sensible que par certains effets qu'ik 
produit dans les corps, et ces ef- 
fets ne s’appercoivent que par des: 
Changemens quis’y operent : ces ef 
fets sont au nombre de troisx 
premicrement la chaleur, secon- 
dement la dilatation dans les corps: 
solides , la raréfaction dans tous les 
fluides ; et troisiemement le mouve- 
ment(1). 

Le premier effet du Feu élémen- 
taire sur les corps, est la chaleur: 
la chaleur provient entièrement du: 
Feu, ‘et de maniere que la mesure: 
de la chaleur est toujours celle dx 
Feu, et celle du Feu; celle de Ra: 


(x) D'après les principes ‘que nous: 
avons établis dans les notes précédentes. 
tout ceci ne pent convenir au Feu élé- 
mentaire où phlogistique, mais feule- 
mens au Fey dans l'état-d'ignition, 
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chaleur : ainsi la chaleur est nsc 
parable du Feu (x). 

Le second effet du Feu élémen- 
“taire st la dilatation dans tous les 
corps solides, et la raréfaction dans 
tous les Auides (2 ) 

Beaucoup d'expériences ont voir 
clairement que ces deux effets sont 
inséparables de la chaleur; le Feu 
augmente le volume d'une verge 
de fer dans toutes ses dimensions, 
de maniere que plus elle sera échauf. 
fée, plus cet cffet sera considéra- 
“ble: cette verge de fer ctant ex- 
posée de nouveau au froid , se ré- 
trécira, ct retournera successivement 
-par tous les dégrés de dilatation 
qu'elle a subis, jusqu'à ce qu'elle ar- 
rive à son premier Ctat, sans con- 
server deux minutes de suite le même 
volume, 

On peut observer la même chose 
dans l'or, qui est le plus lourd de 
tous les corps solides ,et qui occupe 
un espace plus considérable lorsqu'il 
est en fusion ; ainsi que dans le mer- 
cure le plus lourd de tous les fluides, 


qui monte à plus de trente-fois sa. 


hauteur quand ï est placé sur le Feu, 


(1) La mefure de la chaleur est tou- 
jours celle du mouvement, et elle n’est 
celle du Feu , qu'autant que ce Feu est 
Jui-même en activité. 

(2) Cet effet est encore celui de fa 
chaleur ou du mouvement, et non du 
Feu lénentais. 
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dans un tube ; voici les regles de 
cette expansion. 

19, Le même décré de Feu ra: 
réfie les fluides plutôt et d’une mMa- 
niere infiniment plus marquée qu 1l 
ne fait les solides: sans cela les ther- 
mometres ne scroient d'aucun usa- 
ge, puisque, s'il en étoit autrement, 
Ja cavité dutuyau seroit dilatée dans 
la même proportion que le fluide 
est raréfié. 

20 Pinsecla liqueur est lécere, 
plus son expansion est cons 
ble ; aussi l'air, qui est le plus léver 
de tous les di. se dilate ph 
qu'aucun autre, et l’esprit-devin 
est celui qui jouit après lui de cette 
propriété au plus haut dégré. 

Le troisieme effet du Feu estle 
mouvement ; Car cet agent, 
chauffant et en dilatant les corps, 
doit nécessairement mouvoir leurs 
parties : d’ailleurs, tout mouvement 
qu'on observe dans la nature ne 
reconnoît d'autre cause que le Feu 
lui-même , de maniere que la sous 
traction de cet élément , et même 
sa diminution jusqu'a un certain 
point , produiroit un repos géncral, 
et rendroit solides toutes: especes de 
liqueurs. 

Ainsi ; si le Feu ctoit absolufnent 
ananti, et le froid porté à son plus 
haut dégré , toute la nature devien- 
droit une masse inerte, compacté 
comme l'or, et dure comme le dia- 
mant; mais sa restitution lui ren- 
droit sa premiere mobilité, : 

“PAt 
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Par conséquent la moindre di- 

minution proportionnée de mouve- 
ment. : 
On trouve le Feu pur de deux 
différentes manicres, libre et ré- 
pandu dans tout l’espace, ou com- 
biné dans les Corps, mais de ma- 
niere à ne leur causer aucune alté- 
ration. 

Que le Feu existe en même quan- 
tité dans tous leslieux , cela parof- 
tra un étrange paradoxe; cepen- 
dant cette proposition peut étre dé- 
montrée par des expériences innom- 
brables. 

. Le Feu élémentaire est présent 
par-tout, dans tous les corps et dans 


tout l'espace, en quantité égale : 


sur le sommet des plus hautes mon- 
tagnes , ou dans la caverne la plus 
profonde, lorsque le soleil luit, ou 
quand il disparoît sous l’horison , 


dans l'été le plus Brülant ; Ct pen- 


dant l'hiver le plus dur: on peut 
recueillir le Feu par plusieurs mé- 
thodes , par attraction ou autre- 
ment; en un mot, le plus petit point 
Physique contient du Feu, et il ny 
à aucun lieu dans l'univers où le 
frottement de deux corps ne le 
_ rende sensible. 

_ Les Cartésiens, comme Mariotte, 
Perrault, etc. soutiennent qu'il ya 
beaucoup de Feu dans un vuide par- 


fait ou dans un espace absolument 


purgé d'air; ils supposent que le 

Vuide absolu est impossible : le vuide 

le plus parfait que nous puissions 
Tome III. 


FEU 26$ 
parvenir à opérer, est celui qu'on 
obtient par la méthode de M. Huy- 
ghens , qui se fait ainsi : échauflez 
une certaine quantité de mercure 
bien purifié jusqu'au dégré de l'eau 
bouillante , versez ce mercure dans 
un tuyau chauffé, de quarante 


pouces de longueur ; et quand il 


sera enticrement rempli , appliquez 


un doigt sur son orifice , et renver- 


sez-le ainsi dans un bassin plein de 
mercure ; le mercure restera de cette 
inaniere suspendu dans toute la lon- 
gueur du tuyau, mais alors si on 
lui donne seulement une petite se- 
cousse, il descendra jusqu’à ce qu'il 
ne soît plus qu’à la hauteur d'envi- 
ron vingt-neuf pouces, il laissera 
ainsi un vuide de onze pouces. 

. Cependant les Philosophes que 
nous Venons de citer, nient qu'il y 
ait aucun vuide; ils prétendent qu’a- 
lors il est entré autant de Feu dans 


l'espace purgé d'air, qu'il contenoit 


auparavantd'autre matiere; mais ceci 
est contraire à l'expérience, ou au 
moins le Feu qui y étoit renfermé n'y 
est pas plus chaud que le mercure 
même: Car si on verse une goutte où 


deux d’eau dans un tems de gelée 


sur la partie haute du tuyau qu'on 
suppose être remplie de Feu, et sur 
le partie basse qui est pleine de 
mercure, elles géleront également 
dans les deux endroits, de sorte 
qu'il n’y à pas plus de Feu pur dans 
un vuide parfait que dans tout au- 
tre endroit.” 
LI 
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Mais comme nous avons déjà dit 
que le Feu existe par-tout, on peut 
s'en convaincre en mettant de l'or 
prés du vuide, et en y appliquant 
le thermomètre , quin’indiquera pas 
un dégré de chaleur plus considé- 
ble que celui que donnera le vuide 
de Huyghens. 

Mais le Feu qui existe dans l'or 
échauffé , jusqu’à ce qu'il soit rouge 
et prêt à entrer en fusion, est du 
Feu pur; ce métal peut retenir ainsi 
cette matiere ignée pendant trois 
jouts : le Prince de la Mirandole, 
et d'autres curieux, ont tenu de 
Por à ce dégré pendant deux mois, 
sans qu'il ait éprouvé aucune di- 
minution de poids 

M. Gravesande , (Phys. élément.) 
dit que les corps, de quelqu'espece 
qu'ils soient , étant violemment frot- 
tés l’un contre l'autre, acquerront 
un dégré de chaleur considérable, 
ce qui démontre que tous les corps 
contiennent du Feu; car le Feu peut 
ètre mis-cn mouvement et séparé 
d’un corps par Le frottement ; mais 
il ne peut jamais être produit de 
ectte maniere. : — ==> > 

M. Boyle, (Mech. Prod.) dit, en 
parlant de la chaleur, que, quoique 
le vif-argent soit regardé comme 
k plus froid de tous les fluides, de 
maniere que plusieurs nient qu'il 
puisse produire de la chaleur par 
Son action immédiate sur quelqu’au- 
ie Corps, ct particulicrement sur 
Vors cependant plusieurs efais ont 
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fait voir que du mercure préparé 
d'une maniere particuliere peut 
être soudainement en état de s’in- 
sinuer dans la substance de l'or, 
calciné ou crü, et de devenir ma. 
nirestement chaud avec lui en moins 
de deux ou trois minutes. 

Selon M. Gravesande, le vif-ar- 
gent contient du Feu; ce qu’il prouve 
par la lumiere qu'il répand lors- 
qu'on secoue un tube purge d'air, 
dans lequel il est renfermé (r). 

Le Feu élémentaire ne se décou- 
vre point de lui-même , et il peut 
être parfaitement caché dans le 
lieu où il existe en plus grande 
quantité, comme on l'observe sur 
les montagnes de la zône torride, 
où la neige ne fond jamais, malgré 
la grande abondance de Feu. 

On peut s'assurer de la présence 
de ce Feu caché, par cinq effets, 
1°. parce qu'il raréfe les corps, 
et particuliérement l'air; 2°. par 
R lumiere ; 3°, par la couleur; 4°. 
par la chaleur; $°. enfin par lin 
fammation qu'il occasionne. 

L'expérience suivante confirme 
A  . 

(1) Cet effet est dû à la lumiere que 
le mercure a retenue. C’est ainsi qu'un 
diamant qui aura été exposé pendant le 
Jour aux vifs rayons du foleil, brillera 
dans les ténèbres, tandis qu'un autre 
qui n y aura point été placé, ne sera pas 
apperçu. Les yeux de certains animaux 
ñous offrent encore une preuve de la 
vérité de cette assertion, 
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qu'il y a une bonne quantité de 
Feu, même dans les climats les plus 
septentrionaux et dans les corps les 
plus froids: si l'on prenddeux grands 
morceaux de fer, et qu'on les frotte 
Jun contre l'autre avec vitesse, en 
Islande , qui n’est qu'à douze dégrés 
du pole, pendant la saison la plus 
froide et à minuit, ce Feu devien- 
dra chaud, ardent , lumineux , et 
s'échauffera à ,un tel dégré, qu'il 
pourra raréfier non-seulement l’es- 
prit-de-vin du thermomètre , mais 
brûler enfin les corps combustibles, 
ét entrer lui-même en fufon. 

Or, ce Feu est produit instanta- 
nément par le frottement dans 
cette opération, ou il se trouvoit 
tout formé dans ces corps ; mais 


personne ne soutiendra la premiere 
proposition, à moins qu'on ne sup- 


pose que les corps mis en mouve- 
ment contenoient des matieres com- 
bustibles, propres à l’entretenir : il 
€xistoit donc primitivement dans 
ces corps, et il n'est point dou- 
teux qu'il ne soit du véritable Feu, 
puisqu'il rarcfie la liqueur du ther- 
momètre. 

On peut conclure, d’après ce 
qui vient dètre dit, qu il y a du 
Feu dans toutes les parties de l’es- 
pace, ct dans tous les corps, et qu'il 
est également répandu sur le som- 
met des plus hautes montagnes, 
dans les vallées, dans les cavernes 
les plus profondes , dans tous les cli- 
mats, €t en toutes saisons. 
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La distribution égale du Feu dans 
tous les endroits étant prouvée, il 
devroit suivre qu'il est également 
abondant ue “tout ; Ce qui seroit 
réellement, si, par diFéréntes Cir- 
Constances , - ne se trouvoit pas 
rassemblé en plus grande quantiré 
dans quelques endroits que dans 


d’autres. Mais la dstébuta égale 


du Feu dans tout l’espace, n'em- 
pêche pas que, suivant le rapport 
de nos sens , il ne paroisse fort iné- 
gal dans différens lieux : nous avons 
deux sources régulieres du Feu, le 
soleil et le centre de la terre. 

Les Philosophes de tous les sic= 
cles, à l'exception d'un seul, ont 
reed le soleil comme un . 
A de Feu; quant au Feu 
central, nous sommes forcés à con 
venir de son existence, car la cha- 
leur est beaucoup plus forte .dans 
le sein de la terre qu'à sa surface, 

Ceux qui creusent des mines et 
des puits, observent toujours que, 
lorsqu'ils sont un peu au-dessous 
de la surface, ils trouvent l'air plus 
froid, et qu'à mesure qu'ils avan- 
cent cn bas , il le devient encore 
davantage , parce qu'il est alors 
hors de la portée de l’action du 
soleil. 

Mais si l'on s'enfonce encore da: 
vantage, c'est-à-dire, jusqu'à qua- 
ranté Ou cinquante pieds , on com- 
mence à éprouver que l'air devient 
plus chaud, de maniere que la 


glace ne pourroit y rester long- 


LE 2 
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tems sans se fondre; la chaleur aug- 
mente de plus en plus à mesure 
qu'on avance, jüsqu'à ce qu'enfin 
la respiration soit interceptée, et 
que la lumiere s’éteigne ; s'ils se 
basardent encore plus loin avec une 
chandelle allumée, l'air s’enflam- 
mera d'une maniere terrible, com- 
me on l’a vu une fois en Ecosse, 
dans les mines de charbon, où un 
ouvrier hardi, descendant dans une 
profondeur extraordinaire , avec 
une lumiere à sa main, les va- 
peurs qui Sy trouverent en quan- 
tité , prirent feu, et brülerent la 
montagne entiere. | 
Ainsi il paroïît que la Nature a 
caché comme un autre soleil dans 
le centre de la terre, pour con- 


tribuer de son côté au mouvement 


général, dont dépend la génération , 
R nutrition, la végétation et l’'ac- 
croissement des animaux, des vé- 
gétaux et des fossiles. : 
Quantà la formation de ce foyer 
souterrain, On ne peut savoir s'il a 
été créé air commencement , comme 
le soleil dans le frmament, ou sil 
a 6té produit par dégrés par l'amas 
du Feu vague (r). 
ee 


(1) Cette rêverie du Feu. central, 


établie par M. de Meiran, € si agréa— 


blement préfentée par M. de Bnfon , à 
€té victorieusement combattue par M. de 
Romé de Lille, dont les observations ne 
laisseront aucuns doutes sur l’absurdiré de 
ce merveilleux système , à ceux qui pren- 
dront la peine de confulter fon Ouvrage, 
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Ce, qui prouve en faveur de la 
premiere opinion, ce sont les vol- 
Cans où montagnes brülantes qui 
paroissent avoir existé dés les pre. 
miCrs teMS; car on 4 vu sortir des 
flammes du Mont-Ethna dans la 
plus haute antiquité, et il existe 
de ces montagnes dans Les régions 
les plus froides, comme dans la 
Nouvelle-Zemble, Flfande, ainsi 
que dans les plus chaudes, comme 
dans l'Isle de Borneo , etc. (r} 

On ne peut raisonnablement pen 


ser, dit M. Boyle , que la chaleur 


souterraine procède des rayons du 
soleil ; car l'action de cet astre n°6. 
Chauffe pas la terre à plus de six 
ou sept pieds de profondeur , même 
dans les pays méridionaux ; de ma- 
niere que, si notre terre étoit froide 
de sa nature, et quelle ne reçût 
d'autre chaleur que celle qui émane. 
du soleil et des étoiles , on éprou- 
veroit un froid d'autant plus vif, 
qu'on pénétreroit plus profondémenc 
dans son sein. 
_Ée soleil contribue beaucoup à 
fairé allumer le Feu par son mou- 
vément rapide autour de son axe: 


par ce moyen ses particules agitées 
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(x) Les Volcans ne prouvent rien en 
faveur du Feu central; il seroir facile de 
faire connoître le peu de fondement de 
Passertion de notre Auteur, si c'étoit ici 
fe lieu de rapporter ce que observation 
fous à appris sur {a nature de cet impos 
sant phénomène, 
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violemment s'étendent par-tout,, et 
sont dirigécs et déterminées en li- 
gnes paralleles vers certains endroits 
ou ses effets deviennent apparens. 


De-l vient que le Feu est ap- 


perçu lorsque le soleil est au-dessus 
de nous ; mais que quand il dispa: 


roît, et que son mouvement cesse, 


le Feu se disperse dans l’espace 
éthérée. ne ee 
I n'ya pas, er effet, moins de 
Feu dans notre hémispherc, pen- 
dant la nuit que pendant le jour; 
il ne lui manque que la détermi- 
nation pour être apperçu. 
… Les effets du Feu élémentaire peu- 
vent être augmentés de différentes 
mañicres, par l’attrition ou le frot- 
tement rapide d’un corps contre un 
autre, Ce qui est fort sensible dans 


Jes corps solides : le frottement d’un 


caillou contre un acier, produit des 
ctincelles de Feu : le même phéno- 
méne a lieu dans les fluides lors- 
qu'ils sont agités-par un mouvement 
violent , comme on l'obserye dans 
une opération fort commune, par 
laquelle on sépare le beurre du lait; 
k crème, fouettée avec force , ac- 
quicrt une chaleur sensible, qu'on 
reconnoît encore plus facilement en 
y appliquant un thermomètre, 

La chaleur des corps des ani- 
Maux est attribuée à la vibration 
continuelle . de leurs fibres, et au 
Mouvement non interrompu de leurs 
hümeurs. | 
 Haseconde maniere d’angmenter 
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l'effet du Feu élémentaire, est d’en- 
tasser une certaine quantité de vé- 
gétaux humides, verts et remplis 
de sève, et de les presser forte- 


ment ;°Ces végétaux ainsi accumur- 


ls fermenteront, s'échaufcront CE 
finiront par s’enflammer. 

Une troisieme maniere est de 
mêler ensemble cértains Corps na- 
tureliement froids, mais échaufés 
jusqu'à un certain dégré, tels que 
l'eau et l’esprit-de-vin , qui, Ctant 
réunis, donneront un dégré de cha- 
leur plus considérable ; l'effet est 
encore plus marqué lorsqu'on mêle 
de l'huile de girofle ou de cinna- 
momum avec de lesprit-de- vin ; 
ce mélange s'échaufe spontané 
ment, et pousse même des flammes 
comme un volcan. 

On peut produire les mêmes ef. 
fets au moyen de plusieurs COS 
durs et secs, comme le soufre et 
la limaille d'acier. - 

Pour finir cet article du Feu et 
de ses effets, nous dirons que cet 
Élément est le principe de la fui- 
dité des humeurs, de la  végéta 
tion, de la putréfaction, de la fer- 
mentation, de la chaleur anima- 
le, etc. = 

Comme les quatre élémens, l'eau, 
l'air, la terre et le Feu, sont les 
seuls agens de la végétation , et que 
ce dernier y joue le plus grand rôle, 
ce que je viens de dire sur sa na- 
ture et ses proprictés , d'aprés les 


meilleurs Auteurs qui ont traité 
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cette maticre , ne peut déplaire aux 

personnes instruites qui s'occupent 
A 2 e 

par goût de l'agriculture. 


FEVE DEJARDIN « 
FÉVEROLLE, o - 


FEVE DE MARAIS. Voyez 
FABA. | 

FEUILLES. On définit une feuille, 
la partie d’une plante étendue en 
longueur et en largeur , de maniere 
qu'elle a un côté distingué de l'au- 
tre. Elles sont proprement la partie 
a plus externe des branches, et 
l'ornement des petits rejettons; les 
feuilles sont composées d’une ma- 
tiere glutineuse , mêlée de veines et 


de fibres : leur principal usage est 


de perfectionner la séve nourriciere 
destinée au développement des bou- 
tons et des fruits. 

Nous considérerons d'abord com- 
ment les Botanistes ont distingué 
les feuilles, par rapport à leur for- 
me, et nous parlerons ensuite de 
leur usage dans Ra végétation, 

La feuille d’une plante où d’un 
arbre differe de celle de sa fleur : 
la premiere est nommée simplement 
feuille , et la seconde pétale : il n'est 
donc question ici que des feuilles qui 
ornent {es branches et les tiges des 
plantes, et non des pétales de leurs 
fleurs. 

Les feuilles sont ou simples où 


composées, 
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Les feuilles simples sont celles 
dont les pétioles men supportent 
qu'une ; et les composées sonr celles 
dont les périoles soutiennent plu 
sieurs feuilles ou folioles. 

Les feuilles simples different dans 
la forme de leurs contours, de leurs 


angles, de leurs pointes, de leur 


surface, et dans leur substance : les 
feuilles qui n'ont ni angles rentrans, 
M prolongement, sont orbiculaires 
ou rondes; elles sont conformces 
de maniere que leur longueur es 
égale à leur largeur, et que tous 
les points de leur circonférence sont 
également éloignés du centre. V’oye 
PE. fige T 
Une feuille presque ronde, sw. 
rotundum ; est un peu inégale dans 
ses dimensions. P1 1. fée. 2. : 
Une feuille ovale | ovarum , est 
celle dont la longueur excede la 
largeur , et dont la bâse ou partie 
inférieure forme un segment de cer: 
cle, mais dont la partie supérieure 
est plus étroite. PZ 1. fée. 3. 
Une feuille ovale renversée, ob 
versum ; est célle dont la partie 
plus étroite est attachée au pétiole. 
Une feuille ovale ou elliptique; 
ovale ; sivé ellipricum , est celle 
dont la longueur excede la largeur, 
et dont les deux extrémités sont 


plus Ctroites que les deux segmens 


d'un cercle. P£ +. fe. 4 

Une feuille en parabole, para- 
bolicum , est celle dont la longueur 
excedé là largeur, et qui va en di- 
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minuant depuis la bic jusqu’à l’ex- 
trémité ; elle a la forme d'un demi- 
ovale. PI 1. fe. 5. 

Une feuille spatulée, ou en spa- 
tule, sparulatum , est presque ronde, 
mais étroite à sa bâse, ct allongée 
lincalement. P£ 1. fg. 6. 

Une feuille en forme de coin : 
cunei-forme , est celle dont la lon- 

 gueur excede la largeur , et qui va 
en diminuant jusqu'à la bâse, PZ 1. 


Îg. #7. £ 


Une feuille oblongue est celle 


_ dont a longueur excede de beau- 
- Coup sa largeur, et dont chaque 
extrémité est plus étroite que le sSCg- 
ment d'un cercle. PL. 1. fig. 8.. 
Une feuille en forme de lance, 
lanceolatum , est oblongue, plus 
Ctroite vers chaque extrémité , et 
terminée en pointe. PL. 1. ff. 0. 


Une feuille linéaire, Zineare, est 


celle dont les deux côtés sont pres- 
que paralleles l'un à l'autre ; elle est 
ordinairement étroite, et un peu 
plus large au milieu qu'à chaque 
extrémité. PZ 1. /fg. 10. 
7 Une feuille en lamme ou en 
paille , acerosum, est celle qui est 
lincaire, qui reste sur l'arbre, ét 
qui se conserve toujours verte, 
comme celle du Pin, de l'If, etc, 
PIX. fig r1. 

La feuille en forme d’alêne , SU 
bulatum , est celle qui est linéaire 


en bas, et resserrée vers l'extrémité 


supérieure, PZ 1. fe 124 


3 


: La feuille triangulaire , ériangu- 
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lare ; est celle dont le disque est 
cntouré de trois angles saillans. P4, 
F-for 13. 

La feuille quadrangulaire et celle 
à cinq angles, ne different de la 
précédente que par le nombre de 
leurs angles. PL x. fig. 14. 

La feuille deltoïde est celle qui 
a quatre angles, dont ceux des ex- 
trémités sont plus -cloignés du cen- 
tre que les deux latéraux. PZ r. 
Jig. 15. 

La feuille ronde, rotundum , est 
celle qui n’a point d'angle. 

(Sirus.):Le mot sinus est em- 
ploye pour exprimer les ouvertures 
OU -COUpures qui se trouvent dans 
les feuilles , et les divisent en dif. 
férentes parties. 

La feuille en forme de rein ; l'nin 
forme, est d'une figure presque 
ronde, un peu creme à la bise, 
mais sans angles. PZ +. fc. 16. 

Une feuille en forme de CŒUF , 
cordatumn ; est un peu ovale et creuse 
à sa bâse, mais sans angles. PZ 5. 
Je. 17. ee 

La feuille en croissant, nul 
zum ; Cst presque ronde ct creuse à. 
sa bâse , avec deux angles cour- 
bés -en forme de seil: PZ -r. 
fig. 18. | 

La feuille en flèche , sagisratum, 
est triangulaire et creuse à sa bâe, 
pour faire place au pétiole. PZ x, 
ee . ; 

La feuille en forme de cœur et 
de fiéche. cordatum-sagittatum à FSS= 
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semble à la précédente, mais ses 
côtés sont convexes. PJ. 1. f£g. 20. 
La feuille en pointe de lance, 
hastatum , est d'une forme trian- 
gulaire; les côtés et la bâse en sont 
creusés, et ses angles étendus lui 
donnent la forme d'une feuille com- 
posée de trois parties PL 1. 
Joe ET. 
La feuille en forme de violon, 
panduræ-forme ; est oblongue ; plus 


large aux deux extrémités qu’au mi- 


lieu , qui est rétréci comme le corps 
d'un violon. PZ 1. fig. 22, 

La feuille fendue ou divise, 
fissum, est séparée par des sinuosités 
lincaires et des marques droites, sui- 
vant le nombre de ces divisions ; 
elles sont appelées feuilles à deux, 
trois ou plusieurs pointes. PZ 7. 
Jig. 23. bifidum, trifidum , erc. 

La feuille en lobe, lobatum, est 
divisce presque jusqu'à la eôte du 
milieu , en deux parties éloignées 
Puse de autre, et pourvues de 
marges convexes , suivant le nom- 
bre e leurs parties; on les appelle 
à deux, à trois où à quatre lobes, 


Rlobarun , trilobatum ; etc. PI x. 


Ca 

La feuille en forme de main, 
palmatum , est divisée jusqu'à sa bâse 
en plusieurs segmens longitudinaux, 
où ils sont réunis , ce qui lui don de 
l'apparence d’une main ouverte, 
PL. L. fs. 25. 

+ Ea fouille en pointes aïlées , pin- 
ratls Hfidum, est séparée en travers 
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par des divisions oblongues et ho- 
risontales. PL 1. fig. 26. 

La feuille en forme de lyre, 
lyratum, est divisée transversale- 
ment en plusieurs segmens , dont les 
supérieurs sont plus larges que les 
inférieurs, qui sont aussi un peu 
plus éloignés les uns des autres. 
PL, 1. fig. 27 

La feuille ue ou lacinice,, 
laciniatum | a les côtés diversement 
divisés en franges irrégulier CS AU 
frs = 

La feuille sinuée, sinuatum, à 
plusieurs sinuosités sur ses bords ; 
mais elle n’est point dentelée ni en- 
taillée. PL 1. Jig. 29. 

La feuille dentelée et sinuée, 
dentato-sinuatum ; est semblable à la 
précédente, mais ses lobes latéraux 
sont linéaires. 

La feuille divisée, parritum , est 
celle qui est séparée en plusieurs 
parties jusqu'à la bâse , de maniere 


que ces divisions paroissent être au 


tant de feuilles, si on ne les exa- 
mine pas de près; on l'appelle A- 
Partitum ; Ou tripartitum ; suivant Îe 
nombre de ses parties. PJ, 1. fe. 30. 
La feuille entiere, inregrum , n'est 
point divisée , et a ses bords unis. 
Sommet. Apex. L'extrémité supé- 
rieure est celle quitermine la feuille, 
et que lon nomme sommet ; quand 


on considere les feuilles : par rap- 
port à cette extrémité, on appelle 


Feuille tronquée, eruncatum, celle 
dont 
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dont le sommet paroît comme coupé 
transversalement. 
Feuille mordue, premorsum, celle 
qui est terminée par des découpu- 
res trés-incgales et émoussées, PZ r. 
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_ Feuille émouissée , rerusum , dont 
l'extrémité est terminée par un sinus 
oDtus. PI.1. fg. 32. | 

Feuille échancrée, emardinatum y 
celle dont l'extrémité est un peu dé- 
coupée. PL. 1.7. 33. 

Feuille obtuse , obtusum , dont la 
pointe est émoussée ou terminée 
par un segment de cercle. PZ x. 
Î3. 34- : | 

Feuille aiguë, acurum , celle dont 
l'extrémité supérieure est terminée 
enangle pointue. PZ. 1. fe. 35. 

Feuille acuminée ou pointue , 
acuminatum ; celle. qui est terminée 
en pointe d'alèn. PZ. 1. fig. 3 6. 

Feuille en pointe obtuse, oérz- 
sm acumine, Celle dont la partie 
supérieure est arrondie, mais qui 
forme ensuite une pointe aiguë, 
Per fe 37. 

Feuille à tendron , Où ville, ou 
Main, crrosum , celle qui se ter- 
Mine par un tendron, P4 x, Jige 
38, comme dans les plantes g/0- 
rI0Sa , flagellaria , ete. 

Côtés. Latera. La marge, la bor- 
dure , ou le timbre , Ctant diverse- 
Ment figuré dans les différentes cs- 


‘peces de feuilles, forme aussi un 


Caractere distinctif, Latera. 
Tome III, 
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Ainsi, à l'égard de ses marges, 
la feuille est : re 

Épincuse, spinosum ; c’est celle 

dont la marge ou le bord finit 

En piquants roides et durs. P4 r. 


Jg. 39. 


Dentelée, denratum, dont les 
bords ont des pointes: horisontales , 
de la même substance que la feuille, 
mais séparées les unes des autres. 
PE I. fig. 40. - 

Sciée, serratum, dont les bords, 
taïllés et aigus comme les dents d’une 
scie ; forment des angles aigus vers 
le haut. PZ 1. fig. 41. 

Sciée en arriere, rerorso-serra- 
tum ; dont les dents sont recour- 
bées vers la bâse de la feuille. 

Doublement sciées, duplicato- 
serratum , scices à plus grandes dents 
dont les bords sont encore décou- 


pés en dentelures plus petites. 


Une feuille crênelée, crenatum ; 
est celle dont les bords sont den- 
telés , mais dont les angles ne ten- 
dent, ni vers le haut, ni vers le 
bas : quand ces dentelures sont ob- 
tuses , on nomme la feuille crénelée 
obtuse ; lorsqu'elles sont aiguës , on 
la nomme crénelée aiouë , et si el- 


les-mêmes sont encore crénélées , . 


on l'appelle doublement crénelée. 

duplicato-crenatum. PL x. fig. 42. 
Une feuille arquée ou serpentine, 

repandum , est celle dont la marge 

a plusieurs sinus obtus, formés par 

des seomens de cercle. PJ. tr. fig. 43. 
Une feuille cartilagineuse, carri- 

M m 
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lagineum, a ses bords garnis d’un 
cartilage ferme, dont la substance 
est différente de celle de la feuille. 
PL x, fo 44 

Une feuille cillée, ciliarum , est 
celle dont les bords sont garnis de 
poils paralléles , et semblables à 
ceux des paupieres. PZ 1. fi. AS. 


Une feuille déchirée, Zaceratum , 


est celle dont les bords sont coupés 
en segmens irréguliers. 

Une feuille rongée , erosum, est 
celle qui est sinuée, _ dir les 
sinus sont encore dre sur leurs 
bords, par plusieurs autres sinus ob- 
tus, PZ I. /fg. 46. 

Une feuille tfs-entiere , inreger- 
rimum , à Ses marges entièiement 
exemptes d’entaillures. 

Surface. La surface , superficies , 
estle dehors ou le plan de là feuille, 
soit par-dessus, soit par dessous : 
on distingue les fouilles par leur sur- 
face en 

. Feuille visqueuse, ne quand 
ses surfaces sont couvertes d’une 
humeur gluante. 

Feuille couverte de duvet, ou 
cotonneuse, zomentosum, dard Ja 
surface est de pois fi courts 
et si fins, que l'œil ne peut les dis- 
tinguer l'un de l'autre, quoique ce 
duvet soit trés-apparent à la vue et 

au tact. PJ I. fr, 47. 

Feuille laineuse, Zanatum, est 
celle dont la surface est couverte 
d'une substance laineuse , sembla- 
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ble à une toile d’araignée, comme 


dans les plantes sa/yia , syderiris, eve. 

Feuille velue, pilosum, est celle 
dont la surface est couverte de 
poils longs , qu'on apperçoit distinc- 
tement. PJ. 1. fig. 48. : 

Feuille rude ,  hispidum, dont 
la surface est couverte de. poils roi- 
des , qui piquent lorsqu'on les tou- 
che. BREST fe. A9. 

Feuille raboteuce, scabrum, est. 

celle dont hic à plusieurs pe- 
cites éminences irrégulieres, 

Feuille piquante , 
dont la surface est couverte de poine 
tes ou d'épines fortes et aiguë, 
qui adhérent, ou sont atrachées ( 
gérement à sa surface. 

Feuille ‘sillonnée ou cannelée , 
striatum ; c'est. celle dont la sur- 
face est sillonnée par un certain 
nombre de lignes parallèles et lon- 
gitudinales. 

Feuille bouillonnée, papillosum 
est celle dont. la surface a pl 
sieurs petites protubérances rondes, 
semblables à des vessies. PZ 1. fr. 
50. : 
Feuille ponctuée, punctatum, Est 
celle dont la surface est marquée 
par un grand nombre de points: 

Fonille brillante, miridum, est 
celle dont la surface est É lui- 
sante et polie, 

Feuille plissée, . ; qui 
a plusieurs élévarions et cavités 
angulaires vers son extrémité, com- 
me si elle étoit plisée, ainsi 


» 


aculeatim 
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qu'on le voit dans l'#lchimillas PI, 
I: fig ST. 

Feuille ondée, zrdulatum, dont 
la surface vers le bord s’'éleve et. 
tombe d’une maniere convexe, com- 
me les vagues de la mer. 

Feuille frisée, crispum, dont la 
circonférence est plus grande que 
le disque, de maniere que la sur- 
face s’éleve en onde. P4 r. fase 

Feuille inégale, rugosum , Est 
celle dont les nervures sont con- 
tractées et rétrécies de maniere que 


Je tissu de la feuille, qui a plus de 


surface, forme entre chaque masse 
une éminence irréguliere. PL r, Je. 
33: É 

Feuille creuse ou concave, con. 
cayvum ; dont la marge est contractée 
dé maniere que le milieu est creux 
où enfoncé. 

Feuille veinée, verosum ; dont 
les veines sont divisées et très-fa- 
ciles à distinguer. 

Feuille convexe, convexum , 
dont le milieu s'éleve en protube- 


fance. 


Feuille nerveuse, rervosum . 
dont les veines s'étendent en lon- 
gueur de la bâse à la pointe, sans 


8€ séparer en branches. PL I. fig. 


ÿ4 
Feuille colorée, coloratum, dont 
la surface a d’autres couleurs que 
le vert, ee 
Feuille unie, £glabrum, dont la 
surface est lisse et sans aucune iné- 
QE Y 2 = LE 
galité, 


es 


ést par-tout parallèle, 
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Sabstance. La substance. d’une 
feuille se reconnoît par ses bords; 
on les distingue sous ce rapport en 
feuilles 

Conique, zeres, dont la subs- 
tance est épaisse. Cette feuille est 
ordinairement cylindrique. 

Demi - conique, seri -cylindra- 
ceum ; qui est d'une fisure cylindri- 
que, mais elle est applarie d’un côté, 

Tubulée ou créuse, subulosum , 
qui est creuse comme une flûte, 
comme celle. des Oignons. 

Charnue, carnosum, est celle 
qui est succulente et remplie de 
pulpe. 

Comprimée, compressum | C'est 
celle dont les côtés sont compri- 
més de maniere que la substance 
de la feuille est plus large que le 
disque. 

Unie , planum, dont la surface 


Bossue ou convexe, gibbum , qui 
est convexe sur les deux côtés, 
le milieu étant plus rempli de pulpe. 

 Applatie, depressim, dont le 
disque est plus applati que les bords. 

Silonnée , canalicularum , dont 
le milieu est traversé dans sa lon- 
gueur par un sillon profond, ct 
presque cylindrique. PI, 1.955. 

- À double face, ancers, dont 

le disque est convexe, et qui 4 

deux angles saillans. et. longftudi- 

NAUX. 52 Sas = 

En forme d'épée, ensi-forme,-dont 

les bords sont minces, avec un côté 
M m 2 
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saillant, qui les traverse dans le mi- 


lieu , depuis la bâse Le la 
pointe. 

En forme de glaive ou dé cime- 
terre, acinaci-forme, qui est char- 
nue €t comprimée , ayant un de 
ses bords convexe et mince, et 
Fautre droit et épais. P4 1. fée. de 

En forme de hache, dolabri-forme, 
Cette feuille est celle qui est presque 
ronde, obtuse, comptimée, bosse, 
convexe par ee. aiguisée et 
cylindrique vers le - PL x. fie. 
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En forme de langue, Anoui-forme, 


quand elle est linéaire, charnue 
ét obtuse, convexe en-dessous, et 
quelquefois avec des bords cartila- 
gincux. PL 1.fg. 58. 

À deux tranchans ; ARCEPS, quand 
elle à deux angles saillans qui 
vont €n longueur sur un disque con- 
Vexe. 

À trois CÔtés , triquetrum ; quand 
elle à trois côtés unis ct Jongi- 
tudinaux , pareils à ceux des feuilles 
en one d’alêne. 

À trois bords, sigonare, celle- 
ci ressemble fort aux précédentes, 
mais elle à ses côtés aigus er mem- 
braneux, et ses surfaces sont can: 
nelées; si elle à quatre où cinq 

angles, on la norme tCtrangonale 
| pentagonale. 

Sillonnée, sulcatum ; quand elle 
a plusieurs sillons dans sa lon- 
gueur, avec des sinus obtus. PI. L- 


fig. 59. 
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En forme de carène ou de quille 
de bateau, cérinatum, quand h 
partie ee du disque est sail- 
lanté dans toute sa longueur, et sa 
partie supérieure coneave comme Ja 
quille d'un bateau. 

Membraneuse, #embranaceum , 
quand elle est entièrement com- 
poste de membranes, sans qu'il Y 
ait entr'elles aucune pulpe apparente, 

Feuilles composées. Une feuil Île 
composée , composicum , signifie en 
géncral une feuifle: ince de plu- 
sieurs autres, réunies et soutennes 
par un même pétiole. Ces feuilles 
se distinguent encore suivant la 
figure ou la position de leurs pe- 
tites feuilles; 1°. on les divise en 
celles qui sont proprement et dis- 
tinctement appelées feuilles compo- 
sées; 2°. en feuilles décomposées ; 
3°. en feuilles sur- “décomposées: -NOUS 
parlerons de chacune à leur place, 

La feuille entiere, qui est l'as 
semblage de ouiet les autres, est 
considérée comme une seule feuille, | 
folium. Les petites, qui, toutes en- 
semble composent certe premiere, 
sont appelees fo/oa, lobes ou folio- 
ke. 

Une feuille simple, compose, 
est celle dont le pétiole soutient plus 
sieurs feuilles. 

La feuille noucuse, arriculatum, 
est celle dont la pointe soutient une 
autre feuille. PZ r. fe. 60. 

Une feuille digitée, digirarum , 
est celle qui est composée de plu- 
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sieurs petites feuilles jointes par fur 
bâse au même pétiole, et qui s’'éten- 
dent et s'ouvrent comme les doigts 
de la main. PL 1. fig. Gr. 

La feuille à deux lobes , 
a deux petites feuilles sur un pétiole. 
PI. T. fig. G2. : 

Une feuille à trois lobes , £erna- 
tum ; est celle qui à trois petits lo- 
bes : souvent on l'appelle aussi 
Trifolium , Trefle. PL 1. fig. 63. 

Une feuille à cinq lobes, quina- 
rum , est celle qui a cinq petites 
File sur le même pétiole. 

Une feuille aîlée, empennée ou 
_ pinnce, pinnatum, est celle qui a 
plusieurs petites feuilles rangées sur 


binaturi , 


chaque côté du même pétiole, com- 


me autant d'aîles. Il y en a plusieurs 
genres. 
Une fcuille aîlée inégalement , 


pinnatum cum impari ; Est une feuille 


aïlée , terminée par un lobe i impair, 
PIS. _ T 

Une feuille aflée, avec des mains 
où vrilles, pinnatum cum cirrho , est 
une feuille aîlée , terminée par une 
ville. PJ 2. fig. 2. 

Une feuille - aîlée, et par paires, 
abruptum est une ile aîlée , qui 
se termine en Jobes pairs et sans 
vrilies. 


Une feuille dont les aîles sont op 


posées , oppositè Pinnaturr , est celle 
dont les petites feuilles ou lobes sont 
placces sur la côte du milieu, de 
maniere qu'elles sont opposées l’une 
à l'autre, PJ, 2° fo. 3. 
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Une feuille dont les aîles sont 
alternes, a/ternatum Pinnatuni , à ses 
lobes placés alternativement. 

Une feuille dont les aîles sont in- 
{CTFOMDUES , Zrterruptè pinnatum, est 
celle dont la côte mitoyenne sou- 
tient de petits lobes entremélés avec 
de plus grands. PZ 2. fi. 4. 

Une ie à ailes articulées, ar; 
ticulaté pinnatum , est celle dons le 
pétiole commun a des nœuds, PZ 
2. fig, S 

Une feuilles à aîles courantes, de- 
cursivé pinnatum , est celle dont les 
petites feuilles coulent le long de 
ka tige de l’une à l'autre. P 2. 
fig. G 


ie feuille conjuguée > COnjuga= 


um, est celle qui n'a que deux 


petites feuilles sur le même pé- 
tiole, 

Feuilles décomposées. Une feuille 
décomposée, decompositum, Est celte 
dont le pétiole à une division, er 
qui réunit ensemble plusieurs petires 
feuilles. 

Une feuille doublement conjus 
guée, bigeminarum, est celle dont 
le pétiole se divise en fourche, € 
réunit quatre petites feuilles sur son 
extrémité , où qui est composée de 
deux conjugaisons. 

Une feuille doublement trifoliée. 
Te , est celle dont le pétiole 
est divisé, et dont chaque division 
supporte . petites feuilles. P4 2, 


fig 7. 


Une feuille : a doubles aîles, 8ë 


178 FEU 


pinnatum ; est celle dont le pétiole 


est divisé, et dont chaque division 
soutient de petites feuilles rangées 
comme de petites ailes. Planc, 2 
fig. 8. 

Une feuille composée sur un pied 
ou pétiole , pedatum, est celle qui 
a plusieurs folioles réunies à leur 
bâse sur un pétiole commun, ou 
dont le pétiole est divisé, et sou- 
tient quelques petites fouilles placées 
sur le côté intérieur, comme dans 
le Passiflora et V'Arum. Planc. 2. 
- 

Une feuille sur-composée, supra 
decompositum , est celle dont le pé- 
tiole est plusieurs fois divisé, et dont 
chaque division est garnie de petites 
feuilles. > 

Une feuille triternée, rrirernatum, 


est celle dont le pétiole réunit trois 


feuilles doubles trifoliées, 
Une feuille triplement aîlée , #ri- 


pinnatum ; est une feuille composée 


de plusieurs autres doublement at 
ICes ; si elle se termine par deux 
petites feuilles, on les appelle abrup- 
tes ou par paires, P/. 2. fig. 10. 

Si elles se terminent par une 
feuille, on les nomme feuilles irre- 
gulieres triplement aîlées. PZ 2, fég. 
TE 
Nous allons considérer mainte- 


nant les feuilles suivant le lieu qu'ek 


les occupent, leur position, leur 
insertion, ou leur direction, quand 
elles sont jointes aux autres parties 
de R plante, 
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Une feuille séminale, seminale , 
est là premiere feuille d’une plante, 

Les Anciens Auteurs l’appeloient 
Cotyledon ; celle-ci diffère des autres 
par sa forme et par sa substance, 
PES tr, — she 

Une feuille radicale, radicale , est : 
celle dont le pétiole sort immédia- 
tement de la racine. 

Une feuille supérieure ou de Ja 
tige, caulinum, est celle qui sort de 
la tige de la plante. PIE jt. 

Une feuille axillaire, axilare, 
est celle qui sort des insertions des 
branches, PZ 2. fig. 14. 

Une feuille florale ou à fleur, 
florale, est celle quise trouve au prés 
de la fleur, et ne parott jamais 


qu'avec elle. P7. 2. fég. 15. 


Une feuille étoilée, stellatum, PL 2, 
fig. 16, ou feuillé verticillée, verri- 
cillatum. On appelle ainsi celles qui 
sont rangées circulairement ou en 
forme d’anneau au tour des bran-. 
CHÉS PR ee 17. 

Les feuilles opposées, Opposita s 
sont celles qui sortent par paires, 
opposées l'une à l’autre, sur chaque 
côté des branches. P4 2. f7. 18. 

Les feuilles alternes, a/rerna, sont 


ainsi appelées quand on les trouve 


placées alternativement l’une sur 
l'autre. PZ. 2. fig. 19. 

Les feuilles éparses, sparsa, sont 
placées sans ordre sur toute la lan- 
gueux de la plante. 

Les feuilles rapprochées, conferra, 
sont celles qui sortent des côtés des 
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branches si prés les unes des autres, 
quil n'est pas aisé de distinguer 
exactement leur situation, PZ 2. 
L fo, 20. 

Les feuilles imbriquées, ämbri- 
cata ; Sont celles qui se trouvent pla- 
cées les unes sur les autres comme 
des tuiles ou des écailles de poisson. 
ROSE ES 

Les feuilles en faisceau, fasci- 
culata ; sont celles qui sortent du 
méme bouton. PL 2. fes. 22. 

Distica , quand les feuilles sont 
rangées le long des côtés des bran- 
ches, comme dans le Pin. 

Une feuille en forme de bouclier, 
peltatum , est celle dont le pétiole 
est attaché au disque, et non à la 
bâse ou au bord de la feuille. PZ 2. 
fig: 23. 

Petiolatum ; c'est quand le pétiole 
est inséré dans la bâse de la marge, 
PI 2. fig, 24, ou quand une feuille 
est supportée par un pétiole. 

La feuille est dite sessile, sessile , 
quand clle naît de la branche même, 
sans en être séparce par un pétiole, 
Ph. fo, 7. 

Une feuille courante, decurrens 
est celle qui adhère à la branche ou 

à la tige, et qui s'étend dans toute 
sa longueur depuis sa bâse, de ma- 
niere qu'elle forme une bordure de 
feuille de chaque côté. PL. 2. fig. 26. 

La feuille amplexicaule est celle 
dont la bâse entoure ou embrasse 
entiérement la tige. PJ. 2. fig. 27. 

Semi - amplexicaule , quand sa 
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bâse n'embrasse que la moitié de la 
tige. 

Une feuille perfoliée, perfoliarum, 
est celle qui est traversée par la tige 
ou par la branche qui ne touche pas 
à sa marge. PL 2. fig. 28. 

Connatum : On s Sxprime ainsi 
lorsque deux feuilles oppostes sont 
réunies par leurs bâses, de maniere 
queîles composent un corps qui 
embrasse la tige. PZ 2. fg. 20. 

Vaginans , en gaîne; c'est quand la 
bâse de la Feuille forme une cspece 
de cylindre qui embrasse la tige 
comme un étui, comme on le voit 
dans le Gramen. PI. 2. fix. 30. 

Direction des feuilles. Par rapport 
à leur direction on les distingue 
ainsi : une feuille adverse, ee à 


_est celle dont les bords sont hori- 


Zontaux ct non perpendiculaires , 
comme dans le Gingembre. 

Une feuille one. obliquum ; 
est celle dont la bâse est tournée 
vers le ciel, et dont le sommet est 
horisontal. 

Une feuille recourbée, inffexum, 
croit en forme d'arc, de maniere 
que sa pointe retourne vers la tige. 
DRE 

Adpressum, se dit quand le disque 
de la feuille approche de la tige. 

Une feuille érigée, rectum ; est 
celle qui est placée de maniere 
qu'elle forme un angle trés-aigu 
avec la tige. PZ 2. fig. 32. 

On l'appelle étendue, quand clle 
ne forme pas avec la tige un 
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Angle aussi & aigu que la précédente, 
mais elle nest cependant pas hori- 
zontale. PL 2: fig. 33. 

Une feuille horizontale , 4orizon- 
tale, est celle qui forme un angle 
droit , parfait avec la tige. P4 2. 
Jr 34- 

Une feuille couchée, declinatum , 
est celle dont le sommet est plus bas 
que la bâse. PI. 2. fig. 35- 

Une feuille roulée, revolutum, 
est celle dont la partie supérieure 
cst roulée en bas. PZ 2. fig. 36. 

Une feuille pendante, dependens, 
est celle dont le sommet est dirigé 
vers la terre. 

Une feuille à racines, radicans , 
est celle qui pousse des racines 
comme célles de quelques plantes 
grasses, Cotyledon ou autres. 

Une feuille flottant sur l'eau, 
natans , est celle qui se développe 
sur la surface de l'eau, comme le 
Lys aquatique. | 

Demersum s'emploie pour expri- 
mer une feuille qui est immédiate- 
ment au-dessus de la surface de l'eau. 

Après avoir indiqué les différen- 
tes formes et les positions des feuilles 
par lesquelles les Botanistes les dis- 
tinguent , il est tems d'entrer dans 
quelques détails au sujet de leur 


structure et de leur usage; car les . 


feuilles n’ont peint été oi par 
Ja Nature comme un simple objet 
d'ornement, mais elles ont un usage 
plus important dans la végétation, 
et les différences qu'on remarque 
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entr'elles, sont annexes à leur na< 
ture ct à leurs besoins. 

Quelques plantes ont des feuilles 
très-Cpaisses et charnues, dont la 
substance pulpeuse est remplie d’une 

abondante humidité : ces plantes 
croissent ordinairement sur des ter= 
reins secs, stériles et pierreux, et. 
sont la plupart originaires des pays. 
chauds : elles transpirent tres-peu en 
comparaison des autres : presque 


toutes les parties des feuilles de ces 


plantes sont recouvertes d'une peau 
mince, serrée , et percée de petits 
pores, par lesquels elles se débar-. 
rassent d’une humidité superfiue, 
qui, si elle étoit retenue dans la 


‘substance de la plante, la feroit 


bientôt tomber en pourriture. 

Les feuilles de tous les arbres et 
arbrisseaux qui conservent leur ver 
dure pendant toute l’année, ont 
aussi une peau mince et serrée qui 
couvre leur surface ; on la découvre 
en les faisant macérer dans l’eau, 
afin de séparer le parenchysme des. 
vaisseaux des feuilles ; ce qu'on ne 
peut pas faire sur les feuilles des 
arbres toujours verts, que cette peau | 
ne soit enlevée. 

. L'expérience prouve que ces ar- 
bres ne recoivent et ne rendent que 
trés-peu d'humidité dans le même: 
espace de tems, lorsqu'on les com- 
pare aux arbres et aux arbrisseaux 
de peu de durée : c’est principale 
ment à cette enveloppe serrée, ainsi 
qu'à la petite portion. d'humidité 

renfermée 


. 


Ÿ 
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… renferme dans leurs vaisseaux, que 


ces arbres doivent leur verdure con- 


_tinuelle, et la conservation de leurs : 


feuilles ; d’ailleurs, leurs sucs nourri- 
ciers sont toujours mêlés d’une quan- 
tité plus ou moins grande de thérc- 
bentine, qui les préserve des injures 
de la gelée; de maniere que ces 


arbres, toujours verts, peuvent pros- 


perer dans les parties les plus froides 
du monde habitable. 

. Dans toutes les fenilles des arbres 
et dés plantes que j'ai examinées, 
jai reconnu deux ordres de veines 
ou de fibres, dont chacun aboutit à 
une surface ; j'ai observé générale- 
ment que la partie inférieure. des 
feuilles, avoit des ramifications plus 
larges , qui pouvoient donner pas- 


sage à une liqueur que les veines 
& la surface supérieure : n'auroient. 


pu admettre. 
EE 
Ces deux sortes de veines sont 


_ jointes dans plusieurs endroits; mais 


cependant elles ne sont pas tellement 


unies, qu’on ne puisse les séparer 


aisément , après les avoir fait ma- 
cérer dans Veau pendant un certain 
tems: il 2 a des feuilles qui ont 
besoin de séjourner dans l’eau plus 
long-tems que d’autres, pour qu'on 
puisse séparer leurs fibres sans les 
déchirer. 

On suppose que ces deux ordres 
de veines ont différentes destina- 
tions; on croit que les lames supé- 
rieures sont les trachées à travers 
lesquelles la matiere de la transpi- 

Tome III. 


Ce 


- feuille, 
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ration est pousse, et par lesquelles 
Pair est inspiré : il est assez évident 
que C'est-par les pores que se dé- 
chargent encore les substances qué 
sortent des plantes, car la matière 
glutineuse , à communément 
rosée Imielleise ;| Se trOUVE toujours 
attachée sur la surface supérieure de 
la feuille, d'où plusieurs personnes 
ont cru que cette substance tom 
boit d'en-haut, et étoit recue sur l& 
feuille pendant la nuit : la mâne 
qu'on ramasse sur les Frènes, dans 
la Calabre, et sur l'Abagie, en Perse, 
n'est autre chose que le suc nourri- 
ciér, où une substance qui en est 
séparée, qui sort des pores de la 
€t qui sépaissit sur leur 
surface par le froid de l'air: toutes 
les fois qu'on trouve cette substance 
en grande abondance sur les feuilles, 
on peut être assuré que R plante est 
malade. 

On suppose que l’ordre inférieur 
des veines, est destiné à recevoir, à 
préparer et à conduire les vapeurs 


qui s'élevent de la terre, et qui con- 


tribuent beaucoup: a la nourriture des 
plantes : d’ailleurs ces deux surfaces 
paroissent con formées pour. ces deux 


usages différens ; la ‘supérieure est 


presque toujours lisse et luisante, 

et l'inférieure est ordinairement cou- 
verte de poils ou d'un duvet doux; 
ce qui la rend plus | propre à retenir 
les vapeurs, ét à les transmettre 
aux vaisseaux intérieurs : dans toutes 


es Feuilles dont la structure est 


Na 
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différente, ôn trouve, pat des ex- 


périences, que leurs fonctions chan— 


gent aussi : car dans celles dont la 
surface supérieure est garnie de du- 
vet ou de poils, c’est alors cette 
surface qui est destinée à être le 
réservoir et le conducteur de l'hu- 
midité , et non pas l’inféricure. 
Si l’on change la direction de ces 
surfaces, en retournant les branches 
qui portent les feuilles , les plantes 
sont arrètées dans leur Accroisse- 
ment jusqu'a ce que les pétioles se 
soient retournés, et que les feuilles 
aient repris eur premiere position ; 
Ce qui prouve combien il est néces- 
saire de soutenir Îes foibles bran- 
ches des plantes, dont le naturel est 
de-croître érigées, qui se roulent, 
pour s'appuyer , autour des arbres 
voisins, ou qui poussent des vrilles, 
par le moyen desquelles elles s'at- 
 tachent aux plantes et aux arbres 
qui se trouvent à leur portée, pour 
se contenir dans leur véritable po- 
sition ; et combien au contraire il 
est absurde d’attacher les rejettons 
et les branches dés plantes qui sont 


disposées naturellement à remper: 


sur la terre : dans ces deux circons- 
tances la nature est renversée, et 
par conséquent l'accroissement de 
ces plantes est beaucoup retardé. 


Telle est la principale fonction à 


Jaquelle les feuilles des arbres et dés 
plantes sont destinées; mais elle n'est 
point fa seule, il en ést d’autres en- 
Core également importantes à la 


FEU | 
perfection des végétaux et de lurs. 
fruits; comme celle de nourrir les 
pétioles, à Ia bâse desquels naissent. 
toujours les rejettons de l'année sui- 
vante ; tant que les feuilles sont en. 
bon état, ces boutons augmentent 
en grosseur, et dans les arbres de: 
peu de durce , ils parviennent À leur: 
maturité avant que les feuilles se 
séparent de leurs pétioles en au 
tomne :. si par quelqu'accident les 
feuilles se brouissent, ou si elles 
viennent à être coupées, quoique 
lès pctioles restent, les boutons se 
flétrissent ou n'arrivent pas au dévré 
de grosseur qu'ils doivent avoir, 
faute de cetté nourriture qu'ils re- 
cévoient des feuilles : ainsi toutes 
les fois que les arbres sont dépouillés 
de leurs feuilles, ou que ces feuilles 
sont coupées, ou diminuées par 
quelqu'autre accident, quand le 
‘bouton est presque formé, si cela 
arrive avant que fe pétiole se sépare 
naturellement des branches, les 
rejettons en seront plus où moins 
affoiblis, selon que cet accident sera 
arrivé plus tÔë où plus tard : ainsi, 
d'après plusieurs expériences faires 
pour constater de quelle utilité les. 
feuilles doivent être aux plantes, on 
a reconnu que, quand feurs feuilles 
ont été arrachces, mangées ou co 
pées pendant leur accroissement, ces 
plantes en ont êté sensiblement af- 
foiblies; ce qui nous doit apprendre 
à ne pas couper les feuilles des ar- 
bres dans quelque cas que ce puisse 
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être, tandis qu'elles sont en vigueur 
et qu'elles conservent leur verdure : 
cela nous fait veir encore combien 
il est absurde de faire ronger l'herbe 
du bled, comme on le pratique or- 
dinairement , en y conduisant, pen- 
dant d'hiver et au printems, des 
troupeaux de moutons; car il arrive 
de-là que les tiges s’affoiblissent, et 
produisent des épis beaucoup plus 
coufts, et des grains beaucoup 
moins . <€t moins nourris que 
ceux d'un champ voisin, dont l'herbe 
n'aura pas.êté mangée : l'expérience 
“el'observation m'ont d'ailleurs prou- 
vé que, quand lherbe du froment 
a été mangce jusqu'auprès de la 
racine, les brins qui poussent ensuite 


sont beaucoup plus foibles. que si 


_ Ton eût laissé les premieres feuilles: 
on peut observer l'effet de cette 
méthode, dans tous les pâturages 
destinés aux moutons, où l'herbe 
est beaucoup plus fine et plus courte 
que dans les autres endroits, ainsi 
que dans les Boulingrins et autres 
pieces vertes, dont Pherbe devient 
. d'autant plus fine, qu'elle est plus 
souvent fauchée; cette herbe est 
cependant la même que celle qui se 
trouve dans Îles plus riches pâtura- 
ges; et quoique sa finesse soit à 
désirer pour ces pieces vertes etles 
boulingrins , on doit éviter dans 
les lieux destinés au produit piHeos 
qu'à l'agrément. 
Outre ces usages, les Feuilles ser- 
vent encore à mettre à l'abri du 
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soleil les boutons qui doivent four- 
nir les rejettons de l’année suivante, 
et à procurer de l'ombre aux jeunes 
fruits, ce qui leur est absolument 


nécessaire pendant leur accroisse- 


ment. J'ai suspendu plusieurs fois 
les feuilles d'un arbre placé contre 
une muraille, en exposant les fruits 
au soleil, sans en arracher aucune, 
et jai observé que ces fruits ont 
été beaucoup retardés dans leur ac 


croïssement, et ne sont jamais par= 


venus à la grosseur des fruits voi- 
sins, quoiqu'ils fussent placés sur 
Ta mème branche; ils n’avoient pas 
non plus un goût aussi agréable , et 
étoient moins remplis de jus. 

En faisant cette expérience , j'ai 
pris toute les précautions poflibles 
pour que les feuilles ne fussent pas 
renversées , et j'ai té convaincu, 
d’ aprés beaucoup d'essais, que  : 
opération est nuisible à toutes les es- 


peces de plantes. 


Les feuilles fervent encore à dé- 
barrasser la plante de ses sucs su- 
perfius ; cette transpiration a beau- 
coup de rapport avec celle des ani- 
maux ; et comme les plantes re- 
coivent et transpirent dans le même 
espace de tems beaucoup plus que 
ces derniers, il est évident que les 
feuilles sont très - néceflaires pour 
conserver les plantes en parfaite vi- 
gueur : on à reconnu par les cal- 
culs les plus exacts, faits d’après 
plusieurs expériences , qu'une feule 
plante de Tournesol pompe et trans- 

Nn2 
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pire en vingt-quatre heures dix-sept 
fois plus qu'un homme: 

Comme les Naturalistes ont as- 
signé quatre fonétions aux feuilles , 
je vais les rapporter ici, ainsi que 
les expériences qu'ils ont faites pouf 
vérifier leurs hypothèses. 

19. Les feuilles reçoivent , prin- 
cipalement au printems, des hu- 
meurs crüess elles les atténuent., 
Îes mettent en mouvement dans les 
utricules., &.les distribuent à plan- 
te, aprés les avoir rendu propres à 
Jai. servir. de nourriture, 

2°. Elles peuvent éprouver une 
transpiration qui réponde à à la même 
évacuation dans les animaux ; 3 car 


quelquefois les vaisseaux excrétoirs. 


des feuilles sont si surchargés et si 
gonflés. de sucs, qu'ils se crevent 
au milieu , ct fournissent une issue 
AUX parties les plus subtiles; aussi 
dans les saisons chaudes, il n’est pas 
_ fort rare de voir sur les arbres. une 
grande quantité de ces sucs extra- 
väsés; telle est la manne qui cou- 
vre les feuilles de certains arbres., 
lorsqu'une nuit froide succède à un 
jour chaud; la même chose arrive 
souvent à différentes autres.plantes, 
_ comme on s’en apperçoit en exami- 
nant.lés manœuvres des abeilles, qui 
vont sur les tillculs recueillir la be 
tance gommeuse dont leurs feuilles 
sont couvertes ;. c'est ainsi, sur la sur- 
face des. feuilles , Comme sur les 
fleurs, que: ces insectes. ramassent 


Leur raicl : si la chaleur diminue , 
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tous ces sucs superflus, excepté peut. 
être ceux qui s'exhalent par les ori. - 
fices des vaisseaux artériels, ren- 
trent dans l4 masse commune, æ 
retournent dans le tronc. 

3°. Les vaisseaux des feuilles, 
qu'on peut comparer aux veines des 
animaux, desséchés par la chaleur 


du jour, peuvent absorber pendant 


la nuit l'humidité que l'air leur fous 
nit sous la forme d’une rosée trés- 


fine, & réparer ainsi- la perte que la 


plante a soufferte par ses. vaisseaux 
artériels pendant le jour précédenr, 

4°. Enfin la feuille sert principale. 
ment à fourni la nourriture 4u 
bouton. qui se trouve au-dessous, 
lequel , devenant plus gros par dé 
grés , comprime les vaisseaux du 
pétiole, qui, ne pouvant bientôt 
plus donner passage aux sucs qui 
lui viennent de la feuille, s'altcre, 
se pourrit, & entraîne: la feuille 


avec lui - telle est Ja cause de La 
chüte des feuilles en antomne. 


= 


Le Docteur Hales, dans son ex- 
ccllent Traité de la statique des vé- 
gétaux, en parlant de la transpi- 
ration des plantes, donne un détail 
des expériences suivantes. 

Aux mois de Juillet et d’Août , ik 
avoit coupé plusieurs branches de 
Cerisier, de Pommier, de Poirier, 
d Abricotier, deux. de chaque es- 
pece; ces branches étoient de trois 
Ou six pouces de longueur , et gar- 
mes de branches Li en propor 
tion; la coupe mansyersale “ côté 
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de la tige, étoit à-peu-près d’un 


pouce de diametre. 

H dépouilla de ses fouilles une 
branche de chaque espece, il placa 
ensuite leur tige dans différens vâses 
de verre, avec une quantité d'eau 
déterminée. | 

Les branches garnies de ieurs 
feuilles absorberent dans l'espace de 
douze heures, environ quinze onces 
d'eau, d'autres vingt-cinq et trente, 
plus ou moins, suivant la quantité 
de feuilles dont elles étoient char- 
pées; et le soir, en les pesant, ül 
les trouva plus lèceres que le ma- 


tin. Les branches dépouillées de leurs 


feuilles n’absorberent qu'une once, 
et le foir elles se trouverent plus 
pesantes que le matin. 

_ La quantité d’eau absorbée par 


celles qui avoient des feuilles, di- 
fMinua beaucoup tous les jours, les 


vaisseaux de la seve Ctant resserrés 
par là coupe transversale, et trop 
saturés d’eau pour en laisser passer 
encore; les feuilles se Actrirent beau- 
Coup en quatre ou cinq jours. 

I ajoute qu'il répéta les mêmes 
expériences avec les branches d’Or- 
me, de Chêne , d'Osier, de Saule, 
de Grofeiller, de Noisetier et de 
Tremble; mais qu'aucune de ces 
especes n’imbiba autant que les pré- 
cédentes. , ct que plusieurs especes 
d'arbres toujours verts , imbiberent 
tncore moins. 

Îl parte encore d’une autre ex- 


périence ; le $ du mois d’Août il 
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coupa une petite branche de Porm— 
mier , de deux pouces dé longueur, 
garmie de douze feuilles et. d’une 
grosse Reinette; il placa la tige dans 
une phiole pleine d'eau , et il ob. 
serva qu'en trois jours le fruit avec 
ses feuilles, avoit absorbé un tiers 
d'once. Le 

H détacha du même arbre ne 
autre branche de la même longueur, 
avec douze feuilles, mais sans fuits 


cette branche, dans le même es 


pace de tems que la précédente , 
absorba presque trois quarts d'once, 

- Dans le même tems il plaça dans 
une phiole pleine d'eau une branche 
du même arbre, sans feuilles, et 
chargée de deux grosses Pommes ; 
en deux jours cette branche ab- 
sorba presque trois quarts d'once. 
… Dans cette expérience, les Pom- 
mes ct les fouilles pomperent qua: 
tre cinquiemes d’une once d’eau, et 
les feuilles seules presque trois cin- 
quiemes ; les deux grosses Pommes 
n'absorberent et ne transpirérens 
qu'une troisieme partie de ce: que 
les douze feuilles transpiroient ; or 
une Pomme se chargea d’une sixieme 


partie de ce qui étoit imbibé par les 


douze feuilles ; ainsi deux fcuilles 
simbibent et transpirént autant 
qu'une Pomme , d’où il paroît que 
leur transpiration est proportion: 
née à leur surface, la surface de 
là Pomme étant à-peu-près égalé 
aux surfaces supérieures et inférieur 
res de deux feuilles, 
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D'où il est probable que l'usage 
de ces feuilles qui se trouvent pla- 
cées à côté du fruit, est de lui four- 
fir sa nourriture. 

En conséquence le même Auteur 
observe que les feuilles qui sont join- 
tes aux fleurs, sont fort étendues 


au printems, tandis que les feuilles 


des rejetons ftériles ne font que com- 
mencer à pousser, et que toutes les 
feuilles du pêcher sont trés- -larges 
avant la chüte de la fleur. 
Dans les Pommiers et les Poi- 
ricrs , les feuilles sont au tiers, ou 
1ème à Ja moitié de leur grandeur 
avant que la fleur s’épanouisse; la 
nature est si pourvoyante qu “elle 


fait d'avance des provisions pour la 


nourriture du fruit. 

Le mème Docteur Hales parle 
encore d’une autre expérience ; il 
dépouilla de ses feuilles une bran- 
che de Pommier, et plaça ensuite 
le plus gros bout de cette branche 
dans un vâse rempli de mercure; 
ie mercure s’éleva d’abord à la hau- 
teur de deux pouces et demi, mais 
il s’abbaissa bientôt faute d'unetrans- 
piration des feuilles assez abondante, 
dé maniere que l'air entra pres- 
qu'aussi vite que la branche s'im- 
biba d’eau. 

_ Et pour prouver d’une maniere 
plus frappante que les feuilles ser- 
vent à élever la sève, il fit aussi 
Loc suivante. 

Le 6 d'Août il coupa la tige 
d une grosse Reinette brune > Barnic 
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de douze feuilles et d’un Fruits 
afermit solidement cette tige, dont 
1 longueur étoit d’un pouceet di 
dans la partie supérieure d’un tube 
de six pouces de longueur , sur un 
quart de pouce de diamètre, et il 

observa qu'à mesure que la tige 
simbiboit d'eau, elle éleva le met- 
cure à quatre pouces. 

Il attacha de la même maniere 
une autre tige de Pomme, aus 
grande que la premiere, ct il enar 
racha les feuilles ; cette tige neft 
monter le mercure qu'a un pouce; 
il posa une pareille branche encore 
de même, elle avoit douze feuil 
les , mais point de fruit ; cette der- 
niere éleva le mercure à trois 
pouces. 

fl prit ensuite une branche de. 
la même grandeur que la précé- 
cente, mais sans fruit et.sans feuil- 
les; elle fit monter le mercure à un 
quart de pouce. 

Ainsi un rejeton ayec une : Pomme 


‘et des feuilles, leva le mercure à 


quatre pouces ; une branche avec 
des feuilles ne le ft monter quà 
trois pouces; et une troisieme avec 
une Pomme et sans feuilles, nel 
leva qu'à un pouce. | 

Un Coing garni de deux tele 
tout auprés de l'insertion du rejc- 
ton, leva le mercure à deux pot: 
ces et demi, et le tint à cette hau- 
teur pendant un tems considérable. 

Une tige de Menthe, fixée dans 
un tube, fit monter le mercure à 
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trois pouces et demi, ce qui est égal 
à quatre pieds cinq pouces d’eau. 

Ces expériences et plusieurs au- 
tres du Docteur Hales, montrent 
évidemment combien est abondante: 
h transpiration. des feuilles dans les. 
plantes, et leur grande utilité pour: 
y faire monter la séve , ainsi que 
pour d'autres fonctions sur lesquel- 
ks le Eccteur trouvera d’amples 
éclaircissemens dans le Traité de cet 
Auteur. RS 

J'ajouterai que la Nature nous à 
prescrit la vraie distance que nous. 
devons donner aux arbres plantés 


en espalier, ainsi qu'à tous ceux. 


guon place contre les murailles 
prisque cette distance doit être tou- 
jours proportionnée à la grandeur 
de leurs feuilles; car si nous ex2- 


minons Île progres de la transpira- 


tion dans la grande variété d'arbres 
offerts à nos obscivations, nous 
trouverons que leurs branches lais- 
Sént toujours entr'elles une distance 
plus où moins grande, suivant que 
leurs feuilles sont plus grandes ou 
plus petites. 

Cest par cette raison que les 
Romains aimoient tant les Platanes : 
dont les larges feuilles leur four- 
nissoient beaucoup d'ombrage en: 
été, mais dont les branches , dé 
pouillées en hiver , n'interceptoient 
point les rayons du soleil. 

Qu'il me soit permis à présent 
de rapporter quelques-unes des ex- 
pétiences qu'a faites M. Bonnet de: 


\ 
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Genève, pour prouver que K plu- 
part des feuilles absorbent Fhumi 


dité de l'air par léur surface infé- 


rieure : et non par leur surface su- 
périeure ; voici ces expériences. 

Ccr Auteur ramassa les feuilles 
de seize especes de plantes herba- 
cées, parvenues à toute leur gran 
deur ; il en mit plusieurs de chaque: 
espece sur Ja surface de l'eau , dans 
des vâses de verre; quelques-unes 
de ces feuilles étoient placées sur leur 
face supérieure, et d’autres sur le 
cÔté opposé; toutes furent ainsi dis- 
posées, avec fartention de ne.pas 
mouiller [a partie opposée, non plus: 
que leurs pétioles. Ces. vâses furent 
déposés dans un cabinet dont l'air: 
étoit tempéré; à mesure que l’eau 
qu'ils contenoient se dissipoit par 
l'évaporation , on y en remettoit 
de Îa nouvelle par le moyen: d'ane: 
seringue, afin que les feuilles, ne 
fussent pas dérangtes; les feuilles 
étoient celles des plantes suivantes = 
du Plantain , du Bouillon blanc, de 
l’Arum, du grand Saule, delOr- 
tie, du Marrube du Pérou, de Lx 
Fève, du Tournesol, du Chou, dé 
la Mélisse, de la Crête de Coq. 
de l'Amaranthe à feuilles pourpres ,, 
de lEpinar et du petit Saule.. 

Parmi ces especes il s'en trouva 
six qui conservérent Iông-tems leur: 
verdure, étant placées les unes sux 
une face, les autres sur l’autre; ces 
premieres étoient , 

L'Arum , la Féve , le Tournesof!, 


188 FEU 
le Chou , lEpinar et le petit 
Saule ; les autres especes absorbé- 
rent mieux l'humidité par. leur sur- 
face supérieure que par leur infc- 
rieure; de ce nombre ctoient le 
Plantain, le Bouillon blanc, le grand 
Saule, l'Ortie, la Crète de Coq, 
l'Amaranthe pourpre. 

_ Les feuilles de l'Ortie, dont la 
surface inférieure touchoit l'eau , 
furent fétries en trois semaines; 
celles dont la surface supérieure 
touchoit l'eau, 
verdure ue de deux mois. 

Les feuilles du Bouillon blanc, 
dont la surface inférieure touchoit 
‘ l'eau, ne conserverent leur verdure 
que cinq ou six jours; celles dont 
la surface supérieure touchoit l'eau , 
conserverent leur verdure l'espace 
de cinq semaines. 

Les feuilles de PAmaranthe pour- 

&sdont la surface supérieure tou- 
choit l'eau, conserverent leur ver- 
dure Dent ue mois; celles dont 
la surface inférieure touchoit l’eau, 
ne resterent vertes qu'une semaine. 

Les feuilles de Marrube du Pé- 
sou et de Mélisse, dont la surface 
inférieure teuchoît l'eau, parois- 
soient avoir l'avantagesur celles qui 
£toient en sens contraire, 

Les feuilles de lArum et de la 


Crète de Coq, dont les pétioles 


étoient plongés dans l'eau , conser- 
vérent leur fraîcheur plus long- 
tems que celles dont la surface étoit 
couchée sur l'eau. 


# 
+ # 


conserverent leur. 


NES 
périeure , 
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Les feuilles du grand Saule , de 
lOrtie, du Tournesol, du Marrube 
du Pérou et de l'Epinar, dont les 
pctioles furent plongés dans l'eau, 
ne conserverent pas leur verdure 
aussi long-tems que celles dont l'une 
ou l’autre surface touchoit l’eau. 

Les feuilles du Bouillon blanc, 
du Plantain et de l'Amaranthe, 
qui recevoient l'eau par leurs pé- 
tioles, conserverent leur verdure 
plus long-tems que celles dont la 
surface inférieure touchoit l'eau. 

Il nest pas difficile de donner 
la raison de ce dernier fait; les 
orifices des vaisseaux à sève dans 
les pétioles, étant beaucoup plus 
larges que sur les surfaces des feuil- 
les , l'humidité s'insinue en plus 
grande quantité et avec plus dat 
sance par la premiere que par la. 
seconde de ces voies. 

M. Bonnet fit ensuite des expé- 
riences sur les feuillesde Poirier , de 
la Vigne, duLillas, du Tremble, di. 
Laurier, du Cerisier, du Prunier, dt 
Maronier d'Inde, du Môürier blanc, 
du Tilleul , du Peuplier, de PAbri« 
cotier, du Noyer, du Noisetier, 


du Chêne ct du Liérre. | 


Parmi ces especes il trouva que 
celles du Lillas et du Tremble s'im- 
biboient d’eau par leur surface su- 
comme par l'inférieure; 
dans toutes les autres especes, la 
surface inférieure absorboit une plus 
grande quantité d'eau que la face 
opposée ; cette différence fut sur- 

tout 


/ 
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tout remarquable dans les feuilles 
du Mürier blanc, car celles dont 
la surface supérieure couchoit l'eau, 
se Alécrirent en cinq jours, tandis 
que celles qui étoient placées dans 
un sens opposé, conserverent leur 
verdure pendant six mois. 

La Vigne, le Peuplier, le Noyer, 
prouvent sur-tout combien la sur- 
face supérieure des feuilles des plan- 
tes ligneuses, est pen propre à re- 
cevoir l'humidité; les feuilles de ces 
arbres, dont la surface supérieure 
fut appliquée à l'eau, se fétrirent 
presqu'aussi-tÔt que celles qui étoient 
simplement expostes à l'air. 

_ Dans toutes les expériences faites 
par ce Savant, sur les différentes 
feuilles des arbres et des herbes, 
il faut observer que les plantes qui 
simbiboient de l'humidité par leur 

urface supérieure, ctoient celles 
quiavoient cette même surface Cou- 
verte de poils ou de duvet , et qu'au 
contraire celles dont la surface in- 
férieure toit garnie de poils ou de 
duvet, “imbibdienie aussi de lhu- 
midité par ce côtc. 

M. Bonnet fait aussi mention 
de plusieurs expériences qu'ila faites 
lui-même et de celles qui ont été faites 
par M. Duhamel du Monceau, de 
l'Académie royale des Sciences de 
Paris, en frottant les feuilles d'huile, 
de vernis, de cire ou de miel, 
pour .en voir l'effet : les unes fu- 


rent enduites des deux côtés, et 


d’autres sur un seul; les unes avoient 
Tosne IT, = 
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une partie de leur surface 
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d'autres Îeurs bords, et d'autres 


leurs pétioles seulement : ils mirent 
aussi un enduit sur les troncs de 
quelques arbres ou arbrisseaux, en 
laissant les feuilles et les branches 
dans leur état nature 

- Voici le resultat . ces expérie en- 
ces :-les feuilles frottces sur les deux 
surfaces, se ACtrirent aussi-tôt; cel- 
les qui étoient couvertes d’autres 
substances que de celles dont nous 
venons de parler, conserverent leur 
verdure plus ou moins de temps, 
selon que l’enduit étoit plus ou moins 
pénétrant. Les feuilles dont une 
seule surface fut frottée, durerent 
Plus long-tems que celles qui le. 
furent des deux côtés : les feuilles 
dont le pctiole seul fut couvert, du- 
rerent plus long-tems encore ; mais 
l’enduit qu’on appliqua sur le tronc 
des arbres, nopéra aucun change- 
ment sensible, excepté dans les tems 
très-chauds, et ces deux Savans 
croient qu'il fut très-avantageux à 
ces arbres d'avoir cu leur tronc. 
ainsi frotté; cette opération empêcha 
la trop grande transhiration qui les 


auroit affoiblis; ils de que 


les arbres couverts des substances 
dont nous aVONS parlé, souffrirent 
moins des chaleurs excessives que les 
autres arbres dans leur étarmaturel. 
M Bonnet observe encore que 
les parties délicates des feuilles ver- 
nies ‘furent détruites , et qu'il ne 


resta que les fibres dures. 
O9 
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Cet Ouvrage s'étendroit au delà 
des bornes que jeme fuis prefri- 
tes, si je rapportois toutes les. ex- 


périences de ce curieux Observateur; | 


ainsi je renvoic à fes Ouvrages, où 
le Lecteur trouvera un grand nom- 
bre d'expériences trés - de ét 
trés-bien dirigées, qui toutes tendent 
à découvrir quel est l'usage des 
feuilles dans la végétation. - 

Le Docteur Hales, dans son 


Traité de La végétation , dit .qu il 


est évident, d’ après plusieurs Expé- 
périences que nous avons déjà rap- 
portées, que les fcuilles sont d’une 
grande utilité dans la végétation , 
puisqu'elles servent à conduire la 
nourriture des parties inférieures de 
: la plante rusques dans le cercle d’at- 
traction du fruit croissant, qui, 
comme.dans les jeunes animaux , 
ft pourvu des instrumens propres 
à la sucer. Les feuilles paroissent en- 
core destinces à plus euts autres u{a- 
ges importans ; Car la Nature adapte 
si admirablement ses instruinens , 
qu “elle les fait servir en même tcms 
à plusieurs fins 
Ainsi les feuilles dans  : 
On trouve beaucoup de vaisseaux 
excrétoires, séparent et déchargent 
les fluides aqueux et inutiles qui, s'ils 
Ctoient retenus , S'altéreroient et nui- 
roient aux D. ; ces fluides , en 
sc séparant , laissent les parties nour- 
ricieres se coaguler ensemble, Nous 
avons beaucoup de raifons de croire 


qu'une partie de cette nourriture 
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est conduite dans les véoctaux à tra. 
vers des feuilles quis'imbibent abon- 
damment de la rosée, qui renferme 
beaucoup de sels et de soufre. 

L'air est rempli de beaucoup de 
parties acides & sulphureuses , qui, 
lorsqu' elles sont entrés-grande quan- 
tité, occasionnent cette chaleur 
our qui se termine ordinai- 
rement par des éclairs & du ton- 
nere. Ces nouvelles combinaisonsde 
soufre et d'acides, qui se forment 
constamment dans l'air, sont sans 
doute très-utiles et avantageules à 
la végétation : quand les É . en 
sont Ho. il est possible qu'ils 
deviennent ke matériaux qui servent | 
à former les parties les plus subtiles 
et les plus raréfiées des végétaux; car 
un fluide aussi fin que Taie paroït 
être un sedium plus propre à pré 
parer & à combiner les principes les 
plus exaltés des végétaux, que le 
fluide plus grossier &e aqueux de la 


sêve. Il est vraisemblable , par ka 


même raison, que les principes les 
plus raffinés et les plus actifs des ani- 
maux, sont aussi préparés dans l'air, 
et ue dans le sang à travers 
lespoulmons : il est uidens , par l'ex- 
sudation sulphureuse qu'on trouve 
au bord des feuilles, qu’elles con- 
tiennent une quantité de 
particules de ce soufre aërien. On 
observe que les abeïlles en forment 
leurs rayons, aussi-bien que de la 


_poussiere des fleurs; personne ne 


doutera que la cire ne renferme du 
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soufre, si l’on fait attention à la fa- 

cilité avec laquelle elle s'enflamme. 
Nous pouvons donc raisonnable- 

ment conclure qu'un des grands usa- 

ges des feuilles, est celui que plu- 


sieurs personnes . soupçonné, qui 


est de faire en quelque maniere Îles 
mêmes fonctions, pour entretenir 
la végétation des plantes, que les 
 poulmons pour conserver la vie des 
animaux. 
FEUILLE. D'EAU. Voyez 
HYDROPHYLLUM. 


FICOIDES. Voyez MESAM- 
BRIANTHEMUM. L. 


FICUS. Lin. Gen. Plant. 1513. 
Edit. 3. Journ. Inst. R. H. 662. Tab. 
410: Figuier. 

Caractetes. Les fleurs mâles et les 
femelles sont renfermées dans la 
peau du fruit; ainsi elles ne parois- 
sent point, à Moins que cette peau ne 
soit ouverte. Les fleurs mâles sont 
en petite quantité, et situées dans la 
partie haute du fruit; les femelles 
sont nombreuses et placées dans la 
partie basse; les mâles sont portées 
_ chacune sur un pédoncule séparé , 
et ont un calice divisé en trois par- 
ties; elles n'ont point de pétales, 
mais seulement trois étamines velues, 
aussi longues que le calice, et ter- 
minées par des sommets jumeaux : 
les femelles naissent sur des pédon- 
Cules distincts; leurs calices sont di- 
visés En cinq parties, et mont point 
de pétales ; leurs germes, qui sou- 


troisieme classe de LiINNÉE, 
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tiennent un ee réféchi & cou- 
ronné par deux stigimats de même 
forme et pointus, de viennent dans 
la suite une grosse semence, portée 
sur le calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la vinst- 
inti= 
tulée Polygamie-polyæcie, qui com- 
prend celles dont les fleurs mâles et 


- les femelles sont renfermées sous une 


COUVETtUrE COMMUNE ; mais dans le 


_Figuier sauvage, elles sont sur des 


Dante distinctes. 

Les especes sont : 

1°. Ficus Carica, foliis palmaris. 
Hort. Cliff. 471. Hort. Ups. 305. 
Mat. Med. 223. Amœn. Acad. 1. p. 
24. Roy. Lugd.- B, 211. Gouan. 


Monsp. 521. Hall. Hely, n. 1607 ; 
-Figuier à feuilles en forme de main. 


= Ficus Dod. Pemp. 812. 
Ficus communs. C. B. p. 4S7; 
Le Figuier ordinaire. 
 … Bauh. Hist. 1.p. 134. 
Ficus humilis.Bauh.Pin. AS7.variérés. 
2°, Ficus Sycomorus, foliis cordatis 
sub-rotundis integerrimis. Hort. Cliff. 


2 A Roy. Lugd. B. 212.4m@œn. Acad. 


I. p.26. ee 4.9 $. Gron.orient. 
329 ; Figuier à feuilles rondes, en 
forme de cœur, et éntieres. 

Ficus folio Mori , fructum in cau- 
dice ferens. C. B. p. A59; Figuier à 
feuilles de Mürier , portant da fruit 
sur les tiges, communément appelé 
Figuier à feuilles de Mürier, ou Fi 
guier Sycomorc, 
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Sycomorus, Bauh. Hist. 1,p, 124. 
f 12. Sycomorus ; Ficus Pharao- 
nis, Cam. Math, 103. f. 33 Figuier 
de Pharaon. : 

3°. Ficus relisiosa , foliis cordatis, 
oblongis, integerrimis ; acuminatissi- 
mis. Hort. Cliff. 41. FL Zeyl. 372. 
Amœn. Acad. 1.p. 30; Figuier à 
feuilles entieres, en forme de cœur ; 
et terminées en pointes trés-aiouis, 

Ficus Malabariensis ; folio cuspi- 
dato, fructu rotundo, parvo, gemino. 


Pluk. Aln. 144 ; Figuier du Ma-. 


labare, avec des feuilles à longues 
pointes, et un petit fruit double et 
rond. Figuier dés Pagodes. 

Arealu Rheed. Mal, x. Pe 47. 


4°. Ficus Bengalensis, foliis ovacis, 


integerrimis ; obtusis, caule infernè 
radicato. Hort. Cf. A7]. Amen. 
Acad, 1. p. 29. Roy. Lusd.-B. 212. 
Trew. Ehrer. $0; Figuier à feuilles 
ovales, obtuses et entieres, dont 
es parties basses de La tige poussent 
des racines. 
Ficus Americana , latiori folio ve- 
2050. PlUuk. Phyr. 178. f. x. 
Ficus- Bengalensis , folio sub-ro- 
tundo ; fructu orbiculato. Hort. Amsr. 
É. Pi -LT9 >; Figuier du Bengale, 
à feuilles rondes et à fruit orbicu- 
lire. Pipal du Bengale. 
Peralu Rheed. Mal, x. P:e 49. £ 
28. 
$°. Ficus Indica, foliis lanceolaris 
integerrimis pétiolaris ; pedunculis ag 
Sregatis, rariis radicantibus. Lin. $ pe 


Plans, 1514 Edic 3; Figuier à 
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feuilles en forme de lance, et pé- 
tiolées , dont les pédicules des fruits 
croissent en paquets, et dont les. 


branches poussent des racines. 


Ficus Indica Theophrasti, Tabern. 
Hist 1370. Amæn. Acad. 1. p, 1: 
Figuier des Indes de Théophraste, 

Kahou-alou. Rheed. Mat. 3: pe 73, 
& 57. Raj. Hist. 1437. 

6°. Ficus maxima, folëis lanceos 
latis integerrimis. Hort. Cf. 471. 
Roy. Lugd.-B. 212; Figuicr à feuilles 
enticres et en forme de lance.. 

Ficus Indica maxima ; folio oblon. 
80 ; funiculis à summis ramis dimis- 
Sis radices agentibus 5e PTopagans ; 
fractu minorispherico sanguineo. Sloan, 
Cat. Jam. 189. Hist. 2. p. 140.0, 
223. Ray. Dendr. 16 ; Le plus grand 
Figuier des Indes , à feuilles oblon- 
gues, dont les branches poussent 
des racines, et qui produit un petit 
fruit sphérique ét de couleur de 
sang à leur extrémitc. 

Varinga lati-folia. Rumph. Amb. 


D P F2 7 te 04. 


Tsiela, Rheed. Mal. pe 8 1 08 
7°. Ficus racemosa , foliis ovatis, 
acütis, integerrimis ; caule arboreo : 
fructu racemoso. Lin. S P. Plant. 1660. 
Arnœn, Acad. 1. p. 30 : Figuier à 
feuilles ovales, entieres et aiguës , 
ayant une tige d'arbre et des fruits 
branchus. x 
Grossularia  domestica. Ramph, 
Armb. 3: p.et36. à, 87. 88. : 
Alty-alu. Hort. Mal. T. p. 43: à 
25, Ray. Hist, 1434 | 


ont appelé Figuier à Filles 
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8°. Ficus pumila, folus ovatis 
acutis , integerrimis ;_ caule repente. 


Liz Sn Plane. 1060. Amœn. Acad. 
xp. 30; Figuier à feuilles ovales , 


aiguës et entieres, 
rempante. 

Ficus s ylvestris procumbens ; folio 
simplici. Kœmpf. Amœn. 803.1. 804; 
Figuier rempant et sauvage, ayant 
nn. simples. 

A aringa repens. Amb, 3. 
PIS Leon. 

9°. Ficus Nymphaa-folia , foliis 
OVaio-cordatis ; integerrimis ; glabris; 
Biguier à feuilles ovales en forme 
de Cœur , entières ét unies, ordi- 


avec une tige 


de Nénuphar. 


10°, Ficus Citri-folia, foliis oblongo- 
cordatis , acuminatis , petiolis lonois- 
simis ; Figuier à feuilles de Citronier, 
oblongues, en forme de cœur, et 
pointues, et à fort longs pétiolcs. 
* Ficus Cirrii folio, fractu Parvo pur- 
pureo. Caresb. Hisr. Carol. 3. p. 8. 
& 19; Figuier produisant un petit 
fruit os 


?. Ficus calyculata , foliis, ova- 
OPpositis 
fractu globoso calyeulato; Figuier à 
feuilles ovales, obtuses, entieres et 
oppoñées, qui produit un fruit glo- 
te pourvu d'un calice. 


Üs , 5 OPEUSIS , 


 Ficus folio lato, sub -rotundo , 
fructu globoso, magnitudine Nucis 
moschate. Houst. Mss.:; Figuier à 
ls larges et rondes, dot le 
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fruit est globulaire & dela grosseur 
d'une Noix muscade, 

Carica.La premiere espece, qu'on 
cultive dans la plus grande partie 
de l'Europe, produit un: fruit très. 
agréable au goût ; on en Connoît 
un grand nombre degariétés dans 
les pays chauds, qu’on 2 obtenues 
par semences, €t On peut en ac- 
quérir encore dé nouvelles en se- 
mant avec soin les graines des bon- 
nes especes : on. ne connoissoit en 
Angleterre, il y a quelques années, 
que. quatre ou cinq de ces variétés, 
parce que les Anglois, qui ne fon 
pas beaucoup de cas de ce fruit , 
ne veulent pas se donner la Done 
d'en cultiver d’autres. 

Cependant le Chevalier de Rath- 
geb m'aenvoyé, ilya quelque tems, 
de Venife, une nombreuse 
tion de ces arbres , que j'ai plantés 
pour en goûter. É fruit; plusieurs 
ont été trouvés excellens , et j'ai 
multiplié ces especes : . Jai né- 
gligé celles dont le fruit étoit d’une 
qualité inférieure ; comme ces va- 
rictés sont fort nombreuses , je ne 
parlerai ici que de celles qui méri- 
tent d’être et je les dé- 
Crifai suivant one dans lequel 
leurs fruits mürissent. 

Variétés. 1°. La Figue Ischia, 
de couleur brune ou chataigne. 

Ce fruit estle plus gros de tous 
ceux. que jai Vus jusqu'a présent ; 
ilest court, rond, et a un œil assez 
large; i est un peu pincé vers le 
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pédicule, de-couleur brune où de 
chataigne au-dehors, et pourpre en- 
dedans ; ses graines sont grosses , 
et sa re est douce et trés-agréa- 
_ Ble. Ces fruits s'ouvrent souvent lon 


qu'ils sont mürs; ce qui a lieu vers 


Ja fin dé JuiMet ou au commence- 
.mént d'Août. Des arbres de cette 
espece , à plein vent , mais plantés 
dans un sol chaud, m'ont donné 
des fruits bien mûrs. 

Et si cette espece est placée con- 
_tfeunmur, à une exposition chaude, 


elle peut produire deux abondantes 


récoltes chaque année. 

2°, La Figue noire de Gesne. 

C'est un fruit long , qui se gonfle 
beaucoup au sommet, où il est 
obtus; mais sa partie basse, vers 
le pédicule , est très-mince; sa peau 
est d’une couleur pourpre foncée et 
presque noire; elle est recouverte 
d'une poussiere pourpre, presque 
semblable à celle de certaines Pru- 
nes; sa pulpe est d'un rouge bril- 
lant, et très agréable au goût : elle 
mürit au commencement d'Août 

3°. La petite Figue blanche ct 
printaniere. 

Cet arbre produit un fruit Lo 
un peu applati à la couronne, ct 
supporté par un très-court pédi- 
cule ; lorsqu'il est entièrement mûr, 
sa peau prend une couleur jaune 
pâle et blanchître; elle est mince, 
et sa chair est blanche et douce; 
mais elle n'a pas une grande saveur. 
Cette espece muürit en Août, 
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49, Le grand Figuicr blanc des 
Génois. 

Cet arbre nn un gros fruit 
rond, un peu allongé vers le pédi- 
Cule; sa peau est mince , de cou. 
leur jaunâtre, lorsqu'il est tout-à- 
fait mûr , et sa chair est rouge. Ce 
fruit est très-bon, mais les arbres 


qui le produisent sont peu féconds. 


s°. Le Figuier noir d'Ischia. 
Il produit un fruit court, d’une 
grosseur médiocre, et un peu ap- 


plati à la couronne ; sa DE es pres- 


que noire lorsqu'il est mûr, et s 
chair, d'un rouge foncé, a pa | 
coup de saveur : ce fruit est trés 
abondant; il mürit dans le mois 
d'Août; mais les oiseaux, qui en 
sont trés-friands, le dévorent aussi. 
tôt ,si on ne parvient pas à le ga- 
rantir de leurs attaques. 

6°, Le Figuier de Malthe. 

Cet ee produit un petit fruit 
brun, fort serré, applati au som- 
met, + pince vers le pc: 


ae sa peau est de couleur brune 


pâle à l'extérieur ainsi qu’en-dedans; 


la chair en est douce et savoureuse, 


Si on laisse ses fruits sur arbre jus- 
qu'à ce qu'ils se soient ridés, alors ils 
deviennent sucrés comme des con- 
fturés sèches. 

7°. Le Murrey, ou le Fisuir 
bibi de Naples. ". 

Cet arbre produit un bon fruit, 
gros, rond, d’un brun clair au-de- 
hors, avec des taches d’un blanc 


sale ; l'intérieur est presque de 


= 
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même couleur ; ses grains sont assez 
gros, et sa chair est bien savou- 
reuse. Il mürit sur la fin d’Août, 
8% Le Figuier vert d'Ischia. 


Il produit un fruit oblong, et. 


presque rond à la couronne; sa 
peau est mince et verte ; mais lors- 
qu'il est tout.à-fait mür, on ap- 
perçoit au travers la chair, qui est 
d'une couleur brunâtre; mais son 
centre tache le linge et’le papier 
en couleur pourpre : ce fruit à beau- 
coup de saveur , sur-tout dans les 
ctés chauds ; il müûrit vers la fin 
d'Août. | 

9. Le Figuier de Madonna, 
quon appelle ici Brusswick, où Fi- 
guer de Hanovre. : 
Son fruit est long, pyramidal, 


ct d'une grosseur considérable; sa 


peau est brune; sa chair est d’un 
brun plus clair, d'un gros grain, 
et de peu de saveur; il mürit à la 
fin d'Août et au commencement de 
Septembre ; les feuilles de cette es- 
péce sont beaucoup plus divisées que 
celles de la plupart des autres. 

10°. Le bleu commun , où la Fi- 
Sue pourpre, est fi bien connue, 
qu'elle n'a pas besoin de descrip- 
tion. 

11°. La Figue longue et brune 
de Naples. | 

Les feuilles de cet arbre sont pro- 
fondément découpées ; son fruit est 
long , et un pen comprimé à la 
Couronne; ses pédicules sont assez 
longs; sa peau est d’un brun foncé 
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lorsqu'il est tout-à-fit MmÜr ; | ça 
chair est rougeître et trés-agréa- 
ble ; ses grains sont gros : il mürit 
en Septembre. : 

12°. Le Figuier jaune d’Ischia. 

Il produit un gros fruit de forme 
pyramidale, dont la peau est jaune 
quand il est mûr , et la chair, de 
couleur pourpre, et trés-savoureuse; 
mais cet arbre est peu fécond dans 
notre climat ; il pousse beaucoup de 
branches, et ses feuilles sont très 
larges et non fort découpées : son 
fruit mûrit en Septembre. 

13°. Le petit Figuier brun d'Is- 
chia. 

Celui-ci produit un petit fruit py- 
ramidal ; supporté par un très-court 


_pédicule; sa peau est d’un brun clair; 


sa chair, presque pourpre, est d’un 
très bon goût ; il mürit sur la fn 


de Septembre : les feuilles de cet 


arbre sont moins découpées qué cel- 
les d'aucune autre espece; il donne 
peu de fruits. 

14°. Le Figuier gentil. 

Son fruit est rond et de grosseur 
médiocre ; la peau en est jaune 
quand il est mûr , sa chair est pref- 
que de la même couleur; ses grains 
sont gros, €t son goût est trés- 
agréable : mais il mürit trés-tard , 
et il est peu abondant; de sorte 


qu'on le cultive peu en Angleterre. 


On n'a aussi envoyé de F'Italie 
plusieurs autres especes; mais comme 
elles méritent peu d’être multipliées, 
parce qu'elles sont d’une qualité mé- 
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diocre , peu abondantes, et qu'elles 
muürissent rarement ici, je n’en ferai 
aucune mention. Les quatorze es- 
peces dont je viens de parler , mé- 
fitent la préférence sur toutes les 
autres, parce qu'elles pr oduisent une 


grande quantité d’excéllens : fruits 


qui se succedent pendant tout l'été; 
d'ailleurs , comme ces arbres exigent 
beaucoup de place et de bons Abe 


contre des murailles, :les personnes 


qui les cultiventne veulent admet- 
tre dans leurs jardins que des espe- 
ces choisies, | : 

Les premiere, seconde , froisie- 
me , neuvieme et dixieme varictés, 
-donneront des fruits mûrs sur des 
arbres à plein vent, si on les place 
à des expositions chaudes ; mais les 
autres ont besoin d'être appuyées 
contre des murailles bien exposées, 
sans quoi leurs fruits ne mürissent 
ais en Angleterre. 

Les Figuiers réussissent générale- 
ment dans tous les fols et à toutes 
les cxpositions , lnais ils donnent une 
plus grande quantité de fruits dans 
“une terre forte 8Z marneuse , que 
dans ün terrein aride; car Si les 
mois de’ Mai et de Juin sont fort 
secs, les arbres quise trouveront pla- 
cés dans un pareil terrein, cour- 
Font risque de perdre leufs fruits; 
aussi, JorsqW'on craint cet accident, 
én: doit les arroser Pres 
ét couvrit leurs racines avec de L 
tèrre douce; alors on fruits se 


“soutiendront ét : séront - beaucoup 
> 


soit À plein vent ;, 
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meilleurs que ceux qui croitront 


dans un terrein froid et humide. 
J'ai toujours observé que les Figuiers 
plantés dans des terres blanches et 


crayonneuses, sur lesquelles ily avoit 


un pied au plus dé terre douce et 
marneuse, produisoient de meilleurs 
fruits et en plus grande quantité 
que les autres. 

Ils aiment aussi d'être EXPOSES à 
un air bbre et ouvert ; car, quoi- 
qu'ils poussent assez bien dans les 
jardins clos , cependant ils produi 
sent rarement autant de fruits, ct 
tous ceux qui se trouvent dans de 
petits jardins à lombre, donnent 
beaucoup de feuilles et tréspeu de 
fruits mûrs, 

Ces arbres sont toujours à | plein 
vent dans les pays chauds; mais en 
Angleterre on les place communc- 
ment contre des murailles; cepen- 


‘dant depuis qu'on a trouvé quelques 


especes dont les fruits mürissent bien 
en plein air, et dont la récolte est 
plus abondante que sur les espaliers, 
ils méritent que nous les cultivions, 
“soit contre des. 
murs. Je crois que les cspaliers réus- 


siroient mieux en Angleterre, si 


on les traitoit.comme on le fait 
“em Allem nagne , En les couchant en 
hiver, ct en les couvrant avec de 


2 paille ou quelqu’ autre ltiere, 
“pour mettre leurs réjettons. À Pabri 


des gelces; mais en les découvrant 
par dégrés aû printems, eten ne les 
exposant tout-à-fair à Fair que 


Jorsqu äl 


re 
lorsqu'il n’y a plus rien à craindre; 
c'est de-cette maniere que les Alle- 
mands se procurent de trés-grandes 
récoltes de Figucs. Comme en An- 
gleterre on plante ces arbres contre 
des murailles, à des expositions 
chaudes, il arrive que leurs fruits 
poussent de très-bonne heure lors- 
que le printems. est favorable; 
mais alors s'il survient quelques ge- 
lées en Avril ou en Mai, comme 
cela arrive souvent, ils éprouvent 
des dommages considérables; de 
maniere que la récolte de cette 
éspece de fruits est toujours plus 
incertaine que celle de la plupart 


dés autres : il arrive souvent que: 


des arbres plantés contre des murs 
à l'exposition du nord et du levant, 
produisent.une plus grande quantité 
de fruits en Angleterre , que ceux 
qui. se trouvent au. ad et au 
couchant. 

En Italie et dans due pays 
chauds, on estime peu cette premiere 
récolte, trop peu abondante: mais 
la seconde, qui vient sur les rejet- 
tons de la même année, est la prin- 
cipale et la meilleure ; celle-ci mürit 
rarement en Angleterre, où il n'y a 


que trois ou quatre especes dont la 


seconde récolte puisse DaEveniE à 

maturité , même dans es étés les plus 

chauds : ainsi nous ne devons nous 

attacher ici qu'a la premiere; de 

sorte que, quand ces arbres croissent 
contre des murailles dans une bonne 

exposition , 

Tome LIT. 


il faut les détacher, CE. 
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après avoir Ôtc tous les petits fruits 
qui restent sur.les- branches, les 
rassembler avec des liens, et les 
coucher de facon qu'ils ne touchent 


point à terre, dont les vapeurs pour- 


roient les faire moisir : de cette 


maniere on peutles COuvrir aisément : 


et les garantir des fortes gelces. Le 
but de ce traitement est de les re- 
tarder autant qu'il est possible; et 
lorsque les Figues commencent. à 
pousser dans le printems, on remet 


les arbres contre la muraille : par 
cette méthode, j'ai vu faire de 


grandes récoltes en deux ou trois 
endroits : j'en ai vu aussi de pareilles 
dans quelques jardins particuliers 


aprés des hivers fort rudes quiavoient 


fait manquer les Figues dans beau- 
coup d’endroits; on y avoit couvert 
les arbres avec des paillassons, après 
les avoir attachés contre la muraille. 

On né doit jamais tailler les bran- 
ches de ces arbres, parce que les 
fruits poussent toujours au sommet 
des rejettons de l’année précédente; 
de maniere que, si on vient à les 
couper, on ne peut plus espérer de 


récolte: d’ailleurs les branches qui 


ont été taillées , sont fort sujettes à 
péri. Lors . qu'un arbré est 
trop chargé de bois, la meilleure 

méthode est de couper €n entier 
toutes celles qui sont nues, et de ne 
laisser que. celles qui sont le mieux 
garnies sur les côtés : on. fait en 
sorte en Îles taillant ainsi, qu'il reste 
entre chaque branche un intervalle 


Pp 
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d'au moins un pied, et.même de 
quatre ou cinq pouces de plus , si 
elles sont fort garnies. 
L'automne est la saison la plus 
favorable pour cette opération, 


parce que les branches étant alors 


* moins remplies de sève, elles per- 
dent beaucoup moins par leurs 
blessures qu’en les taillant au prin- 
tems : d’ailleurs les arbres sont dé- 
pouillés dans ce tems des fruits de La 
derniere récolte; plutôt cette opé- 


ration sera faite lorsque les feuilles: 


commencent à tomber, et mieux les 
jeunes rejettons résisteront aux froids 
de l'hiver. Il y à des années si froides 
et si humides, que les jeunes rejet- 
tons des Figuiers ne peuvent devenir 
ligneux, et qu'ils restent tendres et 
remplis de sève : dans ce cas on ne 
peut guëres espérer une bonne ré- 
colte pour l'année suivante; car les 
premieres gelées de l’automne dé- 
truisent ordinairement les sommets 


de ces branches dans une longueur 


considérable. Lorsque cet Acide 
arrive , il faut couper toutes les par- 
ties Aétries pour garantir tout ce 
qui se trouve An don. : C'est ainsi 
que j'ai Vu souvent quelques fruits 
pousser sur les parties basses, des 
branches, qui n'en auroient point 
donne , si leurs rejettons n’avoient 
point été endommagés, parce que 
les fruits sortent ee des 
quatre ou cinq ds qui garnissent 
les extrémités desbrejettons : c’est 


pour cela qu'on doit conserver, au- 
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tant qu'il est possible , les branches 
courtes et latérales , qui produisent 
le plus de fruits > parce qu il n’y en 
a ordinaire qu'aux extrémités. 
des branches longues et droites, en 
sorte que les parties basses des arbres 
sont nues, si l’on n'a pas La plus 
grande attention de conserver de 
jeunes branches dans toute Jeu 
longueur. - 

Les arbres en espaliers . qu'on 
abbaisse pendant l'hiver, ne doivent 
être remis au treillage qu à la fin du 
mois de mars, par la raison que nous 
avons nie plus haut, et les espa- 
liers peuvent alors rester plus long- 
tems : lorsque les grosses branches 
sont attachées, on pousse les petites 
latérales pour les tenir prés 
de la muraille, et garantir par-k 
les jeunes Figues des gelées du matin; 
et lorsqu'il n'y a plus rien à crain- 
dre, on les remet dans leur posi- 
on. naturelle. Pendant l'été ces 
arbres n'exigent aucune taille; on 
arrête seulement leurs rejettons au 
printems, dans les endroits qui n'ont 
point poussé de branches latérales: 
si ces branches viennent à être dé: 
rangées par le vent, ce qui arrive 
souvent , il faut les taradhes aussi 
promptement qu'il est possible; car 
sans cette précaution , elles seroïent 
exposces à être brisces par l'effort 
des vents, auxquels leurs larges 
feuilles offrent beaucoup de prise. 

Les arbres en espaliers peuvent 
Être aisément mis à l'abri des gelées 
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du printems, en disposant des pail- 
lassons de maniere qu'on puisse les 
Ôter le matin et les remettre tous les 


soirs; ce qu'il ne faut faire cepen- 


dant que lorsque le tems est encore 
froid et dispose à la gelée. Quoique 
cette méthode occasionne quelques 
peines et des dépenses, cependant 
on en sera amplement dédommagé 
par l'abondance de la récolte. La 
meilleure maniere de faire ces cou- 
vertures , est d'attacher les roseaux 
avec des ficelles, de façon qu'on 
puisse les rouler comme une natte, 
_c qui donnera la plus grande ai- 
sance pour les Ôter et les remettre: 
si lon roule ces roseaux avec soin 
lorsqu' ils ne sont plus nécessaires, 
et sion les conserve dans un lieu 
sec, ils dureront plusieurs années. 
… Quelques personnes ont depuis 
peu essayé de planter des Figuiers 
cn plein vent, qui ont très - bien 
réussi; cette pratique a été renou- 
velée, parcequ'on a vu plusieurs 
vieux arbres de cette espece ainsi 
disposés, qui produisoient plus de 
fruits que les espaliers : je crois que 
ces arbres à haut vent sônt plus en 
danger de perdre leurs branches 
par les fortes gelées : mais après les 
hivers doux, ils sont toujours en 
meilleur état que les autres, en 
sorte que l’on auroit plus de fruits 
Sur ces arbres, 
mettre à couvert pendant les hivers; 
ce qui seroit cependant facile, 
on téunissoit leurs branches avec 


si on pouvoit les 
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des liens de paille , et si on les cou- 
voit ensuite, ainsi que leurs racines, 
avec du chaume: mais, lorsqu'on 
prend ce parti, il faut avoir soin 
de les découvrir au printems par 
dégrés, et de maniere que leurs 
rejettons ne soient pas exposés su- 
bitement aux injures de l'air; il faut 
aussi empêcher, autant qu'il est 
possible , que les souris et les rats 
ne se réfugient pas, en hiver, dans 
cette paille, parce qu'ils mange- 
roient l'écorce des rejettons et les 
détruiroient : j'ai souvent remarqué 
que les Figuiers en espaliers avoient 
tellement été maltraités par ces ani- 
maux, que leurs plus grosses bran- 
ches se trouvoient dépouillées de 
leur écorce jusque sur la terre; 
il faut par conséquent y veiller 
soigneusement durant cette saison, 

Les. Figues bleues et blanches 
communes , sont celles qu'on cul- 
tive le si ‘en Angleterre | mais 
elles ne peuvent être plantées en 
plein vent, comme quelqu'autres 
especes nouvellement connues ; car 
étant beaucoup plus tendres, elles 
sont souvent détruites jusqu'à la 
racine , pendant que d'autres à 
plein vent résistent aux gelées : 
l'espece à Figues blanches est la plus 
féconde, et ses fruits sont très- 


doux ; mais les amateurs n'estiment 


pas beaucoup cette espece, à cause 
de son peu de saveur. 
Les especes qui m'ont réussi le 
mieux, sont les premiere et troisieme 
: PP 2 


390 FIEC 

leurs branches sont rarement en- 
dommagées par les gelées, ct leurs 
fruits mürissent toujours trés-bien : 


les especes en espaliers mont sou- 


vent donné une seconde récolte 
assez mûre : j'en ai aussi planté plu- 
sieurs en espaliers à l’exposition du 
nord-est et du nord-ouest, dont quel- 
ques-unes m'ont donné une grande 
quantité de fruits de bon goût, qui 
ont cependant müri plus tard, ce 
qui ma encouragé à ER planter da- 
vantage aux mêmes aspects, et à les 
- planter. a plein vent. - 

Bien des gens condamneront 
peut-être ce que j'ai dit sur A taille 
de ces arbres, 
raisons, et sans en faire l'essai ils 
penseront toujours, d'après le prc- 
juge recu parmi les Jardiniers, qu'on 


ne doit jamais tailler les Fivuiers , 


et qu'ils deviennent plus forts et 
plus durs lorsqu'ils sont éloignés de 
* KR muraille : j'avoue-que j'ai vu pro- 
_ duire beaucoup de fruits à des ar- 
bres ainsi placés; mais ce n'étoit 
qu'après des hivers très-doux; car 
il est certain que les fortes gelées 
endommagent considérablement ces 
Figuiers , tandis que ceux qui sont 
en  espaliers souffrent beaucoup 
moins, et montrent leurs fruits 
quinze jours plus tôt que les autres. 

La Saison que jindique pour 
tailler ces arbres, est différente: de 
celle que choisissent la plupart des 
Jardinters; mais La simple expe- 
. riènec prouvera l'avantage de cette 


sans eXAMINCr Mes. 
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méthode , dont j'ai déjà donné les 
Faisons. . 

La principale est que la sève étant 
moins abondante en automne, les 
arbres perdent moins par les Fe 
qu'ils récoivent, ainsi que Fexpc- 
rience le démontre, puisque dans 
la saison que j’indique, l'écoulement 
du suc laiteux ne dure qu'un jou, 
au-lieu qu'au printems il continue 
pendant une semaine entiere. 

Depuis quelques années on à 
planté contre une muraille: à four- 
neaux, plusieurs de ces arbres, qui 
ont très-bien réussi au moyen dun 
traitement convenable : maiscomme 
ils flent et produisent peu. de fruits 
lorsqu'on les tient trop renfermés 
par des vitrages , il faut avoir soin 
que la chaleur qu'ils éprouvent ne 
soit pas trop forte, èt que les vitra- 
ges ne soient pas trop exactement 
fermés; lorsque le tems est doux, 
il faut leur donner beaucoup d'air, 
et si les arbres sont jaunes et que 
leurs racines ne s'étendent pas a 
delà de leurs couvertures, on le. 
arrose fréquemment quand ils sont 
prêts à montrer leurs fruits, sans 
quoi ils se détacheroient:avant que 
d'être mûrs : mais les vieux arbres, 
dont Îles racines s'étendent à une 
crande distance, n'exigeront que 


_ d’avoir leurs branches arrosées lé: 


sérement de tems en tems » sils 
sont traités convenablement, leur 
prerhiere récolte sera beaucoup plus 
abondante que sur les Figuiers 6x- 
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… posés en plein air; leufs fruits:müri- 
.ront six semaines ou deux mois plus- 
tôt , et ils seront remplacés par une 


seconde récolte qui mürira dans le : 
commencement du mois de Sep-. 


tembre ,.et quelquefois en Août, 


qui est la saison où ils mürissent 


dans les parties les plus chaudes de 
l'Europe: mais on ne doit point faire 
_usage.de feu avant le commencement 
de Février, parce que, si ces arbres 
_étoient forcés plutôt, on ne pour- 
roit pas introduire sous les vitrages 
J'air qui est nécessaire pour faire 
nouer le fruit quand il commence 
a paroître , à cause qu'il est encore 
trop froid dans cette saison : on 
pose les, vitrages un mois avant, 
pour empêcher le froid d’endom- 
mager les rejettons de ces arbres. . 
 Caprification. Il est à propos de 
parler ici de la méthode qu'em- 
ploient les peuples du Levant dans 
Nha culture de ces arbres, pour faire 
parvenir ces fruits à leur maturité, 
sans laquelle ils tomberoient et 


ne seroient bons à rien, comme on 


peut le voir dans les ouvrages des 
Voyageurs, ainsi que dans ceux de 


Pline et d’autres anciens Naturalistes. . 


_Je vais rapporter ce qu'en a dit 


M. Tournefort, premier Botaniste 


-de Louis XIV: dab son voyage du 
“Æevant, tom. 2, let. 8 “P 23 Et 24. 

<e Pline z de a observé que 
-» dans l'isle de Zia les Habitans 
-» Cultivent les Figuiers avec beau- 
-». coup de soin : ils emploient encore 


x 
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aujourd'hui, la même, méthode : ; 


qu'ils appellent caprification : nous 
devons observer que dans la plu 
part desisles de l’Archipel ils ont 


deux especes. de Figuiers à soi- 


gner. : La, premiere se. nomme 
Ornos, . du Grec -littéral Ærinos : 
c’est-à-dire .Fiuier Sauvage, ou 
Caprificus chez + Eatins. +. se 
conde est le Figuier de Jardin ; le 
Sauvage porte troissortes de fruits, 
Fornite, Cratitire et Orni, qui 
sont absolument nécessaires pour 
faire mürir les fruits du Figuier 
cultivé. 

» Les Fornites paroïissent en 
Août, et durent jusqu'en Noyem-- 
bre sans mürir; dans ces fruits 
sengendrent de petits vers qui 
se changent en une espece de 
moucherons qu'on ne voit voltt- 
ger qu'autour de ces arbres. En 
Octobre et en Novembre ces in- 


> 4 À : : 
sectes piquent d'eux-mêmes les 


seconds fruits, appelés Craririres, 


_quine se montrent qu'a la fin de 


Septembre ; et° les Fornites tom 
bent peu de tems aprés que les 


moucherons les ont quittés 3. les 


Cratitires au contraire restent sur 
Parbre jusqu'en Mai, et renfer- 
ment les œufs. déposés par ces 


- insectes. Dans le mois de Mai Iæ 


troisieme espece de fruits com 
mence à pousser sur les mêmes 
Figuiers. Sauvages qui ont pro 
duit les. deux autres; ces dernieres 


. Figues sont beaucoup plus grosses. 
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et s'appellent Ornis ; quand elles 
sont parvenues à une certaine 
grosseur , et que Les ÿeux com- 
mencent à s'ouvrir, elles sont pi- 


quées dans cette partie par les 


moucherons des Cratitirés, qui 
se trouvent en état de passer d’un 
fruit à l'autre pour y déposer leurs 
œufs. 

» Il arrive quelquefois que les 
moucherons des Cratitires tar- 
dent à sortir dans certains cantons 
où les Ornis sont disposés à les 
recevoir; dans ce cas le cultiva- 
teur est obligé-d’aller chercher des 
Cratitires dans un aûtre endroit, 
pour les ficher aux extrémités des 
branches de ces Figuiers dont les 
Ornis sont en état d'être piques; 
s'il manque ce tems, les Ornis 
tombent, et les moucherons des 
Cratitires s’envolent. Il n'y a que 


ceux qui entendent bien certe prati- 


que, qui connoissent ce moment 
critique; pour Y réussir, ils ont con- 
tinuellement la vue fixe sur l'œil 
de la Figue , parce que cette par- 
tie indique non-seulement le reims 
où les insectes doivent sortir, 
mais encore celui où les Fisues 
doivent être piquées avec succés : 
si l'œil est trop dur ou trop serré, 
les moucherons ne peuvent y dé- 
poser Ieurs œufs, et la Figue 
tombe quand cet œil est trop 
ouvert. 


_» Ces trois especes de fruits ne 


sont pas bons à manger ; ils ne 
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servent qu'à hîter la maturité des 
Figues de jardin : pendant les 
mois de Juin et de Juillet, lors- 
que les moucherons sont prêts à 
sortir, lés Paysans détachent les 
Ornis, les enfilent dans des ba- 
gucttes minces, et les placent sur 
les Figuiers de jardin; mais s'ils 
ne saisissent pas l'instant favora- 
ble, les Ornis tombent et les Fi- 
gues de jardin ne muürissent pas, 
et se détachent bientôt aussi : les 


 Habitans de la campagne con- 
-noissent si bien ces momens pré: 


cieux, que tous les matins, en 
faisant leur tournée , -ils ne trans- 


portent sur les Figuiers que des 


Ornis bien conditionnés : sans ce 
moyen ils n'obtiendroient aucune 
récolte ; il est vrai qu'il leur reste 
encore une foible ressource, qui 
est de répandre sur leurs Figuiers 
de jardin, lÆscolimbros ; plante 
fort commune dans les Isles, et 
dont le fruit contient une espece 
de moucherons qui ont la même 
propricté, et qui sont peut-être 


-ceux de l'Orni, qui vont voltiger 


sur ces fleurs pour y chercher leur 
nourriture. | 

» Enfin les Paysans ménagent si 
bien les Ornis, que les mouche- 
rons font müûrir les Figues de jat- 


» din dans l'espace de quarante 
». jours: ces Figues sont très-bonnes 
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quand elles sont fraîches: lors- 
qu'ils veulent les sécher, ils les 
exposent au soleil pendant quel- 


FFC : 
» que tems, et les passent ensuite 
» au four pour les conserver le reste 
» de l’année. Le pain d'Orge et des 
» Figues sèches, sont la principale 
» nourriture des Paysans cet des 
» Moines de lArchipel: mais ces 
» fruits, ainsi préparés, sont bien 
» inférieurs aux Figues sèches de 
. » Provence, de Ftalie et de l'Espa- 


» gne. La chaleur du four leur fait 


» perdre leur délicatesse et leur bon 
# goût; mais d’un autre côté cette 
» Chaleur est nécessaire pour dé- 
» truire les œufs que les mouches de 
» l'Orni y ont déposés, et qui, sans 
cela, donneroient naissance à de 
» petits vers qui feroient beaucoup 
» de tort à ces fruits. 

_ » Quelle peine et quel travail 
» Pour Se procurer un mauvais 
» fruit! ee 

: » Jene puistropadmirer la patience 
» des Grecs, qui s'occupent pendant 
» plus de deux mois à transporter 
» ces moucherons d'un arbre à 
» l'autre : cependant la raisonsen est 
» toute simple ; un de leur Figuier 
» produit ordinairement.depuis deux 
» jusqu'à trois cens livres de fruits, 
» tandis que.les nôtres et ceux de 
» Provence n’en donnent guères 
» plus de vingt-cinq. 

 » Les moucherons contribuent 
» Peut-être à la maturité des Figues 
» de jardin, en faisant extravaser 
» le suc nourricier dont ils rompent 
» les tuyaux en y déposant leurs 
” Œufs; peut-être aussi, qu'outre 
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» leurs œufs, ils laissent encorecchap- 
» per une liqueur propre à exciter, 
» par son mélange avec le suc de la 
» Figue, une fermentation qui at- 


»#|tendrit sa chair. Nos Figucs de 


» Provence , ct même de Paris, 
» murissent beaucoup plutôt lors- 
» quon pique leurs yeux avec une 


» paille trempe dans l'huile d'O- 


32 live. 

-» Les Prunes et Poires qui sont 
> piquées par quelquesinsectes, mû- 
» rissent de même aussi beaucor 
»: plus vite; et la chair la plus voi- 
» sine de ces piqüures ést aussi d’un 
» meilleur goût que le reste : on 
# ne peut douter quil ne s'opére 
» un changement considérable dans 
» [a substance de ces fruits, de 
» même qu'il arrive aux parties des 
” animaux percées avec quelque 
» instrument aigu. _ 
__» Il est presque impossible de 
» bien entendre les anciens Auteurs 
» qui ont traite de la Caprification , 
» ou de la culture et du traitement 
» des Figuiers Sauvages, si l'on n’est 
» pas bien instruit des circonstan- 
» ces qui servent à la faire réussir: 
» non-seulement ce détail nous à 
» Cté confirmé à Zia, à Tine, à 
» Mycône et à Scio, mais aussi 
» dans la plupart des autres Isles ». 

Culture. On multiplie les Figuiers 
en Angleterre, au moyen des rcjet- 


tons qu'ils produisent, ou en cou 


chant leurs branches, qui poussent 
assez de racines pour pouvoir être 


- labridé la gelte: 
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trañsphantées au: boutid'ine: années 
owparboutures; qui réüssissent aise- 
aheñt; dorscur ‘ellessont bientraitées. 
Lan premierermaniere est: mau- 


_ waise, parce que tous les arbres qui 


viennentde rejettons, sont fort sujets 
à en pousser eux-mémesune grande 
quantité, et que leurs Does sont 
moins fermes que celles des marcot- 
tes ct plus remplies de sève ; ce qui 
les expose à être plus facilement en- 
dommagées par les gelées; Les mar- 

cottes Ou préférables , quand elles 
sont faites avec des branches fruc- 
tueuses , car celles qu'on prend sur 
de vieuxtocs, sont fort molles et plei- 
nes de séve; ce qui les fait pousser 
fortement en bois sans donner beau- 
coup de fruits, quand-elles ont échap- 
pé aux gelées. Comme ces arbres, 
lorsqu'ils ont pris une habitude vi- 


cieuse dans leur. jeunesse, portent 


difficilement du . , on ne doit 
employer pour marçottes que des 
branches ligneuses , dures et bien 
mures , Et non pas de jeunes rejet- 
tons rnb de sève, et dont les 


. pores sont larges ét ouverts. 


Le meilleur tems pour coucher 
les branches , est l'automne; si Fhi- 
ver est rude, on les couvre avec du 
vieux tan ou avec du terreau léger, 
pour les conserver et les mettre à 
dés l'automne sui- 
vant , elles auront poussé d'assez for- 
tes racines pour pouvoir être enle- 
vées; alors on les détachera des 
vigilles plantes, parce que dans cette 
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saisom, leurs-branches ne sont.pas 


aussi remplies .de sève qu’au prin- 
tems., et qu'elles perdent par consé. 
quentmoins par les blessures qu'elles 
reçoivent: on peut les transplanter 
tout de suite à demeure, ou les lais- 
ser en place jusqu'au printems ; Mais 
comme ces arbres ne peuvent être 
déplacés sans risque , lorsqu'ils sont 
déjà gros, il est à- propos de les met-. 


tre tout de suite-où ils doivent rés- 
ter, et de couvrir leurs racines avec 
du terreau. 


Si l'hiver est très-rude, 
on enveloppe leurs branches avec de 
la paille, ou auelqu'autre espece de 
chaume léger, afin que leurs tendres 


extrémités ne soient point detruites 


par les gelées ; ce qui arrive souvent 
lorsqu on n'a pas cette pré- 
caution. - 
Lorsqu'on veut multiplier ces 
arbres par boutures , on choisit en 
automne quelques branches dures et 


ligneuses, dont lesnoœuds soient rap- 


prochés les uns des autres, et on 
les sépare en conservant à leur base 
une partie du bois de l'année prt- 
cédente; mais on ne rétranche point 
leurs extrémités, comme on le pra 


tique communément pouf les autres 


espèces de boutures : on les plante 
ensuite à huit ouneuf pouces depro- 
fondeur, dans une planche de terre 
marneuse, à une exposition chaude, 
et l'on.en 7 toute la surface de 
trois ou quatre pouces de vieux tan, 
pour empècher la gelée d'y pénc- 
trer, Si l'hiver devient rude, on 

convie 
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couvre également les boutures avec 
de la paille qu'on enleve au prin- 


tems ; mais on laisse le vieux tan 


qui empéchera le hâle du printems, 
et la chaleur du soleil de l'été, de 
pénétrer dans la terre: ces boutures 
auront poussé d'assez fortes racines 
dés l'automne suivant, pour pouvoir 
être transplantées et traitées comme 
les marcottes. 

Si on coupe des branches à fruits, 
qu'on les plante dans des pots ou 
caisses remplies de bonne terre, 
et qu'on les plonge dans une bonne 
couche chaude de la serrg ; elles pro- 
duiront dans le commencement du 
printems , des fruits qui müûriront 
au mois de Mai. 

. Ilest tems de parler à présent des 
autres especes de Figuiers qui crois- 
sent naturellement dans les pays 
chauds, et que l’on conserve dans les 
collections de plantes rares et exo- 
tiques ; la plupart de ces especes ne 


produisent point de fruits bons à: 


manger, mème dans leur pays natal: 
mais comme leurs feuilles sont larges 
et belles, elles forment dans les 
serres une variété agréable. 
Sycomorus. La seconde espece est 
originaire du Levant , où elle s’éleve 
en un grand arbre divisé en plusieurs 
branches , garnies de feuilles sem- 
blables à celles du Müûrier, qui pro- 
Curent un ombrage agréable dans 
ces pays chauds : son fruit croît sur 
le tronc et sur les plus grosses bran- 
ches , ét jamais sur les foibles rejet- 
Tome III, : 
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tons , comme dans la plupart des 
autres arbres: cette espece est con- 
nue sous le nom de Sycomore ou de 
Figuier de Pharaon. 

Religiosa. La troisieme, qui croît 
naturellement dans les Indes , est 
regardée comme un arbre sacré que 
personne n'ôse. detruire : quelques 
Indiens l'appellent l'arbre de Dieu ; 
il s’éleve en une tige ligneuse, à une 
grande hauteur, et pousse plusieurs 
branchesminces, et garniesde feuilles 
unies en forme de cœur, terminées 


en une longue queue ou pointe, 


entieres , unies, d’un vert clair, et 
portées sur des pétioles assez longs : 
elles ont six à sept poucesde longueur 
et trois pouces et demi de largeur 
vers leur bâse ; mais elles deviennent 
graduellement plus étroites versleurs 
extrémités où elles se terminenten 
une queue ou pointe étroite d’un pou- 
ce etdemide longueur :ses fruits sor- 
tent des. branches, ils sont petits, 
ronds, et n'ont aucune valeur. 
Bengalensis. La quatrieme s'éleve 
en plusieurs tiges, à la hauteur de 
trente ou quarante pieds, et se divise 
en -un grand nombre de branches 


qui poussent en-dessous des racines, 


dont plusieurs s'étendent jusqu'à 
terre; en sorte que dans les lieux ot 
ces arbres croissent ; leurs racines et 
leurs branches sont tellement entre- 
lacées qu'elles rendent les passages 
impraticables. Dans les Indes , les Ba- 
nians dirigent les branches de ces 
arbres en berceaux réguliers, et plas 
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cent au-dessous leurs Pagodes on 
Idoles; ce qui formeleurs Oratoires. 
En Amerique, où ces arbres sont 
trés-multiphiés, on trouve des plai- 
nes qui en sont si couvertes, que ni 
les hommes, ni aucun animal ne 
peuvent y pénétrer: leurs feuilles 
sont épaisses , unies, ovales, de six 
pouces de longueur sur quatre pou- 
ces de largeur , ‘et obtuses à leurs 
extrémités; leurs fruits sont ronds et 
de la grosseur d’une chique ; mais 
on ne les emploie à aucun usage. 

.- Indisa: Ea cinquième , qu'on ren- 
contre également en Amérique ct 
clans l'Inde, s'éleve en tige ligneuse, 
à la hauteur de trente pieds, et 
pousse plusieurs:branches garnies de 
feuilles oblon gues, et portées sur des 
pétioles assez longs; elles ont envi- 
ron six à huit pouces de longueur , 
sur deux et demi de largeur, et se 
terminent en pointe obtuse: elles 
sont d'un vert foncé et unies en- 
dessus , et d’un vert clair ct veines 
en-dessous ; son fruit est petit ct na 
aucune. valeur : les branches de ces 
arbres poussent aussi des racines, 
qui s'étendent quelquefois jusqu'à 
terre. 
Maxima. La sixieme est origi- 
naire de l'Amérique, où elle séleve 
à la hauteur de trente à quarante 


pieds , et produit plusieurs branches 


minces qui poussent des racines 
comme les précédentes ; ses feuilles 
ont huit à neuf pouces de longueur 
sur deux de largeur, et sont termi- 
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nées en pointe ; son fruit ést petit, 
rond , et de couleur de sang, lors 
qu'il est mür : mais il n’est pas bon 
\ 
a Manger.  -. a 
Racemosa. La septieme se trouve 
dans les Indes , où elle s'éleve xl 
hauteur de vingt-cinq pieds, etse 
divise en plusieurs branches, gatnies 
de feuilles ovales, pointues, unies : 
et d'un vert luisant ; son fruit est 
petit, ‘et sort en grappes sur les 
côtés des branches: mais il n'est pas 
bon à manger. : 
Purila. Ya huitieme , qui est aussi 
originaire des Indes , est un arbris 
séau bas et rempant, dont les tiges 
poussent de chacun de leurs nœude 
des racines qui pénetrent dans la 
terre , Et au moyen desquelles il se 
multiplie en abondance ; ses feuilles 
ont deux pouces et demi de lon: 
sueur , sur prés de deux pouces de 
largeur , et sont terminées en pointes 
elles sont d'un vert luisant er pla 
cées sans ordre sur les branches: son 
fruit est petit et n’est bon à rien. 
Nymphax-folia. La neuvieme à 
unc tige forte, droite et lgneuse, 
qui sleve à la hauteur de vingt 
pieds, et pousse latéralement plu- 
sieurs branches, garnies de feuilles 
larges, ovales et fermes, de qua- 
torze pouces environ de longueur 
sur prés d’un pied de largeur, et 


_ arrondies à leur extrémité : elles ont 


plusieurs veines tranversales, qui 
s'étendent depuis la côte du milieu 
jusqu'aux bords; leurs pétioles sont 


< 
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longs, et ordinairement inclinés vers 
_ {esbranches; la surface inférieure de 
ces feuilles est d’un vert luisant, et 
linférieure est de couleur de vert de 
mer; elles sont épaisses et très- 
ænies: cette espece croît naturelle- 
ment dans {es Indes, d’où elle a été 
apportée dans les jardins Hollandois. 

Cxri-folia. La dixieme est origi- 
naire de l'Amérique, où elle s’éleve 
à la hauteur de vingt pieds, et pro. 
duit plusieurs ‘ branches couvertes 
d'une écorce blanche, et garnies de 
feuilles Gblongues, en forme de 
Cœur , d'un vert luisant en-dessus, 
d'un vert pâle en-dessous , terminées 
en pointe aigu , d'environ trois 
pouces de longueur sur un poucé 
et demi de largeur à leur bâse , et 
portées sur des pétioles fort longs; 
ses fruits, qui sortent latéralement 
vers les extrémités des branches, 
sont de la grosseur d’un pois et dé 
couleur pourpre foncée : ils naissent 
trés-sérrés Îles uns contre les autres, 
ét ne sont pas bons à manger. 

Calyculata. La onzieme croît na- 
turellement à la Véra-Cruz , d’où 
éllé m'a été envoyée par le Docteur 


Houstoun; elle s'éleve à la hauteurde. 


douze où quatorze pieds, avec dés 
tiges d’abrisseau qui se divisent en 
do. petites branches, garnies 
de feuilles ovales, fermes, obtuses, 

de quatre pouces de LE sur 
trois de largeur , d’ün vert clair, 
ét portées sur des pctioles fort 
Courts , qui partent d'un creux dans 
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lequel le fruit prend aussi faissance ; 
il est rond, de la grosseur d’urié mus- 


cade Féhoëte et d'un jaune foncé 


lorsqu'il est mür : # n’est pas bon à à 
es | 

Cuirure, Je crois que la seconde 
espece nc se trouve pas à présent en 
Angletérre ; j'en ai élevé deux où 
trois plantes de sementé en 1736 ; 


“qui ont été détruites par es fortes 


gelées de 1740 ; mais depuis cé 
tems , je n'ai pu réussir à mY'én P 
Cuter à autres. | 

Lesautres especés que l'on conserve 
dans plusieurs jardins curieux , ‘sé 
multiplient aisément par boutures : 
aprés les avoir séparées des vieilles 
plantes ,; on les tient pendant deux 
Où trois jours dans un lieu sec et à 
l'ombre pour guérir leurs blessures 
car ces plantes étant remplies d'une 
séve abondante, seroient en danger 
d'être attaquées d pourriture, si . on 
ne prenoit pas cette précaution : on 
les place énsuice dans des pots reme 
plis deterre légere et sablonneusé ,on 
les plonge dans une couche de cha- 
leur modérée, on les meta F abri du 
soleil , et on les arrose deux ou trois 
fois par semaine , si la saison est 
chaude : céperidthé il ne faut point 
leur donner trop d'humidité, qui les 
détruit infailliblement. 

Lorsque ces boutures ont: poussé 
d’assez fortes racines pour pouvoir 
être transplantées où les mes cha- 
cune séparément dans de petits 


pots rémplis d'une térre Igere ét 
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sans fumier , et on les replonge 
dans la couche chaude, en obser- 
vant de les tenir à l'abri du soleil , 
jusqu'à ce qu'elles aient produit de 
nouvelles fibres, et on leur donne 
de lair., lorsque le tems est favora- 
ble pour les empêcher de filer, et 


les fortifier avant les premiers froids 


de l'automne : on les plonge ensuite 
dans la couche de tan de la serre 
chaude, où elles doivent rester cons- 
tamment, et on les traite comme 
les autres plantes qui viennent des 
mêmes contrées : Car , quoiqu'on 
puisse élever plus dors deux ou 


trois de ces especes , cependant elles 


ne feront pas beaucoup de progres, 
si lon ne prend pas toutes les pré- 
gautions que nous venons d'indi- 


quer (# X 


RPBBesereencremeoemenenasets 


(x) Le Figues sont non-seulement un 
aliment fain et agréable, mais on les 
emploie encore comme médicament 
dans: quelques circonstances; la grande 
quantité de substance mucilagineuse su- 
crée qu'elles contiennent, les rend très- 
adoucissantes, lubréfiantes et antipu- 
trides ; c'est-pourquoi on les fait entrer 
avec les Raisins , les Jujubes, les Sébestes, 
les Dattes, etc, , dans les ptisanes pec- 
torales, et dans les boissons qu'on pré- 
pare pour calmer fa toux opiniâtre, 

On applique aussi les. Figues en ca- 
taplasme sur différentes tumeurs, comme 
résolutives et émollientes, er l’ on en pré- 
pare des gargarismes qu’on empleie avec 
succès dans Les fluxions de la luette et de 
a gorge. Le suc de toutes les especes de 
Figuiers est très-caustique et dangereux. 


FI C 
-FIGUE D'INDE, oz FICOIDES, 
RAQUETTE oz CARDASSE. 77 oyex 
MESAMBRYANTHEMUM. L, 
OPUNTIA. 


FIEL DE TERRE, oz LA FUME- 
TERRE. Voyez FUMARIA. 


FIGUIER. Voyez Ficus. 


FIGUIER D'ADAM , o4 BANA. 


NIER. Voyez Musa. 


FILAGO. Il y a plusieurs especes 


de ce genre, dont quelques - unes 


croissent naturellement sur des terres 
stériles de quelques cantons de PAn- 
gleterre ; plusieurs personnes leur 
donnentlenom de Corton weed, herbe 
à coton, et d’autres, celuide Cudjveed, 
où Graphalium.: leurs feuilles sont 
blanches, et lorsqu'elles sont rom- 


pues, on y observe des filamens ço- 


tonneux. Ces plantes ont été rangées 
sous. le genre des Graphalium par 
la plupart des Botanistes ;. mais je 


n'en donnerai aucune description, 
parce quelles ne sont point admises 


dans les jardins : une d'elles est ce- 
pendant comprise dans Ia liste des 
plantes médicinales ( 1 ). 


(x) L’espece de ce genre qui est em- 
ployée en médecine, est le Gnafalium 
vulgare majus, €, B. 169; Gnafalium 
Germanicum, J, B.tom, 3, pag. 1 se F 
lago sewempta ; Dod, 66, 


On à regarde comme vulnéraire € 


PET 
. FILARIA. Voyez PHILLYREA 
LATI-FOLIA. 


FILIPENDULE, Voyez SPIRÆA 
FILIPENDULA. 


FILIPENDULE aquatique. Voyez 
ŒNANTHE PIMPINELLOIDES. 


FILIUS ANTÉ PATREM, de Fils 
ayant le Pere, expression que les Bo- 
tanistes emploient pour désigner 

les plantes dont les fleurs sortent 
avant les feuilles , ou celles qui pous- 
sent des branches de fleurs latérales 
plus élevées que celles du centre. 

_FILIX ; Fougere. Ce genre offre 
une multitude d’especes diverses dans 
tous les pays , mais particulièrement 
en Amérique , comme on peut le voir 
dans l'Histoire Naturelle de læ Ja- 
maïque , publiée par le sieur Hans 
_ Sloan Bart, et dans la description 
dés Fougeres d'Amérique , par Plu- 
mier ; mais comme on cultive rare- 
ment ces plantes dans les jardins, je 
n'en dirai rien ici. 
Po 
aStringente, et quelques Médecins Ja 
recommandent dans les crachemens de 
fang , la dyssenterie, et les autres es- 
peces d'hémorragies : mais dans ces dif- 
férentes circonstances, son usage doit 
être dirigé avec prudence ; car ces sortes 
de remedes sont souvent plus nuisibles 
qu'utifes, lorsqu'ils sont employés par 
des mains ignorantes. Les Anglois font 
bouillir cette plante dans l'huile, etl’appli- 


quent sux tontes.les espèces de contusions. 
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FISTULAIRES - FLEURS » Jlores 
fistulares, de fistula, pipe, sont celles 
qui HU de plusieurs pe- 
tites fleutélongues et creuses comme 
des tuyaux de pipe, 


FLAMBE ou IRIS. 7. oyez IRIS 


 GERMANICA.L. | 


 FLAMBEAU , CIERGE. Poyez 
CACTUS, CEREUS. 


FLAMMULA JOYIS. Foyez 
CLEMATIS. 


FLEUR , (Z2) est cette partie 
d’une plante qui précede le fruit , er 
qui s’'enveloppeordinairement ‘quoi- 
que cette’ partie soit bien connue, 
cependant les définitions qu’en ont 
donné les Auteurs de Botanique, 
sont toutes différentes : Jungius la 
définit la partie la plus délicate 
de la plante, remarquable par sa 
couleur et par sa forme , et cohés 
rente au fruit. Cependant cet Au- 
teur Jui-même avoue que cette dé- 
finition est trop resserrée ; car quel- 
ques-uns de ces corps, qu'il regarde 
comme des fleurs, sont éloignés du 
fruit. | 
M. Ray dit, que fa plus grande. 
partie des fleurs est cohérente aux 
rudimens du fruit; maïs presque 
tout ce qu'il ajoïte mérite à peine 


d'être regardé comme une déf- 


nition. 


= Tournefort définit là fleur une 


* Sa nature : 
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partie remarquable par ses couleurs, 
qui est leplus souvent adhérente au 
jeune fruit auquel elle + : fournir 
une nourriture propre à développer 
son tissu délicat. Cette définition est 
encore plus imparfaite et plus vague 
que les précédentes. 


Pontedera , Professeur de Bota- 


nique à Padoue, dit que la fleur est 
une partie qui ne ressemble point 
au reste de la plante par sa forme et 
que, si la fleur à un 
tube, elle est toujours cohérente à 
Fembrion, où au moins trés:voisine 


de lui; mais que si elle n’a point. 


de tube, elle n'a point d’ambrion. 
Cette définition est bien éloignée 
d'être claire ; car à peine est-elle 
intelligible: elle peut d'ailleurs con- 
venir à toute autre partie de la 
plante , telle que la racine, la tige, 
ou la feuille, qui différent les unes 
des autres par leur forme et leur 
PATES — 
M. de Jussieu , Démonstrateur de 
Botanique à Paris, ne paroît pas 
avoir nueux réussi : I dit qu'on 
appelle proprement fur, cette par. 
tie composée d’étamines., de fila- 
mensetde pistiles, qui sert à la gé- 
nération : mais cette définition est 
défectueuse; car il ÿ a plusieurs 
plantes dans lesquelles Le style es 
placé à une distance considérable: 
des étamines, et on voit quelques 
fleurs qui. n'ont paint de style, et 
d'autres qui sont privées d'étamines. 
M, Vaillant est celui qui paroît 
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avoir Cté plus heureux, en donnant 
une idée plus claire de cette partie 
des plantes. Nous trouvons dans les 
leçons qu'il donnoit au jardin. Royal 
à Paris, que les fleurs strictement 
dites, doivent être regardées comme 


les organes qui ‘caractérisent le sexe 


des plantes, qu'elles sont quelquefois 
sans calice , et que les pétales qui les 
entourent immédiatement, ne ser. 
vent qu'a les couvrir er à les abriter: 
iMmais, dit-il, comme la corolle est 
la partie la plus visible et la plus 
belle de cet organe qu'on appelle 
fleur, C'est le nom que je donne à la 
corolle, de quelque structure ou cou- 
leur quelle puisse être, soit qu'elle 
entoure les organes des deux sexes 
rassémblés, soit qu'elle n’en renferme 
qu'un, ou seulement quelques par- 
ties qui en dépendent, pourvu. 
qu'elle n'ait pas la même forme que 
les feuilles de la plante. | 
Mais, suivant mon opinion, le 
Docteur Martyn a mieux réussi dans 
sa définition de la Fleur que tous 
ceux dont je viens de parler ; il re- 
présente la Fleur comme l’assem- 
blage des organes de la génération 
des deux sexes, adhérents ensem- 
ble au placenta commun dans les 
mêmes enveloppes, où séparément. 
dans des enveloppes particulieres 
lorsque ces Fleurs en sont pourvues, 
Les parties de la Fleur sont, 
1°. l'ovaire, qui est le rudiment du 


fruit, et proprement l'organe fe- 


melle de la génération. - 
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2°, Le style qui accompagne 
l'ovaire, soit en s'élevant de son 
sommet, soit qu'il se trouve placé 
sur un axe central, et entouré pag 
les embrions des semences. 

3°. Les sommets ou apices sont 
des corps qui renferment la pous- 
siere prolifique analogue au sperme 
des animaux mâles; ils sont générar 


lement soutenus par des fils minces . 


qu'on appelle étamines. | 
Les pétales sont des feuilles déli- 


cates & colorées, qui forment en 


général la partie la plus visible de la 
Fleur. 

Le calice est composé des feuilles 
délicates qui couvrent & envelop- 
pent les autres parties de la Fleur. 

Les Fleurs, suivant le nombre de 
leurs pétales, sont appelées AMono- 


pétales; Dipétales,, Tripétales, Té-. 


trapétales , &c. 

La structure des Fleurs difière 
beaucoup dans les différentes cspez 
ces; mais, suivant le Docteur Grey, 
cles ont généralement toutes ces 


trois parties communes . le calice, 
© ! 2 


k foliation & un certain ornement. 

M. Ray prétend -qu'une Fleur, 
pour tre parfaite, doit avoir des 
pétales, des étamines, des sommets 
et un style, et que celles qui .man- 


quent de quelques-unes de ces par- 


ties sont imparfaites. : 

Dans la plupart des plantes il ya 
Un périanthe d’une consistance plus 
forte que celle de la Fleur même, 
qui sert à la fortificr ou à la pré- 


FLE 311 
server : les Fleurs sont distinguées 
en mâles, en femelles et en herma- 


Phrodites. Les Fleurs mâles renfer- 


ment les éramines; mais elles n'ont 
point de germe ni de style, et elles 
ne produisent point de fruits : les 
Botanistes les nomment Feurs à 
écamines, : 

Les Fleurs femelles sont celles 
qui renferment le germe et le style, 
et qui sont remplacées-par des fruits: 
on les appelle Fleurs fiêtueuses on 
NOUEUSES, : 


Les Fleurs hermaphrodites con- 
tiennent les organes des deux sexes, 
et ce sont les plus communes ; telles 
sont PAsphodele, le Eys, la Fulipe, 
lAlthæa, le Geranium , le Romarin , 
la Sauge, le Thim, etc. 


La structure des Fleurs dans les- 
quelles les deux sexes sont divisés, 
ne différe qu’en ce que les Organes 
males sont séparés des parties femel- 
les; quelquefois ces deux especes de 
Fleurs sont réunies sur les mêmes 
plantes, et d’autres fois elles se trou- 
vent sur des pieds séparés. Ç 

Parmi les plantes qui portent en 
même-tems les Fleurs mâles ct les 
Fleurs femelles, on distingue le Con- 
combre, le Melon, la Courge, le 
Bled de Turquie, le Noyer, le 
Chêne, .lé-Hèrtre, ete, : 

Les Fleurs compostes sont for- 
mées de plusieurs fleurettes ou demi- 
fleurettes , ou de toutes. les deux 
réumies dans un même calice, de 
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maniere qu'elles ne font qu une seule 
Fleur. 


FLEUR DE CRAPEAU, Voyez 
STAPELIA. 


FLEUR DE GLOBE, ou espece 
de CENTAURÉE. Voyez SPHÆR- 
ANTHUS. 


FLEUR DORÉE, Voyez CHRYS- 
ANTHEMUM, 


| - 
SELEUR DE LA PASSION. Voyez 
PASSIFLORA, 


FLEUR DE PAON, POINCIL- 
LADE, oz HAYE FLEURIE, Voyez 
POINCIANA. 


FLEUR DU GRAND SEI- 


GNEUR, ou LAMBRETITE. Voyez 
CYANUS, 


FLEUR DE SANG, oz TULIPE 
du Cap de Bonne-Espérance, Voyez 
HÆMANTHUS, 


FLEUR DU SOLEIL Voyez 
HELIANTHUS ,  JETRAGONO- 
THECA, 


FLEUR DE NOEL, PIED DE 
GRIFFON ox HELLEBORE NOMR. 
Voyez HELLEBORUS NIGER, 


… FLEUR DE PASQUES, oz 
HERBE AU VENT, ox COQUE 
LOURDE. Voyez PULSATILLA. 


ELU 
FLEUR ÉTOILÉE, Voyez AMEL: 


LUS, MELANTHIUM. 


FLEUR À TROMPETTE, 
JASMIN ÉCARLATE, Payex Be 
GNONIA. 


FLEURISTES, (les) sont ceux qui 
font leur amusement de la culture 
des Fleurs, 


FLOCON, ox TOUFFE D'OR, 
ou CHEVEUX DORES. Voyez 
CHRYSOCOMA. 


FLORENTULUS, ox FLORU- 
LUS. Plante couverte de fleurs, et 
florissante. 


FLORIFER se dit des plantes 
qui produisent des fleurs. 


ELUIDITÉ., Fluiditas ; , de Fes & 
couler. 

Comme j'ai fait mention des 
fluides en parlant des élémens, j'ai 
cru qu'il étoit nécessaire de rap- 
porter leurs propriétés générales 
d’après ce qu'en ont dit les meil- 
leurs Auteurs: ils définissent un 
fluide, un corps dont les particules 
sont foiblement unies, et dont la 
cohésion est en ni partie €m- 
péchée par quelques causes exté- 
rieures : d'après ce principe, 
fluide est en quelque sorte 1e 
posé d’un solide. Le célèbre Neyton 
dit qu'un fluide est un corps . 

(er) 
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les partiés cédent à la moindre im- 
pression des autres, et se meuvent 
aisément lune sur l’autre: cette 
définition est préférable à celle de 
Descartes, qui prétend qu’un fluide 
est ün corps dont les parties sont 
dans un mouvement continuel, parce 
qu'il ne paroît pas que les parties de 
tous Îes fluides soient ainsi, et que 
celles de quelques corps solides ne 
Soient pas telles. _ 

La Fiudiré et un état propre à 
Certains corps, qui les rend l’op- 
posé de ceux qui sont fermes et so- 
lides. On la distingue de l'humidité, 
en ce que l'idée de la Fluidité est 
absolue, et que cette propriété ren- 


ferme la chose en elle-même; au 


leu que celle de lhumidité est rela- 
tivé, €t n'a rapport qu'à l’action 
d'humecter ou À ce qui nous donne 
la sensation de l'humidité, et qui 
n'a d'existence que par nos sens. 

Aïnsi les métaux fondus, l'air, 
lécher et même la fumée et la fam- 
me sont des corps fluides et non 
liquides ; leurs parties sont réclle- 
ment séches, et ne laissent point la 
Moindre trace d'humidité. 

La Fluidité des Corps paroît con- 
sister en ce que leurs parties fines 


ét délices sont tellement disposées 


qu'elles peuvent aisément se mouvoir 


en tous sens les unes sur les autres: : 


M. Boyle observe qu'elles doivent 
étre agitces différemment et séparé- 
ment pour pouvoir se tourner ainsi 
de côté et d'autre, et qu'elles ne 

Tome III, me 
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doiventse frotter que dans quelques 
parties de leur surface ; il dit aussi 
dans son Histoire de a Fluidité, que 
les conditions requises pour consti- 
tuer un corps fluide sont principale- 
ment les trois suivantes : : 

1°. La fincsse de ses parties; 
aussi Voyons-nous que le feu, pour. 
fondre les métaux, les divise en par- 
ticules extrêmement petites, et les 
rendfluidesen s'interposantentr-elles; 
les acides qui les dissolvent, agis- 
sent aussi de la même maniere : on 


_peut en dire autant de la dissolution 


du sel commun, et de beaucoup 
d'autres corps. | 
2°. If paroît nécessaire, pour que 
la Fluidité ait lieu, qu'il y ait entre 
les parties de ces corps, des espaces 
vuides dans lesquels elles puissent 
$e mouvoir ; car 3 
* 3°. La principale condition pour 
constituer un corps fluide, est que 
ses particules puissent être agitées 
différemment et séparément, soit 
par leur propre émotion, où mot- 
vement ou par l'action des corps 
voisins qui les pressent en tous sens. 
_ Pour prouver que ces différentes 
qualités sont principalement néces- 
saires pour constituer la Fluidité, 
on peut avoir recours à l'expérience 
commune, de mettre un peu de 
poudre d’albâtre ou de plâtre fne- 
ment criblé, dans un vâse à fond 
plat sur le feu : peu de tems apres 
on vérra cette poudre s'agiter ct 


imiter le mouvement de l'eau bouil- 
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lante; si on la remue avec un bâton, 
elle n’opposera pas plus de résistance 
qu'un fluide; mais si dans le mo- 
ment où elle est le plus agitée, on 
en répand un peu sur un papier, 
on ne verra qu'une poudre sèche, 
De-h il est évident qu'il y a une 
différence réelle entre un-corps fluide 
et une liqueur humide; car cette 
poudre bouillante, ainsi que les mé- 
taux fondus, l'air, l'éther, et la 
flamme elle-même, sont propre- 
ment des corps fluides, mais non 
pas des liqueurs brides: 


Boyle, cet ingénieux auteur, a 
aussi remarqué que, si, on introduit 
de la fumée de Romarin dans un 
tuyau de verre, cette fumce se met- 
tra de niveau, quelle que soit {a situa- 
tion qu'on donne à ce tuyau, et 
s'écoulera enfin comme de l’eaug 
lorsqu'il sera assez incliné, D'où il 
conclut qu'un corps pour Être fluide 
n'a pas besoin que ses parties soient 
fort condensées, comme celles de 
l'eau. 


Et le sieur Hook , dans son Mi- 
crographe, pag. I 2, nous présente 


_ encore une ou deux très-belles ex- 


périences , pour prouver cet état de 
la Fluidité : si l’on place un vâse rem- 
pli de sable sur un tambour qu'on 
frappe avec des baguettes, ou sur 
la meule supérieure d’un moulin, 
ce sable imitera parfaitement lagi- 
tation d’un corps fluide , et s’écou- 
era même comme de l'eau, si le 


FeL._Ù 
vase qui le contient se trouve percé 
sur le côté. 

Avant que Newton eût perfec- 
tionné la philosophie corpusculaire, 
on n'approfondissoit pas autant cette 
matiere et On ne connoissoit point 
les conditions nécessaires pour cons- 
tituer un corps fluide ; cependant 
l'agitation et la désunion de ses par: 
ticules, peuvent être regardées com- 
me les cffets d’une loi primitive de 
la Nature: car, de même que les 
particules de la matiere s'attirent 
lés unes les autres, lorsqu'elles se 
trouvent dans la sphère de leur ac 
tivité réciproque, elles se repoussent 
et s'évitent aussi dans de certaines 
circonstances. 

Parce qu'alors, quoique leur pro- 
pre gravité, jointe à la pression des 
autres Corps, puisse les réunir en 
une masse, cependant les efforts 
centinuels qu'elles font pour s’éviter, 
et les impulsions étrangeres de la 
lumiere, de la chaleur et des autres 
causes, peuvent les faire mouvoir 
les unes sur les autres, et produire 
ainsi la Fluidité. 

Il existe cependant une difficulté 
qui nest point aisée à surmonter, 
qui est de savoir comment les parti- 
cules des fluides se tiennent à une 


certaine distance les unes des autres, 


sans se confondre par leur attraction. 

La structure et la constitution de 
Peau sont surprenantes; on ne peut 
comprendre comment un fluide 
aussi diaté, et qui contient tant de 
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pores, puisse résister, sans être 
comprimé, à la plus forte pression, 
X : 0 

et se changer en une masse solide, 
transparente et friable , lorsqu'il est 
LÉFA) < AE LA d Fr id 
exposé à un certain dégré de froid. 
- Quoique les particules de l'eau ne 


puissent se rapprocher assez pour 


sunir, il est cependant vraisem- 
blable qu'elles peuvent se joindre, 


_saccrocher les unes aux autres, et 


devenir un Corps solide lorsque le 
froid porte dans leurs pores une 
certaine matiere qui leur sert de 
lien; mais cette matiere étant chas- 
sée par la chaleur, l'eau reprend sa 


premiere Fluidité, Peut être est-ce 


ainsi que le mercure se trouve fixé 
par les vapeurs du plomb. 
- Quand un corps ferme et solide, 
tel quun métal, est réduit par la 
chaleur en un fluide, le feu ne dis- 
joint-il et ne sépare-t il pas les par- 
ticules qu'une attraction mutuelle 
avoit unies ensemble auparavant , 
et ne les cient-il pas à une telle 
distance les unes des autres , qu'elles 
sont hors de la sphère de leur at- 
traction mutuelle, tant que ce mou- 
Yeément violent continue, et lors- 
que ce mouvement est passé, et la 
chaleur dissipée, ne se rapprochent- 
elles pas, ne s’allient-elles pas pour 
AE Composer qu'un seul corps ? 
Ainsi, comme la cause de la 
cohérence des parties des corps so- 
liés paroît être l'attraction mu- 
tulle, là principale cause de la 


fluidité doit être une émotion con- 
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traire, imprimée sur les particules 


des fluides, par laquelle elles s’évi- 
tent ct s'échappent aussitôt qu'elles 
sapprochent, et aussi long -temg 
qu'elles se tiennent à une certaine 
distance les unes des autres. 

On observe aussi dans les fluides, 
que la direction de leur poids con- 
tre les väses qui les contiennent, 
est en ligne perpendiculaire sur les 
côtés ; cette propriété est le résulrat 
nécessaire des particules sphcriques 
de quelque fluide que ce soit, ce qui 
prouve que toutes les parties des 
fluides sont conformées de cette 
maniere, ou d’une forme à-peu-prés 
semblable, 

EÉe Docteur Clarke dit que , si 
les parties d’un corps ne se touchent 
point, ou si elles glissent aisément 
les unes sur les autres, ou si leur 
surface est telle qu’elles puissent 
aisément être agitées par la chaleur, 
et. que cette chaleur soit assez forte 
pour les mouvoir, et pas assez pour 


les empêcher de se réunir par le 


froid, quoiqu'elles ne soient pas 
mises en mouvement dans l'instant 
même, cependant si ces parties sont 
petites, unies, glissantes, et d’une 
forme qui les rend propres à être 
agitées, ce corps sera nécessairement 
fluide. Pr 

Et cependant les particules de 
ces corps fluides s’accrochent en 
quelque maniere, comme ca le voit 
dans le mercure lorsqu'il est bien 
purgé d'air, qui se soutient dans le 
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baromctre à la hauteur de soixante 


ou soixante et dix pouces, dans l'eau 
qui monte dans des tubes capillaires, 


et dans les différentes especes de 


liqueurs qui, dans le vuide même, 
forment des gouttes sphériques et 
poliés. 
On peut ajouter que, si ces corps 
consistent en particules légèrement 
entremélées comme celles de l'huile, 
capables d'être resserrées ow durcies 
par le froid , et réunies par l'inter- 
position de certains coins, comme 
celles de l'eax, is deviennent aisé- 
ment solides; maïs que, si leurs par- 
ticules sont telles qu'elles ne puissent 
se mêler comme celles de l'air, ni 
se durcir par le froid comme celles 
du vifargent, elles ne deviendront 
jamais dures et ne se fixeront point. 
Enfin, les Cartésiens regardent 
un de comme un corps dont 
les parties intestines sont dans une 
agitation continuelle. £e Docteur 
Hook, M. Boyle, et le Docteur 
Boerrhaave, quoiqu'ils soient bien 
opposés d’ailleurs à l'opinion des 
Cartésiens, :souscrivent néanmoins 
à cette définition, et donnent des 
argumens pour prouver que les par- 
ties des fluides ne sont jamais en 
repos, €t que c'est cette émotion 
qui constitue la Fluidité; Boerrhaave 
attribue cette propricté à l'action du 
feu. Joyez FEU. 
Les fluides sont, ou ne 
comme l'eau , le mercure, etc., ou 
produits dans les corps des animaux, 


re 
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comme fa bile, le sang, la lymphe, 
l'urine, etc., ou  . comme 
le vin, les esprits ni l'huile, 
etc. 


FŒNICULUM.Fœniculum. Tourn. 
Inst, R. H.3%1. Tab. 164. Anethum, 
Lin. Gen. Plant. 377. Edit. 3; Fe- 
nouil, 

Caracreres. La fleur est ombellée, 
la grande ombelle est composée de 
=. plus petites qui n’ont point 
d'enveloppe; l'ombeile est uniforme; 
les fleurs ont ciuq pétales courbes 
en-dedans, et cinq étamines termi- 
nées par des sominets ronds : le 
germe, qui est sitaë sous la fleur, 
soutient deux petits styles couronné 
par des stigomats ronds ; le germe se. 
change ensuite en un fruit oblong, 
profondément cannelé, et divisé en 
deux parties, dont chacune forme 
une simple semence, plate sur un 
côté, convexe et cannelée sur l'autre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la sep- 
tieme classe de Tournefort, qui ren- 
ferme les herbes à fleurs bel 
et disposées circulairement, dont le 
calice se change en deux semences 
étroites, oblongues ct épaisses. Le 
Docteur LINNÉE à réuni ce gente 
à celui de l Anerhum , qui est place 
dans la seconde section de sa cin- 
quieme classe, et qui comprend les 
plantes dont les fleurs ont cinq cta- 
mines ct deux styles ; mais comme 
les semences du Hetouil sont oblon- 
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gues, épaisses , et cannelées, et que 


cellesde l'Anetsont plateset bordées, 
il vaut beaucoup mieux les tenir sé- 
parées que de les réunir dans un 
même genre. 
Les especes sont : 
1%. Fœniculum yulgare, foliis de- 


compositis 3 foliolis brevioribus multi= 


fidis , semine breviori ; Kenouil à 
feuilles décomposées , dont les fo- 
lioles sont plus courtes et terminées 
en plusieurs pointes, ét qui produit 
une semence courte. 
: Fœniculum  valgare ; Germanicum. 
€. B. p. 147 ; Fenouil commun, 
Anethum Faœniculum. Lin. Gen. 
… Plant. 3797. Syst. Plant. tom. 1. *Pag. 
| —. Sp. 3. 
. Fœniculumn dulce, foliis 
positis ; foliolis longioribus ; semine 
 longiori ; Fenouil à feuilles décompo- 
sces , dent les obolee Le 
gues, et les semences plus longues. 
Fœniculum dulce , 1najort et albo 
semine, J. B. 3. p. 1 et 4; Fenouil 
doux, qui produit une semence BE 
grosse et blanche. 
Anethum Fœniculum fractibus 0Va- 
ts, Lin. Hort, Cliff. 106. Hort. Ups. 
66. Mar. Med. 147. Roy. Lupd.- B. 
106. Lin. Gen. Plant. 377 Édie. 7 
Syst. Plant. tom. 1. + Page 722. Sp. 3. 
30. Fœniculum À zoricum, humilius, 
Codice caulescente carnoso , seminibus 
Tecurvis , radice annuä ; Fenouil nain, 
avec une tige charnue, des semences 
recourbées , et une racine annuelle. 
_ Faœniculum dulce Azoricum. Pluk. 
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Alim. ; Fenouil doux des Açores, 
appelé Finochio. 

Vulgäre. La premicre espece est le 
Fenouil commun qu'on cultive dans 
les jardins ; il se seme lui-même na- 
turellemént dans plusieurs endroits, 
etse multiplie si considérablement, 
qu'on le croiroit originaire d’Angle- 
terre : mais comme on ne le trouve 
jamais à une grande distance des jar- 
dins, on ne peut douter qu'il n'aig 
été apporté dans ce pays: on en con 
noît deux variétés, Fune à feuilles 
d’un vert clair, et l’autre à feuilles 
trés-foncées : mais jé crois que ce 


ne sont que des variétés qui pro- 
viennent des mêmes semences ; ce 


qu'on ne peut pas trop assurer, à 
MOINS Qu'on ne seme ces graines sé- 
parément dans des places où il n’y 
ait point eu encorc de ces plantes ; 
parce que les semences de cette es- 
pece subsistent plusieurs années dans 
la terre, et croissent lorsqu'en les 


culivant, on les rapproche de la 


surface; de sorte que la plante de- 
vient une herbe embarrassante , 


quand une fois ses semences se sont 


répandues d’elles-mèmes. 

Le Fenouil commun ést si bien 
connu, qu’il n’est pas nécessaire d'en 
donner une description. Sa racine, 
forte et charnue, pénètre profon- 


dément dans la terre et subsiste plu- 


sieurs années. Cette-espece fleurit ex 


Juillet, et ses semences mürissent en 


automne. Si on les met en terre 


aussi-tÔt qu'elles sont müres, leurs 
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plantes paroitront en automne ou 
au printems suivant; elles n'exigent 
aucune autre culture que d’être te- 
nues nettes de mauvaises herbes, et 
d'être éclaircies dans les places où 
elles sont trop serrées ; elles crois: 
sent dans tous les sols, et à toutes 
situations : les feuilles, les semences 
et les racines de cette plante sont 
employées en Médecine ; sa racine 
est une des cinq racines apéritives, 
ct ses semences sont mises au nom 
bre ces plus Carminatives. On fait 
avec ses feuilles une eau simple, et 
l'on tire de sès graines une huile 
essentielle par la distillation. : 
Dulce. Le Fenouil doux a été 
regardé par quelques-uns comme 
une varièté de l’espece commune ; 
mais je les ai cultivées ensemble dans 
la même terre, et celui-cia toujours 
conservé sa différence : les feuilles 
du Fenouil doux sont fort Jongues , 


minces, irrégulierement éparses, et 


n'ont pas autant de pointes que celles 


de lespèce commune; ses tiges ne 
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s'élevent pas à une hauteur aussi 
considérable , et ses semences sont 


plus longues, plus étroites et d’une - 


couleur plusclaire: ses graines, quon 
nous apporte annuellement de l'A 
lemagne ou d'Italie, sont préférées, 
par quelques personnes, à celles de 
lespece commune pour l'usage de la 
Médecine, parce qu'elles sont beau- 


coup plus douces. Le Fénouil doux 


peut tre multiplié de la même ma- 
niere que l’espece commune; il est 
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fort durs mais ses racines ne soh£ 
pas d’une aussi longue durée, (x) 


—————————— 

(1) On en emploie en médecine [es 
graines, les feuilles et Îles racines du 
Fenouildoux ou romain; toutes les parties 
de cette plante ont un goût doux et un 
peu âcre, ét une odeur aromatique ; mais 
comme ses graines ont beaucoup plus 
d'activité, on les emploie de préférence 
dans le plus grand nombre de cas ; ces 
graines fournissent, par la distillation, 
une grande quantité d'huile essentielle, 
dans laquelle résident toutes les proprié. . 
tés de la plante : la partie résinense est 
beaucoup moins active, et le principe 
gommeux est presque fans force. 

Le Fenouil, pris intérieurement , agite, 
remue et adoucit un peu; il produit de 
bons effets dans les affecrions venteuses, 
le vertige stomachal, le chorysa, les affec- 
tions pituiteuses et catharrales , l'asthme 
humide , la néphrétique piruiteuse, etc, 
On l'emploie confit ou en infusion vi 
neuse : on Je donne aussi en infusion 


aqueuse, lorsqu'on se propose de pro- 


Curér aux nourrices une plus grande quan- 
tité de laic. 

Quelques Auteurs recommandent cette 
plante comme un excellent sudorifique 
dans les maladies exanthématiques, telles 
que la petite vérole, Ja rougeole, les 
fievres pétéchiales et malignes. On a 
aussi vanté fon eau distillée comme un 
excellent collyre pour affermir et conser- 
ver la vue, et on applique fréquemmentses 


graines écrâsées sur les contusions vio- 


lentes, pour dissiper le sang extravasé, 

Les graînes du Fenouil entrent dans la 
Composition du sirop de chicorée, dans 
le mithridate, lathériaque, dans le Jooch 
des poumons de renard , de Mesuë, ëcc. 
Ses feuilles servent à faire l'eau vuinc- 
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Ayoricum. On croit que la troi- 
sieme espece a été apportée des Isles 
des Acores ; elle a été long-tems 
culrivée en Italie, comme bonne à 
manger en salade sous le nom de 
Finochio ; on la conserve à présent 
dans quelques jardins Anglois, mais 
en petite quañtité, non - seulement 
parce qu'on trouve $on gotit désa- 
gréable, mais parce qu ‘elle produit 
peu de bonnes semences, et que 
celles qu'on apporte de ltalie sont 
rarement fécondes ; et l’on conserve 
difficilement cette plante en Angle- 
terre , parce que l'hiver détruit sou- 
vent elles qui sont destinées à pro- 


duire des semences, ct lorsqu'on a 


laissé quelques bonnes bus. printa- 

 nicres pour cela, elles ne mürissent 
point , à moins que Il hiver ne soit 
très-favorable. 

Cette espece a des tiges fort 
courtes , tendres et charnues qui se 
sonflent au-dessus de la surface de 
l terre dans la longueur de qua- 
te Ou cinq pouces, et-qui acquic- 


fent par ce renflement environ deux 


pouces de diametre: c’est cette par- 
tic.qui est bonne à manger en salade 
lorsqu'elle est blanchie. Quand on 
laisse monter ces plantes en semen- 


ces, leurs tiges ne s’élevent qu'a la 


hauteur d'un Ed et demi, et Por 

tnt une large ombelle à leur extré- 
= — 

raire , et ses racines sont employées a 


les Sirops d'Armoise, des cinq racines, de 
Bétoine, Ÿ Eupatoire., d'Hyssope, &c.. 
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mité :. les semences de cette espece 
sont Ctroites , courbées et d’un jaune 
brillant ; elles répandent une odeur 
forte d’Anis, et sont fort douces au 
goût. 

Si l'on veut cultiver cette plante, 
on doit d'abord se procurer de bon- 
nes semences par quelques personnes 
fort soigneuses dans le choix des 
plantes, sans quoi l'on ne pourroit 
espérer de les avoir bonnes, et les 
plantes quelles produiroient monte- 
roient en graines avant d’avoir ac- 
quis une certaine grosseur , ct ne 
pourroient être d'aucun usage: lors- 
qu'on est pourvu de bonnes sraines, 
on fait choix d’une piece e terre 
dont le sol soit riche et léger, mais 
pas trop sec ni trop humide. Celles 


qu'on destine à une premiére récolte, 


peuvent être mises en terre vers le 
15 de Mai, elles seront propres à à 
être he en Juin; en les semant 
ainsi-en différens tems, elles se suc 
cederont sans interruption jusqu'aux 
premieres gelées: lorsque la terre est 
bien labourée etdressée ,oncreusedes 
sillons peu profonds à dix-huit pouces 
de distance les uns des autres, afin 
qu'on ait assez de place pour nettoyer 
les plantes, et pour amoncelerla terre 
sur leurs tiges, lorsqu'elles sont en 
pleine croissance: on répand les 
graines dans ces sillons , de ma- 
niere que les plantes qu . doivent 
produire se trouvent éloignées de 
six pouces les unes des autres : mais 
commequelques unes de ces graines 
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peuvent manquer , on les met à 
deux pouces les unes des autres, sauf 
à les éclaircir par la suite. Quand les 
plantes ont poussé, ce qui arrive 
enviton trois semaines OÙ un mois 
après, on coupe toutes les mau- 
vaises herbes avec une petite houe, 
et lorsquelles sont trop serrées , on 
les éclaircit à trois pouces de distan- 
ce; à mesure qu'elles avancent et 
que d’autres semences poussent en- 
core , on les houe de tems en tem’, 
et lorsqu'on les éclaircit pour la der- 
nicre fois, on leur donne au moins 
sept à huit pouces de distance: sil'on 
a employé une bonne espece, les 
tiges parviendront à une grosseur 
considérable : il faudra les recouvrir 
de terre quinze jours avant de les 
arracher , comme on le pratique 
pour le Céleri; ce qui les rendra 
tendres , cassantes et trés-blanches. 
La seconde récolte se seme envi- 
É trois semaines après la premiere, 
et l’on continue toujours à en semer 


{l 


de nouvelles tous les mois jusqu'à la: 


fin de Juillet ; mais celles qu'on met- 
troit en terre après ce terme, n'at- 
roient plus assez de tems pour se 
perfectionner. 


Les graines qu'on met en terre 


en Avril,en Mai et en Juin, exi- 
gent un sol plus humide que celles 
des premiers semis, et celles qu'on 


seme vers la fin de Juillet , doivent 
être sur une terre plus seche et à: 


une exposition plus chaude ; parce 
que cette récolte ne pouvant tré 
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bonne que sur la fin de l'automne, 
pourroit être endommagée par le 
froid , si elle se trouvoit dans un sol 
humide; maiscomme la terre est sou: 
vent fort seche en Juin eten Juillet, 


et que les semences manquent plus 


aisément dans cette saison, on doit … 
avoir attention de les arroser alors} 
jusqu'a ce que les plantes aient 
poussé; si la saison est seche, les 


plantes exigeront beaucoup d’eau, 


sans quoi elles pousseroïient leurs 
tiges de semence avant d'avoir 
acquis une certaine grosseur. Pour 
éviter cet inconvénient , on creuse 
une rigole sur chaque rang, pour y 
faire couler l'eau ‘au-dessus et ha 
retenir sur le plant. S'il survient en 
automne quelques fortes gelées, il 
sera prudent de les couvrir avec du 
chaume de Pois, ou quelqu'autré 
litiere légère pour les en garantir: 
on peut par cette méthode les con« 
server jusqu'au milieu de l'hiver. 

Une petite planche de cette 
plante, suffira pour une provision 
médiocre; et pour une grande, une 
de quatre pieds de largeur sur vingt 
pieds de longueur sera suffisante pour 
une récolte. 


FŒNUM BURGUNDIACUM: 
Voyez MEDICA SATIVA. 


FŒNUGREC 01 FŒNUM GRE: 
CUM. Voyez; TRIGONELLA. 


_ FOLETTE, ARROCHE oz BON- 
NE-DAME. Voyez ATRIPLEX. 
FONTAINES 
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FONTAINES. (Zes) Sont des sour- 
ces d’eau vive qui sortent de la terre: 
quant à l'origine des Fontaines , 
voyez l’article SOURCES. 


Je ne parlerai point du mécha- 


nisme des Fontaines artificielles, qui 
produisentun très-agréable effet dans 
les jardins; j'observerai seulement à 
cette OCCASION , QUE CES Fontaines ne 
doivent pas être trop voisines des 
habitations , à cause des vapeurs 
mal saines qu'elles répandent , et 
de l'humidité qu'elles occasionnent , 
sans compter qu'elles sont incommo- 
des par le bruit pendant la nuit. 
Les Fontaines doivent être distri- 
:buées dans les jardins, de maniere 
quon puise les appercevoir d'un 
seul coup-d'œil, et que les jets d'eau 
soient dans le même alignement; ce 
qui en fait la beauté, parce qu'ils 
forment alors une confusion agréa- 
ble, et paroissent plus nombreux. 
Woyez les articles JETS D'EAU, 
SOURCES , VAPEURS , EAU, etc. 
FOUGERE. Voyez FILIX, nom 
générique qui comprend beaucoup de 
plantes différentes. 


FOUGERE FLORISSANTE oz 
OSMONDE. Foyez OSMUNDA. 


FRAGARIA. Lin. Gen. Plant. 
558. Tourn. Inst. R. H. 295. 
Tab. 152. ainsi nommé de fragrare, 
sentir bon, à cause de son odeur 
aromatique. Fraisier, 

Tome LIT, 
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Caraëleres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille découpée 
au sommet en dix parties ; la co- 
rolle est. composée de cinq pétales 
ronds, insérés dans le calice et en- 
tiérement ouverts ; elle renferme 


vingt étamines terminées par des 


sommets en forme de croissans , et 
un grand nombre de germes re- 
ceuillis en une tête, dont chacun a 
un style simple, inséré dans le cÔté 
du germe, et couronné par des stig- 
mats simples : cette tête se change 
par la suite en un fruit ovale, gros, 
mou et charnu, qui tombe, sion ne 
le recueille pas, et qui laisse dans le 
calice plusieurs petites semences an- 
gulaires, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de la dou- 


_zieme classe de LINNÉE, qui ren- 


ferme celles dont les fleurs ont au 
moins vingt étamines et plusieurs 
styles insérés dans le calice. 
Les especes sont : 
1°. Fragaria vesca, foliis ovatis 
serratis | calycibus brevibus ; fractu 
parvo ; Fraisier à feuilles ovales et. 
sciées, ayant des calices conrts et un 
petit fruit. : 
 Fragaria vulgaris. C. B.p. 226; 
le Fraisier ordinaire des bois. 
_Fragaria ftagellis reptans.. Lin. 
Hort. Cliff 192 0 
Fragaria fructu albo. Bauh. Pin. 3 2 6. 
22 Fragaria Virginiana ; foliis 
oblongo -ovatis serratis ; inferné inca- 
nis ; calycibus longioribus fructu sub= 
SE 
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rotundo : Fraisier à feuilles oblon- 
gues, ovales, scices et blanches en- 
dessous , ayant de plus longs calices 
et un fruit rond. 

Fragaria Virginiana fructu cocci- 
neo. Hist. Ox.2.p. 186. ; Fraisier de 
Virginie avec un fruit écarlate, or- 
dinairement appelé Fraise écarlate ou 
Fraise printaniere. 

3°. Fragaria muricata, foliis 
Ovato-lanceolatis rugosis, fructuovato ; 
Fraisier à feuilles ovales, en forme 
de lance et rudes, et à fruit ovale. 

Fragaria fractu parvi Pruni magni- 
tudine. C. B.p. 327 ; Fraisier avec 
des fruits aussi gros que de petites 
prunes, ordinairement appelé Fraise 
de Haut-boy, Capiton où Capron. 

- 4°. Fragaria Chiloensis , fois 
OVatis ; carnosis ; hirsutis, frucru 
maximo ; Fraisier à feuilles ovales, 
charnues et velues, et à trés grosfruit. 

Fragaria Chiloensis, fructu maximo, 
foliis carnosis, hirsutis. Hort. Ed. 
145. Tab. 120. ; Fraisier du Chyki, 
avec un fruit très-gros, et des feuilles 
charnues et velues, connu en Amé- 
rique sous le nom de Frurilla. 

 Quoïqu'on cultive aujourd'hui en 
Angleterre plusieurs autres variétés 
de ce fruit , je neconnois quecelles-ci 


qui puissent être regardéescomme des 


 Especes distinctes ; ces dernieres ne 


varient jamais, quelque traitement 
qu'on emploie, quoique leur fruit. 
puisse devenir plus gros, et s’amé- 


horer par la culture : ainsi ceux qui 
mem reéconnoissent qu'une espece, 
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ont adopté une erreur; je rapporte. 


rai les différentes variétés de ce fruit 
qu'on cultive dans les jardins , avec 
les especes auxquelles elles paroissent 
appartenir. ee 

Vesca. La premiere espece est le 
Fraisier commun, qui croît naurelle: 
ment dans les bois de plusieurs par- 
ties de l'Angleterre; elle est si bien 
connue , qu'il m'est pas nécessaire 
d'en donner une description ; il y a. 
trois variètés de celle-ci. 

1°. L'espece commune à fuit 
rouge. 

2°. Le Fraisier blanc sauvage qui 
mürit son fruit un peu plus tard, 
et qui est préféré par plusieurs per 
sonnes , à cause de son goût acide, 
mais qu'on ne cultive pas aussi géné- 
ralement que l’espece rouge, parce 
qu'il ne produit pas autant. 

3°. La Fraise verte, appelée par 
quelques-uns Fraise Ananas, à cause 
de sa saveur douce. Ce fruit est ver: 
dêtre quand il est mûr, ferme et 
trés-agréable au goût ; il mürit tard: 
cette espece produit peu, à moins 
qu'elle ne soit plantée dans un sol 
humide et marneux; mais si onla 
place dans un terrein qui lui soit 
propre, elle mérite d’être cultivée 
autant qu'une autre espece. (1) 


(x) Les Fraises sont aussi saines qu'a- 
gréables ; si on les pérmet aux personnes 
ratraquées d’ardeurs d’éntrailles, et dont 
la bile est très-âcre, elles éprouveront 
un soulagement marqué : l’eau distilée 


ses fruits, à 
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 Virginiana, Fraise printaniere. Le ‘ 


Fraisier écarlate est l’espece qui mü- 
rit la premiere ; ce qui doit la faire 
estimer, quand même elle ne seroit 
pas recommandable d’ailleurs ; mais 


son fruit est si agréable , qu'il est pré- 


feré à toutes les autres especes par 
les personnes de ban goût: celle-ci, 


qui a CT apportée de la Virginie, 


où celle croît naturellement dans les 
bois, est si différente de la Fraise 
sauvage, par ses feuilles, ses fleurs et 
qu'on ne peut douter 
qu ‘elle ne . une espece distincte. 
Cette plante offre une variété qui 
acte depuis quelques années apportée 


de l'Amérique Septentrionale, et qui 
-paroît être une espece distincte ; ses 
feuilles sont plus rondes, moins pro- 


fondément veines , et les échan- 


crures de leurs bords sont plus larges 
et plus obtuses : les feuilles qui com- 
posent le calice sont beaucoup plus 
longues et velues, et son fruit est plus 


gros; mais d'ailleurs elle ressemble 


beaucoup au Fraisier écarlate. J'ai 


jugé à propos de la joindre à celle-ci 


des Fraises est regardée comme un excel- 
lent cosmétique, 

La racine de Fraisier entre dans Îes 
ptisanés rafraîchissantes et apéritivess on 
les emploie sur-tout lorsqu'aprés les lon- 
gues maladies, on soupçonne quelqu'em- 
barras au me 

Les feuilles de cette plante entrent 
dans la composition de l’onguent mondi- 
ficatif d’Ache, et ue celle L Mar- 


tiatum, — se 
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plutôt que d'en faire une espece par - 
ticuliere : j'ai appris depuis qu elle se 
trouve dans la Louisiane. 

Fraise de tous mois. Il y à aussi 
une autre varicté de celle-ci, si elle 


n'est pas une espece distincte , qu'on 


a introduite depuis peu dans nos 


jardins, sous le nom de FÆraisier des 
Alpes : cette plante ressemble beau- 
coup au Fraisier écarlate ; mais son 
fruit, qui est plus pointu, continue à 
mûrir quand la saison des Fraises est 
passée, de maniere qu'on la recueille 
jusqu'aux premieres gelées de l’au- 
tomne , ce qui rend cette espece 
trés-précieuse. J’ai souvent cuéilli ce 
fruit dans le commencement du mois 
de Novembre. Les Jardiniers Hol- 
landoiïs donnent à cette plante le 


nom de Fraisier perpétuel où de tous 
MOIS. 


Muricata. Le Fraisier de Haut- 
boy , que lés François appellent Cz- 
piton ou Capron, est originaire de 
l'Amérique ; mais on le cultive de- 
puis long-tems dans les jardins An- 
glois : comme cette plante est fort 
différente des autres especes, par ses 
feuilles, ses fleurs et ses fruits, onne 
peut dur qu'elle ne soit une espece 
particulier; elle fournit une variété 
plus parfaite, à laquelle on donne le 
nom de Haut-boy de Globe’, etdontle 
fruit est gros, et d'unéforme ronde; 
mais cette différence n'est certaine- 
ment dûe qu'à la culture; car lors- 
qu'elle est négligée pendant une ou 
deux années , son fruit dégénere en 
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Haut-boy commun ; quand la terre: 
convient à cette plante et qu'elle est 
bien cultivee, elle produit unegrande 
quantité de fruits gros et trés-agréa- 
bles, qu'on préfere souvent aux au- 
tres especes. 

Chiloensis. Le Fraisier du Chyli a 
êté apporté en Europe par M. Fra- 
zier , Ingénieur , qui avoit. été 
envoyé en Amérique par Louis 
XIV ; cette plante a: d’abord été 
cultivée dans le Jardin Royal 
de Paris, d'ou elle s'est répandue 
dans plusieurs jardins curieux de 
Hollande. En 1727, j'én ai apporté 
en Angleterre un paquet qui ma- 
voit été donné par M. Georges Clif- 
ford , d'Amsterdam , qui enavoit de 
grandes planches dans ses jardins 

 curièux de Hartecamp: cette espece 
a des feuilles velues, ovales, d’une 
substance beaucoup plus épaisse que 
celle d'aucune autre , et supportées 
par des pétioles. ne. , €t velus: 
ses coulans sont fort gros et velus; 
ils s'étendent fort loin, et produisent 
de nouvelles plantes À une grande 
distance: les pédoncules de ses fleurs 
sont très-forts; les feuilles du calice 
sont longues et velues, et ses fleurs 
sont grosses et souvent difformes, de 
méme que le fruit qui est très-sros, 
trés-abondant , ferme et agréable, 
Jorsqu’ il croît dans une terre forte ; 
iais Comme cette espece à peu pro- 
_duit dans les endroits où elle à été 
cultivée, on la + ulemence né- 
ghgée. 
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Culture. Les Fraisiers se plaisent 
généralement dans une terre douce, 


“telle qu'on la trouve dans les bois, 


dans laquelle ils profitent et produi- 
sent uue plus grande cute de 
fruits que dans un sol riche et léger: 
ce terrein doit aussi être a 
cat lorsqu'il est trop see, tous les 
arrosemens quon donne ordinai 
rement dans une saison chaude et 
sèche, ne sufliront jamais pour 
procurer beaucoup de fruits: il ne 
doit pas non plus être fort riche, 
car il feroit couler les plantes en 
rejettons, et les rendroit luxurieuses 
et moins fécondes. 

Le meilleur tems pour enlever ces 


plantes, est en Octobre, afin qu'elles 


puissent acquérir de bonnes racines 
avant les fortes gelées, qui soule- 
vent la terre, de manière que, â 
elles ne sont pas assez bien établies, 


elles sont souvent déracinées par ks 
= premiers dégels ; c'est pourquoi pli 


tot clles seront plantées dans la sai- 
son des pluies de l'automne, mieux 
leurs racines seront établies: d'ail. 


Lurs celles qui sont enracinées de 


bonne heure, produisent quelque- 
fois du fruit dans la premiere année. 
Quelques personnes les trans 
plantent au printems; mais dans ce 
cas il faut les arroser souvent lors- 
qu Al fait sec, sans quoi elles ne 
réussiroient pas. 
La terre dans laquelle on veut 
placer les Fraisiers, ne doit contenir 
ni herbes ni racines étrangérés; 
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parce que, comme ils doivent res- 
ter trois ans en place, ils seroient 
exposés à être étouffés, où au moins 
fort incommodés par ces plantes 
inutiles. Cette terre étant bien la- 
bourée et nivelée, on la divise en 
planches de quatre pieds de larseur, 
et on laisse entrelles un sentier de 
deux pieds ou de deux pieds et demi, 
afin de pouvoir recueillir les fruits, 
nettoyer les planches et arroser les 
plantes; on trace ensuite quatre 
rangs dans chacune à un pied de 
distance , ce qui laissera six pouces 
de chaque côté entre les rangs ex- 
téricurs et les sentiers: on y place 
les plantes à un pied environ de dis- 
tance entrelles, et en quinconce; 
on presse la terre contre leurs raci- 
nes, et s’il ne survient point de pluie 
bientôt après, on les arrosera pour 
lesbien établir, — ee 
La distance qu'on vient de pres- 
crire nest que pour les Fraisiers Sau- 
vages ; car les autres especess’éten- 
dant beaucoup plus, exigent une 
place proportionnée : ainsi les Écar- 
Jates et Capitons ne doivent avoir 
que trois rangs dans chaque plan- 
che, et être éloignés de quinze 
pouces les uns des autres en tous 
sens. Le Fraisier du Chyli ne doit 
avoir que deux rangs dans chaque 
planche, et deux pieds dans les rangs 
de l'uné à l'autre; car cette espece 
devenant très-forte, ne produira 
pas beaucoup de fruits si elle n’a pas 
all6z de place pour s'étendre, 
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Tout le succès de cette culture 
dépend du choix des plantes dans 
chaque espece; car si elles sont pri- 
ses confusément et: sans aucun 


-soin, la plus grande partie devien- 


dra stérile, et ne donnera qu'une 
grande quantité de fleurs, mais 
point de fruit : si on examine bien 
ces fleuts, on s’appercevra que la 
plupart d’'entrelles n'ont point les 


“organes femelles de la génération; 


il arrive souvent que quelques-unes 
de ces plantes stériles produisent 
des fruits imparfaits qui mürissent 
quelquefois. . 
Cette stérilité n’est pas particu- 
liere aux Fraisiers , mais elle est gé. 
nérale à toutes les plantes qui-ont 
des racines et des tiges rempantes; 
plus elles se multiplient lune -par 
l'autre, et plutôt elles deviennent 
stériles, et sujettes à s'étendre encore 
davantage : on peut en dire autant 
des arbres et des arbrisseaux multi- 
plis par boutures, qui deviennent 
ordinairement stériles et ne produi. 
sent plus de semences après deux gé- 
nérations ; c'est-à-dire, quand elles 
ont €té prises sur des plantes élevées 
de boutures, ainsi que je l'ai éprouvé 
constamment sur un grand nombre 
d'especes. Il arrive souvent aussi 
que les fruits des arbres fruitiers sou- 
vent greflés, n’ont plus de graines 
ni d'amandes. Mais, pour revenir au 
choix des Fraïsiers, on ne doit jamais 
les prendre sur de vieilles planches 
négligées, où l'on a laissé les plantes 
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s'étendre et couler en une multitude 
de rejettons : non plus que sur des 
pieds qui ne soient pas fort fruc- 
tueux; on doit toujours préférer les 
rejettons qui approchent le plus des 
vicilles plantes, à ceux qui sont plus 
éloignés : les Fraisiers sauvages qui 
Croissent dans les bois, étant moins 
sujets à s'étendre que ceux qui sont 


cultivés depuis-long temps dans les 


jardins , doivent être préférés ; mais 
il faut toujours choisir Les plants les 
plus fructueux. — 
Quand ces plantes ont formé de 
nouvelles racines, et que lhiver 
suivant est rude, il faut mettre du 
vicux tan sur la terre, entre les 
plantes, pour empêcher la gelée d'y 
pénétrer ; ce qui est absolument né- 
ccssaire aux Fraisiers du Chyli, qui 
sont souvent détruits dans les hivers 
durs , quand ils y sont exposés sans 
aucunes couvertures : si l'on a de la 
peine à se procurer du tan, on peut 
y suppléer par de la scitre de bois, 
ou des cendres de charbon deterre, 
ou des feuilles séches , etc, 
Pendant l'été suivant ces plantes 
doivent Être tenues constamment 
nettes de mauvaises herbes, et il 
faut retrancher tous les coulans à 
mesure qu'ils poussent : si cela est 
exactement pratiqué, les plantes de- 
viendront trés-fortes pour l'automne 
suivant ; au-lieu que, si on les nc- 
slige, comme il arrive très-souvent; 
qu'on laisse croître tous les coulans 
£R &S, ct qu'on ne les ôte qu'en 


leur 
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automne, les plantes ne seront pas 
à moitié aussi fortes que celles qui 
auront été soignées : elles ne produi- 
ront pas non plus la moitié autant 
de fruits au printèms suivanr, 
ceux qu elles donnerent, ne seront 
ni aussi gros ni aussi beaux : si dans 
le premier été on traite ces plantes 
avec tout le soin nécessaire, elles 
donneront, au second printems, 
une abondante récolte, 

Comme ce fruit est fort com- 
mun, peu de personnes se donnent 
la peine de le cultiver avec Soin ; je 
vais cépendant donner à ce sujet 
quelques instructions, qui, si elles 
sont exactement suivies, dédomma-' 
geront les Cultivateurs de leurs pei- 
nes par un três-grand succès. Comme : 
les vicilles plantes sont celles qui 
donnent du fruit, et que les rejet. 
tons en portent rarement avant 
qu'ils aient une année d’accroise- 


ment, il faut retrancher exactement 


ces derniers à mesure qu'ils parois- 

sent, parce que quand on les laisse, 

ils diminuent la nourriture des 

vicilles plantes en proportion dé 

nombre , et chacun d'eux 

pousse une si grande quantité de 

racines , €t s’entremèlent de façon 

qu'ils appauvrissent la terre, et ren- 
dent les vicilles plantes stériles. 

J'ai Vu des plantes constamment 
débarrassées de leurs coulans , qui 
ont continué pendant quatre à cinq 
années à produire beaucoup de 
fruit ; sans avoir êté cransplantéesi 


| 
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gependant la meilleure méthode est 
_ d'avoir une suite de planches, sur 


lesquelles. on puisse, transplanter 
annuellement une partie des Frai- 
siers, de manière-qu'ils n’aient ja- 
mais plus de trois-ans ; car au bout 
de ce tems, la terre est entièrement 
épuisée de la nourriture qui leur con- 
vient, et on 4 constamment éprouvé 
que ces plantes ctant placées sur un 
térrein nouveau, donnent toujours 


une plus grande quantité de fruits. 


Pendant Fautomne suivant, on 
débarrasse ces plantes des coulans 
qui peuvent avoir ét produits, 
ainsi que de toutes les feuilles mortes 


et des mauvaises herbes; on la- 


boure ensuite les sentiers , on y en- 
terre toutes ces herbes inutiles, et 
on répand de la terre sur la 


des planches entre les plantes, ce 


qui les fortifiera et les préparera 
pour le printems suivant : si l'en met 
encoré par-dessus un peu de vicux 
tan, , €lles n'en seront que :mieux. 
Au printèms et lorsque le danger 
des fortes gelées est passé, on sou- 
leve la terre entre les plantes avec 
une fourche étroite à trois dents, 
pour la desserrer, casser les mottes , 
ctenterrer le tan, qui sera un ban 
engrais pour les aie, _SuF-tout 
si la terre est forte : vers la fin du 


mois de Mars ou au commencement 


d'Avril, on couvre la terre ayec 
de là mousse: pour la tenir humide 
et empêcher le hâle d Y pénétrer : : 


. On s'assurera pai-h une borne: IÉ= 
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colte ; la mousse tiendra d’ailleurs 
le fruit net, et empêchera les fortes 
pluies de le coucher sur la terres 
ce qui le salit ordinairement, et | 
lui Ôte beaucoup:sa saveur. 

Le sol dans lequel le Fraisier du 
Chyli réussit le mieux, est une terre 


très-forte et nai à celle des 


Potiers. J'en ai vu qui ont produit 
dans un parcil terrein, une bonne 
quantité d'excellens fruits; et je 
suis persuadé que cette espece sera 
aussi fructueuse que le Haut-boy 
commun, si l’on prend soin deretran- 
cher tous ses coulans à mesure qu'ils 
paroissent : je me fonde, non sur la 
théorie, mais sur les deux ou trois 
expériences faites sous ma direction. 
Quelques personnes qui aiment 
tant les Fraises, qu’ils n’épargnent 
rien pour-sen procurer de bonne 
neure et aussi long-tems qu'il cst 
possible, accuseroient mon ouvrage 
d'imperfection, si je manquois de 
leur fournir des instructions pour 


_ces deux especes de cultures. C’est 


pourquoi je vais donner la méthode 
de quelques Jardiniers qui ont le 
mieux réussi dans le traitement de 
ces fruits : je commencerai par dire 
comment on peut en obtenir de 
trés-bonne heure au printems: lors- 
qu'il y à dans les jardins quelques 
murailles chaudes destinées à faire 
müris des fruits printannicrs, on 
plante. ordinairement des Fraisiers 
dans les platesbandes, afin que la 


- chaleur des fourneaux qui y sont. 
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adaptés pour faire mürir les fruits 
en espaliers, puisse aussi servir à 
avancer les Fraises; mais dans ces 
sortes de places les Fraisicrs doivent 
être renouvelés chaque année, et 
être enlevés aussitôt que leurs fruits 
sont passés : on Ôte aussi de la terre 
jusqu’à la profondeur de deux pieds, 


et on y en remet de la nouvelle, 


qui sera également bonne pour les 
arbres en espaliers : mais comme 
les vieilles plantes de Fraisiers pro- 
duisent seules du fruit, ainsi que 
nous l'avons déjà observé, on doit 
en tenir en pots une quantité suf- 
fisante pour garnir les plates-bandes 
annuellement; ce que l'on pratique 
aussi quand on veut élever des Frai- 
ses dans une couche où dans une 
serre chaude. 

Les especes les plus propres à être 
forcées, sont l’'Ecarlate, l’Alpine et 
les Eraisiers de bois; mais le Haut- 
boy devient trop gros pour cela : 


il faut toujours choisir les pieas les 


plus féconds , et ne prendre jamais 


que les rejettons qui croissent im- 


. médiatement contre les vieilles plan- 


tes; on les enleve en automne, on 


les met chacun séparément dans 
de petits pots remplis de terre mar- 
neuse, et on les tient à l'ombre 
jusqu'à ce qu'ils aient formé de 
nouvelles racines: on les expose 
ensuite en plein air, et on les y 


faisse jusqu'à la fin de Novembre; 


_ Alors on plonge les pots dans la terre 
jusqu'a leurs bords, pour empêcher 
à : $ DS Me 2 
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la gelée d'y pénétrer par les côtés» 
si elles sont placées contre une mu- 
faille, une palissade où une haie, 
à l'exposition de Test où du nord- 
est, elles réussiront mieux que dans 
une situation plus chaude, parce 
quelles ne pousseront pas autant: 
le seul soin quelles exigent, est 
d'empêcher que les gelées ne les 
déterrent: au printems suivant, 
lorsque ces plantes auront rempli 
les pots de leurs racines, on les en- 
levera, on taillera leurs racines, on 
les remettra dans d’autres pots de la 
valeur de deux sous, qu'on remplir 
avec la même terre marneuse, et 
on les plongera dans la terre à l'om- 
bre, où on les laissera pendant tout 
l'été suivant : mais il faut avoir soin 
de les tenir toujours nettes de mat- 
vaises herbes, et de retrancher tous 
les coulans à mesure qu'ils poussent, 
ainsi que toutes les fleurs qui vien 
droicntà paroître, pour les empécher 
de portér du fruit, ce qui lesaf 
foibliroit ; car on ne peut prendre 
trop de précautions pour avoir ces 
plantes aussi fortes qu'il est possible, 
afin qu'elles puissent produire une 
grande quantité de fruits, sans quoi 
elles ne vaudroient pas la peine d'être 
forcées. : k  . 

- Vers le milieu du mois d'Octo- 
bre, ou plutôt si l'automne est froid, 
on doit placer ces plantes à une ex 
position plus chaude, et les préparer 
à être forcées ; car il faut éviter de 
les transporter subitement sure 

pas 


l 
1: 
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place fort froide, dans une serre ou 
couche chaude, mais on doit les 
y disposer par dégrés. 

Quand elles sont destinées pour 
une bordure de muraille chaude, 
on peut alors les tirer des pots ét 
les planter en pleine terre, afin 
qu'elles aient le tems de ne de 
nouvelles racines avant que l'on 
fasse du feu pour échauffer les mu- 
raïlles : on peut les placer trés-près 
les unes des autres; car comme elles 
ne doivent rester en place qu'autant 
de tems qu'il leur en faut pour 
mürir leurs fruits, elles n'ont pas 
besoin de beaucoup d'espace ; elles 
trouveront assez de nourriture au 
fond et dans la terre mise entre les 
mottes : il est d'ailleurs intéressant 
de se procurer autant de fruits qu'il 
est possible dans un petit espace 
qui occasionne de la dépense. Si 


lon commence à allumer les four-. 


neaux vers Noël, ces fraises müri- 
_ront vers la fin de Mars; mais si la 
saison est très-froide , elles ne müû- 
titont qu'à la fin d'Avril. 

Il faut avoir soin d’arroser ces 
plantes quand elles commencent à 
montrer leurs fleurs , sans quoi elles 
tomberoient sans die de fruits; 
ét de leur donner de l'air chaque 
jour dans Les tems doux : mais, com- 
me les arbres fruitiers en espaliers 
doivent être traités de même, les 
mêmes soins conviendront aux brai 
siers. 

Lorsqu'on veut forcer les Da sions 

Tome III. 
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dans une serre chaude à Ananas, 
et qu'il ne reste point de place dans 
la couche de tan pour les y plonger, 
on les transplante dans de gros 
pots en Septembre, afin qu’ils puis- 
sent être bien enracinés avant d'être 
placés dans la serre, ce que l’on 
ne fait qu'en Décembre ; mais pour 
les bien préparer à être forcés, il 
sera à propos de les mettre, au com- 


_mencement de Novembre, sous un 


châssis où ils puissent être à l'abri 
des gelées : ceux qui veulent avoir 
de ces fruits de très-bonne heure, 
doivent faire une couche chaude 
sous des châssis, et y placer leurs 
Fraisiers à la fin d'Octobre. Lorsque 
ces plantes auront produit des fleurs, 

on les placera dans la serre ie 
tout pres des vitrages, afin qu’elles 


puissent jouir du plein soleil et de 


l'air ; car si elles étoient dans le 
fond , elles fileroient et leurs fleurs 
tomberoient sans produire de fruits. 
Comme la terre des pots se dessèche 
assez vite lorsqu'ils sont sur les ta- 
blettes ou sur le fourneau, il faut 
les arroser souvent, mais toujours 
légèrement, parce qu'une humidité 
trop abondante ne manqueroïit pas 


de leur être nuisible. Sices plantes 


sont bien traitées, elles produiront 
du fruit dans le mois de Février, 
qui est le tems où l'on desire le plus 
d'en avoir: lorsqu'on en a fait la 
récolte, on jette les plantes, parce 
qu'elles ne peuvent plus servir à 
rien; on arrache de mème celles 
Lt 
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des plates-bandes lorsqu'on en a 
cueilli le fruit, parce qu'elles retran- 
cheroient la nourriture des arbres 
armes 

Quand on n'a point de serres ni de 
murailles chaudes, on peut faire 
croître ces fruits sur des couches 
chaudes ordinaires; et quoiqu'ils n'y 
mürissent pas aussitôt, j'ai cependant 
vu obtenir de grandes récoltes sur 
de parcilles couches couvertes de 
chässis ; on lés traite de la manière 


suivante à peu de frais. ; 


Ces plantes doivent être d’abord 
préparées dans des pots, comme on 
la déjà dit ci-dessus; on les place 
à une exposition chaude au com- 
mencement d'Octobre, et vers Noël 
on fait une couche chaude comme 
pour les Concombres , mais moins 
forte : aussitôt que les premieres 
vapeurs de cette couche sont dissi- 
pées, on y met du fumier pourri 
pour en conserver la chaleur, où 
du fumier de vaches, qui est pré- 
fcrable , quand on peut s'en-procu- 
rer aisément : on enleve ensuite les 
plantes des pots, on les place sur 
la couche aussi près les unes des 
autres qu'il est possible, et l’on rem- 
plit les intervalles avec de la terre; 
aprés quoi on leur donne de Fair 
chaque jour ; et, si la chaleur de la 
couche est.trop forte, on souleve 
les plantes pour empêcher que leurs 
racines ne soient brülées : lorsque 
ætte couche se refroidit, on en 
Baïnit Les côtés avec du fumier 


de 
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chaud: cette premiere couche Ai. 
fleurir les Fraisiers vers la fn de 
Février et au commencement de 
Mars; comme alors toute sa chaleur 
est dissipée, on en prépare une au- 
tre moins forte que la premicre, . 
sur laquelle on répand également du 

fumier de vaches jusqu’à l'épaisseur, 
de deux pouces, pour garantir les 

racines des plantes de l'impression 

d'une chaleur trop vive, et par- 

dessus ce fumier on place deux pous 

ces de terre marneuse : deux jours 

après, lorsque la couche commence 

à s'échauffer, on enleve les plantes 

de la premiere avec lenr mottes, 

on les arrange tout près les unes des 

autres sur [a nouvelle, et on rem- 

plit les vuides avec de la terre mar. 

neuse: les racines de Fraisiers pé- 

netrent bientôt dans cette nonvelle, 

terre, ce qui renforce leurs flemrs,. 
et leur fait produire beaucoup de 

fruit : si lon apporte pour cette 

culture tout le soin nécessaire, que 

Fon donne de l'air à ces plantes, et. 

qu'on les arrose à propos, on poutra 

avoir une bonne récolte de Fraises 

en Avril, c'est-à-dire, deux mois 
avant celles qui croissent naturel- 

lement. 

La méthode ordinaire de traiter 
ces plantes, est de les planter d'a- 
bord dans les parties les plus froides 
du jardin, et le plus à l'ombre quil 
est possible, dans une terre forte 
et froide ; au moyen de quoi leurs 
fruits mûriront deux mois plus tar 
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que dans une situation chaude: on 
coupe toutes les premieres fleurs à 
mesure qu'elles paroissent ; ct, si la 
saison est sèche, on les arrose beau- 
coup pour leur en faire pousser 
de nouvelles: en continuant à les 
atrosef ainsi, On $C procure une 
récolte tardive : mais ces fruits ne 
sont pas aussi bons que ceux qui 
mürissent dans la saison ordinaire. 
- Depuis que les Fraisiers des Alpes 
ou de tous mois ont été introduits 
dans les jardins Anglois, cette mé- 
thode n'est plus en usage, parce que 
cette espece peut fournir la table 
pendant tout l'été, sur-tout quand 
on prend soin de retrancher tous les 
coulans, et d’arroser les plantes dans 
les tems secs, sans quoi les fleurs 
tomberoient sans produire de fruits. 
= Quelques curieux , qui ont élevé 
ces plantes par semences, ont parce 
moyen beaucoup amélioré quelques 
especes ; si cette pratique toit plus 
en usage , je suis assuré qu'on en 
tireroit un grand avantage, et qu'on 
se procureroit par-là de plus beaux 
… fruits. Il faudroit Les semer dans des 
pots aussi-tôt que. les fruits sont 
mûrs , et les placer à l'ombre. 

* Dans année 1724, on n’avoit 
presque point eu de pluie depuis le 
mois de Février jusqu'au milieu de 
Juillet ; de sorte que les Fraisiers et 
les Framboisiers des jardins de Lon- 
dres s’étoient trouvés brûlés, et n’a- 
Voient acquis aucune perfection ; 
“Mais comme il survint de grandes 
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pluies en Juïlet, ces plantes se réta- 
blirent , et produisirent des fleurs, 
qui furent remplacées en Septembre- 
par une grande quantité de fruits, 
dont les marchés de Londres furent 
remplis. 


 FRAISIER. Voyez FRAGARIA. 


FRAISIER DES ALDES en rige & 
stérile. Voyez POTENTILLA MONS: 
PELIENSIS ET GRANDI-FLORA. L. 


FRAISIER EN ARBRE 0: 
ARBOUSIER. Voyez ARBUTUS. 


FRAMBOISIER. Poyez RUBUS 
IDÆUS. L. _ es 


FRANGE, en latin, Funbria : 
terme relatif à toutes feuilles des 
plantes , lorsqu'elles sont découpées 
sur leurs bords en forme de franges , 
ce quileur donne le nom de Frangées. 


FRANGIPANIER. 7.PLUMERIA 
et XANTHOXYLON, CLAVA HER: 
CURE D 


FRANGULA. Tourn, Inst. R. H. 
612. Tab.383. Rhamnus. Lin. Gen. 
PE 23S: Êces 

Cette plante est ainsi appelée de 


‘Frangere, casser, à cause de Ha 


fragilité de son bois. L’Aune noir, 
Bourgene portant des baies où bour- 


_daine. 


1. Caracteres, Le calice de la fleur 
Et 2 
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est formé par une feuille divisée en: 
cinq segmens érigés; la corolle est 
monopétale , découpée en cinq seg- 


mens aigus, placés entre ceux du 
calice, dans lequel ils sont insérés, 
mais ils sont plus courts et crigés : 
la fleur a cinq étamines aussi lon- 
gues que la Corolle, et terminées 
par des sommets obtus ; dans son 
centre est placé un germe globu- 
laire, qui soutient un style mince, 
couronne par un stigmat obtus: ce 
germe se change ensuite en une 
baic ronde, qui renferme deux se- 
menses uiies et de même firme. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la vingt- 
unieme classe de Tournefort, qui 
referme les arbres et = à 
fleurs en rose, dont le pointal se 
change en une baie. Le Docteur 
LINNÉE a joint ce genre aux Palinu- 
rus ; Alaternus ; Zixiphus et Rham- 
nus ; dont il n'a fait que des espe- 
ces : mais suivant son propre système, 
il est bien cloigné de pouvoir être 
uni au Rhamnus, et devroit être 
placé dans sa vingt-deuxieme classe, 
parce que ces plantes ont des fleurs 
mâles et des femelles sur diférens 
pieds; au-lieu que celles de la pre- 
micre section de la cinquieme classe, 
-ont dans leurs fleurs cinq etamines et 
un style 

Les especes sont : 

1°. Frangula Alnus , foliis dvato- 
 lanceolatis glabris ; YAune à feuilles 
ovales, unies et en forme de lance. 
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Frangula. Dod. Pempt. 784 
Camer. ne 978. 
Frangula, sive Alnus , nigra Bac. 
cifera. Park. Theatr. ; V'Aune À baies 


noires. L'Aune noir,  - Où 


Bourdaine 

Alnus nigra Baccifera. Bauh. 
418. 

K hamnus Frangula ; inermis : 
floribus monogynis hermaphrodiris , 
foliis integerrumis. Lin. Sp. Plant, 180, 
Edir. 3. Hort. Cf. 7O F1. Suec. 104, 
203. Mar. Med. 73. Roy. 
224. 

Rhamnus inermis » foliis annuis, FI, 
Lapp. 60. : 

2°. Frangula larifolia ; folis 
lanceolatis rugosis ; l'Aune à feuilles 
rudes et en forme de lance. 

Frangula or folii serratä. Hall, 


Hely. 1 64. Frangula altera polycar- 


pos. Bauh. Prodr. 160. 

Frangula rugosiori. & ampliori 
folio. Tourn. ; lAune à baies, avec 
une feuille plus large et plus rude. 

Alnus  nigra polycarpos. Bauh, 
Pin. 418. 

Alnus nigra Baccifera , oi 
folio, sivè major. Bauh. Hifl. 1.p. 562. 

Rhamnus Alpinus | inermis, flori- 
bus dioicis, foliis daplicato-crenatis. 
Lin. Sp. Plant. 180. Edir. 3. 

3°. Frangula rotundi-folia, folis 


covatis ; nervosis ; l'Aune à feuilles 


ovales et veinées, 

Frangula montana, pumila, asxa» 
tilis, folio sub-rotundo. Tourn. VAune | 
bas de montagne ; qui croît dans les 


bris. 
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roches , et produit des baies et des 
feuilles rondes. 
4°. Frangula Americana »  foliis 


chlongo - ovatis ; nervosis glabris ; 


J'Aune à feuilles ovales, oblongues, 
ayant des veines unies. 

Frangula. Americans ; foliis gla- 
Dale: VAune d’ re a 
feuilles unie: , portant des baies. 

Frangulu oblongo folio viridi Ame- 
ricana. he W. VOL: Pas: 21: 
Sp. JO. 

Alnus. La première espece croît 
naturellement dans les bois de plu- 
sieurs parties de l'Angleterre, ce qui 
fait qu'on la cultive rarement dans 
les jardins; elle s’éleve en une tige 
ligneuse à la hauteur de dix à de 


ee , ét pousse plusieurs branches 


irrégulieres , couvertes d'une écorce 
foncée , et garnies de feuilles ovales, 
en forme de lance , de deux pouces 
de longueur sur un de largeur, tra- 
versées par plusieurs veines qui s’é- 
tendent depuis la côte du milieu 


_ jusqu'à leurs bords, et portées par 


de courts petioles : ses fleurs naissent 
en grappes aux extrémités des rejet- 
tons de l’année précédente, ainsi 


_que sur les deux premiers nœuds des 


mêmes branches ; elles sont portées 
chacune sur un pédoncule placc sur 
ls parties latérales des branches ; 
ces fleurs sont fort petites, de cou- 


. leur herbacte, et ne s'ouvrent pas; 


elles produisent des baies rondes, 
petites , et d'abord rouges, mais qui 


deviennent noires en mÜrissant. Ces 


» 


‘servent aussi de cette écorce, 
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fleurs paroissent en Juin , et leurs 
baies mürissent en Septembre : cette 
plante se trouve dans les Pharma- 
copées , au nombre des especes mé- 
dicinales ; mais on s’en sert peu à 
présent. (1) = 

Lati-folia. La seconde a des 
feuilles rudes et plus larges que celles 
de la premiere ; elle croît naturelle- 
ment sur les Alpes et dans d’autres 
parties montagneuses de lEurope : 
on la conserve dans quelques jardins 
pour la variété, 

Rotundi-folia. La troisieme, qui 
s'éleve rarement au-dessus de deux 
pieds de hauteur, se trouve sur les 


(x) L'écorce moyenne de cette-plante, 
et sur-tout celle qui couvre les racines, 
est un purgatif violent qui évacue par 
haut et par bas ; mais elle est d'autant 
plus émetique , qu'elle est plus fraîche ; 
on la sépare au printems , ét on la fait 
sécher à l'ombre. Ce purgatif, qui ne 
convient qu'à des personnes d'un tempé- 
rament robuste , peut être administré en 
substance à la dose d’un gros , et en in- 
fusion dans du vin blanc, depuis un 
gros et demi jusqu'à deux gros, en y 
ajoutant quelques correctifs, tels que la 
Cannelle, PAnis, ou plutôt lAlkal:i fxe 
que l'on retire de Absynthe. Les gens 
de la campagne font souvent usage de ce 
remede, dans quelques contrées, pour se 
guérir des fievres intermittentes. Ils se 
broyée 
dans du vinaigre, pour guérir & gale, 
en s'en frotrant deux ou crois fois par 
jours mais ce moyen est dangereux si 
Fon n’a pas fait usage auparavant des 


secours i internes que Ja Médecine prescrit. 
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montagnes des Pyrénées ; mais on ne 


ha cultive gueres que dans les jardins 
de Botanique pour la variété: on 
peut la multiplier en marcottant ses 
branches ; elle exige un sol fort. 

Americana. La quatrieme espece 
croît naturellement dans l'Amérique 
septentrionale , d’eu ses semences 
m'ont été envoyées : elle ressemble 
à la premiere, mais ses feuilles sont 
plus longues et plus larges; elles sont 
unies, d'un vert luisant, et'ont plu- 
sieurs veines: les fleurs sont aussi 
fort semblables à celles de la pre- 
miere. | 

Ces arbrisseaux se multiplient 
aisément par leurs graines, qu'il faut 
mettre en terre aussi-tôt qu'elles 
sont mures; parce qu'en suivant 
cette méthode, elles pousseront au 
printems suivant : au-lieu que, si l’on 
ne les seme que dans ce tems., elles 
ne paroïîtront que dans la seconde 
année ; on les tiendra alorsconstam- 
ment nettes, ct en automne on les 


enleve pour les planter dans des 


pépinieres, à deux pieds de distance 


de rang en rang , et à un pied 


entrelles: eîles peuvent rester ainsi 


pendant deux ans; mais au bout de 
ce tems, on les place à demeure :on 
les multiplie aussi par marcottes et 
par boutures ; mais les plantes qui 
proviennent de semences sont pré- 
£érables aux autres. | 

+ On porte souvent les fruits de là 
Premiere espece sur les marchés de 
Londres, où on les vend pour des 


FR A 
baies de Nerprun ; mais on peut 
aisément distinguer ces cspeces es 
unes des autres en en rompant quel- 
ques-unes: car les baies du Frangula 
n'ont que deux semences, ét celles 
du Nerprun en renferment ordinaire. 
ment quatre ; d'ailleurs le suc de ces 
dernicres teint le papier en vert, 


FRAXINELLE, 7. DicTAMNusS. 


FRAXINUS. Lin. Gen. Plane, 
1026. Tourn, Inst. R, H. 577 Tab, 
343; Frène. 

Caraëteres. Dans ce genre il ya 
des fleurs hermaphrodites et des 
fleurs femelles sur le même arbre, 
ct quelquefois sur différens pieds: 
les fleurs hermaphrodites n’ont point 
de pétales , mais seulement un petit 
calice à quatre angles, qui ren- 
ferme des étamines érigées, et ter- 
minces par des sommets oblongs 


et à quatre sillons. Dans le centre 


est placé un germe ovale et applati, 


qui soutient un style cylindrique, 


couronné paï un stigmat divisé en 


deux parties : ce germe devient en- 


suite un fruit comprimé et borde, 
en forme de langue d'oiseau, et 4 
une cellule qui renferme une se 
mence de même forme. Les fleurs 


femelles sont conformées de même, 
mais elles n’ont point d’étamines. 


Ce genre de plante est range. 
dans la seconde section de la vingt- 
troisieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs de 
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différens sexes naissent sur les mê- 
mes tiges ou sur des pieds différens , 
et qui sont toutes fructueuses. 
Les especes sont: 
1°. Fraxinus excelsior, foliolis ser- 
ratis , floribus apetalis, Lin. Sp. PI, 


1057. Mar. Med. 2225 Frêne dont 


les lobes sont sciés , et les fleurs 


apétales. 


Fraxinus floribus on. ne Cr ff. 


469. FI Suec.8 30.926.Roy. Lugd.- 

B. 396. Dali. Paris. 306. 
 Fraxinus excelsior. €. B. p. 416; 
Frêne commun, 

 Fraxinus. Dod. Pemp. 771. 

20. Fraxinus rotundi-folia ; foliis 
ovato-lanceolatis serratis, floribus coko- 
ratis ; Frêne dont les lobes sont de 
forme ovale et de lance, et sciés à 
et les fleurs colorées. 

Fraxinus rotundiori folio. C. B. 
pag. 416 5 Frêne à feuilles plus ron- 
des, ordinairement appelé Frêne à 
manne. 

39. Fraxinus ornus » foliotis Ser- 
rats ; floribus corollatis. Lin. Sp. PI, 
10$7 ;: Frène dont les feuilles sont 
scices, et dont les fleurs ont des 
pales 

Fraxinus floribus completis. Hort. 
Ups. 364. Hort, Cliff 470. Ro 
Lugd.-B. 396. 

Fraxinus ee > sive altera 
Theophrasti ; minori & tenuiori folio. 
C B. p. 4165 Frêne nain de Théo- 
phraste , avec des feuilles plus peti- 
tes et plus étroites. 


4°. Fraxinus paniculata , foliolis 


. Frêne. à lobes entiers , 
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lanceolatis glabris ; floribus pPanicu- 
latis terminatricibus : Frêne à feuilles 
unies et en forme ee lance, et à 
fleurs en panicules, placées aux ex 


_trémités des branches. 


Fraxinus À forijera Botr oides. Dior, 
Pral., 265 ; Frène 2 à fleurs. 

s°. Fraxinus ex novä Anolià , fo- 
lolis integerrimis ; periolis teretibus. 
Flor. Pire. 122. Roy. Lupd.-B, 33. 
ayant des 
pétioles en forme cylindrique. 

Fraxinus ex novä Angliä ; pinnis 


foliorum 1 nuUCronemM Productioribus, 


Rand. Car. Horr. Chels. : Frêne de la 
nouvelle Angleterre à feuilles lon- 
gues, à pointes aiguës et aflées. 

62, Fraxinus Carolimiana , foliolis 
integerrimis > petiolis teretibus, fructu 
latiore. Prod. Leyd. $33. Gron. Pre: 
122. Roy. Lugd.-B. $33. Frêne à 
feuilles entieres , ayant des pétioles 
cylindriques. 

Fraxinus Caroliniana, latiorefrucru, 


Ro Cu, H. Chil Frénc de à Cas 


roline avec des fruits plus larges. 

Fraxinus Caroliniensis , foliis an- 
gustioribus utrinque acuminatis Pér- 
dulis. Catesb, Car. 1. p. 80. r. 80. 

Excelsior. La premiere espece est 
le Frêne Commun , qui croît natu- 
rellement dans la Le grande par- 
tie de l'Angleterre ;. il est si bien 
connu, qu'il n’est pas nécessaire d’en 
donner une description : les feuilles 
de cet arbre ont généralement c cinq 
paires de lobes, et sont terminées 
par un lobe impair ; elles sont dus 


| 
vert très-fonce,, er leurs bords sont 
Iégcrement sciès : ses fleurs naissent 


en cpis clairs sur les côtés des bran- 


ches, et produisent des semences 
plates qui müûrissent en automne : 
on conssrve dans quelques jardins 
une variété de cet arbre à feuilles 
panachées. (1) 

Rotundi-folia. La seconde, qu'on 
trouve dans la Calabre, est regardée 
généralement comme l'arbre sur 
lequel on recueille la manne: les 
branches de cette espece sont beau- 
coup plus courtes que celles de la 
premiere, ct leurs nœuds sont aussi 
plus voisins les uns des autres ; les 
lobes des feuilles sont plus courts et 
plus profondément serrés, sur leurs 
bords; elles sont dun vert plus 


1) On à beaucoup vanté Les proprié- 
tés médicinales du Frêne, mais on doit 
peu y compter , malgré le témoignage de 


Cisalpin et de Lobelle ; cependant l’é- 


cotce et le bois de cet arbre peuvent 
être mis au nombre des apéritifs et des 
diaphorétiques légers, et employés com- 
me tels dans les fievres, les obstructions 
du foie et de la ratte, les maladies cuta- 
nées, etc. Le sel fixe que l'on tire de ses 
cendres, ne différe point de celui des 
autres végétaux, ét C'est une erreut de 
Jai attribuer des vertus patticuliéres. La 
propriété de guérir la surdité qu'on süp- 
pose à la séve qui s'écoule par les :deux 
extrémités de ce bois, lorsqu'on le met 
gn-trayvers surile.feu, est tout-à-fait 
imaginaire; car cette séve n’est que de 
Veau toute simple , et ne contient aucun 


es 
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clair ; ses fleurs, teintes de couleur 
pourpre, sortent des parties laté- 
rales des branches, et paroissent: 
au printems avant que les feuilles 
commencent à pousser. 

Cet arbre est d’un crû bas, ‘et: 
ne s'éleve guères qu'à quinze où 
seize pieds de hauteur en Angleterre, 

Ornus. La troisieme ne s’éleve pas 
plus que la précédente; ses feuilles 
sont plus petites et plus étroites, 
mais elles sont également scices sur 
leurs bords , et téintes de la même 
couleur foncée; ses fleurs ont des 
pétales, au-lieu que celles du Frêne 
commun n'en ont point. 

Paniculara. La quatrieme a cté 
élevée par le feu Docteur Wédale, 
à Enfield, avec des semences ap- 
portées de l'Italie par le Docteur 
William Shérard; mais on la regarde 
comme une espece différente de 
celles dont Morrison fait mention 
dans son Praludia Botanica : cepen- 
dant lorsqu'on les compare, on n'ap- 
percoit aucune différence entrelles. 

Les feuilles de cette espece n'ont 
que trois Où quatre paires de lobes, 
courts, larges, unis, d'un vert 
luisant et irrégulièrement sciés sur 
leuts bords; la côte du miliea de la 
grande feuille est noueuse , et goñ= 
flée dans les endroits où les feuilles 
Sortent : ses fleurs naissent en pani- 
cules clairs aux extrémités des bran- 


ches ; elles sont là plupart males, 


et ont chacune deux étamines , mais 


P oint de germe ni°de style; elles 


soné 
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sont d'une couleur blanche, herba 
ece, et paraissent en Mai. Comme 
cette espece ne produit pas toujours 
des semences en Angleterre ; on la 
multiplie. € en greffunt sur le Fiéne 
commun. : 

Nova-Anglia, La cHquiéRae: a-êté 
élevée de semences qui ont été en- 
voyces de la nouvelle Angleterre en 
1724, par M. Moore : ses feuilles 
n'ont que trois, où tout au plus 
quatre paires de lobes, placés à 
une grande distance les uns des 
autres , et terminés par un lobe 
impair qui s'étend en-dehors , et 
forme une très-grande pointe; ces 


- lobes sont entiers, d’un vert clair, 


et sans dentelures sur. leurs bords. 


Cet arbre pousse des branches fortes 
et irrés ouliercs; mais son. tronc ne 


din pas gros : on le multiplie 
en le grefant sur le Frêne commun. 
 Caroliniana. La sixieme,, dont les 


semences ont été envoyées de la 
Caroline en 1724, par M. Catesby, 


a des feuilles composées de trois 
paires de lobes, dont ceux du bas 
sont les plus petits; ils ont environ 
cinq pouces de longueur sur deux de 
largeur, et sont d'un vert clair, et 
lécérement sciés sur leurs bords; 
E pétiole ou plutôt la côte du mi- 
lieu des feuilles, est cylindrique, 
et couvert d’un duvet court et 
velu; ses semences sont plus larges 
que celles du. Frême-commun et d'une 
couleur fort claire. Comme cette 
espece n'& pas encore produit dé 
Tome III. 
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graines en’ Angleterre, on Ty mul- 
tiphie en la greffant sur le Frêne 
commun, 

On multiplie beaucoup ces arbres 
aujourd’ hui dans les pépinieres pour 
en faire commerce, parce qu'on 
recherche depuis peu. Jes. arbres et 
arbrisscaux durs qui peuvent sub-. 
sister en plein air; mais tous ceux 
qui sont greffés sur des Frênes com- 
muns, ne sont pas aussi bons que 
ceux que l’on éleve de semences, 
parce que les tiges croisent plus 
vite que les greffes et que les troncs 
sur lesquels on les a greffés, sont 
souvent deux fois. plus gros que la 
partie haute ;. alles, sion les 
place dans des lieux exposés. au 
vent, les greffes sont exposces à 
étre rompues jusques sur le tronc, 
lorsqu'ils sont parvenus à une grande 
hauteur ; en-outre le bois des arbres 
greffés, n'est pas d'un aussi bon 
usage que celui des arbres de se- 
mence, 

On plante généralement la qua- 
trieme espece pour servir d’orne- 
ment, parce que ses fleurs ont une 
trés-belle apparence quand-elles sont 
toutes: épanouïes.. Comme toutes Les 
branches de cet arbre sont terminées 
par un panicule large et clair, ils 
produisent alors un. très- agréable 
cfet, et sont ape de fort 
loin. . : e 
Toutes. les autres cspeces servent 
à faire varièré dans les plantations: 
mais elles ont peu de beauté; et 

V v 
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comme leur bois est très-inférieur 
à celui du Frêne commun, il n’en 
faut pas planter beaucoup, parce 
qu’elles tiendroient la PAT de meil- 
leurs arbres. 

Le Frêne commun se multiplie en 
abondance par ses graines, qui s'e- 
cartent en automne; de sorte que, 
si les bestiaux n’approchent point de 
ces endroits , les plantes pousseront 
en quantité au printems suivant. 
Quand on veut se procurer un nom- 
bre considérable de ces arbres, il 
faut semer leurs graines aussitôt 
qu'elles sont müres, afin que leurs 
plantes paroissent au printems sui- 
yant; mais si lon ne Îles met en 
terre que dans cette saison, elles ne 
paroïtront que dans la seconde an- 
née, Comme la même chose à lieu 
pour la plupart des autres especes, 
il ne faut pas s'attendre à voir ger- 


mer, avant l'année suivante, les 


graines que lon recoit des pays 
étrangers, parce quelles arrivent 
rarement ici avant le printems : c’est 
pourquoi l’on doit tenir nettes de 
mauvaises herbes, pendant tout l'été, 
la terre où elles sont semces , et ne 
pas la remuer, de peur de les dé- 
terrer ou de les trop enfoncer, ce 
qui les empécheroit de croître. 
Comme beaucoup de personnes sont 
trop impatientes pour attendre pen- 
dant une année, elles labourent la 
terre si elles ne voient pas bientôt 
paroître les plantes, et détruisent 
ainsi les semences. 
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Lorsque les plantes poussent, ‘em 
arrache constamment pendant l'été. 
les mauvaises herbes qui naissent 
avec elles ; et si elles font de grands . 
progrès dans la planche de semences, 
elles seront en état d’être transplan- 
tées vers l'automne ; alors on prépare 
un nouveau terrein pour les recevoir, 
et aussitôt que leurs feuilles com- 
mencent à tomber, on peut lestrans. 
planter. On doit avoir grand soin, en 
les enlevant, de ne pas casser ni dé- 
chirer leurs racines ; pour prévenir 
cet accident, il est à propos.de se ser 
vir de la bèche, au-lieu de les arra- 
cher, comme on le fait souvent: 
comme parmi ces plantes élevées de 
sernence, il sen trouve quelques 
unes plus grandes que les autres, on. 
les arrache ordinairement les pre- 
mieres, et on laisse croître les plus 
foibles encore pendant une annce;. 
mais pour ne pas déraciner ces der- 
nieres, on enleve les autres avec 2 
main, ce qu'onne peut fairesansrom-. 
pre quelques-unes de leurs racines, 
Je conseille donc, pour évirer cet ac, 
cident , de les enlever toutes grosses 
et petites, et de les SL en 
placant les plus fortes dans les me- 
mes rangs, et les plus foibles à part : 


_on laisse entr'elles un pied et demi 


de distance, ettrois pieds entre cha- 
que rang : on peut les laisser deux ans 
dans cette pépiniere : mais aprés ce 
tems elles auront acquis assez de force 
pour être placées à demeure; caf 
plus on les transplante jeunes, plus 
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elles deviennent grosses. La terre de 
la pépiniere ne doit pas être meil- 
leure que celle qui leur est desti- 
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née; parce que, si elles ctoient éle- 


vées dans un bon terrein, et qu'on 
les transportât ensuite dans un autre 
d'une moindre qualité, elles ne fe- 
roient que peu de progrès; il est par 
conséquent trés-utile d'établir la pé- 
piniere dans le lieu même où doit 
être la plantation, et l’on réservealors 
dans cette pépiniere unnombresuñi- 
sant de ces arbres , qui parviendront 
àune hauteur beaucoup plus considé- 
rable que ceux qui aurontétéentevés. 
. Quand on a dans son voisinage 


quelques-uns de ces arbres, on peut 


bientôt en avoir une grande quan- 
tité, en conservant ceux qui pro- 
viennent de leurs semences tombées ; 
mais il est nécessaire d’en écarter les 
bestiaux, qui les détruiroient dansun 
instant : lorsque quelques-unes de ces 


_ graines tombent dans des haies, où 


elles sont à l'abri du soleil et de Pin- 
clémence de l'air, les plantes qu'elles 


produisent font de grands progres, 


et détruisent bientôt tous les arbris- 
Seaux voisins; car aucun arbre n’est 
plus nuisible aux autres végétaux que 
lefrène; iles prive de leur nourriture 


_ dans toute La longueur de ses racines : 


ilne faut donc jamais planter de fré- 
nés dans des alignemens de haies, 
parce qu'ils les feroient périr , ainsi 
que le bled et tout ce qu'on pourroit 
Sémer dans leur voisinage. On ne 
doit pas non plus cn souffrir au- 
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cun prés des pâturages; car si les 
vaches viennent à brouter ses feuil- 
les ou ses rcjettons , tout le beurre 
qu'on fera avec leur lait aura un goût 
fort, et ne sera d'aucune valeur, 
comme on le remarque dans celui 
qui vient des environs de Guilford- 
Godlamin, etde quelques autres par- 
ties de la comtéde Surry, où les Frênes 
se trouvent voisins de tous les pâtu- 
rages; de sorte qu'on ne trouve 
guêres dans ce pays de beurre bon 
à manger : dans toutes les bonnes lai- 
teries de la campagne, on ne souffre. 
jamais de Frêne dans les environs. 

Si cet arbre est bien traité, son 
bois sera très-utile aux propriétaires, 
non - seulement parce que ses bran- 
ches basses, qu’on peut couper tous 
les sept ou huit-ans pour en faire 
des piquets ou des cercles, produi- 
ront plus que le revenu de à terre, 
toutes dépenses prélevées, mais en- 
Core parce que leurs troncs vau- 
dront 40 ou $o liv. la piece lors- 
qu'ils seront assez gros pour fournir 
du bois de charpente. 

Ce bois est très-bon pour le 
charronnage et pour plusieurs au- 
tres ouvrages ; la meilleure saison 
pour le couper est depuis le mois de 
Novembre jusqu'en Février; car si 
l'on s’y prend trop tôt en automne, 
ou trop tard au printems, il sera en 
danger d’être attaqué par les vers: 
mais on l'émonde au printems, ainsi 
que tous les bois tendres. 

FRÈNE. Voyez FRAXINUS, 

Vv2z 
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PRITIÉLARIA.: Lin. Gen. Plant. 
372. FonrmAnst. R°H:376. Tab. 
+97, 398 5 Fritillaire, Fulippe ou 
Couronne kmpériale. Eiho-Frisilleria 

«Caractères. Dans ce genre, la 
fleur n'a point de calice ; la corolle 
est composée de. six pétales oblongs 
én forme de cloche; qui s'étendent à 
la bâse: dans le creux de ha bâse de 


chique pétale ‘SE situé Un: nectAire;. 


six Ctamines, terminées par des som 
mets oblonys et à quatre angles, en- 


vironnent le style; son centre est 
occupé par un germe: oblong et 


triangulaire qui soutient un style 
simple, plus long que les étamines, 

_et couronné par un stigmat obtus et 
étendu; ce germe devient dans la 
suite une capsule oblongue à trois 
lobes et à trois cellules remplies de 
semences . et “ph en double 
rang. ie 
Éa _.. d. = Fritillaire est 
oblongue et unie; mais celle de la 
Couronne Impériale à _ bords ai- 
gus ou des ailes membraneuses. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere sectiondela sixieme 
chasse de LINNÉE, 
celles dont les a ont six Ctamines 
étun style. 


Ces deux genres (la . et 


ok Couronne Impériale) Ont toujours 
‘été séparés jusqu à ce que LINNÉE 
les ait- réunis : si on ne considere que 


qui renferme 


SRE 
la fleur; on peut les joindre ens 
semble ; mais comme leurs fruits ont 
chacun une marque caractéristique, | 
ik semble qu’ils devroïent être Sépa- 
rés : cependant comme: ce nouveau 
systéme est généralement recu, ; je 
m'y conformerai en les laissant unis, 

Les especes sont : 

1%. Fritillaria Meleapris, Pois 
linearibus alternis , floribus rerminali- 
bus ; Fritillaire à feuilles étroites et 
alternes, dont la tige est. terminée 
per les eus, RQ : 

© Fritillaria radice duré. 2 
Hide one: 

Fritillaria pracox purpurea Varié- 
gata. C, B. p. 64; Tulippes print= 
niere panachce en a où ke 
Fritillaire, : 

Meleapris. Reneal. Spec.T47: T. ie 
io “Fritillaria Aquitanica, folis 
. oppositis. Hort. : Cliff 81; 
Fritillaire dont les ules Eee sont : 
opposées. | 

Fritillaria Aquitanica,  . Juteo 
Gbscuro,  Swert. “Floril. : Tulippe 
d'Aquitaine panachée, dont la feur 
est de couleur jaune foncé. - 

ae rene nigra fus ad 
Fendentibus ; Rice à fleurs ph- 
eces les unes au-dessus des autres. 

Fricillaria nigra. Lob. Adver. +, 
49 63 Tulippe noire panachée. 

4°. Fritillaria Lutea, foliis lan- 
ceolatis ; -caule ‘unifloro axim0 ; Fit 
tillaire à feuilles en forme de lance, 


Ayant une Brosse eur sur ct 


tige, 
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. Fritillaria lutea maxima ltalica. 
Part. Parad: 453 ; la plus grande Fri- 
tillaire jaune d'Italie. 

S°. Fritillaria umbellata ; flori- 
bus umbellatis ; Fritillaire à fleurs en 
ombelles. 

Fritillaria: umbellifera. :C: B. p. 
64; Tulippe ombellée et panachée. 

69. Fritillaria Persica » TACEMO n1- 
diusculo ; foliis obliquis. Hort. Upsal. 
82; Fritillaire avec un £pi-de fleurs 
nud et des feuilles ebliques. 

… Fritillaria radice rotundä. Roy. 
Lugd.-B: 30. 

: Fritillaria racemo nudo terrninali. 
Horr, Cliff. 119. 

: Lilium Persicum.:  Dod. — 
220; le Lys de Perse. 

Eilium Fusianum. Clus. Hist. 1. 
P: 130. 

+ 79. Fritillaria racemosa 5 Hotibrs 
TACEMOSIS ; pare à fleurs en pa- 
aus 
… Fritillaria ramosa , seu Lilium Per 
: sicum minus. Mor. Hort. Rep. Bles. 
__  Fütilhire branchu, ou le plus petit 
Lys de Perse. 

8°. Fririllaria Imnperialis , racemo 


à comoso infernè audo', foliis - | 


mis, Hort. Upsal,. 82. Kniph. Cent, 3 
2 39. Knon, Del. x. Fritillaire . 
tonne d’un paquet de feuilles au- 
dessus des fleurs, nud au-dessous, 
ayant des fouilles entières. 
« Corona Tnperialis. Dod. Pempt. 
201 ; là Couronne Impériale, 

7 foliis caulinis. Hore. Cl ff 
19. Roy. Lugd.-B, 30, 
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Lilium siyè Corona Imperialis : 
Genus. Bauüh. Pin. 79. 
_Tusai. Clus. Hist. 1, p. 1 27,128: 
9°. Fritillaria rEgia TACEMO Co 
MOSO infernè nudo , mois crena£is. 
Lin. Sp. Plant. 303 ; Fritillaire avec 
un paquet de feuilles touffu sur les 


_ Fleurs, nud au-dessous, et des feuilles 


crenelées. 

Corona Regalis, Lilii folio crenato. 
Hort. Elth. 110. #. 93.f. 109; Cou- 
ronne Royale à feuilles de lys et 
crenelées. 

109. Fritillaria Autumnalis ra- 
cemo infernè nudo , foliis oblongis mu- 
cronatis ; Fritillaire à tige nue ct à 
feuilles oblongues. et pointues. 

Meleagris. La première croît na= 


turellement en Italie et dans quel- 


ques autres parties chaudes de l’Eu- 
rope. On voit dans les jardins des 
Fleuristes un grand nombre de va- 
riétés de cette espece, qui ont été ob- 
tenues de semence, et qui different 
entrelles par leur grosseur et leur 
couleur; mais.comme il en paroît 
tous les jours de nouvelles , il seroit 
inutile denommer celles qu'on.trouve 
dans les jardins de l'Angleterre. ‘et 
de la Hollande ; on peut d’ailleurs 
consulter à ce sujer les Catalogues 
des Hollan‘ois, qui aiment beau- 
coup à découvrir quelques nou- 
velles différences on augmenter 


leurs listes. 


Les especes dont on Bic i ici Men 


tion peuvent, à mon avis, être re 
gardées comme distinctes, quoique 
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le Docteur LINNÉE les aitréduites à 
cinq ; car j'en ai élevé plusieurs par 
semence de toutes les especes, qui 
ont constamment Cté les mêmes que 
celles sur lesquelles les semences 
avoient Cté prises, et n’ont paru 
différentes que par la couleur et la 
grosseur de leurs fleurs ; celles à 
feuilles larges ont donné des fleurs 
à larges feuilles, et celles qui étoient 
ombellées et tachetées, ont aufi re- 
produit les mêmes especes, quoi- 
qu'elles fussent toutes différentes par 
leurs couleurs. _. 

La premiére à une racine ronde, 
applatie et semblable à celle du gla- 
diole ou glayeul, mais d’un blanc 

-Jaunûtre ; sa tige, dont la hauteur 
est d'environ quinze pouces , est 
garnie de trois ou quatre feuilles 
étroites, longues et alternes, et son 
sommet se divise en deux pedoncules 
minces et inclinés vers le bas, qui 
soutiennent chacun une fleur en 


forme de cloche, tournéeen dedans, 


et composée de six petales tachetés 
de pourpre et de blanc en manicre 
d'échiquier : dans son centre est placé 
un germe qui supporte un style 
couronne par un stigmat divisé en 
trois parties, et environné par six 


étamines plus courtes. À la bâse de 


chaque pétale il y a une cavité qui 
forme un nectaire rempli d’une 
liqueur douce ; lorsque la fleur est 
tombée, le germese gonfleet devient 
une capsule assez grosse , émoussée 
&ftriangulaire ; son pédoncule sc re- 
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tourne ensuite, et se tient érigé : 


quand cette capsule est mûre, elle 
s'ouvre en trois parties, et laisse sor. 
tir des semences plates qui étoient 
rangées en double rang: les fleuts 
de cette espece paroissent à la fin de 
Mars ou au commencement d'Avril, 
et ses semences mürissent en Juillet, 
On en connoît une variété à fleurs 
doubles. : 

Aguitanica, La seconde est origis 
paire de France ; ses feuilles sont plus 
larges et d’un verd plus foncé que 
celles de la précédente; ses feuilles 
basses sont opposées, mais celles du 
haut sont alternes : sa tige s’éleve À 
la hauteur d’un pied et demi, et 
supporte deux fleurs d’un jaune som- 
bre, qui s'étendent plus au bord 
que celles de la premiere espece, 
mais qui ne sont pas tournées vers 
le bas de la même maniere : celle- 
ci fleurit trois semaines aprés la pre- 


micre. Il y en a une variété À fleurs 
- y € 


verdâtres qui croît naturellement 
dans quelquesparties de l’Angleterre. 
Nigra. La troisieme, qui ne ‘eleve 
gueres au-dessus d’un. pied de hau- 
teur, a des feuilles étroites comme 
celles de la premiere, mais plus cour- 
tes; chaque tige est terminée par 
trois ou quatre fleurs qui s’élevent 
les unes au-dessus des autres; elles 
sont d'un pourpre très-foncé, ct 
marquées de taches jaunâtres: cette 
espece fleurit en Avril, à peu-prés 
dans le même tems que la seconde. 
Lutea, La quatrieme s'éleve à la 
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hauteur d'environ un pied : sa tige 
est garnie de feuilles en forme de 
lance, de quatre pouces de longueur 


_surun de largeur, et d’une couleur 


herbacée ; elles sont quelquefois 
opposes , mais ordinairement alter- 
nes: sa tige est terminée par une 
grosse fleur en forme de cloche, 


de couleur jaunâtre & marquetée 
de pourpre clair. Cette espece fleurit 


vers le même tems que la premiere; 


elle donne deux ou trois variétés, 


qui different dans la grosseur et dans 
h couleur de leurs fleurs, ainsi que 
dans la largeur de leurs feuilles, 
mais qui conservent leurs différences 
spécifiques , de sorte qu’elles sont aisé- 
ment distinguées des autres especes. 
Umbellata. La cinquieme s’éleve 


“àun pied et demi de hauteur; sa 


tige est garnie de feuilles de couleur 


grisatre , et plus courtes et plus lar- 


ges que celles'de la premiere; ses 


leuts, qui naissent autour des tiges 


comme celles de la Couronne Impé- 
le, sont d’un pourpre foncé, et 
tachetées d’un vert jaunâtre; elles 
paroissent ä-peu-près dans le même 


_ femsque celles de la seconde espece. 


Persica. La sixieme, que l’on con- 
noït généralement sous le nom de 
Lys de Perse , d’où on la croît Origi- 
maire , est depuis long-tems cultivée 
dans les jardins Anglois ; sa racine 


st grosse et ronde, et satige, dont 


l hauteur est d'environ trois pieds, 
4 Sa partie basse fortement garnie de 
fuilles grises, de trois pouces de 
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longueur sur un demi de largeur, 
placées sur chaque côté des tiges, et 
toftillées obliquement; ses fleurs 
croissene en épis clairs au sommet: 
de la tige, et forment une pyra- 
mide de la même figure que celle 
des autres especes, mais beaucoup 
plus coutte; ces fleurs, qui sont tein- 
tes d'une couleur pourpre foncée, 
s'étendent davantage sur leursbords, 
ct ne sont pas’ courbées vers le bas 
comme celles des précédentes ; elles 
paroïssent dans le mois de Mai ; 
mais comme elles produisent rare- 
ment des graines en Angleterre, on 
ne peut les multiplier ici-que par 
leurs rejettons. 

Racemosa, La septieme a une tige 
beaucoup plus courte que celle de 
la précédente , et garnie de feuilles 
semblables, mais plus petites ; cette 
tige se divise à son extrémité en plu- 
sieurs petits pédoncules, dont chacun 
soutient une fleur sombre et colo- 
rce : on donne ordinairement à cette 
espece le nom de petit Lys de Perse, 
à cause de sa ressemblance avec la 
sixieme, On multiplie ces plantes par 
leurs semences où par leurs rejettons 
qu'on détache des vicilles racines. 
En employant là premiere méthode, 
on obtient souvent des variétés nou- 
velles, et l'on récolte plus de racines. 
en trois années, qu'on nen obtien- 
droit en vingt ou trente ans en se 
servant des rejettons : c’est pourquoi 
je vais commencer par la premiere 
de-ces deux méthodes, | 
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Quand on s'est pourvu de bonnes 
semences , récucillies sur les plus 
belles fleurs, on prépare des terrines 
basses, ou des caisses percées dans 
le fond pour l'écoulement de l'hu- 
midité, et on les remplit de terre 
fraîche et légere, après avois mis 
quelques débris de pots cassés sur 
les trous pour empêcher la terre 
de les boucher; lorsque cette terre 
est bien nivelée, on y répand les 
semences fort épaisses, et on les 
couvre de trois lignes de terre fine 
et criblée : le tems le plus propre 
| pour ce semis, est le commencement 
du mois d'Août ; car si l'on tenoit 
ces graines plus long-tems hors de 
la terre, elles ne gerimeroïient point ; 
on place ensuite ces caisses de ma- 
niere qu'elles puissent jo du soleil 
depuis son lever jusqu'a onze heu- 
res; et si la saison est sèche, on les 
arrose légérement : on a soin aussi 
d'ôter toutes les mauvaises herbes 
aussitôt qu'elles paroissent ; car, si 
on leur donnoit le tems de pousser 
profondément leurs racines , on ne 
pourroit plus les arracher sans dé- 
terrer les semences. Vers la fin de 
Septembre on-transporte ces caisses 
ou terrines dans une situation plus 
chaude , en les plaçant contre une 
haie où une muraille expose au 
midi. Si les graines sont semées: dans 
des pots , il faut les plonger dans la 
terre; mais clles sont mieux dans 
des caisses, que l'on couvre pendant 
Îs fortes gelées : ces caisses peuvent 
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rester ainsi jusqu'au milieu du mois. 
de Mars suivant: quelques plantes : 


auront déjà dans ce tems atteint la 


hauteur d'un pouce; alors on les 
transportera à l'ombre, et on les 
y tiendra encore davantage à me. 
sure que la chaleur deviendra plus 
forte : car, tandis que ces plantes 
sont jeunes, elles souffrent toujours 
lorsqu'on les expose au soleil : on 
les laisse à l'ombre pendant tout 
l'été, on les tient constimment net- 
tes, ct on les arrose de tems en 
tems; mais il faut avoir l'attention 
de ne pas leur donner trop d'eau, 

sur-tout lorsque leurs feuilles sont 
flétries, parce que l'on feroit pour: 
rir leurs racines : vers le commen: 
cement du mois d’Août, si ces ra- 


- cines sont trop serrces dans les cais 


ses, on prépare une bonne planche 
de terre fraîche et légere, on la ni- 
velle exactement , on répand par- 
dessus toute la terre des caisses 
qui contiennent les petites racines, 
et on les recouvre ensuite égale: 
rent avec la même verre fraiche 
et légére jusqu'à l'épaisseur de trois 
lignes: : Cette planche doit être à 
une exposition chaude, mais pas 
trop près de quelque haie, d'une 
muraille où d’une palissade, dont 


Je voisinage rendroit leurs feuilles 


longues et minces, ct affoibliroit 
leurs racines. 

Elles peuvent rester dans cette 
planche jusqu’à ce qu'elles fleuris- 
sent, ce qui a lieu ordinairement 

au 
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au bout de trois ans; alors on remar- 
que les racines qui produisent de 
belles fleurs , afin qu’en lés tirant 
de la terre aussitôt après que leurs 
. feuilles sont détruites, on puisse Les 
_ distinguer et les séparer des autres ; 
mais celles qui sont d'une moindre 
valeur, peuvent être plantées dans 
les plates-bandes des parterres pour 
concourir à la variété, où, étant 
entremêlces avec d’autres fleurs de 
différentes saisons, elles produiront 

‘un très-bel effet. 
Les belles especes doivent rester 
pendant trois ans sans être remuces; 


au bout de ce tems elles auront 
alors, . 


produit plusieurs rejettons : 
si leurs feuilles sont flétries, on les 
enlève, et on les plante dans une 
nouvelle couche, après avoir déta- 
che les rejettons qui sont assez gros 
pour produire des fleurs ; on place 
ces derniers dans les plates-bandes 
des parterres, et l’on met de côté 
les plus petits , qué l'on tient dans 
une planche en pépiniere jusqu’à ce 
_quils aient acquis aflez de force 
pour fleurir; mais lorsqu'on les en- 
leve hors de la terre, il faut les re- 
planter sur le champ, sans quoi ils 
bériroient. 

Pendant les trois années que je 
conseille de laisser les racines dans 
es planches, on remue la terre cha- 
que automne avec unc truelle, mais 
Igcrement, pour ne pas les froisser; 
lon met ensuite sur ces planches une 
couche mince de fumier pourri ou 

Tome III. 


1 
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du vieux tan, qui, en s'enfonçant 
dans la terre , rendra.les fleurs plus 
grosses, ct fortifiera beaucoup les 
racines; on doit aussi les tenir cons- 
tamment nettes. Mais il ne faut 
pas laïsser monter en graines celles 


que l’on veut conserver dans toute 


leur perfection. : 

Quand on s'est procuré une pro- 
vision de bonnes fleurs, on peut 
les conserver et les multiplier de la 
même manicre que les autres fleurs. 
bulbeuses et à racines, qui poussent 
des réjettons, qu’on enleve chaques 
deux ans sur les plus belles especcs; 
mais les fleurs ordinaires doivent 
rester trois ans sans être remuées : 
après ce tems on les trouvera extré- 
mement multipliées , et chaque ra- 
Cine en fournira une multitude; mais 
si on les laisse plus long-tems sans les 
séparer, elles se multiplieront à l'in-: 
fini, et ne donneront que des fleurs 
trés-foibles : c’est pourquoi il faut 
les enlever chaques deux ans, si l'on 
veut les avoir plus fortes, On peut 
traiter ces plantes comme les tiges 
ctautres fleurs bulbeuses ; avec cette 
différence seulement, que les racines 
de cette espece ne peuvent pas res- 
ter hors de terre aussi long-tems: 
ainsi, s’il est néceflaire de les garder 
quelque tems avant de les planter, 
il faudra les mettre dans du sable 
pour les empêcher de se rétrécir et 
se flécrir. 

. Comme ces fleurs paroïissent de 
bonne heure au printems, elles font 
X x 
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un trèsbon effet dans les plates 


bandes des paxterres, lorsqu on les 
plante en petits paquets ; mais si on 
les tient isolées et détachées, elles 
n'ont qu'une très-mince apparence. 

Tnperialis. La huitieme est la Cou- 
ronne Impériale, qui est à présent 
fort commune dans les jardins An- 
glois : elle croît naturellement dans 
la Perse, d’où elle à d'abord été 
portée à Constantinople, et ensuite 
dans les autres parties de l'Europe 
en 1730. Cette fleur a un grand 
nombre de variétés, que les Fleu- 
ristes conservent dans leurs jardins ; 
mais comme elles ont toutes êté pro- 
duites accidentellement de semences, 
clles ne forment qu'une espece ; ce- 
pendant pour la satisfaction des Cu- 
TiEUX, je Vais indiquer ici toutes 
celles qui sont parvenues à ma con- 
noissance,. 


1°. La Couronne Impériale com- 


mune, d'une couleur rouge sale. 
29, La Couronne inpérile) jaune, 
dun ue brillant, 
3°. La Couronne Impériale bril- 
lante et rouge, appelée Fusai, 
. 4°. La Couronne Impériale ; jaune 
pe 
? La Couronne Impériale; jaune 
TAYÉ. 
6°. Ja Couronne . à 
grosses fleurs. 
2 La Couronne Impériale rouge 
et à larges feuilles, 
S8° . Couronne Impériale tri- 
plement couronnée. 
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: 99. La double Courème Impé. 
riale rouge. 

10°. La double : Impé., 
riale } Bo | 

11°. La double Couronne Impé- 
riale À. eo. panachées en argent, 

12%. Éa double ee Im 


périale à feuilles panachées en jaune. 


Il y a quelques autres variétés 
rapportées dans les Catalogues des 
Fleuristes Hollandois ; mais comme 
leurs différences sont si foibles ; que 
l'on peut à peine les distinguer, je 
n'en diraigien : } ai vu croître, dus 
les jardins . ou Hollande 
celles que je viens de nommer, et 
ce sont les seules qui méritent d’étre 
distinguées. 

pa Couronne . a une 
racine grosse, ronde, écailleuse, 
de couleur jaune, et d’une odeur. 
forte de Renard; sa tige s'éleve à 
la hauteur d'environ quatre pieds; 
ele est forte, succulente, et garnie 
a chaque côté, dans les deux tiers 
de sa longueur, de feuilles longues, 
étroites, unies, enticres, et térmi 
nées en pointes; le sommet de cette 
tige est nud dans la longueur d'un 
pied, et son extrémité est. garnie 
tout autour de pédoncules courts et 
penchés vers le bas, dont chacun 
porte une grosse fleur ouverte con. 


‘me une cloche, et composée de six 


pétales en forme de lance ; à la bâse 
de chaque pétale est une large ca 
vité dans laquelle est situé un gros 


. mectaire blanc, rempli d'une liqueur 
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_ miellée, Le centre de la fleur est 
occupé par un germe oblong et 
triangulaire, sur lequel est placé un 
style simple aussi long que les péta- 
les, et couronné par un stigmat 
étendu et obtus; ce style est en- 
touré par six étamines plus courtes, 


en forme d’alène, et terminées par 


des sommets oblongs à quatre an- 
gles. Ces fleurs penchent vers le bas, 
et leurs pédoncules sortent entre 
des feuilles vertes er érigées qui for- 
ment une touffe au sommet de la 
tige. : _ 
- Quand ces fleurs sont fétries, les 
germes deviennent de grosses cap- 
sules à six angles, qui ressemblent à 
la roue d’un moulin à eau, et qui 
ont six cellules remplies de semences 


plates ; cette plante fleurit au com- 


mencement d'Avril, et ses semences 
mürissent en Juillet. | 
Lespece à fleurs jaunes, celle 
à grosses fleurs, et celles à fleurs 
doubles, sont les plus estimées : mais 
celles qui ont deux ou trois rangces 
de fleurs les unes au-dessus des au- 
trés, ont la plus belle apparence, 


quoiqu'elles produisent rarement. 


leurs fleurs de cette maniere dans 
. la premiere année aprés qu'elles ont 
Cté transplantées ; mais dans la se- 
Conde et dans la troisieme annce 
_ eurs tiges deviendront plus hautes, 
€t auront souvent trois rangs de 
fleurs; c'est à celles: ci que l'on 


donne le nom de criple Couronne : 


les tiges de cette espece sont-ordi- 
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naïrement plates ec larges quand 
elle produit un plus srand nombre 
de fleurs qu'à l'ordinaire; cet effet 
n'est dû qu'à une abondance acci- 
dentelle de sève, quoique plusieurs 
Auteurs l’aient annoncée comme 
une variète particuliere, 

Comme cette fleur est une des 
premieres d’une certaine grandeur 
qui paroisse au printems, elle pro- 
duit un très-bel effet au milieu 
d'une grande plate-bande, dans un 
tems ou l'on desire beaucoup de 
pareilles fleurs pour décorer les 
parterres ; mais l'odeur forte de re- 
nard qu'elle répand , lui Ôte un peu 
de son mérite ; c'est ce qui est cause 
qu'elle est moins commune dans 
lés jardins d'agrément. 

On peut la multiplier par semen- 
ces où par les rejettons de sa racine; 
la premiere méthode est trop lente 
et ennuyeusc pour la plupart des . 
Fleuristes Anglois, parce que les 
plantes qui proviennent de semen- 
ces, sont sept ou huit ans avant de 
fleurir ; mais les Jardiniers Hollan- 
dois et Flamands, qui ont plus de 
patience, les élevent souvent de se- 
mences pour se procurer de nou- 
velles varictés, qui les récompen- 
sent de leurs travaux. La maniere 
de les multiplier par semences étant 
àa-peu-près la même que celle qui 
est en usage pour les Tulippés, je 
renvoie le Lecteur à cet Article, 


-où il trouvera d'amples instructions 


à ce sujet. 
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On multiplie cette plante en de 


gleterre par les rejettons qui pous- 
sent sur ses racines; Ces rejettons 
fleurissent deux ans après; mais 
pour en avoir une grande quantité, 
on ne transplante les racines que 
chaques trois ans : alors chacune en 
aura produit plusieurs, 
ques-uns seront assez gros pour 
fleurir dés l’année suivante, et pour- 
ront être plantés à demeure dans 
les plates-bandes du Parterre ; on 


met les plus petites dans une planche 


en pépiniere, où on les laisse croître 
pendant un ou deux ans, suivant 
leur grosseur: € "est pourquoi il faut 
les assortir , en mettant à part les 
plus faibles. , Qui doivent rester deux 
années du la planche, et les plus 
grosses d’un autre côté, pour ne les 
y laisser qu'un an : lorsque les unes 
et les autres auront acquis assez de 
force pour fleurir, on les fansplase 
tera dans le parterre. — 
On enleve ces racines dans le 
commencement du mois de Juillet, 
lorsque leurs tiges sont flétries : on 
peut les ed. hors de terre pen- 
dant deux mois, en les tenant dans 
une chambre . et à l'ombre, 
mais sans être en monceaux; et à 
Pabri de l'humidité: les rejettons doi- 
vent ètre plantés tout de suite, 
parce qu'étant très-petits il rétréci- 


roient et se dessècheroient bientôt 


si on les gardoït hors de terre. 
- Comme ces racines sont grosses, 
on ne doit Fe les planter trop pres 


QE 


dont quel- 
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des autres fleurs, ct quand elles song 


dans des ie séparces, on laisse 
entrelles un pied et dé de dis-. 
tance, et deux pie entre chaque 
rang , et on les enfonce au moins de 
six pouces, sur-tout les plus grosses: 
ces plantes se plaisent dans un sol 
lb et pas trop humide, ni trop 

rempli de fumier; si on juge à 
propos d'y mettre quelqu'engrai, 
il faut l'enterrer de façon qu'il se 
trouve à deux ou trois pouces au- 
dessous des racines. 

Regia. Autumnalis. Les neuvieme 
et do especes sont originaires 
du Cap de a , d'où 
elles ont été envoyées en Europe; 
on y cultive la neuvieme, depuis 
quelques années, sous le nom de 
Corona Regalis ; elle à une racine 
tubéreuse, de laquelle sortent, en 
automne, six où huit feuilles obtu- 
ses , de cinq pouces environ de 
longueur sur deux de largeur vers 
leur extrémité, mais plus étroites à 
leur bâse, crenelées sur leurs bords, 
et-couchées sur la terre: elles sub- 
sistent pendant tout l’hyver. La tige 


de la fleur naît du centre de ces 


feuilles au printems, et s'éleve à a 
hauteur d'environ six pouces ; elle 
est nue Vers le bas, mais sa partie 


haute est environnée de fleurs en 


forme de cloche, et composées de 
six pétales verdâtres, dont le centre 
est occupé par un germe ovale, er 
touré de six étamines; ce germe 
soutient un style triangulaire, cou 
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ronne par un stigmat divisé en trois 
parties ; il se change ensuite en une 
capsule ronde ; mais ses semences se 
perfectionnent rarement en Angle- 
terre : cette plante fleurit en Avril, 
et ses feuilles périssent en Juin. 
Autumnalis,. J'ai clevé la dixieme 
espece par semences, qui m'ont été 
envoyées du Cap de Bonne-Espé- 
rance : sa racine ressemble à celle de 
la précédente , mais ses feuilles ont 


plus d'un pied de longueur; elles. 


sont larges à leur bâse, et étroites 
au sommet, où elles se terminent en 
pointe aiguë: sa tige de fleurs s’éleve 
plus haut que celle de la neuvieme, 
mais ses fleurs, qui sont de la même 
forme et de la même couleur, pa- 
Toisent rarement avant le mois 
d'Août. Les racines de cette espece 


Ont été volées dans le jardin de 


Chelséa au printems, après qu'elles 
ont fleuri, et ont été vendues à 
des personnes qui préfèrent les plan- 
tes rares à l'honnèteté. 


ERITILLARIA CRASSA. 
ASCLEPIAS. 

FROID (Ze) est l'état d’un corps 
privé de chaleur, ou qui ne con- 
tient aucune particule de feu; sui- 
Vant cette définition le Froid est 
Un terme négatif, et ceci est con- 
forme au sentiment de ka plupart 
des Philosophes modernes, qui sup- 
Posent que le Froid consiste seule- 
ment dans une privation ou dimi- 
Aution de chaleur. > 
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D'autres, d’après le même prin- 
Cipe , définissent le Froid, cet ctat 
où les plus petites Parties des corps 
sont agitées plus lentement ou plus 
foiblement que célles des organes 
destinés à la sensation ; dans ce sens 
le Froid n’est que relatif, et le 
même corps devient chaud ou froid, 
suivant que ses parties les plus in- 
times sont plus ou moins agitées que 
celles des organes de la sensation. 
Cn suppose que la chaleur est 
produite par une émotion particu- 
lire des parties du corps ; ce prin- 
cipe posé, il est aisé d’assioner en 
quoi consiste le Froid, qui est l'op- 
posé du chaud. L'expérience -ap- 
prend que le Froid éteint et détruit 
la chaleur; on peut conclure delà, 
que tout corps qui produira cet cffet, 
est un Corps Froid. = 
Trois sortes de corps peuvent 
remplir cet obiet: 1°. ceux dont 
les particules sont parfaitement tran- 
quilles : 2°, ceux dont les particules 
sont agitées avec moins de violence 
que celles du corps chaud auquel 
elles sont appliquées : 3°, enfin ceux 
dont les particules mises en mou- 
vement , sont propres À excitér la 
sensation du chaud, mais dont le 
mouvement déterminé différem- 
ment , retarde et change Fébran- 
lement des particules de l'organe. 
De-là procèdent trois différentes 
sortes de\Froids ou de corps Froids. 
La premiere est commune à tous 
les corps durs, puisque le froid qui 
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leur est propre, consiste dans le re- 


pos de leurs parties. 


La seconde ést le Froid que l'on 


prouve lorsque l'on plonge une 
partie du corps dans l’eau ; 1l con- 


siste en ce que les particules inté- 
rieures, qui entretiennent la cha- 
eur naturelle, sont agitées plus sen- 
siblement que celles du fluide, et 
lui communiquent une paitie de 
leur mouvement. 


La troisieme espece de froid, est 
celui que l'on ressent lorsqu'en ou 
flant avec les lèvres serrées, l’on fait 
sortir de la bouche de l'air Froid ; 
ce froid a lieu parce que le mou- 
vement direct des particules de l’air 
interrompt la vibration, et change la 
détermination des particules de cha- 
leur qui sont contenues dans le 
corps « il résulte de-là, qu'un corps 
Froid ne peut en refroidir un autre 
sans s'échauffer lui-même. : 


_ Il sen suit aussi que plus les 
parties d'un Corps Froid sont tran- 
quilles, plus les particules du corps 
chaud qui doit l'échauffer, perdent 


de leur mouvement, et conséquem- 


ment de leur hole 


Ainsi, comme if y a plus de parties 


immobiles dans le marbre que dans 


le bois, qui est rempli de pores et 


d'interstices, le marbre est au tou- 
cher, plus Froid que le bois; ce 


qui sert aussi à nous faire compren- 


dre pourquoi, près du marbre et 


d'autres corps denses , l'air paroît 
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ct est effectivement plus Froid que 
dans d’autres endroits. 

D'après ces principes , il parot 
que les deux dernieres especés de 
Froid, sont quel ue chose de plus 
que privations : les particules 
qui introduisent le Froid , peuvent 
être regardées comme des . 
cules a très - réels, 
le Froid comme une qualité aus 
essentielle que la chaleur. 

Ces particules répriment non- 
seulement l'agitation de celles qui 


- s'élevent des parties intérieures d’un 


añimal, aux parties extérieures; mais 
ayant encore un pouvoir élastique, 
elles s'attachent, aux filamens du 
corps, les pincent, les serrent, et 
produisent Cette sensation violente 
et piquante que l’on- appelle Froid. 

Qu'un Froid soit plus qu'une mo- 
dification relative, cela paroit dé- 
montré par des efets réels ct posi- 
tifs, tels que la congélation, , Ja con- 
den etc. 

Le Docu Clarke attribue le 
Froid à de certaines particules nk 
treuses et salines, fisurées de m- 


niere à produire cet effet ; de-h, le 


sel Ammoniac, le Salpêtre, le sel d'U- 
rine, et plusieurs autres sels alkalins, 
tant fixes que volatils, étant mêlés 
avec la glace , augmentent fort sex 
siblement le Froid. 

De-là vient aussi cette observa- 
tion populaire, que le Froid arrête 
la putréfaction , ce qui cependant 
ne doit pas être adimis sans excep 
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ton, puisque si un corps dur et 
poreux a ses interstices remplis 


d'eau, ce corps crévera s'il est ex- 


pose à une forte gelce ; et cela 
prouve que le Froid peut détruire 
les parties des plantes, comme il 
est arrivé à plusieurs arbres pen- 
dant les hivers de 1728, 1730et 
1740. Les troncs de ces arbres 
étant fort exposés au sud-ouest, la 
sêve fut raréfiée par la chaleur du 
soleil, qui, pendant plusieurs jours, 
fut plus forte au commencement 
de la gelée, qu'elle ne l'est com- 
munément en hiver; les nuits don- 
nant ensuite un Froid extrême, la 
séve rarcfice se trouva si soudaine- 
ment condensée , que les vaisseaux 
qui la contenoient se fendirent ainsi 
que l'écorce de plusieurs arbres, 
qui creva depuis le sommet jusqu'à 
le racine, surtout du côté du sud- 
oùcst : cet accident est arrivé à 
quelques gros arbres dans le jardin 


de Botanique de Chelséa, À plu- 
sieurs Poiriers et à d’autres arbres. 


fruitiers dans les pépinieres de M. 


. Francis Hunt , à Putney, etc. Une 


grande quantité d'arbres ont cté 
branlés, et leurs bois se sont trou- 
vés de peu de valeur quand ils ont 
Gt coupés. C’est toujours ce qui 
arrive dans les hivers fort rudes; 
Les fortes gelées de 1730 et 1740, 
Gatserent un grand dommage aux 
Chênes dans la plupart des cantons 
de l'Angleterre; elles pénétrerent les 


Vaisseaux qui contiennent la sève, . 
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et, en gelant la liqueur qui y toit 
renfermée, firent crever ces Vaisseaux 
avec éclat, en produisant un bruit 
dont les forêts retentissoient ; et 
qui ressembloit à celui qu'en cause- 
roit en rompant des branches avec 
violence, | 

Le Docteur Boerrhaave dit qu'au- 
cune chose dans la Nature n’est 
d’un Froid absolu; que le plus vio- 
lent qu'il ait jamais senti, est celui 
de année 1728, qu'alors l’eau au- 
roit gelée en coulant de ses mains, 
ét que cependant même alors le 

Froid n'étoit pas si complet qu'il ne 
pôt artificiellement en produire un 
de douze dégrés plus fort. 

Quoiqu'on puisse dire beaucoup 
de choses sur les effets du Froid sur 
les plantes, je conclurrai seulement, 
par une observation que le Docteur 
Hales rapporte dans la fin de son: 
excellent traité de la Statique des 
Végétaux, où il dit : 

La quantité considérable d'humidité 
que les plantes exhalent pendant le 
Froid de l'hiver, démontre pleine- 
ment la raison pourquoi les vents 
Froids du nord-est qui se fonr<en- 
tir pendant long-tems, flésrissent si 
tôt au printems les fleurs, les feuilles 
et Îles jeunes fruits ; c’est que dans 
ces circonstances les plantes perdent 


plus qu'elles ne reçoivent; car ül 


est certain que l'humidité fait sortir 
la fleur de la racine malgré le Froid: 
de Ja saison ; et elle ne laisse pas que 
de s'élever un peu pendant l'hiver, 
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comme il le prouve par la seizieme 
“expérience rapportée dans son livre, 
C'est par la même raison que les 
feuilles du bled se fannent et jaunis- 
sent lorsqu'elles sont expostes aux 
vents desséchans ; ce qui fait que le 
laiboureur désire plutôt de la neige, 
qui, quoique trés-froide, garantit 
cependant les racines de la gelée, 
met encore le froment à l'abri de 
ces vents pernicieux, et le tient dans 
un Ctat d'humidité et de souplesse. 
La méthode donnée par quelques 
Auteurs sur l'Agriculture et le Jar- 
dinage, paroït assez raisonnable : 
elle consiste à arroser les arbres dans 
les terres sèches, lorsqu'ils sont en 
fleurs, dans le moment où ces vents 
desséchans règnent et qu'il tombe 
peu de rosée; sur-tout lorsque les 
jeunes fruits nouvellement formés 
sont encore tendres, pourvu néan- 
moins qu'il n’y ait point d'apparence 


de gelée : ils recommandent aussi, 


s'il survient une gelée continue, de 
bien couvrir les arbres et de les at= 
roser en même-tems dans toutes 


leurs parties, pour imiter en quel- 
que sorte les procédés de la Nature, 


Quant aux abris en pente que 
l'on pratique contre les murailles au- 
dessus des arbres , ils ont souvent 
observé que, s'ils sont trop larges, 
ils privent les plantes des pluies er 
des rosées, et que cette privation leur 
fait plus de tort que de bien, lors- 
que ces vents d'Orient sont d une 
longue durée, parce. qu'ils arrêtent 
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Phumidité qui ponrroît les rafrats 
chir er entretenir leur souplesse; 
mails lorsqu il survient une forte pe= 
le après de grandes pluics, ces 
abris et autres couvertures sont trés- 
utiles pour prévenir la destruction 
totale des parties Les plus délicates 
des végétaux , qui y sont d'autant 
plus exposées, qu'elles sont plus 
abbreuvées d'humidité, 


FROMAGER , ou Arbre à coton 
de soie. Voyez BOMBAX PENTAN- 


- DRUM. JACQ. * 


FROMENT. Voyez TRITICUM. : 


FRONDOSUS, se dit d'une 
plante très-garnie de feuilles ou de 
branches. 


FRUCTIFER , qui porte du fruit.” 


FRUITS PRÉCOCES oz. PRIN- 
TANIERS, maniere de s’en procu- 
rer. Jardin Printanier. 

Pour avoir des Fruits précoces, il 
faut construire une muraille de dix 
pieds de hauteur et d’une longueur 
proportionnée au nombre d'arbres 
que l'on destine à porter des Fruits 
pendant trois ans : on trouvera à l'ar- 
ticle Mur toutes les instructions re 
latives à leur construction. 

La muraille étant disposée comme 
elle doit l'être, on trace une plate- 
bande de quatre pieds de largeur à 
l'exposition méridionale de ce mur; 

on 
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on enfonce dans la terre, en ligne. 
droite des mMadriets de quatre pouces 


d'épaisseur sur les bords de la plate- 
bande, afin de pouvoir poser un 


vitrage par-dessus ; ce vitrage doit. 
pencher sur le mur pour abriter les 
Fruits suivant qu'il est nécessaire. On. 


coupe ensuite. des solives de sapin 


de quatre pouces de largeur, pourles. 


placer Entre deux vitrages, ct les 


poser dessus, etl'on ménage à chaque. 


extrémité des cadres, une porte qu'on 
puisse Ouvrir pour introduire de. Pair 
lorsque la direction du vent lepermer. 

On construit ces. cadres de ma- 
hiére que, quand la premiere partie 
des arbres a été forcée, on puisse les 


avancer. sur ceux qui. sont destinés 


pour l'année. suivante, et Ensuite sur 
ceux de la troisieme année; car ces 
arbres ne doivent être forcés qu’ une, 
fois chaques: trois ans; ils auront ainsi 
deux. années pour--se--érablir AO 
Conserveront. par ce moyen, ELES= 
long- ctems leur vigueur. On ne peut 
for cer.que les arbres Qui ont atteint 
toute leur vigueur, parce que ceux 
qui, sont nouvellement, plantés n'y 
résisteroient point ; d’ailleurs ces pre- 
miers donneront des Fruits beaucoup 
plus beaux et de meilleur goût, 

Les Fruits qu’on peut planter sous 
ces vitrages sont : 

EE Pêche. hâtive, de la 
Pêche précoce de Nains ton. et. la 
Pêche brune muscade. 

Les Brngnons précoces de M. 
Fairchild, Le Rouge de Nevington. 

1. EL 
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L'Abricotier mêle, le: Quc_ de. 
Mai. ct le Cérisier de Mai. : _ 

Le Chasselas etla Grappe noire. 

Le Grosciller blanc de Hollande, 
le Verd précoce. Hollandois ct e 
Groscillers de.N oy cr. Les Grosciilers 
ch grappes, Le Gros Blanc Holian- 
dois, le Gros. Rouge Hollandoïs. 

On a observé que ces arbres sou£- 
frent beaucoup si:on leur applique 
la:chaleur avane: le milieu ou la fin. 
de Janvier. Le temps le plus propre: 
pour avancer les Cerises-Duc ct les 
Abricots, est vers le milieu de ce 
mois; le rie de l'Abricotier mâle 
sera aussi gros. qu'une. Cerise- Duc 
atl commencement. de Mars, _€t on 
l'aura. MUÜE, AU, commencement du 
Mois, de. Mai. EE 

Les Cerisiers Forcés.p par. cette, mé- 
thode ne réussissent. pas aussi. bien 
que. les. Abricotiers quoique. les 
Cerisiers durent quelquefois. pendant 
sept ans dt un assez bonc Ctat; mais 
les Abricotiers porteront ct prospé- 
rerontiplusieurs années. 

Le Brugnon précoce de M. Fait- 
child mürit: ordinairement vers, la 
fin de Mai, s’il est. forcé cn même 
tems,etle He Nectarine le Sui- 
vra. Les diférentes Prunes printa- 
nieres mürissent vers 5 fin de Mai: 
les Groscilles sont propres. À faire des 
tourtes.. dans. Je. mois. de Mars, et 
mürissent SR Nes le Eos 
d'Avril. es 

Les ce à gr FAPPeS ;2 au moyen 
Fe la même chaleur qui mürit. les 
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Cerisesen Avril, donneront désFruits 
et peut-être 


mürs en même-tems, 
plurôt. If est inutile de laisser entre 
ces arbres unc distance aussi grande 
que s'ils Croient en plein air: huit où 
Heu pieds d'intervalle suffisent, 

parce qu'ils ne poussent jamais avec 
autant de vigueur, Ct he durent pas 

ussi long-tems. 

Les parties supérieures de la mu- 
raille étant garnies d' Abricotiers, de 
Brugnons, de Pêchers et de Pru- 
niers, les parties inférieures doivent 
étre remplics par des Groseillers à 
grappes, des Groseillers ordinaires 


et des Rosiers. Les arbres destinés à 
être forcés, doivent être tailles aussi 
tôt que leurs feuilles commencent à 
se fctrir, afin que les boutons laissés 


sur les branches puissent recevoir 


toute là nourriture de ces branches, 
ce ee les fera gonfler et les“rendra 
Cfa forts. pour É tes où : on COM 


FE 


Mencerà à _ <ehauiere 


. ere Arbres. 

Chaque branche doir être fixée 
aussi près du mur qu'il est possible, 
parce que le Fruit qui y touche par- 
vient à sa perfection un MOI avant 
-celui qui en est à quatre pouces. 

Il arrive quelquefois que le ‘haut 
de ces arbres produit des fleurs plus 
d'un mois ou six semaines avant les 
branches inférieures, et souvent on 
voit une branche couverte de fleurs 
ct mème de Fruits presque à leur 
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grOSSEUr tandis que dix où douze 
branches du même arbre n'ont point 
encore poussé; cependant l'atbre 
réussit , et il n'est pas extraordinaire 
de voir du Fruit mürir successive- 
ment sur Ces arbrés pendant trois 
mois de suite. 

Pour ce qui regarde les Groseil- 
lers en espaliers que lon met sous 
ces vitrages, il faut en attacher au 
mur le plus de branches qu'il est 
possible , et laisser les autres à une 
certaine distance pour succéder aux 
premieres. 

Sionles transplante en automne, 
et qu'on en ait un soin 
ils porteront du Fruit dés la premiere 
année, comme s'ils n’avoient pas Cté 
transplantes ; mais cés plantes durent 
rarement plus de deux ou trois ans. 
On peut traiter les Groseillers à 
grappes et les Rosiers de la même 
maniere , et ia meilleure espece de 


Rose pour ‘être forcée, est la Rose de 


tous mois ; on doit toujours tailler sa 
tête vers là fin de Juillet ou au com- 


_mencement d'Août pour lui faire 


pousser un grand noiibre de bou- 
tons à fleurs. = ser HE 


ch 


CES 


Maniere de mettre le Fumier, 


Avant d'employer le fumier, il 
faut le mettre en tas pendant huit 
jours derriere la muraille, et on le 
retourne ensuite, afin que sa chaleur 
soit par-tout égale et constante. 

- Après cette préparation, cn Je 


RU 
met à quatrempicds d'épaisseur au 
bas du mur, et l'on continue à 
. lamonceler de maniere quil n'ait 
que deux pieds d'épaisseur au haut 
de la muraille. 

Lorsque ce tas de: fumier , qui 
doit être de quatre pouces moins 
clevé que le mur, sera affaissé de 
deux pieds dans six semaines, on en 
ajoutera du nouveau, parce quecette 
premiere chaleur n’aura fait que gon- 
fer les boutons des arbres ou sortir 
quelques fleurs. 

À proportion que la gelée aura 
plus ou moins d'influence surles bou- 
tons, ils donneront des fleurs et des 
Fruits plutôt ou plus tard. 

Si ces arbres sont couverts de 
vitrage un mois avant qu On ait mis 
Je es les fleurs paroïtront plu- 
tot; car quoique les boutons ne 
soient pas détruits par les gelées, ce- 
pendant le plus ou moins de froid 
qu'ilssupporteroient,les rendroit plus 
ou Moins secs et plus difficiles à 
Souvrir. 

_ Sile tems est . il ne faut 
: jamais les priver de la pluie, jusqu’à 
ce que les boutons commencent à 
pousser ; après ce tems on tient tou- 


jours les vitrages fermésen attendant 


que h chaleur du soleil commence à 
être un peu forte. 

Quand le soleil se fait sentir, on 
ouvre les portes qui sont à chaque 
extrémité des chassis si le vent n’est 
Pas trop froid ; et si dans l’espace de 

“Quinze jours ce rems n'arrive pas, ilne 


vitrages , 
placer Les Frs précoces ensemble 
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faut pas moins ouvrir les deux portes 
et boucher: leur ouverture avec des 
nattes pour corriger le froid de Fair 
qui doit circuler sous les vitrages. 

I suit de changer deux fois je 
fumier pour. faire muürir les Cerises, 
ON pourra en avoir au mois d’ Avril 
dans la supposition que chaque quan- 
tité de fumier restera six semaines 
derriere le mur. 

Pour ce qui concerne les Abricots, 
les Raisins, les Brusnons, Îes bêches 
et les aies. il duc continuer la 
chaleur jusqu'au mois de Mai; mais 
on ouvre quelques châssis le marin 


aux mois de Mars et d Avril lorsque 


le vent ne soufile pas, ct que le soleil 
est chaud; on les laisse jouir de la 


_pluie tandis que ces Fruits ont encore 


a croître: mais il faut en garantir les 


arbres lorsqu'i ils NE SONt CRCOrE. qu em 


fleurs; car si l'humidité séjournoit 
dans.le centre de la fleur , et qu’ 'clles 
fussent ensuite ExposCes auxrayons du 
soleil qui pénétre à travers les vitra- 
ges, elles seroient en danger d’être 
attaquécs de pourriture. 

Quand le fumier qui est placé der- 
riere {e mur à perdu toutesachaleur, 
on le met en tas, et lorsqu'il est 
tout-à-fait pourri , on femploie 
pour engraisser es mauvaises terres, 
ou bien l'on ranime sa chaleur avec 
du nouveau fumier que l’on y mêle, 
et l'on s'en sert pour des couches. 

En plantant des arbres sous ces 
il faut observer encorc de 
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et les tardifs à part; Car on nuiroit 
beaucoup aux arbres printaniers en 
leur donnant de la chaleur aprés 
que leurs fruits sont passés , tandis 
“que les autres en démandent ERCOre; 
-Guélques uns exigeant même cette 
chaleur fai jusqu'au mois de 

Mai. # 
On peut planter aussi, ; près du 
fond des chässis, un rang ou deux 
“de Fraises écarlates, qui donneront 
du fruit à à fin de Mars Où au Com- 
mencement d'Avril. 

On aura peut - être dans le mois . 
‘d'Avril de la vigne en fleurs, qui 
donnera des fruits mûrs ae le mis 
“de Juin. 

On peut ainsi planter = A 
des Rosiers de tous mois, des Jacin- 
thes, des Jonquilies, des Narcisses, 
‘des Fubéreuses , ct ie T ulipes Pie 
tanierés, 

es méthode de forcer les aibrés 
< ne par le moyen des murs à 
fourneaux, et amplement détaillée 
“sous l’article des Murailles à Pen: 

FRUIT (2) est La production 
“d'un arbre où d’une plante qui sert 

à multiplier soir espece ; suivant 
cette définition, le mot Fruir com- 
prend toutes sortes de semences 
AVEC ce qu les accompagne, et les 
Botanistes s’en servent pour désigner 
proprement cette partie d. HHÉdtRte…: 
qui renferme les graines que Îés 
Latins No Frucrus ; et les Grecs. 
Le 
Les Fruits de: quelques plantes 


‘tranvérsalement , 


ÉR Ü 
‘sont produits simples comme lenre 
fleurs ; ‘d’autres sont en grappes 
comme la plupart des arbres frui- 
tiers ? 11 y en a de ue ct t de 


_SECS, 


Le mot Frais exprime aussi un 


assemblage de sémencés dans une 
‘plante, 
‘Feves , les Renoncules, 
mniére que cette signification est 
générale pour toutes sortes de grat- 
nes , 


comme dans les Pois, les 
etc. de ma- 


‘soit nues , soit renfermécs 
dans une enveloppe; une capsule où 
un Coume, qu'elle soit osseuse, 
araies couverte d’une Simple 
“peau où Érrdtenses ete. / 

Le Fruit est le  .. du déve- - 
loppement du germe de la fleur, 
Ea structure des Fruits diferedans Les 
différentes especes; mais leurs par- 
-ties essentielles Far osent n'être 
qu'une expansion de ce qu’on voit 
“dans les autres parties de Parbre, 
Lé Docteur Beale prouve par de 
‘bonnes raisons , que les parties les 
plus éloignées dé l'arbre communi- 
quent avec les Fruits, et qu'ils ne 
<ont. qu un n prolong gement des mêmes 
“fibres: 7 
Ainsi, en past une Pomme 
on la trouvera 
“composée de mette parties : savoir, 
1°, L'écorce ou la peau , , COrtEX , 
qui n'est qu'une continuation de l'é- 
corce’ de l'arbre. 2°. Une pulpe, 
qui est l'extension et une modifi- 
Cation particuliere de Pécorce inté- 
rieur. 3°. Les fibres ou ramifica- 


: 
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tions de la partie ligneuse de larbre. 


°, Lecœur, qui est une production 
de là moëlle de la plante, renforcée 


‘par les rameaux du bois et des fibres 


qui. sont entremèlés , et forment la 


cellule par laquelle les pepins pui- 
sent le jus de la chair pour en for- 


mer l'ainande. 
Les Auteurs comptent ee 
ment quinze beshôlies de fibres, 


dont dix penétrent dans la chair et 


sinclinent à la base de la fleur ; Les 


‘ciig'autres rémpent sur le pédon- 
_cule, se mêlent avec les précédentes 
à la bâse de la fleur, 


et servent de 
points d'appui aux capsules de Ver 
mande. 

- Ces branches Seneie À bord 
à travers la. partie -charnue de la 


fleur, et. lui fournissent la matiere 


nécessair € à son accroissement ; ; mais 


à mesure que le Fruit augmente il 


intercepte la sève nourriciere , et 


‘alors la fleur se fanne et se d'ee 


On distingue cinq parties dans une 


“Poire , qui sont la peau , Ja chair, 


les ramifications, le pepin et Faceta- 
rium, LE 


Les trois premieres parties se trou- 


‘vent. également dans la Pomme ; 


lamande “observée principalement 


dans des Poires Âcres et cassantes , 


‘st composée de corpuscules forts, 

dispersés dans tout le parenchyme - 
mais en plus 8 orande quantité et plus 
rapprochés vers le cèntre ou Acera- 
rm; ele est formée de la partie 


| picrrènse du suc nutritif, Pacera- 
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“rlum est une substance d’un goût 


acide et de forme globulaire, ras- 
semblée dans les parties picrreuses 
dont il vient d'être question. 

Il y a quatre parties.dans les Pru- 
nes , les-Cerises, ect; savoir uncen- 
veloppe ; un parenchyme , une ra 
mification et des pierres. La pierre 
consiste en deux parties fort difé- 
rentes ; l'extérieure ou la partie la 
plus dure, appelée, Pierre ; Noyau 


-Ou ee est une concrétion pier- 


reusc, formée par les calculs de Ja 
séve, comme les amandes ou pépins 
de. les Poires. L'intérieur » qu'on 


-nommMe Amande , est mou. , tendre 


léger , et produit | par la moëlle 4 
l'arbre qui pénètre sa bâse, par le 


-moyça des branches séminales. : 


La Noix et le Gland sont com- 
posés d’une coque et d’une subs- 
tance médullaire: la-coque consiste 
enunecouvérture etun parenchymé, 


qui sont produits, la premiere par 


le bois, et le second par Fécorce de 

l'arbre. . 
Ee Cortex a une partie intérieure 

et extérieure; la premiere est ut 


-doublement ou pli de la tunique 


intérieure de la coque; la seconde 


est une substance mousseuse, dérivée 
de la même source que je parenchy- 


me de la coque; mais les Auteurs ne 
sont pas d'accord: si lemédulla où 
la chair de l'amande provient de la 
moëlle où de la partie corticale. 

Les baïes , les grappes , ete. outre 
… trois parties générales , qui sont 
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l'enveloppe, le parenchyme et Îes 
ramifications , 
des graines & une nature pierreuse, 
qui servent de semences. 

Les Fruits servent en géséral pour 
préserver et nourrir les semences 
qui y sont renfermées, en séparant 
des sucs nutritifs de la plante, les 
maticres terrestres et grossieres qu'ils 
retiennent pour eux-mèmes, et en 
ne fournissant que les parties les plus 
pures et les plus claborces pour nour- 
rir les semences, ainsi que l'embryon 


tendre et ta qui y est contenu. 


FRUIT SOLAIRE, Foyez HE 


CARPOS, L. 
# 

FRUMENTACENS , terme qui 
s'applique par les Botanistes à toutes 
les plantes qui ont quelque ressem- 
blance avec le Froment, nommé en 
Latin Frumentum , soit par leurs 
fruits, leurs feuilles, leurs épis, etc. 


FRUMENTUM INDICUM. 
ZEA. 


FRUTEX , signifie x arbrissean., 
un végétal, qui tient le milieu entre 
l'arbre et la plante herbacée, mais 
d’une substance ligneuse. Il est assez 
difficile de déterminer quelle est la 
vraie limite qui sépare les arbres des 
arbrisseaux, et le véritable point où 
l'on peut placer la ligne de démar- 
«cation, pour connoître précisément 
où les uns finissent et les autres com- 


contiennent Encore 
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ment ; Comme on ne peut rien sta. 
tucr d’après le plus ou le moins de 
hauteur. , la meilleure définition 
qu'on puisse donner d’un arbrisseau 
pour le distinguer d’un arbre, est 
qu'il pousse plusieurs tiges des mêmes 
racines , au lieu que l'arbre: n’a qu'un 
seul tronc. 


FRUTEX PAVONIUS. 7. Porx- 
CIANA: 


… FRUTICOSUS, se dit des plante 
qui ont une substance dure et ligneu- 
se , et ne s'élevent pas à la hauteur 
dés arbres. 


FUCHSIA. Plum. Nov. Gen, 14. 
Lin, Gen. Plant, 1097. 

Cette plante a été ainsi nommée 
par le pere Plumier , qui la décou- 
verte en Amérique , en l'honneur de 
Léonard Fuchsius, savant Botaniste. 

Caracteres. La fleur n’a point de 
calice ; ; la corolle n'a qu'un pétale 
avec un tube fermé, dont le limbe 
est légerement décanr en huit par- 
ties, terminées en pointes aiguë; 
la ur a quatre étamines aussi lon- 
gues que le tube, et terminées par 
des sommets obtus. Sous la fleur est 
placé un germe ovale, qui soutient 
un style simple, couronné par ua 
stigmat obtus: ce germe se change 


gusuité en une bäie succulente, 


marquée de quatre sillons, à quatic 
cellules , dont chacune contient pl 
sieurs semences pctites et ovales, 


FUE 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qui- 


- trieme classe de LINNÉE, intitulée : 


Terrandrye Monogynie ; avec celles 
dont les fleurs ont quatre Ctamines 
6£ un style. 

Nous ne connoissons à Le 
qu'une espece de ce genre. 

Fuchsia triphylla. Lin. Sp. Planr. 
1191 ; Fuchsia à trois feuilles. 

Fuchsia triphylla , flore coccineo. 
Plum. Nov. Gen. Y4.t. 133.f. 15 
Fuchsia à trois feuilles, ct à fleur 
écarlate. 

*  Fachsia pedunculis uni-floris. Lin, 
Syse, Plant. vol. 1. p. 160. 
_ Cette plante, qui est originaire 
des parties les plus chaudes de l’'A- 
mérique , à été découverte par le 
pere Plumier, dans quelques -unes 
des Isles Francoises ; mais depuis, le 
Docteur William Houstoun la ren- 
contrée à Carthagène dans la nou- 
velle Espagne , d'ou il à envoyc ses 
semences en Angleterre. 

* On k multiplie par ses graines , 
qu'on seme dans des pots remplis de 
térrericheetlégere, etqu’on plonge 
dans une couche chaudé de tan , en 


les traïtant comme les semences 


autres plantes des pays chauds: un 
MOIS Où six semaines apres qu’elles 
ontété misesenterre, les plantescom- 
menceront À paroître ; alors il faut 
les débarrasser avec soin de toutés 
les mauvaises herbes et les arroser 


souvent pour avancer leur accrois-. 


sement: lorsqu'elles ont atteint la 


SE 
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hauteur d'environ deux pouces, on 
les enleve , on les spare avec pré- 
Caution, et on les plante ensuite 
chacune dans un petit pot _” de 
terre riche et légere, qu'on replonge 
dans une couche chaude de tan, et 
quon tient à l’ombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
racines, aprés quoi il faut leur don- 
per tous les jours de lair frais à 
proportion:de la chaleur , et les arro- 
ser souvent. À mesure que la saison 
avance et devient chaude, on donne 
plus d’élévation aux vitrages de la 
couche, pour donner plus d'air aux 
plantes et les empêcher de filer ; 
quand. elles sont devenues assez 
bautes pour atteindre les vitrages, 
on les tiansporte dans la serre chau- 
de, et on les pense dans la ne 
tan. | 
Ces plantes exigent d’être tenues 
trés-chaudement en hiver : on ne 
leur donne que très-peu d'eau dans 
cette saison; mais en éte on les 
de arrose souvent. 

Comme elles sont trop tendres 
pour profiter en plein air dans notre 
climat , même pendant la saison la 
plus chaude de l'année, il faut les 
garder constamment +. la serre , 
leur donner beaucoup d'air frais en 
été , et les tenir trés-chaudement en 
 - ; au moyen de ce traitement, 
elles produiront leurs fleurs, et feront 
un très-bel effet parmi les autres 
plantes exotiques. | 

-FUMARIA. Lir, Gen, Plant, 76o. 
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Tourn.-InstR. H. 421. Tab: 2375: 

Fumeterre, Fiel-de-terre. 
Ée-calice de la “eve 


est composé de deux feuilles égales. 


et opposées; la fleur est de l’espece 
des Personnées, et approche des Pa- 
. pilionnacées : sa lévre supérieure est 
unie, obtuse, dentelée au somimet 
et réfléchie ;.le nectaire qui occupe 
sa bâse, est obtus et déborde un 


peus sa lévre inférieure est sem. 


blable à celle du haut dans toutes 


: 2e : REA 
ses partiess mais sa bâse est en: 


forme de carêne ; le nectaire de sa 
bise déborde un peu moins; l'ou- 


verture de la corolle: est quarrée,: 


obtuse, et parfaitement divisée en 


deux parties; elle a six étamines 
égales et larges dans chaque fleur, 


divisées en deux corps, renfermées 
dans les deux lévres, et terminées 
chacune par trois sommets : dans 
son centre est placé un germe 
oblong qui soutient un, style court 
et couronné par un stygmat orbicu- 
lire et comprime; ce germe se 
change dans la suite en une silique 
courte , et a une-cellule qui ren- 
ferme des semences rondes. -::.! 
Ce genre de plante est: rangé 
dans la premiere section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE, qui 4 
pour titre : Diadelphie Hexandrie,, 
ctrdans laquelle se trouvent, com 
prises celles dont les fleurs-ont:six 
Ctamines en deux corps : cèt Auteur 
a joint à ce genre le Capnoïdes de 
Fournefort, le Cysticapnos de Boer- 
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rhaave, le Corydalis de Dilleniue, 
et le Cucullaria de Jussieu, dont il 
n'a fair que des especes. 

Les especes sont : 

19. Fumaria officinais, j Pericarpiis. 
monospermis racemosis , caule diffuso. 
Lin, Sp. Plant. 700, Mad. Med. 168. 
Neck. Gailob. p. 1298. Scop. Carn, 
n..866. Repn. Bot, Pollich. Pal, 
663. Martusch. Sil. n. $ 1 5. Blackw. 
1.237. Kniph. Cent. 1.n. 33.Fume- 
terre avec un péricarpe à plusieurs 
branches, une simple semence , ct! 
une tige diffuse. | 

+ pericarpiis mOnOspermis, 
Hort. Cliff. 252. Fi. Suec. 5845, 
630. Roy. Lupd.-B. 59 4s-mre 

- Fumaria aaihe et Dioscoridis, 
res purpureo. C. B. 143: sn | 
à fleurs pourpres. 
. Fumaria. Fusch. His. 23384 Cam 
= 890. ee € 
2°. Fumaria. spicata prete 
monospermis - Spicatis ;.caule, erecto s 
foliolis fili-formibus. Sauv. Mons. 
263. Fumeterre avec un péricarpe 
en épi, une seule semence, une 
tige droite, et des feuilles filiformes . 
- Fumaria tenui-folia ; erecta, His- 
panica, purpurea. Barr. Ic. 41. 
 Fumaria minor, tenui-folia;  PTACOX 
seine. lini. Moris. Hist. 2. p. 262 
Lu. tit, 12, f513e 

. Fümaria minor senui-folia.… C. B. | 
He 5 a plus petite. Fumeterre à 
femilles étroites. 1 

Capnos renui-folia. Cus. Hisr. 2 
ES 


22 Eumaria 
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bus, rerragonis, caulibus diffusis acut- 
angulis. Lo. Sp. Plant. 720: Füme- 
terre à siliques étroites et à quatre 
angles, ayant des tiges difuses ct 
des angles aigus. 

Fumaria semper virens, et florens, 
flore albo. Flor. Bar. Fumeterre tou- 
jours verte, ayant une fleur blanche. 

Fumaria Capnoïdes. Syst. Plant. 
tom. 3. p. 379. Sp. 7. 

47, Fumaria Capnoïdes siliquis tereri- 
bus, caulibus diffusis ; angulis obtusis ; 
Fumeterre avec des siliques cylin- 
driques, et des tiges diffuses à angles 
obtus, 

Fumaria lutea, C. B. 143 ; Fume- 
terre Jaune, 

Fumaria lutea montana. Dalech. 
Hit. 1294. ,° 

 Fumaria Tingitana, radice fibrosä, 
perennis ; flore ex albo flavescente, 
siliquis curtis. Pluk. Alm.2162.r. 90: 
fr2. 

 Fumaria lutea. Syst. Plant. tom. 
3: P. 379: Sp. 6. 

$°. Fumaria claviculata siliquis 

 linearibus, foliis cirriferis. Lin. Sp. 
Plant. ox. Flor. Dan. t. 3493 Fu- 
méterre avec une silique étroite, et 
des vrilles aux feuilles. 

Fumaria claviculis donata. C. B. 
P. 143. Moris. Hist. 2. p. 1266 sivè 
3. & 12. f. 3. Fumeterre avec des 
Vrilles, 

Fumaria alba lati-folia. Raj, Angl. 
Le 335. 


6°. Fumaria capreolata pericar- 


Pis monospermis racemosis ; foliis. 


Tome III, 
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Scañdentibus, sub-cirrosis. Lin. Sps 
Plant. 701. Fumeterre avec des pé= 
ricarpes disposés en grappes. ayant 
une seule semence, et des feuilles 
grimpantes garnies de courtes vrilles. 

Fumaria major scandens ; flore 
pallidiore. Raj. Hist. 405$ 5 la plus 
grande Fumeterre grimpante à fleur 
plus pale. 

Fumaria viliculis et capreolis plan= 
tis vicinis adharens. Bauh. Pin. 143: 

7°, Fumaria cava caule simplici ; 
bracteis lonpitudine florum. Lin. Sp. 
Plant. 699. Fumeterre avec une 
tige simple, et des bractées aussi 
longues que les fleurs, 
_ Fumaria bulbosa, radice cavé 3 
major. C. B. p. 143 ; la plus grande 
Fumeterre bulbeuse à racine creuse. 
= Pistalochia. Fuchs. Hist. 91. 

8°. Fumaria bulbosa caule sim- 
plci, bracteis brevioribus , mulri- 
fidis ; radice solidä ; Fumeterre avec 
une tige simple, ayant des bractces 
plus courtes ct à plusieurs pointes, 
et une racine solide. 

Fumaria bulbosa ; radice non cavä, 
major. C. B:p. 144. Knorr. Del. 1: 
te. H. 93 la plus grande Fumetèrre 
bulbeuse avec une racine solide. 

9°. Fumaria cucularia scapo nudo. 


Horr. Cliff. 351. Gron. Virs. 103: 
Roy: Lugd.-B. 393 Fumeterre à 


tige nuc. 
Capnorchis  neicata , Boërh. Ind. 


Ale, x. p 309 ; €t la Fumaria tube- 


rosa insipida. Cornut. Canad, 127. 
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Fumeterre tubereuse et re ; 
Fumeterre à capuchon. 


Bicucullara Canadensis ; radice tu- 
berosä squamata. Act, Paris. 1733- 

10°. Fumaria vesicaria siliquis 
globosis s infratis. Hort. Upsal. 207. 
Fümeterré avec des siliques globu- 
laires et sonflées. 
, foliis cirriferis , st 
liquis ovatis re “pendulis. Horc. 


Cl. 351: Roy. Lupd.-B. 394. 


Fumaria alba vesicaria ; capreolis 
donata > subexitum autumni florens ; 
Æthiopica. Pluik, Al. 490 [335$ 
J. 3: 

Cysticapnos  . scandens. 
Boërh. Ind. Ale 1. p. 310.2 310. 
Cysticapnos grimpant d'Afrique. 

11°. Furmaria enneaphylla à foliis 
triternatis ; foliolis cordatis. Lin. Sp. 
Plant. 700. Fumeterre à feuilles à 
trois lobes tournés en forme de 
cœur. Lee 
: Furrariæ | 
saxatilis. Bocc. MST Des. EL 73 
Ray. Suppl 475, Barr. Ic. 42. Fu- 
meterre d'Espagne à cinq feuilles 
qui croît. dans les rochers. 

Fumaria radice fibros4, foliis ad. 
petlolum sinuatis, crassioribus. Pluk. 
Aim. 161. 
es 2%, Furmaria Sermper Virens sili= 
quis linearibus , paniculatis, caule 
erecto. Hort, Upsal. 207. Kniph. 
Cen. 11.7, 47. Fuméterre à siliques 


Enéaires , disposées en pue 
et à tige droite. 


Fumaria 
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Capnoides. Tourn. Inst, R.H, . 4 
Fumeterre bâtarde. 

Fumaria caule erecto ramoso. te 
liquis fili-formibus corymbosis. Hors, 
Cliff. 352. Roy. Lugd.-B. 394. 

Officinals. La premiere espece 
est la Fumeterre commune dont on 
se scrt en médecine : elle croît na- 
turellement dans les terres labourées 
de la plus grande partie de l'Angle- 
terre ; elle est basse et annuelle, 
et fleurit en Avril, en Mai et en. 
Juin : quelques-unes de ces plantes | 
poussent fort tard en cté, et four- 
nissent une seconde récolte en au- 
tomne. Le suc de cette espece est 
fort recommandé pour les coliques 
bilieuses ; on ne a cultive point dans 
les jardins (1), : - 
a — 

(1) La Fumeterre contient beaucoup 
plus de parties résineuses que” la Cen- 
taurée ; aussi est-elle plus amère, plus 
chaude et plus active. Cette plante est 
détersive , incisive, échauffante , stoma- 
chique , antelmintique , anti - putride, 
fébrifuge, apéritive, foret, &c. 
O5 A dans la plu- 
part dés maladies chroniques, les vices 
de digeflion, les fievres intermictentes, 
inertie de [4 bile, fes suppressions des 
évacuations habituelles, les fleurs blan- 
ches, le chlorosis, ke diarrhées opiniè- 
tres , = cachexie, le scorbut, &e. 

On en fait aussi des teintures et des 
extraits que lon administre dans les 
mêmes circonstances. La meilleure ma- 
niére de préparer cette plante, est eh 
infusion froide vineusé; on la prépare 


aussi avec le petit lait on du bouillon de 
VEâLL 
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Spicata.. La seconde est origi- 
naire de la France méridionale , de 
l'Espagne et du Portugal ; on la con- 
serve dans les jardins Botaniques 
pour la variété. Cette plante an- 
nuelle se reproduit d'elle - même 
beaucoup mieux que si ses graines 


étoient semices avec soin; ses tiges 


sont plus érigées ; ses feuilles sont 
joliment divisées, et ses fleurs, qui 
croissent en épis serrés, sont d'un 


rouge foncé, et paroissent à-peu-. 


près dans le même rems que celles 
de l'espece commune. 

Alba. La troisieme, qui se trouve 
sur les rivages de la Méditerrance, 
a d'abord été apportée de Tanger 


en Angleterre. Cette plante est viva- 
ce, et sa racine produit plusieurs 
tises branchues et disposées En pa- 


uets, qui s'élevent à la hauteur de 
quets, q 


fix où huit pouces; ses feuilles sont 


trés-divistes, ses tiges angulaires; et 
ses fleurs, placées en panicules clairs 
sur des pédoncules nuds qui sortent 
des divisions des branches, sont d'un 


jaune blanchâtre , et se succedent 


 … la plus. sas _ de 
l'année. - 

Capnoïdes, La quatrieme ressem- 
ble si fort à la troisieme, que plu- 
sieurs personnes pensent qu'elle n’en 


La Furneterre entre dans [a composi- 
tion du sirop qui porte son nom, «ans 
l'électuaire de Psyllio, dans celui de 
Sene, dans la confection Hasnel, 
le syrop de chicorrée composé, &c. 


dans 
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ést qu'une:varicté; elle en est cepen- 
dant tout-3-fait distincte; car je les 
ai cultivées toutes deux pendest 
plus de quarante années, €t je ne: 
les ai jamais vu varier. Le tiges de: 
cette espece ont des angles émous- 


_sés, au-lieu que ceux de la troi- 


sieme sont aigus ; elles sont de cou-. 
leur pourpre; et ses fleurs, qui crois- 
sent en panicules plus clairs, sont. 
portées par de plus longs pédon- 
cules ; elles sont d’un jaune brillant, 
et se succedent pendant une grande 
partie de l’année. Ces deux especes: 
conservent constamment leur ver- 
dure, excepté dans les fortes gelées ;- 
elles sont toujours en fleurs, et ont 
une belle apparence; elles se plaisent 
sur lesmurailles et les rochers, et sont 
fort propres à garnir les grottes et. 
les ouvrages en rocailles, ou elles. 
se multiplicront assez de semences, 
écartées par l'élasticité de leurs val- 
vules, qui les lancent, quand elles 
sont mûres, à une distance considé- 
rable. Comme ces plantes n'exigent 
aucun soin, on devroit en avoir dans 
tous les ; dns. 

à La cinquieme, qui 
croit dans les.endroits pierreux et 
sablonneux de la plus grandé partie 
de l'Angleterre, est. une plante an- 


-nuelle dont les tiges sont traînantes, 
et les feuilles armées de vrilles, 


au. 
moyen . desquelles cles s ue 


aux plantes voisines ; elle fleurit en. 
Mai et en Juin; mais on ne la cul- 


tive denis dans les jardins, 
Zz 2 
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Capreolata. La sixieme est aussi 
annuelle; ses tiges sont traînantes, 


d'un pied de longueur, et pour- 
vues de vrilles par lesquelles elles 
s'accrochent à tous les objets qui 
sont à sa portée ; ses fleurs, d’une 


couleur herbacée, blanchâtres et: 


marquées d’une tache pourpre sur 


leur levre supérieure, sortent en pa- 


quets clairs sur les parties {atérales 


des tiges, dans les mois de Mai ct: 


de Juin; elle croît à l'ombre dans 
des lieux pierreux de la France mé- 
ridionale et de l'Italie, 

Cava. La septieme, qui est aussi 
originaire de la France méridionale 
et de l'Italie, a été pendant quel- 


ques années l’ornement de nos jar- 


dins;-mais elle est à présent fort rare 
en Angleterre. On lui a donné le 
nom de Radix Cava où de Racine 
creuse parce qu'ellea degrossesbulbes 
dont le centre est voie. ; Sa tige 
séleve à la hauteur d'environ six 
pouces; elle ne se divise pas, et sa 
bâse est garnie d’une feuille divi- 
sée qui iles a-peu-pr ès à celles 


de la fumeterre commune, mais dont 


les lobes sont plus larges : ses fleurs 


naissent en épis au sommet de Îa: 


tige; elles sont d’une couleur pâle 
herbacce , 


multiplie par ses rejettons, 
que ses semences mürissent rarement 
en Angleterre. 

— Bulbosa. La huitieme est assez 


commune dans plusieurs anciens jar 


ct paroïssent en Avril. 
Cette dant se plaît à l'ombre ; et se: 
parce: 


FU M 
dins de l'Angleterre ; elle croît sans 
culture dans la France méridionale, 
en Allemagne et en Italie; sa racine. 
est grosse, ronde, solide, de couleur 
jaunètre, et produit des feuilles branz: 
chues comme celles de l’espece pré- 
cédente , mais dont les lobes-sonr: 
plus ones ses fleurs croissent en 
épis aux extrémités des tiges; elles 
sont de couleur pourpre, ct pa. 
roissent dans le commencement du: 
printems: les tiges de cette espece 
sont simples, et s'élevent à la hau- 
teur d'environ quatre ou cinqpouces, 


La plus grande partie des Auteurs 


de Botanique font mention d'une 
varicté de cette espece à fleurs ver. 
tes; mais toutes celles que j'ai vues 
jusqu'à présent sont abortives, et 
nont point de fleurs réelles, mais 
seulement des braciées vertes qui 
ont té généralement prises pour 
des Aeurs. : on fait aussi mention 
d’une plus grosse espece; mais si elle. 
existe, et qu'elle soit réellement dif 
férente de espece commune, je ne 
la connoïs point, non plus que les 
especes à fleurs faunes et blanches, 
qui sont aussi décrites dans plusieurs 
Livres. 

Cucularia. La neuvieme, qui se 
trouve dans l'Amérique Septentrio= 
nale, a une racine écailleuse et de 
la grosseur d’unenoïisette, de laquelle 
sortent trois Où quatre ile sur. 
de minces pétioles; elles sont divi- 
sées en trois parties, dont chacune 
est encorç découpée en plusieurs seg- 
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mens plus petits, qui ont des lobes 
étroits ct séparés en trois parties 
presque jusqu'au bas : la tige de fleurs 
est nue, longue de buis à neuf 
| pouces, et terminée par quatre ou 
cinq fleurs disposées en épi clair, 
et formées par deux pétales reflc- 
chis en arriere, par une espece de 
fourche placée à leur bâse près du 
pédoncule , et par deux nectaires cor- 
nés et horisontalement placés. Ces 
fleurs sont d'un blanc sale ; elles pa- 
roissent en Mai, mais elles produisent 
rarement dessemences en Angleterre. 
On multiplie cette plante par les 
rejettons de sa racine ; elle se plaît à 
lombre et dans un sol léger : on 
transplante ces racines en automne 
quand leurs feuilles sont fétries; car 
il ne seroit pas prudent de le faire 
au ptintems, parce qu'elles PAC 
de trés-bonne heure. 

Vesicaria. La dixieme, qui croit 


spontanément au Cap de Bonne-. 


Espérance, est une plante annuelle 


dont les tiges sont traînantes , de 


deux ou trois pieds de longucur, 
divisées en plusieurs branches , et 
_ garmies de petites feuilles branchues 
comme celles de la fumeterre com- 
mune, mais terminées par des vrilles 
qui s'attachent à tout ce qui les 
avoisine, et qui servent à supporter 
les tiges; ses fleurs sont produites 
€n panicules clairs sur les côtés des 
tiges; elles sont d’un jaune blanchà- 
tre, et sont remplacées par des sili- 
ques globulaires et gonflées, dans les- 
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quelles est rénfermé un rang de 
pctites semences luisantes. 

On multiplie cette espece par ses 
graines, qu’il faut répandre au prin- 
tems sur une couche de chaleur mo 
dérée, Lorsque les plantes sont assez 
fortes, on les met chacune séparé: 
ment dans de petits pots remplis de 
terre légere, et on les replonse dans 
la conche chaude, où on les tient à 
l'ombre jusqu’à ce qu'elles aient for- 
mé de nouvelles racines, apr és quoi 
on leur donne beaucoup d’air dansles 
tems doux pour les empêcher de 
fller; et aussitôt que la saison. est 
favorable, on les accoutume À sup- 
porter le plein air, auquel on peut 
les exposer tout-à-fait au commen 
cement de Juin : alors on les tire des 
potsavec leurs mottes, et on les place 
dans des plates-bandes chaudes, où 
l'on soutient leurs tiges pour lesempé- 
cher de traîner sur la terre : ces plan 
tes fleurissent en Juillet, etleurs fleurs 
se succedent jusqu’à ce que les gelées 
les détruisent ; leurs semences mûris- 
sent en automne, 

Enneaphylla. La onzieme naît sur 
de vieilles murailles et dans des lieux 
pierreux en Espagne et en Italie ; elle 
a des branches foibles, traînantes, 
fort divisécs, et garnies de petites 
feuilles découpées en trois parties , 
dont chacune à trois lobes en forme 
de cœur; ses fleurs sont produites 
en petits panicules clairs sur les 
côtes des tiges; elles sont d’un blanc 
verdâtre, et paroissent dans la plus 
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grande partie de fêté : cette espece 
est vivace, €b Se multiplie d’elle- 
même par ses semences écartées ; 
elle se plaît à l'ombre sur de viei Iles 
murailles ou des décombres. 


Semper virens. La douzieme est 


annuelle ; sa tige est droite, d’un 
pied et demi de hauteur, ronde, 
fort unie, et divisée vers le haut en 
plusieurs branches garnies de feuilles 
unies, branchues, de couleur pâle, 
et partagées comme celles de l’es- 
pece commune ; mais les petites 
feuilles sont plus larges et plus ob- 
tuses : ses fleurs, de couleur pourpre 
pile, avec des lèvres jaunes, sor- 
tent en panicules clairs sur les côtés 
des tiges et aux extrémités des bran- 
ches, et sont remplacées par des 
siliques Ctroites , cylindriques, et 
d’un pouce et demi de longueur, 
qui renferment plusieurs semences 
petites, noires €t luisantes: cette 
“espece fleurit pendant presque tout 
l'été, et ses graines mürissent en 
Juillet, en Août et en Septembre. 

Quand on lui donne le tems d’é- 
carter ses semences, les plantes pous- 
scnt sans soin, et nexigent d'autre 
_ culture que d'être éclaircies quand 
elles sont trop serrées, et tenues 
nettes de mauvaises herbes. 

On peut les laisser croître sur des 
murailles, ou dans quelqu'endroit 
du jardin où le sol est de mauvaise 
qualité ; car si on les met dans les 
plates-bandes du parterre, elles y 
répandront leurs sémences et de- 


. rocailles , 
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“viendront fort embarrassantes, Elles 
sont très-propres à orner les ruines, 


les grottes, et autres ouvrages en 
où elles produiront un : 
trés-bel effet, par la suite non in- ! 
terrompue de leurs fleurs. 

Les cinquième, sixieme, septieme 
et huitieme especes se multipl ient 
par leurs rejéttons, comine les autres 
plantes à racines bülbeuses ; elles 
produisent leurs fleurs au commen: : 
cement d'Avril, et ornent beaucoup 
les plates-bandes des petits parterres: 
elles sont extrêmement dures ; mais 
elles ne se multiplient pas beaucoup, 


parce. qu “elles produisent rarement 


des semences dans notre climat ; et 
que leurs bulbes ne poussent que 
très-peu de rejettons, sur-tout quand 
on les transplante souvent : elles se 
plaisent dans un sol léger et sablon- 
neux, où il faut les laisser pendant, 
trois ans sans les remuer, pour leur 
faire produire plusieurs réjettons. 

La meilleure saison pour les trans : 
planter ,‘est depuis le mois de Mai 


jusqu'en Août, quand leurs feuilles 


commencent à périr et à tomber; 
car si on les enleve lorsqu'elles sont. 
encore fraîches, on affoiblit beau- 
coup leurs racines. 


; 


FUMETERRE, Voy. FUMARTE 


FUMETERRE BULBEUSE. 7 
FÜUMARIA BULBOSA. 


-FUMIERS. Ce sont des engrais 
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destinés à réparer l'épuisement des 
terres usées, et ‘à fertiliser les 
champs, dont le sol varie autant 
que les qualités des Fumiers. 
Quelques cantons sont trop 
froids, humides et composés de 
_ parties trop #érrées; d’autres sont 
de nature trop légere et sèche, &c. 
Quelques Fumiers sont également 
chauds et légers, comme ceux de 
_ brebis, de chevaux, de pigeons, 
êc.; d'autres sont gras et froids, 
comme ceux de bœufs, de vaches, 


de cochons, &c. ; ét comme cer- 


taines qualités sont changées par 
des qualités contraires, on emploie 
pour les terres sèches, les Fumiers 
de vaches et de pourceaux, afin de 
leur donner plus de consistance ; et 
ceux de qualité chaude et sèche, 
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sont réservés pour les terres médio- 


cres, humides et lourdes. … 
Les Fumiers ont deux propriétés 


. particulières; l’une d’exciter une cer-. 


taine chaleur sensible, et capable 
dé produire quelque effet considé- 
_ table; ce qui se trouve rarement 
. dans ceux de chevaux et de mulets, 
lorsqu'ils sont nouveaux et humides: 
BR seconde est d’engraisser la terre 
et de la rendre plus fertile. 

Les Fumiers de chveaux et de 
mulets sont d’ailleurs extrêmement 
utiles en hiver, parce que la chaleur 
qu'ils produisent, supplée en quel- 


que sorte à celle du soleil, et qu'ils 


servent À NOUS procurer au printems 
des Légumes précoces. tels que des 
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Asperges, des Concombres, des 
Raves, des Salades, etc. - … 

Le Fumier de cheval est le mmeil- 
leur de tous pour réchauffer des ter- 
es froides quand on peut s'en pro- 
Curer ; mais s’il est employé seul ou 
qu'il soit trop nouveau, il devient 
souvent nuisible 4 beaucoup de plan- 
tes : quand on le répand sur les 
Champs pendant l'été, il procure 
peu d'avantage, parce qu'alors lae- 
tivité du soleil détruit tous ses sucs 
fertilisans, et le-rend, à peu de 
chose près, semblable à du chaume 
ou a dé a paille sèche; et quoique 
l'on ne puisse pas en employer trop 
dans les potagers pour la produc- 
tion des Choux, des Choux-fleurs et 
d’autres Iégumes qui exigent beau- 
coup de nourriture, il est cepen- 
dant dangereux d'en répandre une 
trop grande quantité sur les champs 
à grains, parce quil produit une 
trop grande abondance de paille. 

J'ai vu souvent répandre sur des 
térres très- froides et humides, de 
nouveaux Fumiers de chevaux que 
lon tiroit de l'écurie, et j'ai tou-- 
jours observé qu'ils ont produit des. 
récoltes plus abondantes que ceux 
qui étoient fort pourris. : 

Le Fumier de cheval est donc 
préférable pour les terres froides, 
et célui de vaches pour celles qui 
sont naturellement chaudes ; et 
quand ces deux especes de Fumiers 
sont mêlés, ils forment un excellent 


engrais pour la plupart des terres 
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surtout si lon y joint de la 
boue. | 

Ceux de brebis et de bêtes fau- 
ves, ne différent pas beaucoup dans 
leurs qualités, et sont regardés par 
plusieurs personnes comme les meil- 
leurs pour les terres de glaise ; on 
exige qu'ils soient réduits en pou- 
dre, afin de pouvoir les répandre 
lésérement sur les semences d’au- 
tomne ou de printems, dans la pro- 
portion de quatre ou cinq charges 
pour un âcre, de la même maniere 
qu'on répand les cendres, la pous- 
siere de Dresche, etc. 

J'ai vu quelquefois employer 
cette méthode sur les bleds et Îles 
prairies, qui En ont reçu un très 
grand avantage pendant la premiere 
année; mais ces engrais légers ne 
durent pas long - tems et exigent 
d'être souvent renouvelés. 

En Flandres et dans d’autres pays 
où l’on retire les brebis pendant la 
nuit dans les étables, on y répand 
du sable net jusqu'à l'épaisseur de 
cinq ou six pouces, ce qu'on renou: 
velle journellement, et chaque se- 
maine on lenleve : ce mélange de 
sable, de crotins et d'urine, est 
un excellent engrais pour toutes les 
terres compactes et froides; et M. 
Quiteney pense que c'est le plus 
grand moteur de la fertilité dans 
toute espece de terre. 

D'autres, qui recommandent le 
Fumier de porcs comme le plus gras 
et ls meilleur de tous, prétendent 


FU M 
qu'une seule charge, ou tombereau 
de cet engrais, vaut mieux que deux 
des’ autres; qu'il doit être préféré 
pour les arbres fruitiers, sur-tout 
les Poiriers et les Pominiers dans les 
terres légères, et qu'il fertilise beawe 
coup principalement les prairies: jen 
ai souvent fait usage pour les arbres 
fruitiers, après lavoir laissé bien 
consumer , et je l'ai toujours trouvé 
préférable à tous les autres. 

Les Fumiers d’oies et de pigcons 
sont excellens dans les prairies ou 
dans les terres ensemencées : celui 
de pigeons est préférable au pre- 
mier ; mais avant de l'employer, il 
faut le laisser en plein air pendant 
quelque tems pour lui donner le 
tems de se consumer, de s’adoucir 


‘et de perdre une partie de sa cha- 


leur. Il est principalement propre 
aux terres froides , humides et 
glaiseuses; mais il doit être sec avant 
de le répandre, parce qu'il est sujet 
à prendre le froid et l'humidité: 
il convient aussi d'y mêler de ka 
terre et du sable pour mieux le 
diviser, et le répandre plus légére- 


ment, parce qu'il est naturellement 


fort et très-chaud. 

Quelques personnes recomman- 
dent le Fumier de Pigeons et d’autres 
volailles comme le meilleur engrais 
pour les Asperges, les Fraisiers ct 
toutes sortes de fleurs ; mais il est 


nécessaire de le laisser bien pourrif 


avant de l'employer à cet usage. 


M. Gentil approuve le np 
: | : 
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de pigeons pour rétablir les arbres 
dont le feuillage est devenu jaune, 
_ quand ils croissent dans des terreins 
froids, pourvu qu'on lui ait fait 
perdre une partie de sa chaleur en 
Je tenant en monceaux pendant 
deux ou trois années; mais malgré 
cite précaution , il ne faut l’em- 
ployer qu'en trés-petite quantité, 
et en automne. - 

Un pouce d'épaisseur de ce Fu- 
mier répandu sur le pied d’un arbre 
dont les feuilles sont jaunes, et laissé 
jusqu'en Mars, est très-propre à 
le rétablir s'il se trouve dans une 
terre froide et humide. 

Le Fumier de volailles étant très- 
chaud et rempli de sels, facilite 


beaucoup la végétation, et produit, 


un effet plus prompt que celui des 
animaux qui se nourrissent d'herbes. 

M. Hugh Plat prétend qu'une 
charge de graines enrichit plus LR 


Tome III. 
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terre que dix de Fumier ordinaire; 
si cela est vrai, on pourroit raison- 
nablemenñt croire qu’une mixtion de 
graines infusées, produiroit encore 
un meilleur effet en passant par le 
corps des animaux. 

. L’excrément des hommes con- 
vient aux sols froids et aigres, sur- 
tout s'il est mêlé avec d’autres Fus 
micrs ou terres pour le mettre en. 
fermentation. | | 

Mais il n’y a point d'engrais pré- 
férable aux boues des Villes pour 
les terreins forts et glaiseux, dont 
Jes parties se diviseront mieux et 
en moins de tems avec cette espece 
de Fumier; il convient sur-tout aux 
terres à grains, aux prairies et aux 
jardins. 


FUSAIN, ox BONNET DE 
PRÊTRE. Voyez EVONYMUS. 


FUSTEL. Foy. RHUS COTINUS: 


Aaa 


370: ete 

| GAL | 
Cyainrer. on ARBRE DE 
: UDÉE. Voyez CERCIS. 


 GALANTAUS. Lin. Gen: Plant. 


362: Narcisso-Leucorim: Tourn. Inst. 
RH. 387. Tab. 208. Perce-ncige. 
Caracteres. Les fleurs de ce genre 


ont une spathe oblongue, émoussée 


ct serrée, qui s'ouvre latéralement 
ct devient un peu sèche; une corolle 
composée de trois pétales égaux, 
oblongs, concaves, étendus et ou- 


verts; et un nectaire obtus, _cylin- 


drique et découpé au sommet, qui 
en occupe le fond : sous la à est 
placé un germe ovale qui soutient 
un style mince, plus long que les 
ctamines, couronné par tin stigmat 
simple, et accompagné de six éta- 
mines Courtes, velues et terminées 
par des sommets oblongs, poinEus , 

ct tres. rapprochés Ce pétme se 


chan De ensuite en une capsule ovale, 


Sue et à trois angl es, qui S ‘OUVrE 


en trois cellules replies de s senen- | 


ces rondes. 

Ce genre de plante. est = 
dans la premiere section de ka 
sixieme classe de: LINNES, intitulée: 
Hexandrie monozynie , qui renferme 


celles dont les fleurs ont six étamines. 


et un style. 


Cette plante et le pene ne. : 


neige ont été comprises par le savant 
Tournefort dans le même genre, 
, Sous Je titre de Marcisso-Leucoium, 


- soient petites , 
elles sont rassemblées en paquét 
“elles ont une trés-belle apparence; 


ee 


Chr 


qui est un nom composé; le Doc 
teur LINNÉE Fa changé en celui de 
Galanthus, et en a séparé le grand. 
Peteeneises à qui il a donné celui 
de Leucoïum: - 
Nous n'avons pRe es . | 
ce genre , qui est le 
Galanthus Nivalis. Lin. Hort, Cl, 
134. Hot. Ups. 73, Roy, Lugd:-B, 
3$5le Perce-n icigé commun. 
_Leucoïum  pracox minus. Cas. 
Pann. 181, 182. 2 
- Leucoium bulbosum ; trifolium mi- 
nus: Ç, B, p. 56; le plus petit Percé- 
neige bulbeux à trois feuilles, 
 . Reneal. Spec-97. 1.96: 
- H y à une variété de cette ne 
à | fleurs. Le 
. Ces fléurs sont estirnées parte 
qu'elles sortent de très- bonne heure 
au printems; on les voit souvent 
paroïître dans le mois de Février, 
lorsque la terre est couverte de 
neige. L'espece simple se montre 
premiere; cf quoique ses fleurs 
et cependant quand 


c'est pourquoi il ne faut pas planter 
les racines seules et séparées, con 
me on fait quelquefois Se 
les plates-bandes; car de cette ma- 
niere clles font peu d'effet : et 
comme ces fleurs profitent bien sous 
les arbres et contre les haies, on 
peut les placer à côté des bois, dans 
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les allées, et dans des endroits à 
Jécart, où leurs racines se multi- 
- plieront considérablement si on ne 
les remue point : on peut les enlever 
à la fn de Juin, lorsque leurs feuilles 
sont fétries, et les garder hors de 


terre jusqu'à la fin d'Août; mais 


il ne faut les transplanter Fe tous 
Les t trois ans. 


 GALBANUM. Voyez BuBoN 


GALBANUM , BUBON GUMI-FE- 
RUM , GANT RCE 


GATE, ou PIMENT ie 
4 ie de 


GALEGA. eo. Piant. 770. 
= Tour. Inst R H-508. Tab. 322, 
= ou Rue-de-Chèvre. 


 Caracteres. La fleur est papilion- 


nacée ; son calice est court , tubu- 
Lux, et formé par une fouille dé- 
coupée en cinq parties; son étendard 


_ etovale, large et réféchi , et les 
 aïîles sont à-peu-prés de la même 


Longueur que Pétendard ; la carène 
est érigée, oblongue et comprime; 
Le dns. -vers la pointe , est ar- 
_ rondi, mais le dessus est aigu : la 

fur à dix étamines qui se joignent 
au-dessus de leur milieu, et sont 
terminées par de petits sommets, 
_ Dans le centre est placé un germe 
ctroit , cylindrique et oblong > qui 
un style mince, couronné 
Par ün stigmat, et terminé par un 
point : ce germe devient dans la 
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suite un légume long ct pointu, 
qui renferme plusieurs semences 
oblongues ct en forme de rein. 

Ces genre de plante ést rangé dans 
la troisiemé section de la dixesep=* 
tieme classe de. LINNÉE,, “intitulée, 
Diadelphie decandrie > qui renferme 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes jointes en deux corps. : 

“Les especes sont : 

1°. Galepa officinalis, leguminibus 
strictis , erectis ; foliolis  . 
stricris, nudis. Le Sp. Plant. 1062. 
Mar. Med. 174. Mill, Ic.r. à 37 


Regr. Bor. Galéga avec des légu- 


mes Crigés et rapprochés, et des 
lobes nuds en forme de lance et 


rapprochés. 


"Galega vulgaris, floribus caruleis. 
C. B; p. 352. Moris. Hist, 2. p. 91 
sect. 2.1. 7. f, 9: Galèga commun 
à fleurs bleues, Rue-deChèvre. 

-Galega. Horr. Cliff. 362. Horr. 
Ups. 268. Mar. Med. 349. 
29, Galega Africana » foliolis lan 
ceolatis , as ÿ Jfloribus Spicatis 


longioribus ; siliquis crassioribus ; Ga- 


ga avec des lobes obtus et en for. 
me de lance, de longs « épis de fleurs, 


et des Kgumes plus épais. 


Galega Africana ; floribus. majo- 
ribus ; siliquis crassioribus. Tourr. 
Inst. R. H. 399. Galéga d'Afrique à 
plus longues fleurs, et à siliques plus 
ÉpAISeSE | 

30. Galega frutescens ; foliis ova- 
tis ; floribus paniculatis alaribus , 
caule fraticoso ; Galéga à feuilles 

Nas 2 
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ovales, ayant des fleurs en panicule 
sur les côtés des branches, et des 
tiges d’arbrisseau. 

Galega Americana ; floribus cocci- 
neis. Houst, Mss. Galéga d’Améri- 
que à feuilles rondes et à fleurs 
écarlate. 

4°. Galega Virginiana, leguminibus 
retro-falcatis ; compressis ; villosis , 
spicatis ; calycibus lanatis ; foliolis 
oyali-oblongis ; acuminatis. Amœn. 
Acad. 3. p. 18. Galéga avec des 
légumes velus , comprimés et en 
forme de Bus des lobes oblongs, 
ovales, et terminés en pointes. 

Obus Virginianus ; fois Julvä 
Zlanugine incanis , foliorum nervo in 
Spinam abeunte. Pluk. Mant. 142. 
 Chixoria, foliis pinnatis, caule de- 
cumbente, Hort. Cliff. 498. Gron. 
Pire. 111. 

Erebinthus. Mich, Gen. 210. 


Cicer Astragaloides Virginianus ; 
Hirsurie pubescens , ftoribus amplis 


sub - rubentibus. Pluk, Aim. 


#23 [2 
… $°: Galega purpurea, leouminibus 
strictis ; adscendentibus , slabris » Ta= 


103. 


cemosis terminalibus ; stipulis subu- 


latis; foliis … glabris. Flor. 
Ze 301. Amæn. Acad, 3. p. 19. 
Galéoa avec des légumes rappro- 
chés, unis, élevés , et produits en 
paquets aux extrémités des bran- 
ches, des stipules en forme de lance, 
et des feuilles oblongues et unies. 

Coronilla Z'eylanica herbacea, flore 


Puipuraseence. Burm, Zeyl. 77. r, 32, 
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 Oficinalis. La premiere espece 
croît naturellement en Italie et en 
Espagne , et on la cultive dans les 
jardins Anglois pour l'usage de la. 
médecine ; elle à une racine vivace 
composée de plusieurs fibres fortes. 
et souvent noueuses, d’où s’élevent 
plusieurs tiges creuses «et canelées, 
de deux à trois picds de hauteur, et 
garnies de feuilles aîlées, et com- 
posées de six à scpt paires de lobes 
étroits, en forme de lance, unis, 
entiers, et terminés par un lobe 
impair? : ses fleurs, qui croisent en 
épis aux extrémités des tiges, sont 
semblables à celles des Pos ; & une 
couleur bleue pâle, et disposées en 
épis clairs : elles paroissent en Juin, 
ct produisent des légumes cylindri- 
ques, d'un pouce ét démi de lon- 
gueur, qui renferment un rang de 
semences en forme de rein, qui 
mürissent vers la fin d’Aoûr. Il ya. 
une varièté de cette espece à fleurs 
blanches et une autre à fleurs pa- 
nachées, qui ont été prodnites acci- 
delle de semences; mais 
comme elles ne sont pas constantes, 
je ne les ee que comme des 
variétés (1). 


—————_———— 

(1) Quoique cette plante soit au nom 
bre des especes médicinales , on en fait 
cependant fort peu d'usage; quelques 
Auteurs regardent l’eau qu’on en retire 
pat fa distillation, après avoir écrâsée et 
fait macérer la plante dans du vin blanc, 
comme un antidote excellent contre 
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Africana, La seconde, qui est 
originaire de l'Afrique, diffère de 
la précédente en ce que ses feuilles 
sont plus larges, ct composées de 


buit ou dix paires de lobes plus lar-. 


ges ct plus émoussés à leur extré- 
mité que céux de l’espece commune; 
ses fleurs sont plus grosses, ses épis 
plus longs , et ses fac bezucou Ip 
_ plus épais que ceux de la précé- 
dente; mais en toutes autres choses 
elles se ressemblent beaucoup. 


On multiplie ces plantes en se- 


mant leurs graines au printems on 
en automne sur une planche de 
terre à une exposition découverte; 
quand elles ont poussé, on les ne- 


toile avec soin; et lorsque elles ont 


acquis une certaine force , On prépare 
un nouveau terrein d'une étendue 
_proportionnée à leur nombre; on le 


liboure bien, _on en Ôte toutes, les 


| iles: raprés quoi on . ces se 


‘avec précaution, on les place à un 


_ pied de distance entr ‘elles, et a un 
pied et demi entre chaque rang , €t 


on les arrose jusqu'à ce qu “elles aient 


formé de nouvelles racines: elles 
_néxigeront plus ensuite aucun autre 
soin que d'être tenues nettes de mau- 
Vaises herbes , 
EE 
peste, les fievres maliones, l'épilepsie et 
les autres maladies du cerveau; c'est à 


Pexpérience À confirmer ces propriétés. 
‘On mange certe plante en sue en 


lie et cn ÉSpages 


ce qu'on exécute en 
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hôtant souvent. la terre entrelles: 
aù printems on Jaboure entre les 
rangs pour faire pousser aux racines 
des branches vigoureuses ; et en cou- 
pant tous les ans les tiges avant que 
les semences soient formées , les ract- 
nes subsisteront plus long-tems, sut- 
tout si elles se trouvent dans une 
terre légere et seche : les semences 
de cette espece croissent par-tout où 
clles s’écartent, et poussent un grand 
nombre de plantes qui n’exigent au- : 
cun soin, ét qu'on peut transplanter 
et traiter comme il vient d'être dit. 

La premiere est d'usage en Méde- 
cine; on la régarde comme un re- 
mede cordial, sudorifique et alexi- 
pharm aque propre àcombattre le ve- 


 nin dans les maladies pestilentielles, 


et à l'expulser par les pores de la 
peau; on en fait aussi usage dans. 
toutes sortes de ficvres. M. Boyle, 
dans son Traité de l’Air sain et mal- 
sain , emploie trois ou quatre pages 
pour faire le détail des effets de la 
Rue de Chèvre ou Galéga dans les 
maladies pestileñtielles et malignes, 
d’après ses propres observations. 
Cette plante est regardée comme 
un excellent nt sudorifique : 
céphalique et alexitère ; quelques 
Médecins prétendent qu'elle a eu de 
très-grands succès dans les maladies 
pestilentielles., les fievres malignes , 
l'épilepsie, etc. 
Il est certain que ses principes 
sont trés-actifs ; ainsi on peut lui ac- 
corder quelque confiance ; mais on 
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ne doit pas croire, sans preuves plus 
convainquantes, À toutes les merveil- 
leuses propriétés que lui attribue 
M. Boyle. 

Frutescens. La troisieme a été dé- 
couverte par le Docteur William 
Hooustoun à Campêche, d'ou il a 
envoyé ses semences en Europe. 
Cette plante se multiplie par ses 
graines, qu'il faut répandre sur une 
couche chaude dans le commence- 
ment du printems. Lorsque les jeu- 
nes plantes qui en proviennent sont 
assez fortes pour être transplantées ; 
on les place chacune séparément 
dans de petits pots qu’on plonge cans 
une couche chaude de tan, et qu'on 
tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles 
-aient poussé de nouvelles racines ; 
après quoi on les traite suivant la 
méthode qu'on emploie pour les 
plantes délicates que l'on conserve 
dans la couche de tan de la serre 
chaude ; 
fera fleurir en Juillet, et leurs se- 
mences müriront en Septembre ; on 
peut tenir ces plantes pendant tout 
Fhiver dans la couche de tan, 


Virginiana. La quatrieme, qui est. 


originaire de la Virginie et de la 
Caroline, à une racine vivace, et 
une tige annuelle qui s'éleve à la 
hauteur de trois pieds ; les lobes des 
feuilles sont oblongs, ovales, et au 
nombre de sept ou de neuf sur cha- 
cune ; la plante entiere est couverte 
d'un duvet argenté; ses fleurs sont 
rouges et produites en épis aux ex- 


de cette maniere on les 
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trémités des branches; ; elles song 
remplacées par des légumes compris 
més en forme de Eu ct de cour 
leur argentée, qui En cha- 
cun un rang de semences en os 
de rein. EE 

Quoique cette plante soit assez 
dure, on la conserve néanmoins dif- 
ficilement dans les jardins, parce que 
ses semences mürissent rarement en 
Angleterre, et qu'elle est souvent 
détruite par les gelées : la seule mé- 
thode qui m'ait réussi pour la con 
server , a été de la planter dans des 
pots , et de la tenir en hiver sous un 
Châssis ordinaire pour pouvoir lui . 
procurer de l'air dans les tems doux, 


-€t la garantir des gelées : par cette 


aétho de je l'ai conservée trois ans; 


maïs ses SEMENCES-: n'ont point mûr 


ici, ee 
urpurea, La cinquieme se trouve 
dr Fisle de Céylan et dans pue 
sieurs parties des: Indes , d’où ses 
semences m'ont été envoyées : + cette 
espece étoit ici annuelle, et périssoit 
avant la maturité des semences: elle 
a une tige herbacée, haute de deux 
pieds, et garnie de Ailes aîlées, et 
composées de huit ou neuf paires de 
lobes ovales terminés par un lobeim- 
pair 3 les pédoncules de ses fleurs sont 
opposés aux feuilles, et soutiennent. 
des épis longs et clairs ou thyrses de 
petites fleurs pourpre qui produisent 


des légumes minces et érigés. 


On peut multiplier cette espece 
comme la troisieme; si ses pes 
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sont avancées de bonne heure au 
printems, et que l'été soit chaud, 
eus semences pourront mürir. 


 GALENGA. ou  ZODOAIRE: 
Tyx KŒ@MPFERIA. L. : 


 GALENIA. Lin. Gen. Plant, 
413. Sherardia. Ponred. Epist. vA ; 
LINNÉE lui a dogné ce titre eñ 
Fhonneur de Galien , fameux M£- 
ne : 
. Caracteres. Dans ce genre É fleur 
ma point de pétales, et son calice 
est divisé en quatre parties; elle a 
huit étamines velues aussi longues 
_ que le calice, ct terminées par des 
_ sominets doubles: dans son centre 
_ és placé un germe rond qui sou- 
_ tient deux styles réfléchis, et cou- 
_ronnés par des stigmats simples; le 
 œalicse change Cnsuite EN UNE Cap- 
‘sule ronde à a deux cellules, dans les- 


ae quell es- sont “renfermées deux SE 


iénces oblongues GE: angulaires, 
6e genre. “e ne est rangé 


+ de seconde section de la Di 


tieme classe dé LINNÉE, intitulée: 
Ociandrie digynie , qui renferme 
celles dont les fleurs ont huipe Étami- 
nes et deux styles. 

Nous n'avons qu'une spee de 
ee penre -quiest = 

Galenia  Africana. Horr.  Cüf, 
pos: Roy: Lugd.-B… 309. Fabr. 
Helnst, p. 432: Galénia en arbris- 
seau, originaire de Ÿ Afrique. 


: Sraie Ponted, Epise, 14, €t 


Cab 
Atriplex Africana , lignosa ; frures- 
cens ; Rosmarini polis. Till. pis. 20. 
&, 155 AÂtriplex en: arbrisseau, et 
ligneux d'Afrique à feuilles de Ro 
fnarin. : 
_ Kaki. lignosum ;: fiore muscoso, 
Rosmarini folio. Bocc. mus. 1 Le 
t. 10. 

Frutex Africarns 5 fétio. Rosmarini 
tenuiori, flore er fructu Chenopodii. 
Boërh. Lugd.-B: 2. p. 267. 

Get arbrisseau croît naturellement 
au Cap de Bonne-Espérance et dans 
d'autres parties de l'Afrique; il sé- 
leve à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, et produit plusieurs branches 
foibles-et garnies dé feuilles fort 
étroites, vértes, sillonnées longitudi- 
nalément par une rainure, et pla- 
cécs irrégulièrement sur chaque côté 
des branches : ses fleurs naissent en 
panicules clairs sur les côtés et 
aux extrémités des branches; elles 
sont fort petites, sans pétales , et 
peu apparentes; ces fleurs paroissent 
ch Juillet et en Août, et ne sont 
point suivies de semences en-An- 
gleterre. Comme cette plante ne 
peut subsister ici en plein air pen 
dant l'hiver, il faut la-placer dans 
une orangerie ou sous un chassis; 
avec d'autres especés exotiques 
dures, de maniere qu'ellé puissé 
jouir de Pair dans les tems doux , 
et êtré seulement à coùvert du froid. 
On peurenété Fexposer à plein air 
avec les autres éspèces du mÊmepays; 
mais on doit avoir soin de larrosce 
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souvent dans les tems secs. On la 


multiplie par boutures, qui pren- 
: dront racine en cinq ou six se- 
maines en les plantant en été, et 
en les arrosant souvent; après quoi 
on peut les traiter comme les vieilles 
plantes. 

GALEOPSIS. Lin. Gen. Plant. 
637. Tourn. Inst. R. H, 185. 86; 
Ortie morte et puante. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est tubulé , et formé par une feuille 


découpée en cinq segmens terminés 


en pointe aiguë; la fleur est labice, 
son tube est court, ses levres sont 
un peu plus larges que Île calice, 
mais de la même longueur; de la 
bâse jusqu'a la lèvre inférieure, elle 
est fortement découpée aux deux 
côtés; la lèvre supérieure est con- 
cave, ronde, ét scice au sommet; 
la lèvre inférieure est divisée en trois 
parties, dont celle du milieu est 
plus large et crenelée : dans son 
centre est placé un germe divisé en 
quatre parties , qui soutient un style 
mince couronné par un stigmat aigu 
. et fendu en deux; ce germe se 
change dans la suite en quatre:se- 
mences nues portées « sur un calice 
roide. 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la quator- 
zieme classe de LINNÉE, intitulée : 
 Didynamie gymnospermie : Qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont de 
longues étamines et des courtes, et 
dont Les SEMEnGEs sont nues, 
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_ éspeces sont : 
°. Galeopsis Ladanum, internodiis 
cn ægualibus ; Verticillis omnibus. 
remotis. Lin. Sp. Plant. $79. Pollich. 
Pal. n. $$8. Scop. Carn. Ed. 2.7, 
727. Neck. Gallob. 253. Martusch. 
Si. n. 436. Kniph. cent. 12. Ga- 
léopsis, ou Ortie de haies puante, 
dont les nœuds sont placés à une 
distance égale les uns des autres, et 
dont les rètes sont verticillées ct 
éloignées. 
Galeopsis rarmis summis pubescen- 


tibus. Hort. Cliff. 314. Flor. Sue, 
492; 524. Roy. Lugd.-B. 319. 

Sideritis arvensis ; angusti-folia, 
rubra. C. B, p. 23 3 ; Herbe de Fer 
des Champs à feuilles rouges ct 
étroites. 

Larmium ladanum. Crantz, Austr. 
p. 260. 

Ladanum segetum folio latiori. io 
Morn24 

29, Galeopsis Terrahie, internodiis 
superné incrassatis ; verticillis Surmmis 


sub-contiguis. Lin. Sp. Planr, S 79; 


_Ortie de haïes puante dont les entre- 


nœuds sont plus épais vers le hauts 
et dont les têtes verricillées au som- 
met, croissent l’une près de l'autre. 

Larmium Cannabino folio vulgare. 
Raj. Syn. Ed. 3. p. 240 ; Ortie 
morte commune, à feuilles de 
Chanvre. 

Galeopsis ramis summis strigosis. 
Hort. Cliff. 314. Flor, Suec. A91» 
523: Roy. Luga.- -B. 319+ Dali, 
Paris, 181, 

Galeobsi 
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Galeopsis corollé rubré:aut alba, 
FL Lapp. 237: À 
— Urtica aculeara ; foliis serrratis, 
Bai. Pin 232 

© Cannabis spuria, Riy, Mon, 7. 

3% Galeopsis speciosa , corollä 
flavä , labie inferiori macularo. Flor. 
Lapp. 192; Ortie de haies puante 
avec une fleur jaune, dont [a lèvre 
inférieure est ee 


… Lamium Cannabinum aculeaturn . 5 
fore specioso luteo, labiis° Purpureis. 
Pluk, Alm. 204. &. A1. f. 4 ; Ortie 
morte de Chanvre et piquante , 
ayant une belle fleur jaune et des 
Kvres de couleur pourpre. 


Cannabis spuria ; flore majore, Riv. 


Mon. AS 


49, Galeopsis Calobäoton 5 Verti= 
cillis sex- -foris, involucro tetra-phyilo. 
Lin. Sp. Planr. 780. Pollich. Pal. 
r. S61. Mattusch. Sin. 438. Kniph. 
Cent, 3.72 40 ; Ortie de haies puante 
ayant six fleurs verticillées dans 
chaque tête, et une enveloppe à à 
quatre Feuilles, = 
- Leonurus foliis.ovaris, serratis, acu- 
ds, Hort. Cliff 313. Roy. Lugd,-B. 
310: For. Suec, 497, 525: Dali. 
Paris, 182. Ir. Sem. 64. | 

 Lamium folio oblongo, luteum. Bauh, 
Prose . 

Urtica iners terria, sivé Lamium 
flore lureo, Dod. Pempt.:1 3: 

 Cardiaca folis petiolatis, cordatis, 
verticillis foliosis. Hall, Hey. n.. 274. 

Caleopsis siyè Urtica iners > fiere 

Tore III. 
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lutéo. JB. 3: p. 3233 
Da à fleur jaune. 
$?: Galeopsis Orientalis, vertictilis 
bifloris ; foliis oblongo = cordatis ; 
Ortie de haies puante te des fée 
‘dans :chaque tête. verticillée, ct des 
feuilles oblengues + ct En - forme: de 
CŒUÉE 3 Ne ee SRE 
Galeopsis 1. ee 
folio ; flore majore flavescente. HR. 
Par. Ortie dehaies puante d’ Orient, 
ayant une plus grande fleur jaune. : 
6°, Galeopsis Hispanica, caule pi- 
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Oftie morte 


loso, calicibus labio corolle superiore 
longioribus. Ein. Sp. Planr. s803 
Grue de baies puante avec une tige 
velue ct un calice plus longique fa 
lèvre supérieure du pétale. 
Galeopsis annua Hi ISpanica ; TOtUA= 
diort folio. Inst. R. H, 186; Ortie 
de haies puante annuelle d’ Espagne, 
à feuilles plus rondes = 7; 
Toutes ces plantes sont annuelles. 
à l'exception de la quatrieme es- 
pece ; les trois premieres croïssent 
naturellement en Angleterre. La 
premiere se trouve . les champs 
labourés , la seconde naît sur les tas 
domi et le long des sentiers; 
et la troisieme croît principalement 
dans les: pays septentrionaux ; mais 
je l'ai trouvée sauvage en Essex, à 
dix milles de Londres ; {trois milles 
pour une lieue):; Oncultive rarement 
ces plantes dans les jardins, parce 
que-leurs semences s'écartent et pro- 
duisent une grande quantité d’her- 


bes embarrassantes. 
Bbb 
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Galeobdolon. La HAINE est 
une plante vivace 4 racine rem- 
pante, qui croît dans les bois et 
sous les haies de la plus grande 
partie de l'Angleterre. 

- Orientalis. La cinquieme , qui est 
Gtiginaire du Levant, est bis-an- 
nuelle , et périt aussitôt que ses 
semences sont mûres; on la con- 
serve dans les jardins de Botanique 


pour la varicté; mais elle n'a rien _ 


ins 


GALEOPSIS A SCENS Fa. 
PRASIUM. 


GALIOT., RECIZE oz BENOITE. 
Foy GEUM URBANUM. | 


GALIUM. Lin. Gen. Plant. 1 17. 
Tourn. Inst. R. H. 114. Tab. 39» 
Caïille-lait, ox Petit Muguet. 
- nee La fleur à un petit 
calice placé. sous le germe et dé- 

coupé en quatre parties ; elle à un 
pétale divisé presque jusqu’au fond 
en quatre segmens, et quatre Cta- 
mines en forme d’alène, plus courtes 
que le pétale , et terminées par 
des sommets simples : son germe 
tortillé et placé sous la fleur, sou- 
tient un style mince , divisé à moi- 
tié en deux parties, et couronné par 
un stigmat globulaire; ce germe se 
change ensuite en deux baies sèches 
ct jointes ensemble, qui renferment 
chatune une grosse semence en 
ee de rein 
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Ce genre de plante est rangédans 


la premiere section de la quatrieme 


classe de LINNÉE, intitulée: Te- 
trandrie monogynie ; AVEC celles dont : 
les fleurs ont quatre étamines et un, 
style. 


Les especes sont : 


1°.Galium verum, foliis octonis linea- 
ribus ; sulcatis ; ramis flori-feris brevi- 


bus. Horr. Cliff. 34. FL Suec. 116. 


123. Mar. Med. 50. Roy. Lugd-B. 


256. Pollich. Pal, n. 142. de Necker, 


-Gallob. p.8 S- Martusch, Sil, 1.n.94, 
Pal, Ie, 1.p. 66 ; Caille-lait, avec 


huit feuilles étroites et sillonnées, ét: 
de courtes branches chargées de 


fleurs. 


Galium caule erecto , folis plais 
mis verticillatis linearibus. F1, Larp. 
GI. | 
- Galium. luteum. C. B. p. 335: / 
Caïlle- ait jaune. | 

Galium. Dod. Pempt. 335$: Cu 
Epic. 368. 

2°. Galium mollugo , foliis octonis 
ovato-linearibus, subserratis, patentisr 


simis, mucronatis, caule flaceido s ra- 


is patentibus. Lin. Sp. Plant, 107. 
Œd. Dan.r.. 455. -Pollich. Pal». 
154. de Necker. Gallob. p. 84, Pal 
I 1. p. 623 Caille-lait ayant huix 


feuilles ovales, étroites, tout-à-fait 


ouvertes, scices et pointues. une 
tige foible et des branches étendués. 

- Mollugo montana » angusti- folia , 
ramosa seu Galium album lati-folum: 


C. B. p. 3343 Mollugo de montagne 
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branchu et à feuilles étroites, 
Caille-lait blanc à larges feuilles. 


Ou 


- Rubia sylvestris levis. Bauh. Pin, 


333: 
. Mollugo Belgarum. Lob. Ice. 802. 


. Galium purpareum 5 foliis verti- 
cillatis  lineari- setaceis ; pedunculis 


capillaribus folio longioribus.Hort. CAE, 
34. Roy. Lugd.-B. 156; Caille-lait à 
feuilles Ctroites , garnies de poils hé- 
rissés, ed. avec des pédon- 
cules < Beurs plus longs que les 
feuilles, et capillaires. 
Gallium caule eretlo ramosissimo , 
folis linearibus Perangustis ; petiolis 
confertis ramosis. Hall, Hely. n. 7 
 Galium nigro-puroureum, montanum, 
tenuifoliur. Col. Ecphr.3.p. 2198. C. 
B,p. 33 55 Caïlle-lait de montagne à 
feuilles étroites, et À fleurs de cou- 
leur pourpre noirâtre. 


dd. Galium glaucum , foliis ver- 


ticilatis linearibus , pedunculis dicho- 
tomis summo caule ficriferis , caule 


Levi, Prod. Leyd. 256. Roy. Lugd.-B. 


156. Hort. Ups. 27. Sauv. Mon/p. 
I61. Jacg. Auftr, t. 81. Scop. Carn. 
ed, 2, 11. 142. Gmel, Tub. p. 40; 
Caïlle-lait à feuilles étroites et ver- 
icillées , ayant des pédoncules divi- 
sès par paires, et des fleurs dispo- 
sées au sommet de la tige, gai est 
lisse, 

 Galium saxatile ;  . folio. Bocc. 
Mus, 2. p. 172. c. 116; Caille-lait 
de rochers, à feuilles de couleur 
Vort- derner. 
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Rubia montana angusti-folia. Bauk. 
Pin,33 33 Prodr. 145. 

$ + Galium rubrum, foliis verei- 
cillaris, linearibus ; PAtulis, pedunculis 
brévissimis. Hort. Cliff. 34. Roy. 
Lugd.-B. 256. Scop. Carr. 341: 
Pollich. Pal, n. 156; Caille-lait à 
feuilles ctroites et  verticillées , 
et à courts pédoncules aux fleurs. 


Galium rubrum. C, B. P. 335$ 
Moris. Hise. 3. P: 3325 Caïlle lait 
rouge. 

Galium rubro flore Cas. Hist, 2. 
Le 2 

. 6°. Galium Boreale : fois qua- 
ternis , lanceolatis , trinervis ; gla- 
bris ; caule erecto, seminibus hispidis. 
For. Lappon. 6o. FI. Suec. 118. 
124. Horr. Cliff. 64. Roy. Lugd.-B. 
257. Hall. Hel. 450. Jacg. Vind, 
24 5 Caille-lait à quatre fouilles 
unies, en forme de lance, et tras 
Hu par trois nervures, avec uné 
tige droite et des semences rudes. 

Rubia pratensis ; lavis , acuto 
folio. €; B. p. 333. Prodr. 145. 
Burs. XIX. 153 Garance de prairie 
lisse, avec une feuille rude. = 

79, Galium album foliis verticit. 
latis , lineari-lanceolatis, ramis floris 
feris , longioribus ; Caille-lait à feuil- 
les étroites, en forme de lance et 


 verticillées, ayant des branches de 


fleurs plus longues. 
Galium album vulgare. Touran. 
In RH. 113; en ss 


- COMMUN. 


Bbb 2 
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8..Galium Lini-folium, foliis li- 
 neari - lanceolatis: , ‘glabris: ; - caule 
eretto, ramosissimo ; Caïlle-ait à sept 
feuilles étroites, unies et en forme 
de, lance, et à tige droite ct bran- 
chue. 

Calum album > Le | Barrel. 
On 99; Caille-lait blanc, à feuil- 
{es de lin. 

92e Galium palustre, foliis qua- 
lernis » obovaris , inaqualibus ; cauli- 
bus diffusis. Flor. Suec. 11 9. 126: 
&d. Dan.t. 423. Pollich. Pal, 2. 149. 
Lecrs. Herborn. n. 110. de Necker. 
Gallob. 34 Derr. Nass. pag. 115; 


Caille-lait à guère fouilles ie ct 


incoales. 

en caule ‘radicato 5 di Fo, à 
fois quaternis ; “oparts ; ; obeusis. Hall. 
Helv. 7. 719. 


Cruciata naliris » alba. Tourn. 


PE FES. R. Caïlle- fait à quatre 


feuilles ovales et inégales, 
Galium palustre album, C B. 
P. 3355 Caille-lait blanc de marais, 
Galiurr caulibas diffusis, folis 
_quaternis 5 verticillatis. El Lapp. 52: 
La premiere de ces plantes, qui 
est d'usage en Médecine , est fort 
commune dans les prairies Fe ; 


cr dans les pâturages de plusieurs. 


parties de l'Angleterre. On conserve: 
les autres . plusieurs collections. 


dé Benq: mais comme: élles ont: 
qu'elles s'étendent: 


peu de beauté, 
fort loin et a beaucoup 
les. plantes voisines, on les admet 
rarement dans d'autresjardins. 
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Quelques unes de ces espèces pet 
vent être multipliées en divisant leurs 
racines qui s'étendent considérable. 
ment , soit au printems soit en at- 
tomne ; elles croissent dans tous 


les sols et À toutes les expositions, 


sur-tout la premiere : les autres Exi- 
gent un terre plus sec; maïs elles 
se plaisent g généralement dans toutes 
les situations (1). 

GALERIES. ( s ) Sont des or- 
nemens faits avec des arbres de 


(1) Le nom de CuiZleuir, que l'on 
donne vulgairement à cette plante, à an- 
nonce une de ses principales propriétés : 
cette facilité avec laquelle elle coagule 
le lait, a fait penser qu’elle contient 
un esprit acide tout développé; er cer 
acide étant regardé comme calmant, et 
comme propre à remédier aux mouvemens 
irréguliers du système nerveux, ona ad- 
ministré cette plante avec échéaée dans. 
les maladies conyulsives.. et Sur-tout dans: 
F épilepsie. 

Ceux qui ont. observé cette be. 
maladie, et qui ont reconnu qu'elle dé- 
pend d'un nombre presque infini de causes: 
toutes différentes les unes des autres, 
auront peine à se persuader de l’éton- 
nante efficacité de ce remède: si en effet 
il a guéri quelques épilepsies les Obser- 
Vateurs qui nous ont transmis ces cures, 
auroient bien dû faire quelques recher- 
ches sur. Féspece d’épilepsie qu’ils ont 
eue à combattre, ét sur la cause qui l'a- 
voit produite. - 
_ On regarde: aussi cette plante comme 
apéritive, emmenagogue, vulnéraire, dé- 
térsive, &c, Ofen fait un sirop que l'on 


croit propte à rappeler F éconlement des 


règles supprimées. 
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différentes especes ; elles sont fort 
communes dans tous les jardins 
Francois, mais on n’en voit guêres 
dans les jardins Anglois, sur-tout 
depuis que l'on à rejetté-les arbres 


taillés : cependant comme il peut se. 


trouver, quelqu'un à qui ce goût 
hors d'usage plaise encore, je vais, 
en leur faveur , indiquer la maniere 
de les construire. 

Pour faire , dans les jardins, des 
Galeries. en a ; il faut d'a- 
bord tracer une ligne de la longueur 
qu'elles doivent avoir, et les planter 
en charmille, comme il est dit dans 
l'article CHARMILLE ; ce qi figu- 
rera la Galerie. 


La maniere de l’ eve n'est pas fort 


difficile, elle n'exige que d'être labou- 
rce et taillée dau elle en a besoin. 


L'essentiel est de figurer les fa- 


çades de {a Galerie < en ones les 
portiques. ee 

Les piliers doivent être à quatre 
pieds de distance lesuns des autres, 
_ ct ha Galerie doit avoir douze pieds 
de hauteur sur dix pieds de largeur, 
de maniere que trois personnes 
puissent s'y promener de front. 

Quand’ lès charmilles sont par- 
venues à la hauteur de trois pieds, 
la distance des piliers étant bien ré- 
glce , et le terrein de la Galerie bien 
dressé, on figure les portiques-en 


arrétant la charmille entre les deux 
à la hauteur qu'elle doit 


Piliers , 
avoir , et l’on élève des treillages en 
 … 
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À meésure que les charmilles 
s’élevént ,:on taille les branches qui 
se jettent au-dchors: en peu, de 
tems_ elles deviendront fortes : et 
pourront être tenues en: forme ré- 
gulere par le ciseau. : Les galeries 


en portiques se couvrent avec des 
Tilleuls. 


GAND DE: NOTRE-DAME, 
où CAMPANULE GANTELÉE. 7: 
CAMPANULA TRACHELIUM. L. 


GANTELÉE, . TRACHELIUM. 
GARANCE. Voyez RUBIA. 

- GARANCE (petite) des os = 

où HERBE A L'ESQUINANCIE. 


Voyez ne ARVENSIS. L. 


GARANGE (pa) Faye 
| = 


GARANCE de prairie. Voyez 
GALIUM BOREALE. 
GARCINIA. Lin. Plant. 


Gen. 
526; Mangoustan. 
2 La fleur à on do 


persistant et formé. par une feuille; 


sa corolle est composée. de. quatre 
pétales ronds, concaves, entie- 
rement de “et plus larges que 
le calice ; elle a seize aie rie 


géces, cylindriques et terminées par 


d. sommets ronds : dans son €en- 
tre est place un germe ovale qui 
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na presque point de style, mais 
qui: est couronné par un stigmat 
uni, en forme de rondache, di- 
visé en huit parties et persistant : 
ce germe se change dans la suite 
en une baie épaisse, globulaire ct 
à une cellule qui renferme huit se- 
mences velues , charnues, convexes 
gt angulaires, 
Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de lon- 
zieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Dodecandrie monogynie, qui fen- 
ferme celles dont les fleurs ont 
douze étamines et un style. 
Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre, qui est | 
Garciia Manpostana. Hort. Chiff. 
182 ; le Mangoustan, 
«Mangostans. Garc. Ace, 


43 1-1, 1, Bon, Jam, 115. 


Angl. 


Mangostana. Rumph. Amb, x, 


Pr 132.8 43. 

Ærbor peregrina aurantio simili 
fructu, Claus. Exoct. 1 Z ; Arbre étran- 
ger ayant un fruit semblable à 
l'Orange. 

Lauri-folia Javanensis. Bauh. Pin, 
461. Ray. Hist, 1662. : 

Cet arbre croît naturellement aux 
Iles Moluques, ainsi que dans quel- 
ques contrées de la nouvelle Espa- 
gne, d'où M, Robert Millar m'en 
a envoyé des échantillons qu'il avoit 
recueillis près de Tolu sans connoître 
l'arbre. Il s'éleve avec une tige 
droite à la hauteur d'environ vingt 
_ pieds, et pousse de chaque CÔTÉ 
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plusieurs branches opposées et obli: 
ques l'une à l’autre : l'écorce de ces 
branches est unie, grise, et verte 
sur les tendres rejettons; mais celle 
du tronc est plus foncée et remplie 
de crevasses; ses feuilles sont en 
forme ‘de lance , ‘entieres, de sept 
ou huit pouces de longueur sur un 
de largeur, moindres de moitié et 
plus étroites par dégré vers les deux 
extrémités ; elles sont d’un vert lui- 
sant en-dessus et de couleur olive 
en-dessous ; leur côte mitoyenne est 
saillante, et donne naissance à plu- 
sieurs pctites nervures qui $Cten- 
dent jusqu’à leurs bords; sa fleur, 
qui ressemble à la Rose commune, 
est composée de quatre pétales 


ronds, épais à leur bâse, plus minces 


vers leur extrémité, et d’un rouge 
foncé; son fruit, rond, et aussi gros 
qu'une orange médiocre, est cou- 
ronné par une espece de cape qui 
étoit le stigmat où sommet du stile, 
divisée en plusieurs pointes obtuses, 
au nombre de six ou sept, qui ré- 
pondent à autant de rayons; 


coque du fruit ressemble à celle dela 


Grenade, mais elle est plus molle, 
plus épaisse et plus remplie de jus; il 
est d’abord vert, il prend ensuite 
une couleur plus sombre, et se mar- 
que de quelques taches jaunes: 
l'intérieur du fruit est de couleur 
de rose, et divisé, comme dans les 
Oranges, en plusieurs partitions qui 
contiennent des semences envelop- 
pées dans une chair molle, succu* 
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fente et d’une saveur délicieuse , qui 
approche de celle de la Fraise et du 
Raisin : ce fruit est regardé comme 


un des meilleurs du monde ; les ar- 


bres qui le produisent ont une forme 
pyramidale , et leurs branches sont 
fort garnies de feuilles larges, vertes 
et luisantes, ce qui les rend très- 
beaux. Comme d'ailleurs leur om- 
* brage est trés-agréable dans les pays 


méridionaux , ils méritent d’être cul- 


tivés dans ceux qui sont assez chauds 
pour faire mürir leurs fruits. Peu de 
leurs semences parviennent à une 
entiere perfection, parce ‘que la 
plupart sont abortives, et la plus 
grande partie de celles qui ont été 
apportées en Europe , ont manqué; 


cest pourquoi la méthode la plus 


sûre pour obtenir des plantes, est de 
les semer dans des caisses au pays 
même, et de ne les envoyer en 
Europe , que quand elles ont acquis 
de la force ; mais il faut avoir grand 
soin pendant la traversée , de les 
mettre à l'abri de l’eau salée, et des 
vapeurs de la mer, et ne pas trop 
les arroser, sur-tout lorsqu'elles ar- 
rivent dans un climat froid ou tem- 
pété, car l'humidité leur est trés- 
contraire. Quand on les reçoit, on 
les transplante avec précaution cha- 
cune dans un pot séparé et rempli 
de terre légère de jardin potager, 

et. on les dans une couche 
de tan, en observant de les tenir à 
ne jusqu'à ce quelles aient 
formé de nouvelles racines ; aprés 
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quoi on les traite comme les autres ‘ 
plantes délicates des pays chauds. 


GARDENIA. Voyez JASMINUM 
CAPENSE. 


GARDEROËBE, AURONE 
FEMELLE o4 PETIT CYPRÈS, 
Voyez SANTOLINA. 


GARIDELLA. Tourn. Inst, R. H. 
6$5.Tab.430. Lin. Gen. Plan. $07. 

Cette plante a été ainsi nommée 
par Tournefort, en l'honneur du 
Docteur Garde, Professeur de Mé- 
decine à Aix en Provence. 

_ Caracteres, La fleur à un petit ca- 
lice oblong , érigé et à cinq feuilles; 
elle n'a point de pétales, mais seu- 
ment cinq nectaires oblongs , égaux 
et bilabiés. La partie externe de la 
lèvre inférieure, est unie et divisée 
en deux parties; et l'interne de la lé- 
vre supérieure, est courte et simple. 
La fleur a huit ou dix Ctamines en 
forme d'alène, plus courtes que le 
calice, et terminées par des som- 
mets obtus et érigés : dans son cen-. 
tre sont situés trois germes oblongs, 
comprimés, à pointes aiguës et sans 
Sty les, mais couronnés par des 
simples ; ; CS Hermes £C 
srnone en trois capsules oblen- 
Ques , comprimées. et à deux valves, 
qui “renferment plusieurs petites 
semences. 

Ce genre de plante est rangé 


dans la troisieme -section de . 
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dixieme classe de. LINNEÉ, qui 
renferme celles dont lés fleurs ont 
dix Ctamines et trois germes, 
Nous n'avons qu'une ee de 
ce genre, 
… Garidella Nipellastrum. Hort. Cliff. 
170. Horr, Ups. 108. Roy. Lugd.- 
B. A8 1. Xniph. cent. 10. 7: 4S, 
Garidella, foliis tenmiffimé divi- 
sis. Tourn. Garid. Proy. 203 L. 39; 
Garidella à feuilles fort” Ctroites ct 


divisces, et le Nigella Cretica ; folio 


fœniculi. C. B.p. 146. Moris. Hist. 3. 
Fe se 12 618. 6% Niclle 

fleurs de Fenouil de Crète à 
Gilles de Fenouil. 


Nigellastrum raris er fœniculaceis : 


folis. Magn. Hort. 143.2. 143: 
_ Gette plante ressemble fort à la 
N ielle ; Nigella ; OÙ fleur de Fenouil, 
à laquelle elle étoit unie par les Bo- 
tanistesavant le Docteur Tournefort, 
qui l'en a séparée comme étant dif- 
férente par la forme de sa fleur 
Elle croît sauvage en Candie et sur 
le mont Baldus, en Italie, ainsi que 
dans la Provence, où elle à été dé- 
couverte par le Docteur Garidel, 
qui a cvOyé ses semences à Tour- 
nefort pour le Jardin Royal de Paris. 
Cette plante est annuelle et s'é- 
leve à la hauteur d'un pied, avec 
une tige droite et divisée en plu- 
sicurs branches minces, garnies à 
chaque nœud de feuilles fort minces 
et semblables à celles du Fenouil: 
ses tiges sont terminées par une pe- 
tite fleur herbacée et de couleur 
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pale, à laquelle succèdent trois cap- 
sules , dont chacune renferme deux 


OÙ trois petites semences ; elle fleu- 


rit en Juin et en Juillet, et ses grai- 
bés muürissent en Septernbre : on la 
multiplie par ses sémences ; qu'on ré 
pand en automne sur une planche 
où une plate-bande de terre fra. 
che et légere, où les plantes doi. 
vent rester ; car elles réussissent ra- 


rement quand elles sont transplan- 


tés: _lorsqu' elles ont poussé, on les 
néttoie soigneusement, €t on les 
éclaircit où elles sont trop serrées, 
en laissant entr'elles environ quatre 
Où cinq pouces de distance : c’est 
en cela que consiste toute leur 
culture; si on leur permet d'écar # 
ter leurs semences, elles se multi 
plieront sans aucun autre on 


GAROU 04 SAINT-BOIS. Fa | 
Done GNIDIUM. L, 


GAUDE où ERBE À JAUNRR. 
Voyez RESEDA LUTEOLA. L. 


GAULTHERIA ou ce 
RIA. Syse, Planr. tom. 2. -p. 297. 

Caracteres. Les fleurs de ce genre 
ont un calice double et persistant, 


dont l'extérieur a deux feuilles cour- 


tes, ovales et concaves, ét l'inté- 


_ rieur une feuille en forme de clo- 


che, ct découpée en cinq ses 
un pétale ovale et divisé à moitié 
en cinq segmens réfléchis et dix 
nectaires en forme d’alêne, courts et 

placés 
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placés autour du germeict desiéta- 
mines, qui sont.au nombre de dix, 


en forme d'alène, courbées en- 


dedans, insérées au réceptacle , et 
terminées par des sommets cornés et 
divisés en deux-parties: son germe, 
rond et comprime, soutient un style 
cylindrique couronné par un stig- 
mat, obtus; il devient, quand la 
fleur est passée, une capsule obtuse 
à cinq angles et à cinq cellules, 
qui est fixée .dans l’intérieur du ca- 
lice, et qui se change en une baie 
_ ouverte au sommet, ét remplie de 
semences dures et angulaires. 

. Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
dixieme classe de LINNÉE, intitu- 
Ke : Decandrie mono gynie ;' avec 


celles dont les fleurs ont dix-éta- 


mines et un style. 

Nous mavons qu'une épées de 
£e genre qui est. 

Gaultheria procumbens.… An. 
acad. 3. p. 14. Duham. Arb. 1. 
Pit H13r Gaultheria courbé 
vers la terre. 

Vitis Idea Canadenfis ; Pyrole 
folio. Tourn. Inst. 608 ; Myrtille où 
Aïrelle: du Canada ‘à feuilles de 
Poe toujours. vertes. 

Anonyma pedunculis arnatis, Cas 
Noveb. 98. 

Comme cette plante croît natu- 
tellement dans plusieurs parties de 
l'Amérique Septentrionale, sur des 
terres marécageuses, on la conserve 


difficilement . les jardins; ses 


Tome III, 
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bianchès traînent sur lasterre, et: 
déviennent ligneuses ; mais elles .në 
s'élevent jamais en hauteur; -élles 
sont garnies de feuilles ovales , Et 
ticres et alternes : les He qui 
ñaïssent: sur des. parties Jatérales des 
branches, sont-d’une couleur herba- 
Ée; peu apparentes, et sont rarc- 
ment suivies de fruits en Angle- 


terre. 


Je n'ai pu = à conserver 
cêtte-plante qu'en la plantant dans 
un pot rempli de terre meuble et 
sans fumier. que j'ai placé à l’om- 
bre, et arrosé souvent; elle à sub- 
sisté ainsi pendant trois ans, ct a 
donné des : eue, mais poine de 


fruits, à ; 
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a Le ‘calice de: 7. ere 
est formé par uñe feuilles il a un 
tubécylindriqueavec quatreglandes, 
et tombe; sa partie supérieure est 
découpée en quatre segmens oblongs 
ct réfléchis. : la-corolle. est compo- 
sée de quatre pétales oblongs et 
érigés, larges au sommet, étroits à 
leur bâse, et fixés sur le tube du 
calice; la fleur a huit. étamines 
droites, minces et plus courtes, que 
la corolle: elles ont chacune une 
glande de nectaire à leur bâse, et 
sont couronnés par. des sommets- 
oblongs et mouvans : le germe est 
oblong.et placé sous la fleur ; il sou- 
tient un style mince aussi Jong que 
les étamines, et surmonté par qua- 

CCC 
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tre stigmats oblongs et étendus ::1a! 


fleur est remplacée par une capsule 
ovale , comprimée et à quatre an- 
gles, qui renferme une semence 
obioneser et- angulaire. : 

:> Gelgenre de plante ‘est rangé 
dans là premiere section de-la hui- 
tieme classé de FINNÉE, intitulée : 
©ctandrie mono cynie , avéc celles 
dont les fcurs ont huit < étamines êt 
un: style. 
«Nous n'avons qu une Pace de 
te > genre es 

: Gaura" Biennis. . acad, - "3: 
p.26: Act. Halmens. 1756. Ps 222 
- 2 6. Giseckcc. Fasce Te n°8. 

: Eysimachia: Chameænerio similis 
Plhridre, foliis nigris puncis ; cap- 
sulis carinatis in ramulorum cyrnis. 
Plk. Amalih. 139. tab. 428. Je 2 

Cette:plante:bis-annuelle est ori- 
ginaire de là Virginie et de la Pen- 
sylvanie ; :ses: tiges s'élevent à là 
hauteur de quatre où cinq- pieds, et 
poussent plusieurs branches garnies 
de feuilles oblongues ; unies, d’un 

vert pale, et foie. rapprochées ; Ut 
fleurs naissent en touffes serrées aux 
extrémités désbranches,etsontcom- 
posées de quatre pétales oblonss 
d'une couleur de rose pâle, 
irrégulierement, et dans lesquelles 
on observe huit étamines qui envi- 
ronnent le style: elles paroissent 
en Septembre, . quand l'automne 
est favorable, leurs semences mû- 
tissent vers he : d'Octobre. 

En semant les graines de cette 
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plante sur des plares-bandes ouvertes 
aussitôt qu'elles sont mûres, elles 
réussisent plus sûrement que si l'on 
différoit de les semer jusqu'au 
printems : lorsque les plantes pous- 
sent, on les nettoie avec précautions 
et si elles sont trop serrées, on'en 
Ôte quelques-unes, que l'on place 
dans une planche, afin que les autres 
aient assez de place pour croître : 
en automne, on les transplante 
toutes dans les endroits où elles doi 
vent fleurir et perfectionner leurs 
semences; alors elles: n'exigeront 
aucun autre soin que d'être soute- 
nues pour empêcher les vents de 
l'automne ci casser leurs branches 
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un +. Gelée est fdbioh 
même du froid qui fixe les Aides, 
les prive de leur mouvement n2- 
turel , et les convertit en une subs- 
tance ide et cohérente, que lon 
nomme glace. 
= Les principaux Re & 
la . sont : 


*, De dilater et de raréfer l'eau 
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sinsbqueltous les fuides, à l'exedn: 
tion des huiles ,:de mariere qu'ils 
occupent pus de place ; et sont 
spécifiquement plus légers qu'ils - 
nétoient javant : cet cfér de la 
Gelée ést prouvé par plusiéurs expé- 
riences, dont äl. n’est pas inutile 
d'observeriici les gradations: ‘que suit 
h Nature dans h Formation de la 
crie 
Un: Tube de vetre, 
IA; rempli d'eau jus- 
qu'en D: étant plongé. 
dans un vâse plein d’eau 
ske, GHKL, l'eau 
monte bientôt du D'au 
C, ce qui paroît prove- 
dirsdercerque:le Tube: 5 
se resserre prompte- 
ment quand il estplongé Fc 
dans un médium plus 
fioid ; et bientôt après | K 4 
du point C,-elle des: |K 
cend-continuellement 


en se condensant jusqu . ‘ce qu ‘elle 


soit parvenue au point F, ou elle 
paroît rester en repos pendant quel- 
que tems ; mais ensuite elle reprend 
son mouvement, et recommence À 
_ Sétendre en s'élevant de PF à l'Eset 
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de-là bientôt après, par un grand . 


Mouvement violent, elle monte au 
_ point B; alors l’eau du vâse I paroît 
épaisse et trouble, et dans l'instant 
du mouvement violent, elle se 
convertit en glace; ajoutez que 
lorsque la glace devient plus dure, 


et que quelques parties de l'eau pres 
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du :cou- du: Tube I se: gclene, elle 
continué à monter jus squ'en À, et 
s'écoule. enfin hors du Tube. ::. 

la Que ÎTes fluides ne perdent 
pas seulement de leur sravité spé 
cifique:, mais aussi ie ‘partie de 
leur. gravité absolue. en se gelänt, 
de mañiere que lorsqu'ils sont gclés, 
on les trouve considérablement Les 
_. qu'auparavant,  - 

. Que l'eau gelée n'est pas 
ee .. si transparente .que lors- 
qu elle est: kiquide, et que les corps 
ne transpirent pas aussi librement à 
travers l’eau glacée. | 

°, Que l'eau, étant gelée, s'éva- 
… au .-Mmoins aussi D 
que l'eau fluide. … 

$* Que l'eau ne géle jamais dans 
le vuide mais seulement. lorsqu' cle 
est en Contact avec l'air. 

6°. Que l'eau -qui a: bôvillt à ne 


ge pas aussi-aisément que celle “s 


N'a ‘pas été au feu. 

- 72. Que l'eau couverte d’une sur- 
fice d'huile d'olive, ne géle pas aussi 
aisement qué l'autre, ét que l'huile 
de noix Fempêche d’être saisie par 
les plus fortes gelées, ce pee Le : 
me huile d'olive. 

8°. Que l'esprit-de-vin, huile 
de noix et celle de thérébentine ne 
gélent point du-roût. : 

9%; Que la surface de Fcau en 
se gelant, cst toute couverte de 
rides, qui sont quelquefois en lignes 


parällcles, et souvent en rayons 


divergens. 
Cçce 2 
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Les théories de la Gelée, ou les 
principes établis pour expliquer ces 
Fe à sont fort nombreux. 

‘Ees Se généraux sur. les- 
“quels les diférens Auteurs'se? sont 
fondés, sont, ou qu'il s'est intro- 
duit dans les pores des fluides quel- 
que matiere étrangere qui les a 
fixés, en a augmenté le volume, etc. 

Ou que quelque matiere contes 
nuc naturellement dans les fluides , 
-en est alors exclue, et que par leur 
absence le inde se hic = 

- Ou bien qu'il survient. quelque 
Sfiération dans la forme des parti- 
cules des fluides, ou de is 
corps qui y sont A 

Tous les systèmes sur la Gelée 
sont fondés sur quelques-uns de ces 
principes: : les Cartésiens expliquent 
la Gelée par l'exclusion de la ma- 
tiere éthérée des pores de l'eau et 
ides autres liqueurs, parce qu'alors 


les parties les plus: fines sont trop dé. 


liées et trop flexibles pour retenir 
es particules longues, minces et 
semblables à l'huile, de l'eau fluide 
ou de toute autre Fe 

Mais les Philosophes corpuscu- 
laires ou Gassendistes, l'attribuent, 
avec plus de probabilité, à l'incor- 
poration ou entrée d’une multitude 
de particules frigorifiques , ainsi 
qu ‘ils Les appellent, dans les liqtieurs, 
où ellestise dispersent dans toute 
leur substance, s'insinuent dans tous 
leurs pores, et, en arrêtant leur 
agitation naturelle, les rendent so- 


lides F 
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et leur donnent a consis 
tance de la glace: de-là aussi pro- 


cède son augmentation de volume 
‘ét son Re D da 


Que:la glace soit spécifiquement 


ds Rs que l'eau dans laquelle 
elle s'est formée, 


c'est une chose 
certaine, puisqu'elle surnage; ct. 
que cette légéreté provienne de La 
quantité de bulles qui s y sont pre 
duités pendant sa congélationt, d'est 
une observation See Pi Exte 
mMeus 1} seroit intéressant de décou: 
vrir comment se forment ces bulles, 
ES substance elles: renferment, 
et même si elles ne sont: pas . 
à- fait vuides ; cette recherche seroit 
très-importante , et. contribueroit 
peut - être beaucoup à la connois- 
sance de la nature du froid. … 

M. Hobbes prétend c que l'air com- 
mun qui sinsinue dans l'eau lors de 
sa. congélation , sé mêle avec les 
Pnenles du fluide ; empêche leur 
mouvement , et produit cette quan- 
tité de tie qui en étendent le. 
volume, ct la rendent spécifique- 


ment plus lésere. Cependant l'air 


he paroît passe mêler à l’eau pen- 
dant sa congélation, et il est clair 
qu'il n'entre point ds l'huile figce, 
puisque ce corps se condense en 
perdant sa fluidité. sn 

M. Boyle a aussi démontré, “par 
des expériences convaincantes, que 
leau se gcle dans des vaisseaux 
fermés hermétiquement, et que celle 
qui Ctoit contenue dans des vases 
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d'airain et d’autres matieres, exaC- 
tement scellés, et où l'air ne pou- 
voif avoir aucun accès, à Cepen- 
dant formé de la glace aussi rem- 
plie de bulles que celle qui s'étoit 
 gcke en plein air. 

Il a aussi prouvé, par des expé- 

riences, que l'eau, tenue pendant 
quelque tems: dans un récipient 
vuide, et purge d'air elle-même 
autant qu'il Ctoit possible, ayant 
été gelée artificiellement, noffroit 
presque point de bulles, cé qui 
prouve que ces bulles sont remplies 
de quelque matiere contenue dans 
l'eau , si toutefois elles ne sont pas 
vuides; mais il démontre aussi, par 
des expériences, qu elles ne Re. 
ment que peu, ou peut-être mème 
point du tout, de véritable air élas- 
ie je - 
D'autres , et même le plus g grand 
be , pensent que la matiere de 
la Gelée est un sel, er ils préten- 
dent que l'excès du froid engourdit 
leau, mais qu'elle ne se congéle 
jamais sans sel; que les principales 
causes de la Gelce, sont les parties 
salines mêlées en proportion requi- 
se, et que la congélation ressemble 
buts aux crystallisations. 

Ils regardent ce sel comme une 
substance nitreuse fournie par Fair, 
qui en Contient Le. une cande 
quantité. 


[nest pas difficile Fee 


Comment les particules nitreuses em- 


péchent à fluidité de l'eau ; ces. 
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particulessont regardées comime au- 
tant aiguilles rigides ct pointues 
qui pénètrent aisément les globules 
de leau , s’entrelacent avec elle de 
in manieres, afciblissent 
par degrés er détruisent son. mou- 
vement, | 

Pourquoi cela n'arrive- il que 
dans les grands froids de Fhivér2 
C'est qu'alors seulement la contrac- 
tion des aiguilles nitreuses est su- 
périeure au principe qui meut le 
liquide ou le-dispose à se mouvoir. 

Plusieurs :expcriences fortifient 
cette opinion. MÊlez une certaine 

quantité de salpêtre avec de la neige 
dé de la glace pulvéri isée ; dial 
cé dlagte sur lé feu; plongez- -Y. 
un Tube rempli d'eau , et vous ver- 


rez l'eau qui occupe la partie basse 


de ce Tube,.se geler aussi-tôe, 
même dans un air chaud. 
- De-là ils prétendent que les pointes 
duselsont chassées à travers des pores 
de la glace, et mêlées avec l'eau par 
le poids de la glace, du nitre et de 


l'air. 


Dans ces congélations artificielles, 
en quelque partie que ce melange 
soit: appliqué, il se forme d’abord. 
une peau ou lame de glace, soit 


au sommet, au fond ou aux côtés, 


parce qu'il y a toujours assez de 
corpuscules salins pour vaincre où 


‘surmonter le feu; mais les cangéla- 


tions naturelles sont confinées à la 
surface: de l’eau, où les corpuscules 
salins sont plus abondans. 
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— Mais ce système est contredit par 
l'Auteur de la Nouvelle Conjecture 
-sur la nature de la Glace; il objecte 
qu'ilne paroït pas que le nitre entre 
toujours dans la composition de la 
glace ; car sil y eatroit , 1] seroit 
iapossible d'expliquer duelques cf- 
fets principaux que ce phénomène 
présente, 

Comment les particules de nitre, 
en pénétrant les pores de l'eau et en 
fixant ses parties, peuvent-elles la 
dilater, et la rendre spécifiquement 
plus légère , puisqu'elles: devroient 
au contraire augmenter naturelle- 
ment son poids ? 

* Ceci, et quelques autres difficultés, 
démontrent la nécessité d’une nou- 
velle théorie; c'est pourquoi cet 
ingénieux Auteur donne un nou: 
veau système qui paroît expliquer 
ces phénomènes d’une maniere plus 
aisée et plus simple, qu'on ne 
peut le faire par celui de l'admission 
ou expulsion de quelque matiere 
hérerogéne. 

L'eau gèle seulement en hiver, 
parce queises parties sont alors Li 
serrées, et que s’embarrassant mu- 
sicllenents ; elles perdent tout leur 
mouvement. L'air, ou plutôt une 
certaine altération dans le ressort et 
la force de l'air , est la cause de Pu- 
Mon plusintime des parties de l'eau: 

I est démontré par l'expérience 
que les globules d’eau contiennent 
dans leurs intervalles un nombre in- 
fini de particules d'air, et l'on con- 
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vient que chaque particule d'air fait 
l'office d'un ressort; ce principe êtas 
bli, l’Autcur raisonne-ainsi: les*pe. 
tits ressorts d'air grossier mêlé avec 
l'eau, ont plus de force dans les rems 
froids de l’hiver , et agissent alors 
avec plus d'énergie que dans d'au 
tres saisons ; de maniere qu'ils coms 


_priment en tous sens les molécules 


aqueuses , tandis que Pair exicrieur 
en presse la surface, ce qui leur fait 
perdre leur mouvement.et [eur flui- 
dité , et en forme un corps dur et 
solide qui persiste dans cet ctat, jus- 
qu'a Ce qu'une augmentation de cha- 
leur vienne à relâcher le ressort de 
Pair, et à le rétablir ainsi dans ses 
premieres dimensions , ce qui rendd 
l'eau sa fluidité. : 
+ Maisce système paroft être Éd 
sur un faux principe, car le ressort 
ou lélasticité de: l'air, au-lieu d'être 
augmenté parle froid , est au com 
traire diminué ; l'air se condensé 
par le froid et se dilate par la cha- 
ur; et lon peut démontrer par le 


moyen de la machine Pneumatiqt, 


que la force élastique de l'air dila- 


té, est: à celle du même air con- 


déne ; COMME SA masse , quand che 
est raréfiée, est à sa masse quand 
elle est des 

À la vérité, quelques Auteurs, pou 
expliquer l'accroissement de la masse 
et la diminution du poids spécifique 
de l'eau gelée, ont avancé: 

Que les particules aqueuses dans 

ur état naturel, étoient comme 
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descubes qui remplissent leur espace 
sans l'interruption de beaucoup de 
pores; mais que leur forme cubi- 
que étoir changée en sphérique 
par la congélation : de-à il suit 
nécessairement qu'il faut qu'il y 


ait entr'elles beaucoup d'espaces 


vuides. : 
Mais ce qui contredit cette hypo- 
thèse, c’est qu'il.est facile de voir 
par la nature de la fluidité et de la 
solidité, que les particules sphéri- 
ques sont beaucoup plus propres à 
constituer un fluide que les cubes, 
et qu'elles sont moins disposées à se 
fixer que celles dont la forme est 
cubiquc. 
Après tout , pour établir une 
théorie sur la Gelée, il faut avoir 
recours soit à la matiere frigorifique 
des Philosophes corpusculaires , con- 
sidérée d'après les nouveaux prin- 
cipes de la philosophie Newto- 
nienne , ou à la matiere éthérée 
des Cartésiens , d’après les nou- 
velles découvertes de M. Gau- 
tcron. :  < ee 
La vraie canse de la gelée, où 
conpélation de Peau, dit ce der- 
niér, paroît clairement n'être que 
l'introduction des particules frigo- 
rifiques dans les pores ou interstices 
qui séparent les particules aqueurses, 


au moyen de quoi elles s’approchent 


de si près, qu'elles forment des sphé- 
res qui s’attirent réciproquement, et 
deviennent en s'unissant un Corps 
ferme et solide ; la chaleur les sépare 
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ensuite, et leur imprime un mou- 
vement qui rompt leur union, les 
cloigne davantage, et diminue la 


force attractive pour aupmenter Ja 


force répulsive, ce 
sa premiére fluidité, 
+ I paroît maintenant probable 
que le froid et 11 Gelée procédent 
de quelque substance saline flot: 
tante dans l'air. | 
Que tous les sels, et plus éminem- 
ment quelques-uns en particulier , 
augmentent prodigieusement l'inten- 
sité et les effets du froid, lorsqu'ils 
sont mélés avec de la neige ou de la 
glace, et que tous les corps -salins 
produisent une roideur et rigidité 
dans les parties des corps dans es- 
quels ils entrent, 
Il paroït , par des observations 
microscopiques sur des sels, que 
quelques-uns , avant qu'ilsse forment 
en masse sont minces, et présentent 
une pointe de chaque côté, comme 
des particules qui ont beaucoup de 
surface relativement à leur solidité; 
ét c'est la raison pour laquelle ils na- 
gent dans l'eau quand ils y sont une 
fois élevés, quoique spécifiquement 
plus lourds. 
Ces pointes délices entrent dans 
des petits pores de l'eau, où cles 
restent suspendues pendant lhiver, 
parce que la chaleur du soleil n’est 
pas ordinairement assez forte pour 
dissoudre ces sels, pour rompre leurs 
pointes, et pour les tenir dans un 
mouvement perpétuel; étant moins 


qui rend à l’eau 


x 
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agitées elles peuvent se réunit plus 
aisément, et en se formant en crys- 
taux, comme-on vient de le dire, elles 
fixent. avec elles les particules de 
Feau ; et la: Changent ainsi en une 
masse solide. | 

Il est clair qu'alors le volume 
d'eau doit être augmenté, 
que les particules qui l1 composent 
sont plus éloignées les unes des au- 
tres, par Pincerposirion de la ma- 
ticre frigorifique. 

Mais outre cela, ilexiste-entre les 
particules sphériques de l'eau, un 
grandnombre de petites bulles d’air, 
qui ctant déplacées par les petits 
crystaux de la matiere frigorifique, 
se réunisent en masses plus considé- 
rablos, qui jouissent d'une élasticité 
plus grande que les petites. bulles 
dispersées, et qui, par leur ressort, 


augmentent le volume de l'eau lors- 


qu'elles se changent en glace, et 
diminuent sa gravité spécifique. 
D'après cela, dit le Docteur 
Cheyne, dont nous venons de rap- 
porter lopinion , nous pouvons de- 
-viner comment l’ean imprégnée de 
certains sels, de soufre ou de terre, 
qui ne se dissolvent pas.aisément, 
peut en former des métaux, desmi- 
néraux, des bitumes et autres fos- 
iles; les parties de ces melanges de- 
venant un ciment avec les particules 
«de Feau quientre dans leurs pores, 


se changent en ces substances diffé- 


entes. 
. D'ailleurs, comme on reconnoît 


parce 
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généralement qu'une certaine mg 
tiere cthérée est la cause du mouve- 
ment des fluides, et que l'air même 
lui doit sa mobilité, il suit delà que 
tous les fluides doivent rester dans 
un Gtat de repos ou fixité quand cette 
matiere perd une partie de son inten- 
sité : ainsi l'air étant moins échauffé 
en hiver , à raison de lobliquité des 
rayons du soleil, se trouve plus 
dense et plus fixe pendant cette sai- 
son que dans tout autre. | 

Différentes expériences prouvent 
encore que l'air contient unsel qu'on 
suppose être de la nature du nitre; si 
ce système cst recu, ainsi que celui de 
densité de l'air, il s’en suivra que les 
particules de -ce nitre doivent aussi 
être rapprochées et épaisses par la 
condensation de l’air;.et qu'au con- 
traire la raréfaction.de cet élément, 
et: une-augmentation de sa fluidité, 
doivent les diviser et les séparer. 

Et si la même chose arrive à tou- 


tes les liqueurs qui sont imprégnées 


de quelque sel; si la chaleur d'un 
liquide tient ce sel exactement div 
sé, et si la fraîcheur d’une cave, ou 
le froid de la glace forcent les par- 
ticules de ce sel à se rapprocher et à 
former des crystaux , Pourquoi Fair 
qui est regarde lui-même comme un 
fluide , es exempt de la loi 
géncrale ? 

I est vrai que le nitre de fair 


£tant en plus grande masse lorsqu Al. 


est plus froid, que dans les tems 


chauds, il doit avoir moins de mo- 
“ge | 
bilite ; 
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Bilité ; mais cette masse, multislice 
par la vitesse qui lui reste, donne 
encore plus d'énergie à son mou- 
vement. 

Est-il nécessaire d'autre chose 
pour faire agir ce sel avec une plus 
grande force contre les parties des 
fluides » Et ceci est probablement la 
cause de la grande évaporation qui 
a lieu dans les tems de Gelée. 

Le nitre aérien doit nécessaire- 
ment avancer la concrétion des li- 
quides, parce que ce n'est pas l'air 
ni le nitre quil contient qui leur 
donnent le mouvement, maïs la ma- 
tiere ethérée qui s'y trouve répan- 
due: ainsi la diminution du mouve- 
ment ou le repos, vient de la dimi- 
nution de cette force. 

La matiere éthérée qui, pendant 
l'hiver, est assez foible, doit encore 
perdre de sa force, par son action 
contre l'air condensé .et chargé des 
grosses particules de sel, et être ainsi 
moins disposée à entretenir le mou- 
vément des fluides. 

Enfin l'air, durant la Gele, peut 
étre comparé à la glace imprégnée 
de sel, avec laquelle on fait geler les 
liqueurs en été. Il est très-probable 
que ces liqueurs gelent, à cause de 
L diminution du mouvement de la 
Maticre éthérée, par son action 
Gontre la glace mêlée avec le sel; 
ct lait, par sa chaleur , ne peut en 
empêcher la concrétion. 

L'air, dit M: Boyle , étant un 
fluide aussi bien que l'eau, et étant 

Tome IIL, 
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imprégné de sels de différentes espe- 
ces , il est vraisemblable que ce qui 
arrive à l'eau dans laquelle on à fait 
dissoudre des sels, peut aussi arriver 
à l'air. Deux quantités convena- 


_ bles de différens sels, étant tenues en 
dissolution dans de l'eau chaude, Y 


flotteront indistinctement et s'y mé- 
Icront ; mais lorsque l’eau vient à se 
refroidir, les particules salines d’une 
espece n'étant plus agitées par un 
dégré de chaleur convenable, se pré- 
cipiteront en crystaux, perdront leur 
fluidité et leur mouvement, et se 
sépareront visiblement des autres, 


qui resteront toujours suspendues 


dans la liqueur. 

On trouve dans les Transactions 
Philosophiques, l’histoire d'une pluie 
gelée qui tomba dans l'ouest de l’An- 
gleterre, en Décembre 1672 : cette 
pluie, dès qu’elle étoit recue sur quel 
ques corps, commeune branche etc. 
se fixoit immédiatement en glace , 
et ces gouttes de glace, en se multi- 
pliant, formoient un plus gros vo- 
lame, qui cassoie et brisoit tout 
par sa pesanteur ; cette pluie se ge- 
loit immédiatement sur la neige sans 
la pénétrer. eo 

Cet évènement, dont on netrouve 
aucun exemple dans l'Histoire, occa- 
sionna un dommage incroyable aux 
arbres ; il est rapporté qu'un particu- 
lier trouva qu'une jeune branche de 
Frène ; du poids de trois quarts de 
livre, fut couverte de seize livres de 
glace: quelques personnes qui fu- 

Ddd 
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rent effrayées du grand bruit qu'elles 
entendoient , reconnurent bientôt 
qu'il étoit occasionné par le choc 
des branches les unes contre les 
autres. 

Le Docteur observe qu'on né 
Voyoit point de Gelée considérable 
sur la terre pendant tout ce rems; 
et de-là il conclut que la Gelée 
peut être fort violente sur les som- 
mets de quelques montagnes et 
dans des plaines, tandis que dans 
d'autres endroits elle se tient à deux, 
trois où quatre pieds au-dessus de 
ha terre, des rivieres, des lacs, etc. 
et-peut errer çà et là , étant exces- 
sive dans quelques lieux, et modérée 
dans d’autres, 
des premiers. Cette Gelée fut suivie 
de chaleurs vives et d’une végÉtA- 
tion extrêmement précoce. Les effets 
de la Gelée sur les Végétaux ‘seront 
expliqués dans Particle suivant, 

GELÉE, En la considérant par 
apport aux cffèts qu'elle produit 


sur les corps , on peut la définir une 


température qui suspend le mouve- 
ment et la fluidité des liqueurs , et 
les change en glace. 

Le Had resserre les métaux cet 
les raccourcit ; M. Auzout à remar- 


que, d'aprè és une expérience qu'il à 
qu'un tube de fer. long de 


faite, 
due pieds, exposé au froid Pond ns 
une nuit, à perdu deux lignes de sa 
longueur: ; ON peut supposer que cette 
diminution est l'effer du froid. 


Le froid: ne contracte point Jes 


quoique très-voisins 
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fluides , illes dilate au contraire: æ& 
cette augmentation Va jusqu'à un 
dixieme . leurvolume. 

M. Boyle rapporte plusieurs expé- 
riences faites sur des vâses de mcul 
trés-épais et trés-forts, qui, ayant été 
remplis d'eau, fermés hermétique- 
ment , et exposés au froid, se brisc- 
rent par l'effort de l'eau, qui, étant 
transformée en glace, avoir besoin 
d'un plus grand espace. 

Un canon de fusil fort épais, 
rempli d'eau. et bien fermé, s'est 
fendu dans toute sa longueur par 
l'action du froid : un petit vâse d'ai 
rain , de cinq pouces de profondeur, 
ct de deux de diametre , rempli 
d’eau, et exposé au froid, a enlevé 
son couvérele sut lequel on avoit mis 
un poids de cinquante. six livres, 

On rapporte aussi plusieurs effet: 
remarquables du froid sur les végc- 
taux, Moréry, dans son Histoire de 
France, dit que souvent les arbres 
sont desséchés et brülés par la Gelce, 
autant que par la chaleur exces- 
sive; ce qui arrive MÊME dans des cl 
mats aussi chauds que celui de k 
Provence. … 

M. Bobard rapporte que . Je 
grand froid de 168 3, des Chênes, 
des Ormes, des Noyers se fendirent, 
de maniere qu'on voyoit le jour à 
travers, et que ces fentes, en se forx 
mant, faisoient autant de bruit que 
l'explosion d’une arme à feu; cet ac 
cident arrivoit non-seulement aux 
troncs des arbres, mais encore à 
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Jours branches principales et aux 
racines. Voyez les Transactions Phi- 
losophiques ; n°, 105. 
_ Le Docteur Derham dit que la 
“Gelée de 1708 a été remarquable 
dans toute l'Europe; c'est la plus 
forte, et on peut même dire que 
C'est la plus universelle dont il soit 
fait mention; elle s'étendoit en An- 
gleterre, en France , dans PAlle- 
magne, le Dancmarck, litalie, etc. 
Cependant on ne l'a presque pas 
ressentie dans FEcosse ni dass lIr- 
lande ; tous les Orangers et les Oli- 
viers d'Italie, de la Provence, etc. 
les Noyers dans toute la France , et 
une infinité d’autres arbres ont été 
détruits par ce froid. 

M. Gouteron dit que les arbres 
détruits par la Gelée étoient gangre- 
nés; ce qui, selon lui, est l'effet d un 
sel corrosif qui a té leur texture: 
il ajoûte qu'il ÿ a tant de: ressem- 
be entre la gangrene que le froid 
occasionne aux végétaux , et: celle 
. qui infecte les parties des animaux, 
que toutes deux doivent avoir quel- 
que cause analogue : des huïneurs 
corrosives brülent les parties des 
animaux, ct le nitre aërien-condensé 
produit es mêmes effets sur les 
plantes. Voyez les Mémoires de l Aca- 
démie des Sciences, année 1709. 

Les especes du règne animal qui 
ont ic plus souffert, dit le Docteur 
Derham, sont les Oiseaux et les 
Insectes ; mais les végétaux ont en- 
core souffert davantage : peu de 


-ont péri entiérement, 


sactions Philosophiques ; 
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leurs especes sont échappées à la ri- 
gueur du froid de cette années le 
Laurier, le Laurier-Rose, le Roma- 
rin, lé Cyprés, les Alaternes, les 
Phillyrea, les Arbutus, le Laurier 
Thym, et la plus grande partie des 
sous-arbrisseaux, comme la Laven- 


de, FAurÔne, la Rhue, le Fhym, etc. 


ont té universellement détruits ; il 
ajoûte que la sève des plus beaux 
arbres à noyaux à été sicongelée,, 
quelle s'est arrêtée dans les bran- 
Ches ct + tiges, et qu'elle y a en- 
gendré des ulcères semblables ax 
engelures qui a traquent Îles hommes: 
ces ulccres paroïissoicnt dans plu- 
sieurs parties des arbres; les bou- 
tons mêmes des feuilles et des fleurs 
ct se sont 
changés en une matiere farineuse, 
Le Docteur Derbam rapporte, 
comme une rémarque commune, 
que les végétaux pendant lhivér 


-soufrent beaucoup plus du soleil 


que du froid, parce que les rayons 
du soleil fondant la neige et ou- 
vrant la terre, laissent les plantes 
plus expostes au froid de la nuit: 
on à observé, dans une assemblée 
de la société royale, que les mala- 
dies auxquelles les arbres sont sujets, 
ne proviennent pas seulement de ce 
qu'ils ont été gelés, mais principale- 


ment du vent qu les agitoit pen- 


dant ce tems,ce qui déchitois et: 

divisoit leurs fibres. Voyez Tran- 

IN9°,324. 

La Geke blanche est la rosée 
Ddd 2 


396 GEL 
congelée au commencement des 
.matinées , sur-tout en automne. 
Suivant M. Régis, c'est un assem- 
blage de perits faisceaux de crystaux, 
de glace, qui ont différentes figures, 
selon l'arrangement des vapeurs con- 
densées par le froid ; la rosée paroît 
être la matiere de la Gelée blan- 
che, quoique plusieurs Cartésiens 
la croyent formée d’une nue qui 
tombe toute gelée, ou toute prête à 
l'être dès qu'elle arrive sur la terre. 
Le froid de 1728 à 1729, fut 
remarquable; il dura quelques mois, 
et fit périr un grand nombre d’ar- 
bres et de plantes dans plusieurs 
parties de l'Europe ; il ne sera pas 
hors de propos d'en faire ici une 
courte narration. L'automne com- 
mença avec des vents du nord et de 
l'est; dans les premiers jours de No- 
vembre il geloit pendant les nuits, 
quoique la glace ne pénétrât point 
la terre plus avant que le soleil 
ne pouvoit la fondre pendant le 
jour : vers la fin de Novembre il 
régna des vents très-froids venant 
du nord, qui furent suivis de beau- 
coup de neige; elle tomboit dans 
une seule nuit en si grande quan- 
tite, que son poids fit casser plusieurs 
grosses branches, et les extrémités 
_des arbres toujours verts: aprèsicette 
grande -neise , la Gelée recom- 
mença; les vents du nord conti- 
nuant à se faire sentir, les jours 
furent obscurs pendant quelque 
tems; ils devinrent clairs ensuite, 
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et le soleil paroissoit presque tous 
les jours ; la neige fondoit dans les 
endroits où celle étoit exposée ax 
rayons du soleil, et par-là la Gelée 
pénétroit plus avant dans la terte: 
il faut remarquer qu'à la fin de ces 
jours clairs, on voyoit des brouil- 
lards épais où des vapeurs à peu 
de distance de la surface de la terre; 


ces brouillards duroient jusqu'à ce 


le froid de la nuit commençat 
à se faire sentir; alors ils se conden- 
soient et disparoissoient. Vers le 
huitieme jour de Décembre les nuits 
étolent extrémement froides, et 
l'esprit- de-vin du Thermomètre 
tomba à dix-huit dégrés au-dessous 
du point de congélation. Le ‘ix 
du même mois, la Gelée fut aussi 
forte qu’on eût jamais vu; Lsprit. 
de-vin tomba à vingt dégrés au- 
dessous du point de à : 
alors un grand nombre de. Laurier- 


Thyms, dë Philyrea, d’Alaternes, de 


Romarins, d’Arbousiers et d’autres 
arbres et arbrisseaux toujours verts, 
commencerent à souffrir, sur-tout 
ceux'formés en têtes et dont les tiges 
étoient nues, où que l'on avoit ill. 
tard en automne: dans ce même 
tems aussi , un grand nombre d'ar- 
bres de peu de durée perdirent leur 
écorce ; c'est ce qui arrivæ aux Poi- 
ticrs , aux Platanes, aux Noyers, 

ainsi qu'à plusieurs autres especess 
c'étoit principalement à la partic 


exposée à l’ouest et au sud-ouest, 


que l'écorce tomboit d’abord, 
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Vers le milieu de Décembre la 
rigueur du froid diminua , et sem- 


bla se: fixer dans le mème état jus=. 


quau vingt- trois du même mois; 
alors un vent froid et pénétrant 
_souMla de l’est, et la Gelée redou- 
bh; elle se soutint ainsi jusqu'au 
vingt-huit , qu'elle diminua une se- 
conde fois et sembla cesser tout-à- 
fait : mais le vent qui soufloit alors 
du midi, s'étant tourné une troi- 
sieme fois à l’est, le froid recom- 
menca de nouveau, mais avec moins 
d'intensité qu'auparavant. 

_ Le tems resta À la Gelée jusqu'au 
milieu du mois de Mars, et fut in- 
terrompu par quelques jours plus 


doux ; ce qui avanca les fleurs prè- : 


coces : le froid, revenant ensuite, 
les fit périr en ; celles qui 
fleurissent ordinairement en Janvier 
et en Février, ne parurent point 
avant le mois de Mars, et le froid 
Les détruisit avant leur parfait d épa- 
nouïssement : de ce nombre ctoient 
tous les Crocus, les Hépatiques : 
ls Iris de Perse, les Ellebores 
noirs, les Méséréans, et d’autres 
fleurs printanieres. 

Les Choux-fleurs, qu'on avoit 
transplantés. de les couches 
cn pleine terre pendant ces inter- 
valles doux, furent perdus en gran- 
de partie , ou si endommagés qu'ils 
sc dépouillerent d’une partie de leurs 
feuilles; les Féves et les Pois prèco- 
ces périrent presque tous, et plu 
sœurs arbres fruitiers et SAtVAgES , 
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que. lon avoit transplantés depuis 
peu, furent fotalement détruits: 
la perte fur considérable pour plu- 
sieurs Curieux, qui avoient employé 
un grand  L. d'années à natu- 
des arbres et des arbrisseaux 
exotiques: Beaucoup de ces derniers 
périrent entièrement Ou furent dé- 
truits jusqu'à la racine; ceux mêmes 
qui avoient subsisté plusieurs années 
en plein air sans avoir cssuye 
moindre dommage du froid, 
résisterent point à celui - ci : ch 
étoient les fleurs de Passion, les 
Arbres de Neige, le Cistus, le Ro- 


marin, le ka Sauge, le 


Lentisque, et quelques autres, Dans 
quelques endroits les jeunes Frênes 


et les Novers t périrent aussi; et aprés 


la Gelée, le dommage qu'elle avoit 
occasionné dans les …. parut 
plus considérable qu #l ne létoit 


réellement : ce qui fut cause que 


plusieurs personnes détruisirent une 


. grande quantité d'arbres et d’arbris- 


seaux qu'elles croyoient morts; tan- 
dis que ceux qui eurent plus de pa- 
tiénce, et qui les laisserent , n'é- 
prouverent point cette perte: se . 
coup de ces arbres gelés repousse- 
rent dans l'été suivant, les uns de 
leurs tiges et de leurs branches, et 
les autres de leurs racines. 

En Angleterre la Gelée n'étoit pas 
plus rigoureuse que dans les autres 
pays de lEurope; et même, eu 
égard au climat, elleétoit plus tem- 
pérée : car ir les pays méridio- 
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naux de la France, les Olivicrs, 
les Mvyrtes, le: Élaternes, et autres 
arbres et arbrisseaux qui y Croissent 
naturellement, furent enticrement 
détruits ou périrent jusqu'a 13 -Fa- 
cine ; et dans les environs de Paris 
et les parties septentrionales de la 
France, les boutons des arbres frui- 
ticrs furent tous gelés, quoiquils 
n'eussent point.cté ouverts: de sorte 
qu'au printems de cette année, on 
vit peu de fleurs sur les arbres : les 
Ficuiers ont péri dans plusieurs par- 
ties de la France, et en Angleterre 
ils n'ont perdu que leuts branches 
les plus tendres; il y eut peu de 
fruits pendant l'été suivant, excepté 
dans les endroits qui sc trouverent à 
l'abri de ce froid excessif. 

En Hollande, les Pins et les Sa- 
pins, ainsi que plusieurs autres ar- 
bres originaires des pays froids, ont 
beaucoup souffert de la Gelée; et 
Ja plus grande partie des arbres et 
ne apportés de Fltalie, de 
l'Espagne et des parties méridionales 
de la France, qui y ctoient en pleine 
terre, à péri cntiérement, tandis 
que d'autres arbres originaires del 
Virginie et de la Caroline, ont 
nn au froid dans les mêmes 
jardins. Celui à qui ce froid a fait 
le plus de tort dans ce pays, a éte 
lc savant Bocrrhaave, qui avoit 

tâche, pendant plusieurs années, 
de naturaliser de ces arbres exoti- 
ques autant qu'il en pot voit rassem- 


bler de toutes les. parties du monde. 


ëÈt | 

En quelques parties de l’Ecosse, 
on a perdu non-seulement des plan- 
tes et des arbres curieux , mais aussi 
beaucoup de Moutons et d'autres 
animaux qui ont été ensevelis sous les 
nefges. Dans la même contrée beau 
coup de pauvres gens qui aoïent 
chercher leurs batt ont subi le 
même sort, et ont péri comime eux 
sous la neige; elle tomboit en si 
grande quantité, que dans une seule 
nuit elle couvroit la terre de huit 
ou neuf pieds de hauteur. 

On a observé par le Thermome- 
tre que, lorsque cette espece de 
brouillard qui plane sur a terre s’éle- 
voit, soit le matin ou le soir, (ce 
qui annonce ordinairement le beat 
tems ), l'air, qui étoit le jour pré- 
cédent plus chaud, devenoit, par 


Fabsence du soleil, de plusieurs dé- 


grés plus froid. que Ja surface de 
. terre, laquelle étant quinze cents 
fois plus dense que l'air, ne peut 


être aussi-tÔt affectée par le chan- 


gement du chaud où du froid; d'où 
il est probable que ces vapeurs ainsi 


élevées par la chaleur de la terre, de- 


viennent bientôt visibles étant con- 
densées par un air plus froid , lors 
MÊME que ce brouillard s'éleve en été. 

On à remarqué la même diff 
rence entre le froid de Pair et celii 
de l'eau d’un étang, en y enfonçant 
un Thermomètre qui avoit été sus 
pendu pendant toute la nuit en plein 
air jusqu'à un peu avant t le Jevér . 
soleil, 
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… Nousavons eu en 1739 ct 1740, 
un autre hiver rigoureux qui a fair 
aussi beaucoup décät dans les jar- 


dins, les champs et les bois; on s’ap- 


percevra encore long-tems de ses 
cfets en Europe. Le Lecteur ne sera 
pas fâché peut-être que j'ajoûte ici 
quelques détails sur ce ficheux éve- 
nément. 2 

Le vent commença à souffler du 
nord et du nord-est, vers le com- 
mencement de l’équinoxe d’autom- 
ne, et continua ainsi plus de six mois 
de suite avec peu de variation. Il Y 
eut au Commencement de Novem- 
bre une Gelée forte ct. vigoureuse 
qui dura neuf jours; pendant ce tems 
la glace qui se forma sur les Ctangs 
et autres eaux stagnantes, toit assez 
épaisse pour soutenir ceux qui 
alloient en patins. Vers la fin du même 
mois, lefroiddiminua, et jusqu'à Noël 
in y eut que de petites Gelées tous 
les matins. Le jour de Noël il gela 
assez fort dans la matinée, et la Ge- 
lée continua. Le vingt-huit Décem- 
bre, un vent du do -est se fit sen- 
tir avec beaucoup de violence , et 
occasionna un trés-grand froid ; le 
même soir la Gelée pénétra fort 
avant dans la terre; et le ; jour d’a- 
près, c’est-à-dire le vingt-neuf, le 
vent tourna au sud-est et soufa 
avec furie : le même jour le Ther- 
mométre tomba à vingt-cinq dégrés 
au-dessous du point de  . 
il y eut le matin un peu de neige 
qui fut emportée par k violence du 
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vent. Le froid augmentant toujours , 
les eaux se gclerent généralement 
pat-tout , et le même jour le froid 
devint si violent, qu'il gela les va- 
gues que le vent élevoit, avant 
qu'elles retombassent dans les ri- 
vieres.. Dans la journée du trente, 
le vent continua à souBler avec la 
même violence , et le froid devint 
si vif, que la Gelée pénétra dans la : 
plus and partic des orangeries de 
Fe sur - tout se celles 
dont les faca ee étoient moins Expo= 
sées à l’est ; il n’en fut pas de même 
de toutes celles qui éroient tournées 
au sud-est, er dont les murs du der- 
ricre en assez Cpais pour. arré- 
ter la Gelée. Pendant la nuit suivante, 
É Csprit- de-vin du Thermomètre tom- 
ba à trente deux degrés au-dessous 
du point de congélation, qui est le 
point le plus bas où on l'ait jamais 
vu en Angleterre ; les personnes du 
tempérament le plus fort ne pou- 
voient sortirqu'avec danger, à cause 
de la violence du vent. C’ est ce vent 
impétueux qui faisoit pénétrer la Ge- 
Ice à travers les murs les plus é Cpais ; 
et qui, dans l’espace de deux jours, 
affecta tellement les arbres et arbris. 
SEaUx toujours verts, qu'ils parurent 
COMME s'ils avoient été brulés, dema- 
nicre qu'ils sembloient être absolu- 
ment sans vie;le Éaurier de Portugal, 
le Savignieret l’Aristoloche, ttese 
lesespeces d’abrisseaux + s verts. 
qui Conserverent leurs feuilles, et 


qui ne soufirirent point pendant ce 
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froid excessif; tandis que tous les 
autres devinrent bruns, comme s'ils 
étoient morts depuis un an, €t ne 
reprirent leur verdure ordinaire que 
fore tard dans le printems: il n'y eut 
que peu de neige pendant ces jours 
froids; ce qui fit pénctrer la Gelée 
fort avant dabs la terre, et fit périr 
les racines d'une grande quantité de 
vésctaux qui n'avoient aucun abri. 
Dans tous les potagers, très-peu de 
racines d’artichauds échapperent ; il 
n'y eut que celles qu'on n'avoit pas 
u dessein de conserver qui se trou- 
verent bonnes. Un rang de ces plan- 


tes qu'on avoit foule avec la roue 


de là brouette en aîlant couvrir Îles 
autres de fumier, fut préservé ; le 
passage de la brouette avoit telle- 
ment durci la terre, que la Gelée ne 
pénètra point, et ce rang si fort né- 
gligé, qui n’avoit point été couvert, 
fut le seul qni réussit. Un autre rang, 
qui par hasard se trouva à côté d'une 
tannerie, fut aussi garanti du froid 
par un peu de tan qu'on y jeta sans 
aucun dessein. Quelques pareils éve- 
nemens , dûs seulement au hasard, 
servirent à nous faire oc 
la bonne espece d'artichauds qui 
a rendu les jardins Anglois si fa- 
IMEUX. 

Les vents froids et pénétrans 
avoient presque enticrement brülé 
l'herbe, de maniere qu'on ne voyoit 


aucune verdure dans les champs, 


et que dans plusieurs cantons, les 
meilleures herbes furent totalement 
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détruites; comme il n'est resté que 
les plus grosses ct les plus fortes, 
ces pâturages ont perdu beaucoup 
de leur valeur. 

Ié 31-Décembre le vert bise 
conside bieinentt et la rigueur de 
Ja Gelée miteas il y avoit appa- 
rence de dégel le 1 etle 2 Janvier; 
le 3 au soir, la Gelée reprit avec ri- 
gueur ; et le 4 au matin, le Ther 
momètre Ctoit à un dégré plus bas 
qu'il nétoit auparavant. Dans la 
même matinée, il y eut une Gelée 
blanche, plus forte qu'on en ait 


jamais vu ; de maniere que les bois, 


les arbres et les haies paroissoient 
être couverts de neige: et, quoiqu'il 
h'y eût point de vent, l'air étoit d'un 
froid si pénétrant, que le travail le 
plus rude ne pouvoit même le faire 
supporter. ; 
Ee froid de cette matince fit beau- 
coup souffrir les grands arbres des 
forèts ; les Chênes se fendoient avec 
un fracas qui ressembloit à celui 
qu'on produiroit en rompant leurs 
branchesavec violence, et qui, d'une 
certaine. distance , faisoit le même 
effet qu'une décharge de mousque- 
terie: on ny fit pas beaucoup d'at- 
tention dans le moment ; mais par la” 
suite, en coupant cebois, on recon- 
nut toute l'étendue du dommage 
qu'il avoit cprouvé. | 
Le dégât ne se borna point- 7. 
les feuilles des Chênes endommagées 
par la Gelée , furent dévorces au 
printems suivant par une multitude 
d'insectes , 
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d'insectes, de maniere qu'à la Saint- 
Jean, tous ces arbres étoient aussi 
dépouillés qu'ils le sont au com- 
meéncement du mois d'Avril : cette 
maladie continua pendant deux ans 
avec la même violence ; mais après 
ce tems elle diminua par dégrés, ct 
les arbres recouvrerent peu-i-peu 
leurs ancienne force , à l'exception 
de ceux qui étoient  . ou foibles, 
qui n'ont pu encore se rétablir. 

- Les herbes ont été aussi tellement 
endommagées par cette Gelée qu'el- 
les n'ont pu résister aux insectes, on 
en découvrit une multitude innom- 
brable dans plusieurs cantons de 
l'Europe , qui commencerent à se 
montrer dans les pays septentrio- 
naux, s'étendirentensuite vers le sud, 
etse multiplicrent si extraordinaire- 

ment dans certains pays, qu'ils y 
dévorerent toute la verdure de la 
terre : on croit. que ce fat là la cause 
de la maladie qui régna si long-tems 


parmi les bestiaux ; car par-tout où. 


ces insectes se logcoient , on en ob- 
 servoit un grand nombre couchés 
autour de la racine de l'herbe : ce 
qui donne encore à cette opinion une 
probabilité plus forte, c’est qu'on a 
remarqué constamment que, quand 
ces vers se changent en une espece 
d’escarbots , et qu'ils s'envôlent vers 
le commencement du mois de Mai, 

la maladie cesse , et qu elle recom- 
mence lorsque ces insectes déposent 
leurs œufs en automne. On 2 encore 


observé que ces Escarbots choisissent 


ne LIL, 
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les endroits voisins des rivieres et 
des pièces d’eau pour y déposer 
lcurs œufs, et que c’est aussi dans 
ces lieux que les bestiaux souffrent 
davantage. À toutes ces particula- 


rités on pourroit Encore En ajouter 


d'autres, pour appuyer cette opi- 


 nion, ainsi que plusieurs expériences 


qui ont té faites par des membres 
de l’Académie des Sciences de Paris; 
mais ce qui vient d'être dit suffit 
pour "prouver que cette maladie 
n'est point contagieuse, et qu'elle 
ne se communique point d’un ani- 
mal à un autre, quoiquon lait 


traitée comme . telle dans plusieurs 


contrées, où le public à souffert un 
grand ee par la perte des 
animaux et de leurs peaux. Mais 
comme une plus grande discussion 
seroit déplacée dans cet ouvrage, je 
n'en dirai pas davantage sur cet 
objet, qui mériteroit un traité par- 


ticulier. 


La Gelée continua encore forte- 
ment jusqu à la fin de Janvier, mais 
avec moins de rigueur qu'au com- 
mencement ; si le vent eût soufflé 
pendant long-tems avec autant de 
violence que dans les trois premiers 
jours de ce froid , peu de vésctaux 
auroient été capables de lui résister, 
les animaux eux-mêmes n’auroient 
pu échapper; le froid éteit si ri- 
soute pendant ces jours, qu'il fit 


_périr. des bestiaux trop exposés 2 
Vair ou au vent. 


les Frênes et cu 
Eee 


Les Noyers , 
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sieurs autres arbres perdirent leuts 


branches dé l’année précédente, ce 
qui gêna beaucoup la végétation 
car les nouveaux rejcttons ne purent 
sortir au printermns shivant que sur Le 
bois de deux ou trois ans. Dans 
plüsicurs endroits les Figuiers péri- 


rent jusqu'à la racine, ceux sur-tout 


qui étoient placés contre des mt 
railles bien EXPOSCES ; Car CEUX qui 
sé trouvoient au nofd et au nord- 
Ouest, ét CEUX qui n'étoient point 


en palissade , soufrirent beaucoup 


Moins; toutes les marcottes de ces 
“arbres €n pépinieres , essuÿerent un 
dommage si considérable, qu'elles 
ne purent se rétablir avant trois ans, 
ét Jusqu'à ce moment on n'en trou- 
voit gueres à acheter : Le provin des 
vignes et les platanes, dans les pe: 
pinieres, périrent jusques sur Ja 
terre; et lés vieilles marcottes souf- 
frirent si considérablement , que l'on 
eût mieux fait de les jetter. que de 
les conserver; car dix ans après elles 
n'étoient pas encore entièrement ré- 
tablies; elles poussoient des bran- 
ches si tard emété, que le bois, qui 
n'avoit pas assez de tems pour ac- 
“quérir toute sa solidité, sé trouvoit 
desséché dans la moitié de & lon- 
gueur, par les premieres Gelces de 
F automne. 

Les autres arbres de peu de du- 
rée souffrirent aussi beaucoup par 


la ricueur de certe Gelée; les arbres 


toujours verts furent plus générale- 
ment endommagés, et plusieurs 


Qi 
d'entr'eux périrent tout-à-fait Les 
Pins et Pinastres - leurs: 


, feuilles, er dans quelqués endroits, 
les jeunes plantés de la premiere 


espece furent entièrement détruites, 

Le Romarin, la Eavande, [e 
Stæchäs, à Sauge et plusieurs autres 
plantes aromatiques disparurent en: 


différentes contrées ; en sorte quil 


se passa deux ou trois ans avant qu'on 
en trouvât sur les marchés : en gé- 
néral, on perdit la plus grande partie 
des éspeces potageres, et les parterres 


furent aussi fort endommagés; car 


les hivers ayant été fort doux pen- 
dant plusieurs années précédentes, 
peu de personnes prirent des précau- 
tions contre la rigueur de celuici; 
et comme le froid se fit sentir tres- 


brusquement , Où ne put se pour. 


voir assez vite dés choses nécessaires 
pour abriter les plantes. | 
Dans plusieurs parties de VAngle: 
terre lé bled fut fort cdennnse 
dans les endroits qui n’étoient point 
clos , sur-tout dans le haut des sil. 


Jons, où fon voyoit au printems de 
grandes places dépouiflées qui parois: 


Soient conime autant de tranchées 
le printems fut sec, et le vent du 
Nord et de l'Est qui régnerent dans 
cette Saison, pénctrèrent la terre, qui 


avoit été ameublie par la Gelée, des 


sécherent les racines tendres des 
grains, Et causérent un grand dom- 
mage : quelques Feérmiers instruits 
qui passerent le rouleau sur leurs 
bléds apres la Gelée, firent bien dé- 
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. dommagés de leurs peines par la rc. 
colte abondante qu'ils produisirent. 
Si je voulois détailler tous les dom- 
mages que cet hiver occasionna dans 
les jardins et dans les campagnes, 
je donnerois à cet Ouvrage une éten- 
due au-delà des bornes que je me 
suis prescrites : jespere aussi qu'on 
ne me blâmera point de ce que j'ai 
inséré ici parce que ces observations 


peuvent servir à faire distinguer les 


|especes les plus susceptibles des im- 
pressions du froid , et engager quel- 
ques personnes à employer des pré- 
çautions pour les en garantir dans les 
hivers rigoureux. 


GÉNÉRATION. Les Naturalistes 


définissent la Génération la création 


ou la production d’une chose qui 
nexistoitpasauparavant, OU, suivant 
les Scolastiques, le changement. ou 
conversion totale d’un corps en un 
nouveau, qui ne retient aucunes. par- 
ties ou marques sensibles de son état 
primitif, 

Comme si nous disions le feu est 
_chgendré, quand nous l'appercevons 
ouil n'y avoit avant que du bois ou 
quelqu'autre matiere combustible, 
ou quand. leibois est-change:de ma- 
niere à ne pas retenir son Caractere 
sensible de bois : on dit de même 
qu'un poulet est produit où généré, 
lorsque nous appercévons un poulet 


au lieu d'un œuf. que nous: voyions. 
ou qu'un œuf est. 


auparavant , 
changé cn poulet, 
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Dans une Génération il n’y a pro- 
prement aucune production, mais 
seulement une nouvelle modifica- 
tion; ainsi la Génération est diffé- 
rente de la création. 

La Génération differe aussi de 
l'altération, en ce que dans l'altéra- 
tion le’ sujet reste évidemment le 
même, et qu'il est seulement changé 
dans ses accidens ou affections, 
comme un morceau de fer à qui on 
a donné une forme ronde au lieu 
d'une quarrée qu'ilavoit auparavant 
où quand un corps. qui est aujour- 
d'huisain eten bon état, devient ma- 
lade le lendemain.En -outre, la Gé- 
nération est opposée à la corruption, 
qui est l’extinction totale d’une chose 
qui existoit; cependant la destruction 
d’un corps tel qu'un œuf, un mor- 
ceau de bois, donne naissance à,un 
autre, de maniere.que la Génération 
est. le Drduie de la corruption. 

- Les-Péripatéticiens expliquent La: 
Génération un changement ou pas- 
sage d’une privation, ou défaut de 
forme substantielle, en un.corps com- 
posé de parties ; mais les Modernes 
n'admettent aucun autre .changes 


_ment dans la Génération que ce qui 


est local; de maniere que, suivant 
leurs principes, la Génération n'est 
qu'une simple transposition , où un 
nouvel. arrangement de parties; et 
dans ce sens, lasmême portion de 
matiere.est capable dessubir un nom- 
bre infini de-Générations. 
- Par exemple, une graine de fro- 
Ece 2 
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ment jetée, dans la terre s’imbibe de 
l'humidité du sol, se gonfle et se 


dilate de maniere qu’elle devient une 


plante, et par une accession conti- 
nuelle de matiere, elle se change par 
dégrésen un épi quiproduirà la fin des 
semences; ces semences étant mou- 
lues, paroissent sous la forme d’une 
farine, qui étant mêlée avec de l'eau 
et du in. et modifiée par l'action 
du feu, des iene du pain : -cé-pain 
étant hide triture par les dents 


et digéré dans l’estomach, s’assimile 


à la Mb ance animale, et se € change 
EN Cab — 

La seule chose = par cet 
enchaînement de Générations succes: 
sives, nest qu'un mouvement des 
parties de la matiere qui se fixent 
dans un ordre différent ; ‘ainsi par 
tout où il y à un nouvel arran- 
gement ou composition d’élémens, 
il y a réellement une nouvelle Géné- 
ration ; de maniere que la Géncéra- 
tion considérée sous son vrai point 
de vue, n'est autre chose qu'un pro- 
duit du mouvement. On applique sur- 
tout ce térme de Génération au dé- 
veloppement de la semence des ani- 
maux et des végétaux par le con- 
Cours des deux sexes dans les mêmes 
especes. 

: M. Perrault, et quelques Natura- 
listes modernesaprèslui, soutiennent 
qu'iln’ya proprement aucunes nou- 
velles Générations ; que Dieu à créé 
d’abord toutes choses , et que ce que 
nous jee Génération, n'est 
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qu Une augmentation CE Expansion 


des parties de la semence; de sorte. 
que les-especes entieres qui en pro=. 
vicinent, existoient réellement: aupa- 
ravant, ct étoient renférmées dans 
cette semence pour être produites et 
exposées à la vûe dans le tems, et 
dans un certain ordre. 
Suivant ce que dit le Doctetr 
Garden, il est très- -probable que les 
ctamines ct les Res males de tou- 
tes les plantes et des animaux, ont été: 
formées dès P origine du Monde par 
le Créateur, à commencer par le 
premier de espece, et celui 
qui examine la nature du sens de la 
vüe, conçoit qu'il ne nous donne pas: 
une sde véritable de la grandeur des 
Corps, mais seulement leur rapport 


respectif; car ce qui né paroît qu’ un 


Pointpresqu'invisible À mon œil, peut 
Contenir autant de parties différentes 
que l’Univers entier : d’après cette ré 
flexion on peut avoir une idée de a 
prodigieuse divisibilité de la matiere 
que suppose Île système de M. 
Perrault. | 

Le Docteur Blair, traitant de la 
Génération des plantes, dit : Quand 
Dieu a créé le Monde, il a disposé 
la matiere de façon que chaduechos 
puisse continuer tant que le Monde 
subsistera ; ce n’est point que les mé 
mes-individus doivent toujours exis- 
ter, Car la loi cénstante et immuable 
de la Nature entraîne la destruction 
des êtres, dont les élémens retour- 
nent au magasin général; mais cha 
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que individu doit produire conti- 
nuellement son semblable, qui le re- 
présente pour prolonger l'existence 
des especes jusqu'au terme de la du- 
_ rée des siecles. LS 

_ Pour parvenir à ce but, l'Auteur 
de toutes choses à établi certaines 
Joix par lesquelles chaque espece 
doit se multiplier, se conserver et 
se soutenir pendant un certain tems, 
et se détruire enfin par le même mé- 
chanisme ; il n'a pas jugé à propos 
_ que ces mêmes êtres créés dans l'o- 
rigine, subsistassent jusqu'à la dis- 
solution de toutes choses. 
. Mais il a fait éclater encore da- 


Vantage sa toute-puissance en éta- 


blissant que chaque chose produisit 

son semblable par certaines loix évi- 
_dentes pour la multiplication et la 
conservation de toutes les espe- 
ces. Cette divine Providence, à la- 
quelle on donne le nom de Nature, 
_ ayant établi des regles constantes er 


aussi immuables que sonessence, tout … 


ce qui paroît s'en écarter est re- 


gardé comme surnaturel, mir aculeux 


€t MONstrUEUx. … | . 
Moyse, dans l'Histoire de la créa- 


tion, nous dit que les plantes renfer- 


ment leurs semences en elles-mêmes, 
ét il s'exprime ainsi: Dieu dit que 
R terre produise de l'herbe, et 
l'herbe sa semence, et que tout arbre 
fruitier donne son fruit suivant son 
espece, ct renferme sa graine. 
Les Anciens distinguent deux 
Especes de Générations dans les ani- 
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maux, lune résuliere, appelée uni- 
voque, ct l'autre anomale, € équivo- 
que ou spontanée : la premiere est 


_effectuce par le concours des deux 


sexes dans Jes différentes especes , 
comme dansles. hommes, les quadru- 
pedes, les oiseaux, etc. et ils regar- 
dent la seconde comme étant l'effet 
de la corruption et de l'action du 
soleil, comme dans les insectes, les 


grenouilles ; mais cétte derniere Gé- 


nération n'est point admise aujour 
d'hui. 

Plusieurs personnes ont entrepris 
d'expliquer le mystère de la Géné- 
ration. des animaux, mais très-peu 
ont réussi à en donner une solution 
aussi satisfaisante qu'on l’auroit sou- 
haiïté ; on a fait encore bien moins 
de progrès dans la connoissance de 
la Génération dés plantes: 1°. parce 
que lon n'avoit pas. même: SOUp= 
conné que les végétaux pussent être 
de différens sexes. 

29: Quoiqu' il paroisse certain 
que. +. animaux soient uniquement 
produits par. la Génération -univo- 
que ; et non par corruption, &c., 


comme la plupart des Anciens l'a 


voient imaginé à l'égard des insec- 
tess cependant il ÿ a encore des 
gens'qui soutiennent que les plantes 
qu'ils appellent imparfaites ;sont une 
produeren de la pourriture de la 
terre re | 

ka Céadration plantes a une 
grande analogie avec celle de cer- 


+ tains animaux, qui-ne peuvent quit- 
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ter le point sur lequel la Nature es 
a fait naître; tels que les Moules et 
plusieurs autres poissons à coquilles, 
qui,-pour cela, sont hermaphrodi- 
tes, et contiennent les organes mi- 
les et femelles de la Génération. 
La fleur de la plante est regardée 
comme lorgane principal de la 
Génération ; mais l'usage et le mc- 
chanisme de toutes:ses parties, n’est 
connu que depuis quelques années. 
La fleur d'un Lys est compose 


de six pétales, du milieu desquels 


s'éleve une espece de tube, auquel 


Tourneforta donné le nom de pisril, 


et Linnee celui de style ; ce tube 
est fixé sur le germe, qui est l'organe 
femelle de la Générations et autour 
de lui:sont placés d'assez boaux filets, 
appelés érarmines ou filamens, qui 
S’élevent: aussi du fond de là fleur, 


et dont chacun est terminé par un 


petit sommet rempli d'une poussiere 
fine : ces dernieres parties sont les 
organes mâles de là plante. 

Felle est la structure générale des 
fleurs; mais elle varie d’une infinité 
de manicres, et à un tel point que 
plusieurs n'ont point de pistils sen- 
sibles, et que d’autres sont sans 
étamincs ; quelques- unes ‘ont des 


étamines, mais point'de sommets, 


ét certaines plantes même n'ont 
point de fleurs visibles ; mais si la 
structure que nous venons d’indi- 
_quer, est la plus générale dans les 
fleurs, il s'ensuit que les fleurs qui 
paroissent manquer.de certaines par- 
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ties , les sont moins apparentes on 
qu'elles sont placées dans différentes 


nues ou dans différentes parties 


des mêmes plantes. 
Le fruit étant ordinairement Àk 
bâse du pistil, quand le pistil vient 


à tomber avec le reste de la fleur, 


le fruit paroît à sa.place ; sonvent 
le pistil est le fruit même, mais il 
se trouve toujours dans le centre 


de la fleur et au milieu des pétales : 
-quisont disposés autour du petit em: 


bri 10n, €t RE paroissent destinés qu'a 


préparer une bonne séve dans leurs 


petits vaisseaux pour la nourriture 
dont le jeune fruit a besoin. Quel- 


ques-uns prétendent que le principal Ë 


usage des pétales ‘est de protéger le 


pistil et les autres parties du centre 


de la fleur. 

Les sommetsèdes étamines sont 
de petites capsules ou de petits 
sachets remplis de poussiere qui se 
répand au-dehors quand les capsules 
s'ouvrent à leur maturité. 
- Tournefort a prétendu que cette 


poussiére n'est qu'un excrément de 


la nourriture du fruit, et que Les 
étamines sont des eo . Ex0rC- 
toires, par lesquels filtre cette.ma- 
tiere inutile pour en débarrasser 
Pembrion. 

Mais MM. Morland Geste 
ct d’ autres , 
plus nobles à cette poussiere «ils 


regardent les ctamines, ‘leurs som- 


mets, €t la poussiere qu'ils contien- 
nent , comme les -organes mâles, 


attribuent des usages 
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cle pistil, comme l'organe femelle 
de la plante. è 
Morland dit , que l'en a observé 
depuis long-tems quil y a dans cha- 


que semence une plante séminale ; 


placée commodément entre les deux 
lobes: qui forment le corps de la 
semence, lesquels sone destinés à 
‘fournir aux jeunes plantes leur pre- 
miére nourriture. | | 
Mais l'admirable Docteur Graw, 

à l'industrie et à la sagacité duquel 
nous sommes redevables des princi+ 
pales connoissances que nous avons 
sur cetté partie, est le seul: Auteur 
qui ait observé que la poussiére fine, 
dans sa maturité, tombant des sa- 
chets où sommets des étamines, fai- 
soit l'office du sperme mâle; mais, 
_ sélon moi, il est dans l'erreur , en 
ce qu'il suppose que: cœœtte poussiere 


tombe seulement sur l'extérieur de. 
Patêrus où vaséwlum seminale, et. 


quelle imprégne ainsi la semence 
qui y est renfermée, par quelqu'es- 
prit pénétrant qui en émane. 

La question qui est auj jourd'hui 
l'objet des recherches de ceux 
h science profonde les rend jug 
dé cêtte matière, est de savoir s . 
nest pas plus naturel de supposer 
que les semences renfermces dans 
leur propre enveloppe, sont d’abord 


inprépnées comme les œufs des 


afimaux; que la farine est un as- 
semblagé de plantes séminales, dont 
three doit être ‘Conduité “dans 
chaque Œuf pour Je: rendre proli- 
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fique ; que le style, suivant le lan- 
gage-de M. Ray, ou la partie supé- 
rieure du pistil de Tournefort, est 
un tube destiné à conduire ces 
tes séminales dans l'ovaire, et que 
ces plantes séminales sont en assez 
grand nombre pour qu'il en par- 
vienne toujours quelques-unes à leur 
destination , malgré le peu de largeur 
du canal qui doit les y conduire. 

Pour rendre cette supposition 
plus plausible , je: vais indiquer les 
observations que j'ai faites sur la si- 
tuation: de ces étamines et du style, 
dans quelques especes de plantes. 

19, Dans la fleur de ka Cou- 
ronne-Impériale, l'utérus où vascu= 
lun seminale ; et le style qui Le sur- 
monte, forment un: pistil autour 
duquel sont placées six étamines, 
dont chaque extrémité porté un 
sommet si ingénieusement fixé , qu'il 
peut se tourner de tout côté par le: 
moindre effort du vent; ces som- 
mets sont -preique à la hauteur des 
styles, autour desquels ils se jouent, 
et ces styles sont évidemment ou- 
verts à leur extrémité, et creux dans 
toute leur longueur : il faut ajouter 
que sur le sommet des styles, il y 
a une espece de touffe remplie d'un 
suc gluant, dont la destination pa- 
roît être de fixer la poussiere à me- 
sure qu’elle tombe des sommets ; je 
suppose qu'elle pénetre ensuite jus- 
qu'au vasculum serinale, au moyen 
dés secousses que les:styles reçoivent 
de Vagiration de l'air. 
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2°, Dans le Caprifolium ou Ché- 
vre-feuille , on voit un style insere 
dans les rudimens de la baie, au 
sommet d'une fleur monopétale, 
du centre de laquelle s’élevent plu- 
sieurs étamines qui répandent leur 
poussiere sur l’orifice du style, qui, 
dans cette plante, est velu et touffu, 
pour la même raison que dans la 
. précédente. 

3°. Dans l'allium ou ‘Aïl com- 
mun, on observe un.#rerus tricoccus 
ou une capsule, dans le centre de 
laquelle est inseré un style moins 
élevé que les sommets des étamines, 
qui, par leur situation, répandent 
plus aisément leurs globules dans 
son orifice, ce qui fait que cet ori- 
fice n'a pas besoin d’être garni de 
touffes. 

J'espere que l’on me pardonnera 
ces observations, et que les per- 


-sonnes de bonne-fot conviendront 


que j'ai attribué à chaque partie 
des fleurs, leur réel et véritable 
usage. : : 
D apres les soins que la nature a 
pris pour ne pas laisser perdre cette 
poussière, ct pour la retenir lorsque 
le pistil n'est pas disposé de maniere 
à la recevoir avec facilité, ceux qui 
$ont accoutumés à ces loix 
remplies de sagesse, ne pourront 
jamais s’imaginer qu'elle ait prodi- 
gué en pure perte un appareil aussi 
ingénieux et aussi compliqué. 

Si ces Cramines n'étoient que dés 
vaisseaux excrétoires, comme on le 
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supposoit ci:devant, pouf séparer. 


les partiés les plus grossieres, et gar- 


der les sucs destinés à la noùrriture 
de la semence, qu'elle nécessite. ÿ. 
auroit-l que ces excrémens soient 
déposés dans des conduits faits avec 
autant de soins ; ils pouvoient être 
jettés par-tout ailleurs, plutôt que 
de courir les risques de les voir re- 
tomber dans la capsule; de plus, 
le tube sur l'ouverture duquel ces 
excrémens sont repandus , et dans 
lequel ils entrent , les conduit tou- 
jours directement dans la capsule. 

À quoi il faut ajouter que le 
tube commence toujours à se faner 
quand les sommets sont vuidés; si 
quelquefois il dure plus long-tems, 
Ce n'est que j jusqu'à ce que l'orifice 
ait terminé le transport de la pous- 
sierc; delà on peut concevoir ai- 


_sément que ce tube est destiné à 


diriger et à conduire ces globules, 
puisqu'il périt quand il ny a hs 
de poussiere, 

Si je pouvois à présent prouver 
que l'ovaire ou les semences qui ne 
sont pas imprégnées de la poussiere 
séminale, ne parviennent jamais à 
leur perfection, nous aurions une 
démonstration complete ; mais 
comme je n'ai pas été assez heu- 
reux pour faire cette observation, 
je me contenterai de suggérer que 
de là. on-peut. plutôt conclure que 
les pétales de la-fleur sont destinés 
à séparer les sucs superflus. de ceux 
qui sont destinés à monter dans les 

ÉTamines ; 
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éramines, que d'attribuer cet office à 
ces derniers, soit pour eux-mêmes, 
soit pour les semences inimprégnces. 
. Quant à l’analogie qui peut exister 
entre la Génération animale et vé- 


gctale, j'en laisse la connoissance à 


ceux qui sont pourvus de bons Mi 
croscopes, et je leur recommande 
d'en faire usages j'ai essayé imoi- 
même à faire une pareille décou- 
verte, et j'ai apperçu des choses 
qui. me font espérer d'être bientôt 
en état de donner des cclaircisse- 
mens satisfaisans : j'ai remarqué que 
la plante séminale se trouve toujours 
dans la partie de la semence. qui est 
la plus voisine de Bserrion: da 
style, €t jai reconnu, aû moyen: 
d'une. Loupe; ‘dans. Fe Féves.: les 
Pois.et les Haricots ,-précisénient à 
une extrémité de ce que l’on appelle 


aile, un passage distinct qui conduit 


immédiatement à la planteséminale, 
gt par lequel je suppose qu'elle est 


entrée ; et je suis porté à croire que 


les Fèves et Pois qui ne réussissent 
pas bien, en sont privés. : 

. Je vais à présent décrire quelques 
autres plantes, dans lesquelles on 
appercoit aisément que cette :pous- 
siere séminale est conduite dans. le: 
tube pour être charriée à l'ovaire. Si. 
lon détache avec soin les. pétales 
des fleurs sn ON. FEnAT- 


quera. que les légumes ou..siliques;, 


sont cxactement couverts de mem- 


br anes, qui se séparent vers le som- 


ct en neuf étamines chargces cha- 
Tome III, 
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cure d'une grande quantité de pours- 
site, ct quelles'adhérent au style 
que l'on voit à l'extrémité. en 
forme de tube, qui conduit direc- 
tement au. légume; .ce style ,. au- 
lieu d'être droit:,.se recourbe, et 
forme.un véritable ansle. 

Dans les Roses, on voit une co- 
lonne composée.de, plusieurs tubes 
rCunis, mais faciles. à séparer , done 
chacun. aboutit à une cellule par- 
ticuliere; les éramines sont engrand 
nombre et .plactes tout.autour. 

On remarque dans le Tithymale 
où Epurge ,.une capsule àtrois cel 
lules placée au fond de la. fleur; 
elle est fort petite avant d'être fé- 
condeé, mais par la suite elle se gon- 
fe, et s'éleve si haut sur son Propre 
pédoncule , que l’on seroit tenté.de 
croire qu'il n'y a aucune communi- 
cation entrelle et les sommets. 

Et ce qui Ctonnera plusieurs de 
mes Lecteurs, cest que ces poils 
dont.sont hérissés les fruits du Frais 
sier et du Framboïier, sont autant 
de petits tubes qui servent de con- 
duits à. une. semence .particulicre, 
Nous pouvons observer dans. les 
Beurs de ces plantes, un nombre 
d'étamines en-dedans des pétales, 
dont l'intérieur paroît être comme 
une puis fes des ee mais 
ë urs 'oues . semences se gone 
fent: et: > Roprent d'une ue 
charnue : c'est ainsi que parie M. 


M 


Va 


: FFE 
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En observant au bas d’un pistil 
de lys, une capsule, que l'on peut 
appeler urerns où, matrice ; On Y 
remarque trois ovaires remplis de 
petits œufs ou rudimens de la sc- 
mence, qui se fétrissent et périssent 
bientôt, s'ils ne sont pas imprégnés 
de la poussiere de la même plante, 
ou de quelqu'autre de la même es- 
pece : on y voit aussi des étamines 
qui servent à conduire la semence 
male de la plante, pour être perfec- 
tionnce dans les sommets, qui, 
lorsqu'ils sont mürs, s'ouvrent et 
répandent leur poussicre sur lorifice 
. pistil, d'où une partie pénètre 
dans le petit utricule, pour fécon- 

er l'ovaire, et le reste demeure 
attaché au pistil, où elle attire, 
par sa vertu magnétique, la subs- 
tance des autres parties de la plante, 
pour nourrir l’esbrion du fruit ct 
hâter son développement, 

cs pistils des fleurs qui se ren- 
versent, comme dans les Cyclamens 
et les Couronnes-Impériales, sont 
beaucoup plus longs que les étami- 
nes, 
aisément ct en quantité suffisante, 
la poussieré qui tombe de leurs 
sommets, 

M. Geoffroy nous assûre, d’après 
Pexpérience, qu’en coupant le pistil 
avant qu'il soit impréoné par la 
poussiere séminale, on rend la fleur 
stérile et on fait avorter le fruit. 

Suivant le même Auteur, les 
fleurs de plusieurs especes d'arbres, 


afin qu'ils puissent recevoir. 
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telles que celles du Chêne, du Pin, 
du Saule, etc. ; répandent une pous- 
sicre qui peut aisément féconder les 
rudimens des fruits qui n’en sont 
pas éloignés ; mais il est difficile de 
concilier ce système avec certaines 
especes de plantes qui portent du 
fruit sans fleurs, tels que le Palmier, 
le Chanvre, le Houblon, le Peuplier, 
etc., ct que l'on distingue en mâle 
ct en femelle ; comment se peut-il 
faire qué la poussiere du mâle, dans 
ces plantes, puisse venir con de 
l'ovairede la femelle ? 

M. Geoffroy résout cette difi- 
culté en supposant que le vent trans- 
porte cette poussiere mâle à l'utérus 
ou matrice de la femelle ; ce qui 
est confirmé par Jovianus-Pontanus, . 
d'après l'exemple d’un Palmier fe-. 
melle qui, étant planté dans une 
forêt; n'a jamais donné du fruit 
qu'après avoir acquis assez de bau- 
teur pour s'élever au-dessus des au- 
tres arbres; alors seulement il est 
devenu fécond, parce qu il s'est 
trouvé à portée de recevoir la pous- 
sière du male par le moyen du 
vent, 

Quant à h maniere dont la 
poussiere séminale féconde les ger- 
mes, M. Geoffroy avance deux 
opinions. 

La premicre, est que cette pous- 
sicre, que l'on à reconnu être tou- 
jours de nature sulphureuse, con- 
riént une grande quantité de parties 


_subtilés, comme il paroît par son 
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odeur vive, qui pénètrent la sübs- 
tance du pistil, et y excitent une 
fermentation qui met en jeu les sucs 
intérieurs du jeune fruit, et déve- 


loppe les jeunes plantes renfermiées 


dans l'embrion de la semence. Dans 
cêtte hypothese, la plante est sup- 
posée être renfermée en raccourci 
dans la semence, et n'avoir besoin 
que d'un véhione ou d'un suc par- 


ticulier, pour étendre ses parties et 


a faire croître. 

La seconde, est que la poussiere 
de la plante mâle, est le premier 
germe de la nouvelle plante, qui 
n'a besoin d'autres secours, pour se 
développer et être en état à 
tre, que d'un lieu qui lui soit pro- 
pre, ct de sucs convenables, tels 
qu'il les trouve dans Re . de 
Ja semence où il vient se placer, 

Ces deux thcories de la Généra- 
tion végétale, ont une grande ana- 
logie avec celles de la Génération 
animale ; mais il resteroit encore à 
découvrir si le jeune animal existe 
dans la semence du mâle, et s'il n'a 
besoin que de la semence + Ja ma- 
trice pour le nourrir et aider à son 
accroissement , ou si l'œuf de la fc- 
melle le renferme, et exige séule- 
ment le concours de la semence du 
mâle , qui doit y exciter la fermen- 
tation ? 

M, Geoffroy est porté À croire que 


41 semence propre sc trouve dans la 
poussiere du male, parce qu'avec Îcs 


meilleurs Microscopes on ne peut 
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découvrir là moindre apparence de 
bourgeons où germes, dans Les potics 
bons des graines, lorsqu'elles 
Sont examinées avant de les som 
mets aient répandu leur poussiere. 

Dans ïes plantes 
si l'on en ête les pétales, les étam 
nes et les pistils des fleurs avant 
qu elles soicnt ouvertes , et que l'on 
examine AVEC un Microscope cette 
partie qui devient légume, les petites 
vésicules destinées à devenir grai- 
nes , paroîtront dans leur ordre na- 
turel et comme une simplé couver- 
ture de li graine. 

Si lon continué d'observer Îles 
fleurs à mesure qu'elles avancent, 
pendant plusieurs jours de suite, on 
les trouvera gonfées et remplies par 
degrés, d'une ligucur limpice, dans 
liquelle, lorsque la poüssiere se 
répand, et que les pétales de la fleur 
tombent, on pourra voir une petite 
tache verdâtre ou globule, flottant 
de côté et d'autre. 

H ny a d'abord aucune appa- 
rence d'organisation dans ce pctit 
corps; mais à mesure quil crot, 
on commence à y clistinguer dus 
petites fouilles semblables à deux 
cornes; sa liqueur diminue ensuite 
sensiblement, ct à la fin la graine 
devient cpaque; si on louvre, on 
trouvé sa cavité rempli par unc 
jeune plante en raccourci, qui con- 


siste en un pot gefme où plantula, = 
une petite racine , ct les lobes de la 


Féve ou du Pois: 


FFF 2 


412 GEN 


La maniere dont ce genre péne- 
tre du sommet du pistil-jusques dans 
les vésicules dela graine, n’est pas: 
forr.dificile à déterminer ; car outre: 
que Ja cavité du pisil s'étend jus- 


qu'aux embrions, ces vésicules ont 
une pétite ouverture Correspondante 
a l'extrémité de la cavité du pistil, 
de sorte que la pousssiere peut aisé- 
MENt trouver Un passage pour arri- 


ver à l'ouverture des vésicules qui 


renferment l'embrion de la plante. 

L'ouverture ou la cicatticule. est 
la même dans les deux-especes de 
graines que nous venons de citer; 
et on l'y. observe facilement sans 
Microscope." 

Le Docteur Patrik Blair, traitant 
dela Génération des plantes, dit 
qu'elles ont une vie végétative com- 
mune avec les animaux, et que la 
production des espèces est, dans.les 
animaux, de même que dans les 
plantes, l'effet de cette vie végéta- 
tive , et non pas de la vie sensitive, 
et que, s'il est nécessaire que les deux 
scxes concourent dans la Génération 
des animaux, leur réunion n’est pas 
moins indispensable dans les plantes; 
car, comime une-Vache, une Ju- 
ment, ‘ne Poule, un Reptile fe- 
melie, un Insecte, Bec. ; De peuvent 
produire sans le secours du mâle, 
OH ne peut pas non..plus supposer 
qu'une plante puisse donner une 
semence fertile sans Île concours 
d'une plante mâle, ou des partics 
mâles de la plantes 


ainsi , 


tive où fertile d'elle-même, 
être imprégnée, animée, mise en. 
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M. Ray dit quil me nie pas qe 


les arbres et les herbes puissent pro- 


duire du fruit, qui parvienne même 
à sa maturité, sans que la semence, 
mâle ÿ ait été répandue ; comme: 
on voit le$ oiseaux, et sur-tout les, 
poules, pondre des a sans avoir 
eu commerce avec les mâles : mais 
alors. ces . sont SR ct ne 
ce qui arrive aussi . a fe 
melles qui, par elles-mêmes, peu- 
vent produire des semences, mais 
qui ne sont jamais fertiles. 


Premierement, -cotame l'onvrage: 
de Génération, dans les animaux, 
ne procède pas de leur vie animale 
ou sensitive, mais dé leur vie végéta- 
HN ct que cette vie végétative est 
analogue À celle des plantes , Cette 
opération doit € être exCcutée aussi de 
Ja mème maniere dans tous les deux; 
comme le concours dés deux 
sexes est indispensable dans les an. 
maux pour que la Génération ait 
lieu , il doit être également néces- 


saire dans les plantes. 


Secondement, comme la matiere 


séminale, passive dans les animaux 


femelles, ne peut pas être produc- 
sans 


mouvement et dilatée par les prin- 


cipes actifs de la matiere séminale 
du mâle; de même la semence fe 
.melle ne-peut être rendue fertile 


dans les plantes, tant qu “elle n a pas 
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dé imprégnée de la poussiere fé: 
condante des paties mâles. 

Quant aux fleurs, si elles n’écoient 
pas de quelque usage indispensable 
pour la perfection des semences, 
on n'en Verroit pas autant sur Îes 


plantes ; mais pHsqu il 0°y à ni fruit 


ni semence qui nait d'abord été 
précédé par une fleur ; que, quand 
ja semence est assez grosse pour 
être ete a l'œil nud, à fleur 
Est aussi visible. ét qu'au Contraire, 
lorsque la graine est si petite, que 
lon ne peut la distinguer qu'au 
moyen dun Microscope, on ne 
peut non plus reconnoître la fleur 
“ins Ce secours; puisque, dis-je, 
les fleurs et les fruits gardent cons- 
timment Cette proportion, on ne 
ne peut douter qu'il n’y ait entre 
eux un trés crand rapport. 


Il est vrai qu'il peut ÿ avoir des 


feurs sur une plante. SAS que les 


fruits paroissent; ce que lon observe 


.SUf- tout dans les climats septentrio- 


lAUX, Sur certaines especes , telles 


que la Pervinca , là Nymphca alba 
minima et plusieurs autres, dans les- 
quelles la plante épuise = suc nour- 
ticier. en poussant des racines rem- 
pantes, qui laffoiblissent si consi- 
dérablement , qu'elle n’est pas en 
Cat de porter son fruit À sa per- 
fection > mais on n'y voit ni fruit 
ai semence, si auparavant il ne pa- 
roït une fleur qui annonce, pour 
ainsi dire, son arrivée ; soie ce’ 
ne soit pas toujours sur la même. 
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plante, cependant cilé se trouve 
nécessairement sur quelqu'autre de 
la mème espece ;..car on Voit les 
fleurs sur des plantes distinctes, ou 
des branches séparées, OÙ sur de 
férentes parties de la ha nche- aui 
produit le fruit, dans les Abies ;:le 
ee le Nux Juglaps, Îes ee 
curialis , le Spinacia, &c. 

7. Mais comme le fruit ne paroi 
jamais, Ou ne commence jamais à 
grossir que la fleur ne soit fance, 
cette fleur à nécessairement une 
autre destination que celle de servir 
d'ornement; d’ailleurs, si c'étoit-là 
son seul usage, elle scroit toujours 
visible ; ce qui n'a pas lieu pour 
l'ordinaire dans les fleurs apétales, 

comme on peut le remarquer dans 
l'Asarum , l Hydrocotyle, &c., dont 
les fleurs, quoiqu’assez grosses en. 
proportion du fruit, ne. Peuvent 
cependant être appercuces, si l'on 


ne relève pas les feailles , et si lon 
ny regarde pas de trésprès. | 


Le froment et les autres gra- 
mens ont des fleurs à étamines qui 
paroissent rarement , à moins que 
lon ne secoue lépi pour faire sortir 
leurs sommets. 

Le Polypodium et les autres 
plantes Capillaires, ont des fleuts. 
régulieres qui précédent les petites 
capsules, mais dont aucune n’est, 
visible sans. le secours du Mi- 


_croscope. 


Ce qui prouve que fé Dons ne 
sont pas toujours destinées À préser- 


… 


44 GE N 
ver les tendres embrions des inju- 
res de l'air, c’est quelles ne sont 
pas constamment placées avec ! 
fruir sur le même pédoncule. 

Ainsi, puisque la naissance de la 


fleur est le premier pas qui conduit 


à la production de 1 semence, soit 
que toutes deux se trouvert sur le 
même pédoncule ou qu'elles soient 
séparées , il s'ensuit nécessairement 
que lune doit contribuer à La per- 
fection de l’autre. 

Les Anciens observent que plu- 
Sicurs plantes ont produit des fleurs 
sans semences, et que d’autres de la 
même espece et élevées des mêmes 
semences, ont donné des fruits et des 
graines sans avoir été précédés par 
des fleurs ; ils étoient disposés à don- 
ner aux unes le titre de mâles, et 
aux autres celui de femelles , sans 
cependant être porsuadés que l’une 
de ces fleurs ft nécessaire à l'autre ; 
ils ont regardé les premicres comme 
des fleurs stériles, et ils les ont ap- 
. pelées femelles, tandis qu'i is ont donné 


le nom de mâles à celles qui pro- 


duisent du fruit : elle est ; Par cxenr- 
ple, la Mercuriale, qu ils ont ap- 
pelée spicata Re eË testiculata 
mas ; mais [e spicata est nécessaire- 
ment le mâle, et le testiculata la 
femelle; car Fe. es plantes comme 
dans les animaux , celle qui produit 
le fœtus, doit tre réputée femelle. 

Dans fe plantes annuelles, celles 
qui produissent des fleurs, sont tou- 
Jours voisines de celles qui portent 
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la semence; mais cette disposition 
est différente dans les plantes vi. 
vaces, qui se multiplient plus par 
leurs racines que par leurs graines; 
car comme la semence n'est pas nc. 
cessaire pour mulriplier la plante, 
il est aussi moins nécessaire que 
fcur soit plus prés de la plante 
qui produit la graine, 

Ainsi on voit souvent le Spiracia 
et le Lupulus , croître et donner des 
semences mûres, malgré que le 
plantes qui produisent les fleurs mx 
les de l'une où de l'autre espece, 
soient à quelque distance des fe- 
molles; et cela est si peu une ob- 
jection contre la nécessité des deux 
sexes, dans les plantes ainsi que dans 
les animaux, que cette disposition 
fournit plutôt un argument qui 
confirme; car elle démontre une 
ressource merveilleuse de fa Nature, 
pour conserver les especes, lorsque 
les moyens ordinaires de les mul 
tiplier ne peuvent être aisment 
employés. 

Ces dernieres, ainsi que. beau 
coup d'autres, sont des preuves évie 
dentes de la ab des deux sexes 
dans les plantes, aussi bien que dans 
les animaux : findiquerai ci- aprés 
quelques expériences qui ont été 
faites pour confirmer cette thcoric 
négativement , comme on vient de 
le faire a 

Quand les plantes ont été privées 
de leurs fleurs mâles ou des parties 
males de leurs fleurs, elles ne pros 
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duisent point de semences; ou si 
elles en donnent, ciles sont vuides 
et desséchées ; ou enfin , quoiqu'elles 
paroissent être parvenues à leur 
perfection, elles sont stériles, ct 
incapables de rien produire. 

 Premiereexpérience. M. Geoffroy 
ayant coupé toutes les étamines des 
feurs males du sommet de la tige, 
dans le Bled d'Inde, aussitôt qu’elles 
paroissoient, et avant que l'épi, 
charec des embrions de semences, 
eùt poussé des aïîles des feuilles, 
plusieurs de ces embrions périssoient 
et desséchoient après qu’ils étoient 
devenus passablement gros; mais 


quelques graines placces dans la 


longueur de lépi, se gonfloient 
considérablement, et paroissoient 
re remplies de germes, ct par con- 
séquent fertiles, tandis que toutes 
les autres manquoient , tien y 
avoit pas un Cpi dont toutes les 
semences devinssent tout - à - fait 
mures, : 
Cette expérience est une preuve 
suffisante de L usage des fleurs mâles 
dans cette car tout Ce qui 
coule de la grappe de ces fleurs, 
paroît contribuer non-seulement à 
limpréguation de la semence, mais 
aussi à l'accroissement ct à l'impré- 
gnation du fruit, 

Il sagit à présent de prouver que 
k nourriture fournie par le pédon- 
cule aux embrions, ne paroît pas 
être capable de les dilater, de les 
étendre et de les ns à Be per- 
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fection, à moins que les emorions 
ne soient animés par l'escrit 1 vivif ant 
qui Cmanc des fleurs mâles : ce suc 
nutritif de la plante , ne pouvant 


_donc fournir au développement de 


tous les embrions, se borne à en 
nourrir quelques-uns , Qui parvien- 
nent ainsi à une enticre maturité; 
mais quoique M. Geoffroy ait pu 
avoir imaginé que ces graines fus- 
sent ee parce qu >. étoient 
pleines ct bien nourries, cependant 
on ne pourroit adopter son opinion 
avant d'avoir essayé de les mettre 
en terre, pour voir si elles seroient 
susceptibles de £ermer ou non. 
Les Jardiniers qui achètent des 
semences d'Oignons et de Porreaux. 
apportées de Strasbourg, les essayent 
par l'expérience suivante : ils met- 


tent quelques-unes de CES SCIMENCES. 


dans un pot rempli d’eau et de terre, 
et sils voient qu'elles commencent 
à germer quelques jours après, en 
poussant une feuille séminale ou 
quelques fibres radicales, ils les re- 
gardent comme bonnes; et quoique 
routes les semences puissent paroître 
fécondes sans cet essai, étant égale- 
ment fermes, dures et solides, ce- 
pendant il ne s'en trouveroit peut- 
être pas plus d’un tiers qui seroient 
susceptibles de produire. 
Cette stérilité pent venir de plu- 
sieurs causes; de ce qu'elles n'ont 
pas été imprégnces de la poussiere 
séminale de la fleur mâle; de ce 


qu'elles ont été trop exposées à l'air, 


æ 
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de cg qu . n'ont pas été séchées. 
avec soin après avoir été mouilices, 
ou enfin de ce qu elles ont perdu la 
faculté de végéter, pour avoir été 
conservées trop long-tems. 

D'après cela, si la quantité, la 
‘solidité et la fermeté des semences 
n'est pas un signe certain de leur 
fertilité, M. Geoffroy peut s'être 
trompé en regardant ses graines de 
Bled d'inde comme fécondes, puis- 
qu'il ne s'étoit point assuré de leur 
fécondicé en les mettant en terre. 

H en est demème pour Ka se- 
conde expérience, faite sur le Aer- 
curialis Dioscoridis : il avoit élevé 
quelques plantes , dont les unes de- 
-voient porter le fruit, et les autres 
les fleurs Ctamineuses ; il arracha 
les plantes à fleurs avant qu'elles 
fussent épanouïes, er les semences 
des plantes à fruits manquerent, à 
l'exception de cinq où six, qui 
étoient si chargées de graines , qu'il 
fut persuadé qu'elles étoient capa- 
bles de ie de nouvelles plan- 
tes : la même chose fut observée par 
Camerarius, sur le Cannabis; cepen- 
‘dant, quoique tous doux aient fait 
la même expérience, ils ne pou- 
voient s'assurer de la vérité de leur 
opinion , qu ’en mettant en terre ces 
semences l'année suivante. 

M. Bobart, Inspecteur du Jardin 
de Botanique 4 Oxford, trouva, il 
y a plusieurs annces, tems où la 
doctrine des différens sexes de plan- 
tes n'étoit pas bien connue, unç 
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plante der Lychnis sylveseris simples 
sans sommets; et observant que 
toutes les fleurs de la même plante 


étoient semblables, il imagina que 


c'étoit une . espece ; dans 
cette idée il marqua la plante, et 
prit soin de la mettre à l'abri jus- 
qu'à ce que ses semences fussent 
mûres ; alors ils les trouva pleines, 
dures, fermes, et ayant l'apparence 
d'être remplies de germes : il les 
sema l'année suivante dans un bon 
endrcit du jardin; mais clles ne 
produisirent aucunes plantes. 

C'est d’après ces observations, 
ct beaucoup d’autres encore, que 
l'opinion des différens sexes dans les 
plantes s’est Crablie ; opinion qui 
a été recuc par la plupart des Au- 
teurs modernes : de-là il suit que 
ce n'est pas la nourriture que recoit 
la semence, ni lances de 
la capsule, qui porte cette semence 
à sa perfection ; car, conmeila 
déjà té observé, une  . peut 
pondre un ce uf sans s'être jointe au 
Coq, et cet œuf nouvellement 
pondu, a la même grosseur, BR 
même couleur, le même goût ct 
Ja même odeur qu'un autre qui d 
éré fécondé par le male: mais on 
sappercevra bientôt que ces œuf 
différent l'un de l'autre, en les fai 
sant couver par upe dd. ; le pre- 
mier sè pourrit et répand une odeur 
infecte , et le second produit un 
poulet. . 


Ée même chose arrive précisé 
mçnt 
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mént dans les semences des plantess 


elles peuvent se former, parvenir à 
leur grosseur, devenir fermes, du- 
res et solides, acquérir tous les si- 
gnes d’une maturité parfaite, ètre 
logees dans des capsules bien dila- 
tées, se couvrit d’une chair succu- 
lente, &c., sans être pour cela ca- 
pables de germer et de produire une 
nouvelle plante, si elles n'ont pas 
été fécondées par les particules acti- 
ves de la fleur mâle on des parties 
mâles de la même fleur. 
_ Pour confirmer la nécessité du 
concours des deux sexes dans les 
plantes ainsi que dans les animaux, 
on peut ajouter cette considération 
naturelle : que la fertilité ou la sté- 
rilité de quelques arbres, dans les 
années plus où moins fructueuses, 
peut être connue des personnes les 
moins instruites, par la quantité de 
leurs qui paroissent au printems, 
et cela non-seulement dans les ar- 
bres où la fleur et le fruit sont sur la 
même tige et sur le même pédon- 
cule, mais aussi dans tous ceux où 
les fleurs sont sur des arbres distincts 
où séparément sur le même ; car il 
_ Gst aisé de déterminer par les cha- 
tons des Novers , des Aveliniers, &c. 
si ces arbres seront fructueux ou 
stériles, dans la saison prochaine, 
avant que les embrions commencent 
à se montrer. 

Après avoir traite des parties ma 
les et femelles des fleurs, nous consi- 
dérerens à présent leur usage: 

Tome IIL, 
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À cet Cgard , nous distinguerons 
dbordies fleursmäles, qui, 7 
il a été observé ci-devant , étoient 
autrefois réputées stériles ,erles plan- 


tes qui les produisoient étoient ap- 


pelèes plantes femelles ; parce que 
dans ce tems on n’avoit aucune con- 
noissance des différens sexes dans les 
plantes, et on ne les appeloit ferzelles 
qu'à cause de leur foiblesse; ou, si 
lon avoit alors quelques idées des 
sexes, elles n’étoient encore que biens 
vagues et indéterminées. 

Les anciens neconnoïissoient point 
non plus la construction de celles 
qu'on nomme aujourd'hui ffeurs Her- 
maphrouites , parce qu'ils n'avoient 
pas une vraie notion des différens 


sexes des plantes, et qu'ils ne pou- 
voient s’imaginer que les parties des 


deux sexes pussent se trouver dans 
une même fleur, et sur un seul pé- 
doncule. 

Quoique les especes ie 
dites soient en petit nombre parmi 
les animaux , clles forment cepen- 
dant la classe la plus nombreuse des 
végétaux ; ces dernieres sont cepen- 
dant moins communes qu'on ne le 
croit communément ; caf, aprés un 
examen attentif, on trouvera qu'il y 
a une plus grande quantité de plan- 
tes à fleurs mâles et femelles distinc- 
tes; qu'on n°en COR ancienne- 
ment, < a 

L'existence des différéns sexes dans 
les plantes étant reconnue , et la nc- 
cessité qu'une plante Érellessbit im- 
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‘prégnée de la poussiere dir mâle , 
‘pour’ dévenirféconde | tant dé- 
montrée, je vais exposer la construc- 
tion dés organes de la géncration 
les deb Senes ot en 
Dans léconomie animale , outre 
Les conduits destinés pour la nourri- 
‘ture et à la sécrétion des différentes 
“humeurs, on observe encore des vais- 
seaux spermatiques, dont les uns ser- 
vent à.préparer la semence, d’autres 
ra Jui servir deconduits, etles derniers 
à la contenir. Les conduits spermati- 
ques dans les mâles, sont les vaisseaux 
sanguins et les testicules; les premiers 
apportent le sang, et les seconds 


€n séparent la liqueur spermatique, à 


laquelle d'autres couloirs donnent En 
fin le dernier degré d'élaboration. 
De même dans les plantes , it ya 
des vaisseaux qui recoivent les par- 
ticules natritives que leur fournit la 
terre, et les conduisent les uns aux 
feuilles; et les autres-aux fleurs: : 
 . qui. répondent au: pédoncule 
de la feur , peuvent être proprement 
appels Vaisseaux OO 6 car 
c'est par eux queles particules sémina- 
les sont séparées; non-seulement dans 
les fleurs miles; mais encore dans les 
fetnelles et les eu raie Aussi 


les pédoncules des fleurs hermaphro- 


dites sont-ils à proportion plus gros 

que céux des fleurs mâles et de. fe- 
melles, parce qu ils contiennent:lés 
vaisseaux qui se distribuent aüx deux 
sexes! F? 


Das les fcurs done: le bilice 


À 


particulier , 
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«devient le fruit, la plus grande pare 
tie de la: nourriture y est d'abord 


portée. et de-là distribuée dans: ses 
parties corticales, comme on le voit 
dans la Rose, dont le pédoncule est 
d'abord si gros, qu'il devient dela 


même grosseur que le jctou bouton, 


Lorsque lecalice est ainsi formé, 


Ja distribution des sucs se fait ensuite 


dans la partie intérieure ou centrale 
de la fleur, que le Docteur Grey 
appelh lle Parure, et où le pistil dez 
vient le fruit; le pistil ct. le ‘style 
sont formés en même-tems que les 
étarmines et Les sommets. 2e 
Le style prend d’abord toute sa 
longucur.et sa grosseur, car les pat- 
nutritives en montant direc- 
tement dans le centre , ne se détour- 
nent point que le style n'ait acquis | 
son entier développement; et dans les 
fleurs qui sont pourvues d'unsommet 
-ce sommet est d'abord 
formé, le cou dustyle ou la partie qui 
eh est voisine est la plus grosse ; en- 
suite , il diminue en grosseur jusqu'à 
ce qu'il arrive au pistil : tout ceci 
est aisément apperçu par ceux qui 
veulent se donner la peine d'ouvrir 
un bouton. de Lys, -de Tulipe, ect 
avant qu iPsoit à moitié épanout. 
L'étamine se forme ensuite parun 
supplément de nourriture, avant que 


Ra fleur ne s'ouvre : celle-ci se déve- 


loppe aprés, se remplit de séve, ct 
atquiert touté sa grandeur En trés 
Dencdestems. a à ee 

Le sommet: sé: Re troisieme. e par- 
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tie de la: fleur qui recoit: apres: les 
deux premieres :un supplément de 
nourriture ; car lorsque le:style rest 
formé de maniere'à pouvoir.sé sou- 


tenir, que les vaisseaux des étamines 


ct de. leurs somimets sont parvenus 
à leur entiere-lonsueur , al 
sommets recoivent une nourriture 
urabondante , Ets “élargissent: consi- 
dérablement. 

Si lon ouvre une. de de Lys 
avant qu'elle soit épanouïe ; On trou- 
ve le sommet aussi long que lérta- 
mine; et comme une moitié de ce 


sommet couvre l’etamine fixée à son. 


_céntre, l'autre moitié s'étend si loin 
au-dessus , quelle cache l'étamine 
jusques vers le pédoncule. 

. Les pétales font la quatrieme par- 
tie de la leur , Qui recoivent ce Sup= 

_plément de nourriture avant de s'é- 
panouïr ; ils commencent d'abord 
à Sélargir vers le pédoncule , ils s’é- 


tendent ensuite suivant leurs pro= 


portions ordinaires; mais ils sont tous 


plus gros et plus succulens vers le 
bas et aux onglets, et deviennent 
par degrés plus minces et plus larges. 
Les étamines des fleurs orondales 


s'élevent | pour la plupart en partie 
du. pétale même, et en partie du 
calice ; sur:tout si le nombre des 


étamines est proportionné À celui. 


_ des pétales, comme dans les Hexa- 


petalæ, ou Polypetalæ Liliaceæ de. 


Tournefort dans lesquelles chaque 


Ctamine oo au milieu du pétale.. 
Ce que nous vénons de dire sur la. 


alors ces. 
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mänieré dont sont noutries les fleurs, 


prouve-la grande analogie des OFSA= 
nes :de la : généra tion ns les plans 


tés avec. ceux des animaux, 5 
Dans les animaux , la liqueur:sé- 
minale .est-sé éparée. par des-wvaisseaux 
par riculiers du même sang , qui est 
la matiere des autres sécrétions, de 
sorte quele:sang des animaux. est 
comine!la-sève des plantes; ces deux 
fluides ctant “conduits: de 14 même 


maniere à travers la substance des. 


plantes et des animaux , il doit y 


avoir dans les végétaux comme dans : 
le regnc:animal, es Vaisseaux. par=. 


ticuliers destinés à. la sécrétion de a 
matiere. séminale. . 

Si l'on considere donc que . sève 
ou le suc nourricier des plantes 
monte au. .pédoncule. de la fleur ji 
comme le sang:coule par l'iorte; que 


cette séve, parvenue au: fond du ca 


lice se porte des deux côtés de la fleur; 
comme’ l'aorte donne d'une part 
origine aux Vaisseaux spermatiaues, 
et se sépare….ensuite en d'autres 
branches ; pour servir. à : d’autres 
ne que dans les animaux, les 
vaisseaux spermatiques Vont directe-- 
ment aux testicules dans les mâles 
ct aux ovaires dans les femelles, 
comme on voit ceux dés plantes se. 
distribuer au pistil, au calice sil. 
doit devenir le fruit, au périanthe , 

aux Ctamines et. aux pétales sh 
l'on réfléchit, dis-je, À cette res- 


semblance de structure, an doit nc- 


céSsairement conclure: 
Geg 2 
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6, Que les particules les plus 
subtiles des sucs nourriciers des plan- 
tes, sont travaillées et préparéesavec 
le même soin le sang des ani- 
maux. 
2°, Que cette subtance ainsi pré- 
parée, doit être destinée à quelque 
usage principal, qui ne peut être que 
celui de féconder la semence; com- 
me la liqueur spermatique dans les 
animaux, sert à féconder l'ovaire 
des femièlles ne 

Sil'on prend une fleur tout-à-fait 
épanouie ,erqu'onenOteunectamine 
jusques sur le pédoncule , on y verra 
une liqueur visqueuse , semblable au 
sperme, qui doit y rester jusqu'à ce 
que ses parties les plus délices soient 
pompées par Féramine; où peut-être 
cette liqueur n'est-elle que le résidu 
d'une humeur plus fine qui a péné- 
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tré dans l'étamine avant que à 


fleur soit épanouie, ce qu'on peut 
voir trés-distinctement dans les Lys, 
sur-tout dans le Lys Orange ct la plu- 
part des Lys Martagon. 

Cette liqueur visqueuse. montant 
au sommet à travers des vaisseaux 
parallèles; la matiere subtile y est 
retenue jusqu'a ce qu'elle soit élabo- 
rée, et qu'elle ait perdu son humi- 
dite surabondante que là chaleur du 
solcildoitdissiper ; après quoielle de- 
vient plus subtile, plus fine, et se 


change en une poussiere impalpable; 


que l’on dit alors être mûre, et qu'on 
appelle farine ou poussiere fécondanre. 
Ee Docteur Blair, après avoir 
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donné le sentiment de sept Auteurs 
différens sur ce sujet, présente le 
sien propre , sans adopter celui d’au- 
cun des autres; il s'eforce, par un 
examen exact des fleurs, à décou- 
vrir laquelle des deux opinions si 
diamétralement opposées, est Ja plus 
conforme à la vérité. 

Mais avant de commencer, il 
donne pôur certain cette maxime 
générale, que la Nature estuniforme 
dans toutes ses opérations , qu'elle 
ne’s’écarte jamais des regles établies 
par le sasé Arbitre de toutes choses, 
et qu'elle n’exécute point la même 
Opération de deux manieres diffc- 
fentes et Contraires ; après quoi, il 


conclut que si la poussière est un as 


semblage de plantes séminales dans 
une espece, cle doit l'être aussi dans 


toutes les autres. 


Si la Nature a ménage de une 
seule plante un ee par lequel 
la poussicre fécondante puisse sin- 
troduire dans chacune des semences, 
il en sera de même dans toutes les 
autrés; mais il prétend au contraire 
pouvoir démontrer , même sans le 


secours du microscope, que dans les 


plantes citées par MM. Morland, 
Geoffroy et Bradley’, cette poussiere 
RG pour pass introduire dans les vais- 
sEaux séniDaux, Où même , qu'en 
supposant qu'elle % fit, elle ne pour 
roit pénétrer dans chaque semence 
particulière; il croit pouvoir par cette 
expérience détruire le système que 
nous avons cherché à prouver. 


GE N 
Quant à la Corona Imperialis ; 
premier exemple donné par M. Mor- 
land, dont la fleur pend vers le bas, 
quoiqu il ne nie pas que son style 
puisse être creux dans toute sa lon- 
gueur, et avoir une ouverture à son 
extrémité, cependant, par sa situation 
ct d'après plusieurs autres circons- 
tances , clle ne lui paroït pas devoir 
 - cette opinion. : 
Car, 12. comme les humeurs 
des animaux séchappent conti- 
nuellement de leur corps, à tra- 
vers le tissu de leur peau, il en 
est de même des végétaux , dont les 
fleurser quelques autres parties Étant 
séparées de leur tige, se ficrrissent 
bientôt , parce qu'elles perdent sans 
interruption , et qu'elles ne = 
vent aucune substance. | 
I! lui paroît raisonnable de sup- 
poser que ces Cmanations $ ‘écoulent 
au déhors par la cavité du style, com- 
me par toutes autres parties, et mème 
en plus grande quantité par cette 
voie, parce qu'elles y sont concen- 
tiées dans des limites plus ctroites ; 
en admettant donc que ces humeurs 
descendent par le style qui penche 
vers le bas, on concevra qu'il est 
impossible à a ot séminale de 
remonter par le même chenun. 
2°, Si l'on convenoit que cette 
. Poussiere peut s’introduire dans le 
style, on n’en seroit pas moins em- 
: barrassé à expliquer comment elle 


peut pénétrer dans le vâse séminal 


qui est exactement ferme, : 
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9, Que cela est d'autant plus 
difficile, que M. Môrland suppose 
que la pluie détache cette poussiere, 
ou que le vent la secoue en bas du 
tube, et la porte au vâse séminal, Le 
Docteur Blair observe que l'extré- 
mité du style qui est la paie supé- 


rieure dans une fleur érigée, doit 


être l’inféricure dans une tige pen- 
dante; de sorte que le vent ou la 
pluie y ont un accès facile, et doi- 
vent nécessairement  - OU SE 
couer cette poussiere du vâse scini- 
nal qui est alors le style. 

Mais ici le Docteur prête à la 
Nature d’autres moyens pour rem- 
plir le but de la Génération ; il re- 
garde comme propre à cet usage la 
cavité à laquelle LINNÉE a dc 
le nom de Nectarium , qui est placée 
à la naissance de chaque pétale, et 
remplie d'une liqueur visqueuse qui 
y reste toujours et n’excéde jamais 
ses limites, tant que le pétale est sain: 


Car, puisque les sommets sont fixés si 


ingénicusement qu'ils peuvent se 
tourner de tous côtés par le moin- 
dre eFort du vent, comme M. Mor- 
land l’a bien observé ; lorsqu'ils cre- 
vent, ct que la farine est chassée çà 
ct là, quoiqu'elle ne puisse aisément 
sélever vers l'orifice des pétales qui 
environnent le. style elle: V:resté | 
fixée: par cette viscosité , jusqu'à Ce 
qu ‘elle ait exécuté l'ouvrage de la 
Génération. 

Pour confirmer ceci, il cite en 
exemple ce qu'a fait M. Fairchild, 
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Qui, étant persuadé que cette fiqueur 
se contribuoit d’une manière 


visquen 
où d'autre à fa fructification de la 


plante, et ne ‘sachänt comment cela 
pouvoit $ opérer; essaya d’Oter cette 
liqueur aussitôt quelle parut dans 
le nectaire ; et la Aeur ainsi traitée 
ne produisit point de fruit. 

La raison qu'il endonne,estquecctte 
humidité visqueuse étant enlevée, la 
poussière séminale n'étoit pas. butée 
portée vers le haut, qu'elle retomboit 
sur le champ, faute-d’avoir pu y 
être retenue, et ne produisoit aucun 
éffet ; et ce qu'il regarde comme une 


confirmation de ce qu'il avance, c’est 


que les Tulipes Gui sont érigées ,ont 
leurs nectaires secs et vuides, parce 


qu'ellesn'ont pas besoinde ce = 


pour retenir la poussiere, et que la 
pluie y tombant perpendiculaire 
ment, la porte vers la naïssance des 
péciles. où elle peut rester jusqu'à 
ce qu'elle ait rempli son office; au 


lieu que Ja pluie ne pouvant entrer 


ni pénétrer dans la Corona Imperia- 
hs, ellese trouve naturellement gar- 
nie de cette humidité qui y est dépo- 
sce par plusieurs conduits excrétoires 
pour la rendre propre à cet effet ; et 
DAbien lui-même observe cette 
singularité dans cette flèur, mais sans 
ke attribuer aucun usage. 

SE exemple suivant est pris sur le 
Lys jaune, que M. Morland fe- 
présente comme ayant les som- 
mêts aussi élevés que le style, et 
dés pétales de grandeur. inégale ; 
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taudis, dit-il, que par l'examen le 


-plusexact, j'ai reconnu que les some 


mets qui étoient alors perpéndicu- 
laires ; ne s'élevoient pas au-déssus 
du cou du bouton de l'extrémité du 
style, avant que: les:sommets com 
mencassent à s'ouvrir et à répandre 
leur poussicre; mais qu'aussi-tôt que 
la fleur s’épanouït, ils s'écartent du 
style, et forcent les pétales à se dêve- 
lopper vers le haut par une certaine 
élasticité, et que bientôt apres ils 
prennent une situation oblique ct 
horisontale et ne répandent jamais 
leur poussiere , -qu ils. ne soient pla= 
cés de maniere à pouvoir la verser 
aisément sur le fond de la fleur ct 
vers la racinedu pistil… 

- Mais dans cette supposition, Le 
Docteur, en parlant du fond, qui 
est 0. des sommets des étami- 
nes, prétend qu ilest si compact ct 
dd. substance si ferme, qu'il est 
presqu ‘impossible que la substance 
ou Îes parties intégrantes de la pous- 
siere puissent le pénétrer. : 

Si les parties intégrantes, les grai-. 
nes Complettes , a petits globules 
dans lesquels la plante séminale en- 
tiere est contenue ne peuvent pénc- 
trer , la Composition entiere doit sé 
ee et les petites particules 
séminales dont chaque graine de 
poussiére est composée, doivent se 
désunir; alors comment pourront 
elles se rejoindre de maniere à for- 
inef UN Corps Continue ? ou com 
ment ce petit corps ainsi uni, pence 
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trera til une seconde fois la division 
entré le style etle pistil? et encore, 
comment trouvera-t-il un chemin 
qui le conduise dans la cellule qui 
- contient l'embrion de la semence 

Le Docteur cite le: Lys blanc, le 
Lys Orange, le Lys Martagon, etc. 
comme des fleurs dont la construc- 
tion contrarie les opinions de MM. 
Morland , Brad! ley, etc. ; il fait aussi 
mention L l'iris, pour prouver que 
_ Ra poussiere ne peut point arriver au 
pistil; car, cette plante ayant dans sa 


fleur six pétales, trois étamities avec 


de longs sommets cachés entre les 
trois pétales qui pendent vers le bas, 
trois larges expansions du style divi- 
ses en . parties, et fa partie su- 
périeure du pétale inclinée, là pous- 
siere ne peut jamais atteindre le cen- 
tre du style, méme en le supposant 
creux, ce qui, selon lui 
MÊME vrat. 
 Dapre es ces exemples, et de quel- 
ques autres qu'il cite, il conclut qu'il 


est suffisamment prouvé que la pous- 
sicre ne ce s'introduire dans le 


| . et pénétrer dans le pistil, où 
R partie intérieure du vâse sémi- 
pal, pi avoir le moindre accès 

vers l'embrion de la semence. 
- Quant à l'objection quil n'y à 


point de passage sufisant pour adimet- 


tre la semence mâle dans l'utérus ; 
Où même dans les OVaires , 
pond ainsi : 

-Si l'on considere cominent xt chaque 
fa , lotsqu' elle est préparée à rece-, 


) D'ESE pas 


on + re 
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voir da semence mâle , est si sujette 
aux infiuences du soleil , que dés pé- 
fales s'ouvrent lorsqu’ A sont frap- 
pés par ses rayons , et se ferment 
quand il-est caché ; on reconnoîtra 
très- bien. comment le pistil. ou les 
parties mâles de là Génération. sont 
plus relâchées dans un tems que dans 
un autre, ét on sera convaincu que 


les parties femelles sont plus dilatées 


lorsque la fleur est ouverte _qüe 
quand elle est fermée ; Car, COMME 
les- pétales adhèrent au bai du pis- 
til, ils doivent, lorsqu'ils se pen- 
chent en arriere, mettre chaque 
partie du. pistil + une situation - 
différente de celle dans Jaquelle-elles 
étoient, lorsque les pétales Ctoient 
Approches 
Fest certain que le soleil par sa 
chaleur müûrit la poussiere male dans 


Jés-sommets, qu'il ouvre les petits 


sachets Le lesquels elle est conte- 
nue, et leur procure cette clasticité 
qui leur fait lancer, à une distance 
considérable, cette poussiere , lors- 
qu'elle est parvenue à sa perfection ; : 
dans le moment de l'é; jaculation , les 
parties femelles sont  — par … 
cartement des pétales, et la-Généra- 
tion s’opere par le concours des deux 
sexes, comme dans les anin naux, - 
hp tous ces raisonnémens et. 
argurense de. différens Auteurs, qui 
se sont. appliqués à à faire.une: recher, 
che exacte sur. la. Génération. des vé-. 
gétaux, pour savoir si leur impréena- 
tion procéde de la-poussierc. con 
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dante du mâle qui entre en substance 
dans l'utérus des plantes, ou par une 
émanation de cette poussiere, je ne 
prétends pas décider la question, sur- 
tout après que M. Boyle a prouvé 
que toutes les émanations sont des 
particules subtiles de la matiere, et 
“qu'il importe peu que ces petites 
parties soient plus ou moins divisées , 
puisqu'un corps , dans son premier 
état, peut étreassez petit pour être à 
peine apperçu. 

Je me contenterai de rapporter 
quelques-unes des expériences que 
j'ai faites moi-même, et que j ai com- 
muniquées au Docteur Patrick Blair, 
qui les a adoptées comme une 
preuve de son opinion en faveur de 
l’émanation , ainsi que M. Bradley, 
qui s'en est servi, pour prouver que 
la poussiere entre en substance dans 
l'utérus ; je laisserai aux Curieux à 
prendre un parti sur cette question , 
suivant qu'ils y seront déterminés 
par les raisonnemens et les expc- 
fiences. 

Jai séparé dans une planche d'E- 
pinars, les plantes mâles des fe- 
melles; ces dernieres ont produit 
des graines aussi grosses qu'à l'ordi- 
naire; mais ces graines n'avoient 
point de germes, êt en les semant 
elles mont point pousse. 

J'ai planté douze Tulipes à part, 
ét à six ou sept verges les unes des 


autres ; aussitôt qu'elles ont été épa- 


riouïes , j'en ai Ôté les étamines avec 
IGurs sommets, avec tant de soin, 
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qu'aucune partie de la poussiere 
mâle n’a pu se répandre ; deux ou 
trois jours aprés j'ai vu des abeilles 
travailler sur les Tulippes dont je 
n’avois pas Ôté les étamines, ct de- 
là , ayant le corps et les pattes char- 
gces de la poussiere , je les ai vu se 
reposer dans les Tulippes dépouillées 
de leurs étamines , et à leur sortie 
je me suis apperçu quelles avoient 
déposé suffisamment, de poussiere 
pour imprégner ces fleurs; aussi ont- 
elles donné de bonnes semences. 

Des graines de Choux de Savoie, 
qui avoient été plantées pour semen- 


ce, dans le voisinage d’autres Choux 


blancs et rouges , ont produit moi- 
tié Choux rouges, quelques Choux 
blancs, et des Choux de Savoie 
avec leurs côtes du milieu rouges, 
et d’autres qui ne tenoient ni des 
un ni des autres, mais qui présen- 
toient un composé de toutes les es- 
peces dans la même plante : je sup- 
pose que cela n’est arrivé que pat 
le mélange de la poussiere séminale 

des différentes especes. | 
Dans une Lettre communiquée 
par Paul Dudley, Ecuyer, à la So- 
ciété Royale, écrite de la nouvelle 
Angleterre , il est fait mention d'un 
changement de couleur dans du 
Bled d'Inde, qui avoit été planté en 
rangs avec d’autres especes de cou- 
leurs différentes; mais quand cés 
différentes especes sont plantées sé- 
parément, elles conservent cons- 
tamment leurs teintes particulieres, 
sans 
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sans jamais varier : ces mélanges de 
couleurs et ce changement avoit 
été observés dans des rangs de Bled 
à plusieurs verges de distance ; mais 
cependant si l’on met entre ces 
rangs une palissade élevée, on pré- 
viendra aisément toute altération. 


Cest par le mélange des difé- 


rentes poussieres séminales , que Îles 


diverses variétés ont été produites. 


c'est ainsi que les Fleuristes, pour 
multiplier ces variétés, plantent, les 
unes pres des autres, des fleurs de 
couleurs différentes, afin que dans 


l moment où elles s'épanouïssent, 
leurs poussieres puissent se mêler et 


sc féconder réciproquement : les 
graines qui en proviennent produi- 
sent ensuite des fleurs panachécs et 
de toutes couleurs. IL faut observer 
que les fleurs de différens genres ne 
simprégnent point les unes les au- 
tres ; mais que cet effet n’a lieu que 
. dans les especes très-voisines. 

Les Concombres et les Melons 
produisent toujours des fleurs mâles 
t des fleurs femelles sur différentes 
parties de la même plante ; la fleur 
male, qui paroît sur un pédoncule 


Mince, et qui porte dans son centre 


Un gros style, couvert d’une pous- 
Sicre de couleur d'orange, est or- 
dinairement appelée, par les Jardi- 
niers, fausse fleur : les personnes 
lnorantes retranchent quelquefois 
toutes ces fausses fleurs aussitôt 
elles paroissent, dans l'idée qu'en 
ks laissant elles affoibliroient la 
Torue III. . 
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“plante; mais c’est une grande er- 
reur : cependant j'ai voulu répéter 
cette expérience , et pour cela j'ai 
planté quatre pieds de Melon dans 
un endroit assez éloigné de tous 
les autres, et quand les fleurs ont 
commence à paroitre, J'ai Ôté cons- 
tamment toutes les mâles à mésurs 
quelles se montroient : le résultat 
de cette opération a êté que tours les 
jeunes fruits se sont détachés aussitôt 
quils ont paru, et qu'aucun nest 
parvenu à une certaine grosseur, 
quoique leurs branches fussent aussi 
fortes que celles dés autres sur les- 
quelles j’avois laissé toutes les fleurs 
mâles, et qui m'ont donnné une 
abondante récolte ; mais les Jardi- 
niers connoïssent si bien au:ourd'hui 
l'utilité de ces fleurs, qu'ils portent 
toujours les fleurs mäles des Con- 
combres et des Melons, aux fleurs 
femelles, quand il ne s’en trouve 
point d'assez proches, ils secouent 
légèrement la poussiere du mâle 
dans le centre des femelles, et pat- 
là is font arrèter les jeunes fruits, 
qui, sans CE sECOUrS, ne rcussiroient 
point et tomberoïient bientôt. 
Quelques personnes objectént 
toujours à cette thcorie de là Gé- 
nération des végetaux , l'observa- 
tion de certaines plantes, appelées 
femelles, qui, croissant seules ct à 
une très grande distance des mâles 
de la même espece, produisent ce- 
pendant, plusieurs annces de suite, 
des sémences parfaires et fertiles : 
Hhk 
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jaois que cela mavoit un peu 
ébranié dans mon opinion, sur-tout 


ayant vu une plante femelle de 


Bryone blanche, qui, placée seule 
dans un jardin où il n° L avoit point 
d’autres es de la même espece, 
produisoit cependant , 
sieurs années, des baies müres, par- 
faites et fertiles : cela me fit exa- 
miner la plante plus soigneusement 
que je ne Pavois fait auparavant, 
et je trouvai qu'outre les fleurs fe- 
melles, elle portoit encore un très- 
grand nombre de fleurs mâles; ce 


que j'ai remarque depuis dans plu-. 


sieurs autres, qui quelquefois sont 
males et femelles sur différentes 
plantes, et ont aussi souvent les 
deux sexes réunis sur le même pied ; 


de sorte que cette objection, faite. 


à la doctrine de la Génération des 
plantes, est fondée sur des observa- 
tions fort équivoques. 

Il est certain que les plantes fe- 
melles peuvent produire du fruit 
sans, lim iprégnation du mâle ; mais 
il n’est pas sûr que ce fruit puisse 
produire une autre plante. Ce que 
les Voyageurs ont raconté, de la 
nécessité de planter des Palmiers 
mäles dans le voisinage des Palmiers 


femelles, pour les rendre féconds, 
a té pleinement confirmé par le. 


Pere Labate, dans sa description de 
l'Afrique, où il parle de plusieurs 
especes de Palmiers : il dit avoir 
observé à la Martinique, un grand 
Palmier, place près d un Couvent, 


qui progduisoit du fruit en 


depuis plu-. 
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dance, quoiqu'il ny eût aucun au- 
tre arbre de cette espece à plus de. 
deux lieues de distance ; mais qu'au- 
cun de ces fruits ne pouvoit ger- 
mer, quoiqu'on l'eût tenté plusieurs 
fois ; de maniere que l'on ne put 
mulriplier cette espece, qu'en fai- 
sant venir quelques fruits de la 
Barbarie ; il assûre encore que le 
fruit de cet arbre femelle, ne mi- 
rissoÏt pas aussi en CRES 
toit pas si agréable au goût, que 
ceux que produisoient d’autres at-. 
bres placés dans le voisinage des 
plantes mâles. 

Nous pouvons conclure, d'apres 
ce qui vient d'être dit, que dans 
la plupart des especes , Le plantes 
femelles peuvent produire des fruits 
et des graines sans le concours du 
sperme mâle; que ce fruit paror 


même quelquefois parfait à la vue 


et en état de germer; mais qu'en 
examinant ses semences, on trouve 
qu'elles n'ont point de germe, €t. 
que par conséquent elles sont inca- 
pables de rien produire. 

Ces “expériences, et un. grand 
nombre. d’autres > prouvent claire- 
ment qu'il est nécessaire que l'em- 
brion de la fleur femelle, soit im- 
prégné de la poussiere mâle, pour 
produire un fruit parfait ; mais, 
comment et de quelle maniere cela 
S exécute-t-il : 2 C'est ce que nous ne 
pouvons même deviner, puisque 
le mystère de la Géaeranon des: 
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animaux, nous est aussi caché, et 
que les Naturalistes qui sen sont 
aussi OCCUPÉS , diffèrent tous dans 
leurs opinions : je vais cependant 
terminer cet Article, en rapportant 
ce que dit le Docteur Hales, qui a 
donné le sommaire le plus ingénieux 
de la doctrine entiere de la G£né- 

ration des plantes. 
« Sil m'étoit permis, dit-il, de 
» faire des conjectures dans un cas 
» où les personnes les plus intelli- 
» gentes, après les recherches les 
» plus exactes, sont elles - memes 
» réduites à ne pouvoir tirer aucune 
/» conséquence, je soumettrois à 
» leur examen mes idées sur cette 
» matiere. De ce que le Soufre at- 


» tire fortement l'air, ne peut-on 


» pas conclure que la poussiere fé- 
» condante a également la proprièté 
» d'attirer à elle les particules ac- 
» tives et élastiques, auxquelles elle 
» S'unit, L'huile subtile que les Chy- 
» mistes tirent des filamens du sa- 
» fran, rend très-probable l'opinion 
» que cette poussiere abonde en 
» soufre, et même d'une espece 
» fort élaborée : c'est-là l'usage de 
» cette poussiere ; pouvoit-elle être 
» placée plus favorablement que 
» sur des. sommets mobiles, fixée 
» sur les pointes foibles des étami- 


» nes, de manicre que le moindre 


Ë sue de l'air peut aisément la 
» disperser, et en former un at- 
» mosphère de soufre-sublimé qui 
* Environne la plante : nous voyons 


» lumiere, 
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» cette poudre en abondance sur un 
» grand nombre d'arbres et dé 
» plantes, dont plusieurs parties, et 
»-sur-tout les pistils, peuvent la 


» recevoir, lorsqu'elle est unie aux 


» particules de l'air, pour la con- 
» duire aux capsules séminales ; ce 
» qui arrive principalement vers le 
» soir et pendant la nuit, lorsque 
» les pétales de la fleur on fermés, 
» €t que toutes les parties des plan- 
» tes sont, comme les pétales eux- 
» mêmes, disposées à s’imbiber for- 
» tement: si nOUS supposons ensuite, 
» qu'à ces particules sulfureuses et 
» aëriennes, ést jointe une portion 
» de lumiere; car Isaac Newton a 
» trouvé qu'une propriété du sou- 
» fre, étoit d'attirer fortement la 
le résultat de ces trois 
» principes réunis, qui sont les plus 
» actifs de la Näture, sera un punc- 
» tum Saliens , pour fortifier la 
» plante seminale. Ainsi, par l’ana- 


5 lyse exacte de la nature des vé- 


» oCtaux , nous sommes conduits 
» aux premiers principes de leur 
» OfIgINes » . 


GENEPI ox ABSINTHE DES 
ALPES. Voyez ARTEMISIA GLA- 
CIALIS. 


GENÊT. ue GENISTA, 
SPARTIUM- . 


GENEST COMMUN ou GENÊT 
À BALLET. Voyez; SPARTIUM 
SCOPARIUM. 

Hhh 2 
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GEN°T D'AFRIQUE. Poyez 
ASPALATHUS. 

GENÊT ÉPINEUX. PETIT 


HOUX, À JONC ox BRUSQUE, 
Voyez ULEX. : 


GENÊT ÉPINEUX CARAIBE. 
Foy. PARKINSONIA ACULEATA. 


GENÊT D'ESPAGNE. Voyez 
GENISTA FLORIDA, ou SPAR- 
TIUM JUNCEUM.. 


GENESTROLE. Voy. GENISTA 
TINCTORIA. 


GENEVRIER. Joy. JUNIPERUS. 


GENIST A. Lin. Gen. Plant. 766. 


Tourn, Ense. R. À. 643. Tab. 412. 


 Genest. 


VIS = 
Caracteres. Le calice de la fleur. 


est formé par une feuille tubulée et 
divisée en deux. lèvres; là lèvre su- 
périeure est profondément découpée 
en deux parties, et l'inférieure en 
trois portions égales. La corolle est 
papilionnacée, l'étendard est ovale, 
aigu, Cloigné de la carène, et entié- 
rement réfléchi ; les aîles sont un 
peu plus courtes que l'étendard, et 
détachées; la carène est érigée, 


plus longue que l’étendard, et dé- 


coupée au sommet. La fleur à dix 
étarmines jointes en deux corps, ph 
cées dans la carène, et terminées 
par des sommets Dans le 
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centre est un germe oblong qui. 
soutient un style droit, élevé, ét 
couronné par un stigmat aigu ct 
tortillé : le germe devient ensuite 
un légume rond, gonflé et à une 
celluie. qui s'ouvre en deux valves, 
et qui renferme des semences en 
forme de rein. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines jointes en deux COrps; 
il a ajouté à celle ci le Srarcium ct 
le Genisrella de Tournefort. 

Les especes sont: 

1°. Genista sagittalis , ramis an- 
Cipitibus ; mermbranaceis ; articulatis 2 
foliis ovata-lanceolatis. : Hort. Cf. 
355- Roy. Lugd.-B. 371. Crant, 
Austr. p. 307. Jaca. Austr, t. 200, 
Scop. Carn. Ed. 2. n. os, Pollich, : 
Pal, n, 666. Daœrr. Nass. Ps 259. 
Genêt avec des branches À deux 
tranchans, membraneuses et articu- 
lées, et des feuilles ovales ct cn 
La de lance. _ 

= Genista herbacea siyè Chama-spar- 
tium. Bauk. Hisr. +. P: 393. 

Chame-Genista sagittalis. CB. 
p. 395$. Genèt nain à feuilles € 
branches en forme de féche, où 
petite Genistelle. 

Chame- Genista sagittalis ; pa 
nonica. Cam. Hort. t. 3e 

2°. Genista florida , fodiis lanceo= 
latis - SVericerss TANLS SÉrialis tereti= 
bus ; racemis Secundis ; Genêt à 
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feuilles en forme de lance et soyeu- 
ses, à branches érigées et cylindri- 
ques, et à grappes fort chargées de 
fleurs. 

Genista Tinctoria ee Ca 
Hist. 1. p. 101. Genèt Espagne 
des Teinturiers. | 

Genista  Tinctoria ; frutescens, 
foliis incanis. Bauh. Pin. 395: 

3°. Genista Tinctoria  foliis lan- 
ceolatis, glabris, ramis striatis, tereri- 
bus erectis. Hort. Cliff, 355. FI. Suec, 
587 > 634: Mat. Med. 347. Roy. 
Zugd.-B. 371. Gort. Gelr. 416. 
Cranry. Austr. 366. de Neck. Gallob. 
p. 301. Scop. Carn. Ed. 1.n. 873. 
Genêt à feuilles aiguës.et en forme 
de lance , ayant. . branches cylin- 
driques , cannelées, Crigées et pla- 
ces sur les parties Irérales des 
tiges. 

 Genista  Tinctoria > Germanica. 
€ B. p. 395. Genêt ordinaire des 
Téinturiers, herbe aux Lcintures , : 
Genestrole. | 

Genista Tinctoria oo . Clus. 
Hist, 1. p. 1ot. =: 

. Genistella. Riu. t. 67.R 

ae.  Genista purgans spinis termi- 
halibus , ramis teretibus : Sériatis = 
foliis lanceolatis , simplicibus , pubes- 
centibus. Lin. Sp 999. Genêt avec 
des branches ne canne- 
les, et terminées par des épines et 
des En. simples, en forme de 
lance et veluës. 

: Spartium purgans.  . Sy 
Plant, tom. 2: _ 402: Sp. 6. 


P. 284. Genêt à trois lobes, 
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Genista.siyè Spartium Purgans. 


I. B: 1. p.404. Gent purgatif, où 
le Genêt griot. 


$°. Genista candicans, foliis ter- 
natis ; subtàs villosis, pedunculis la= 
teralibus sub-guinque-floris foliatis , 
leguminibus hirsuris, Amœn. Acad. 4. 
avec 
des feuilles velues, des: Hd cuies 
sur les CÔTES des ee. qui SUP- 
portent cinq fleurs , et des légumes 
velus. e 

Cytisus Monspessulanus, Mode 


folio » siliquis dénsé congestis et vil 


dlosis. Tourn. Inst. 648. 


Cytisus, floribus lateralibuss foliis 
huirsutis ; caule erecto striato. Sauv. 
Monsp. Ex 

 Cyrisus sylvestris Édicans. Casalp. 
Plant. 11 3. 

6°, Genista dentarat ramis tri 
guetris, membranaceis, ; Sub-articulatis, 


folis tricuspidacis. Lin. Sp. Plant. 


719 ; Genêt avec des branches 
noueuses, triangulaires et membra- 


neuses, et des feuilles terminées en 


trois pointes. 
Genistella fruticosa, Lusitanica, 7. : 


folia. Tourn. Inst. 646; Genêt des 


Feinturiers en arbrisseau, de Por- 
tugal, à larges feuilles. 

Chame - Genista caule foliato. 
Bauh. Pin. 396. - 

79. Genista. pilosa -  foliis lanceo- 
latis ; obtusis; 5 caule tuberculato de- 
cumbente. Hort. Cliff. 355$. FL Suec. 
538, 635. Roy. Lugd.-B. 371, 
Crantz. Austr. p. 365$. Jacq. Ausrr. 
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# 208, Scop. Carn. 2. n 874, 
 Pollich. Pal. n. 668. Darr. Nass. 
p. 259. Kniph. Cent. $.n. 33; Genèt 
à feuilles obtuses et en forme de 
lance, avec des tiges traînantes 
couvertes de tubercules. 

Chama-Genista, folis Geniste vul- 
garis. Baxh. Pin. 395$: 

Chama-Genista montana , hispida. 
Bauh, Pin. 396, 

Chama-Génista prima. Clus. Hist,T. 
P: 193. 

Genisvella pilosa. Bauh. Hist. 1. 
Pi1.p.393. 

C'est le Genista ramosa , folis 
Hyperici, C. B.p. 395. Genêt bran- 
chu à feuilles de Mille-pertuis. 

8°. Genista Anglica $pinis sim- 
plicibus ; ramis flori —. , inérmibus, 
foliis lanceolaris. Hort. Cliff. D 
Roy. Lugd.-B. 371. Flor. Dan. t. 
615 : Génét avec des épines sim- 
He. da branches à fleurs sans épi- 
nes, et des feuilles en forme de 
hace. 

 Genista, Spartium minus Anolicum. 
Tour la RH. GAS. 
Genista minor Asphalroïdes. Bauh. 


Pin. 395. Prodr. 175 Petit Genêt 


d Angleterre , 
ou le ue. 


nommé perit Houx, 


Genista aculeata. 
E 93. 

Genistella. Dod. Pempt. 670. 

9°. Genista Hispañica spinis de- 
cofrpositis, ramis flori-feris, inermibus, 
foliis linearibus, pilosis. Lin. Sp. Plant. 
7 bte Ger, Pros, 483, Gouan., Monsp. 


Lob. Ic, 2. 
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357. Genêt avec des épines décome 
posces , des branches de fleurs sans 
épines, et des feuilles étroites & 
velues. = 

Genista spinôsa > minor, Hispæ 
nica , villosissima. C. B. P. 395: le 
petit Genét d'Espagne épineux ct 


. fort velu. 


Genistella Montis - ventosi ; spi- 
nosa, Bauh. Hist, 1. p. 400. 
Sagirtalis. La premiere espece croît 
naturellement en France, en Italié et 
en ÂAllemägne. Cette plante pousse 
de sa racine plusieurs tiges couchées 


» > S SSSR fe ° 
. sur la terre, et divisées en plusieurs 


branches applaties, noueuses, en 
forme de sabre sur les deux côtés, 
vertes et herbacées, mais vivaces; 
à chacun de leurs ets est placte 
une pctite feuille en forme de lance 
et sans pétiole ; ses fleurs, qui nais- 
sent en épis serrés aux extrémités 
des branches, sont jaunes, sembla : 
bles à celles des Pois, et sont rem- 
placées par des légumes courts ct 
velus , qui renferment trois où qua- 
tre sémences en forme de rein, 
Cette planre fleurit en Juin, et ses 
semences mürissent en Septembre. 
On multiplie cette espece par ses 
graines, qui pousseront au printems 
suivant, si elles sont semées en au- 
tomne; mais quand on les gardé 
jusqu'au printems, les plantes pa- 
roissent rarement dans la même an- 
nées ; elles n’exigent aucune autre 
culture que d’être tenués nettes de 
mauvaises herbes, et d'être éclair- 


CPEENS 

_ cies où elles sont trop sertées ; on 
peut les transplanter à la Saint-Mi- 
chel dans les places qui leur sont 
destinées, après quoi elles n'auront 


plus besoin que d’être débarrassées 


des mauvaises herbes; car elles sont 
fort dures et subsistent plusieurs 
années. 

Florida. La seconde s’éleve, avec 


des tiges ligneuses, à la hauteur de 


deux ou trois picds, ct pousse plu- 
sieurs branches cylindriques, canne- 
Ies, érigées, et garnies de petites 
feuilles en forme de lance, alternes, 
et terminées par plusieurs épis de 
fleurs jaunes, et semblables à celles 
des Pois; ces fleurs poduisent des 
Kgumes courts, qui deviennent 
noirs en mürissant , et qui renfer- 
ment quatre ou cinq semences en 


forme de rein. Cette plante fleurit: 
en Juin et en Juillet, et ses semen- 


ces mürissent en automne. 

. Tinctoria. La troisieme, qui est 
originaire de l'Angleterre ; a des 
üiges d'arbrisseau hautes d'environ 


trois pieds , et garnies de feuilles en 
forme de lance, phis larges et ter 
minées eh pointe, plus aiguës que? 
celles. de la premiere espece; ses. 


branches, moins droites que celles 


de la seconde, sortent des parties - 
latérales des tiges, dans. presque: 
toute leur longueur ,: et sont ter- 
mines par des épis chairs de fleurs 
jaunes » Qui sont suivies par des: 
légumes semblables à ceux de la se- 


Conde espece. Cette plante fleurie, 
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Ct ses semences mürissent vers le 
même tems que la précédente. Les: 
Teinturiers se servent de ses bran- 
ches pour se procurer une couleur 
jaune, d'où lui vient le nom de 
Genèt de Teintutier; on le nomme 
aussi Bois verr ; Bois de cire. : 

Purgans. La quatrieme, que l'on 
rencontre dans les environs de: 
Montpellier, s’éleve avec des tiges. 
d'arbrisseau cylindriques’et canne 
Ies, à la hauteur de quatre pieds, 
€tpousse plusieurs branches termi- 
nées par des épines ; ses feuilles sont 
en forme de lance ; simples ct ve- 
lues; ses fleurs: sortent en épis aux. 
extrémités des branches; elles sont 
plus larges que celles des autres es- 
peces, et d’un jaune plus pâle ; elles 
paroiïssent en Juin et en Juillet, et 
produisent des légumes semblables 
à ceux des précédentes. Comme 
cette espece est tendre, les fortes 
gelées la détruisent souvent cn An- 
gletere, lorsque l'on n’a pas soin de 
les mettre à l'abri (x). 


(x) Ee Genêt, tant vulgaire que d’Es-' 
pagne , est regardé comme. un: très-bon: 
remède apéritif et diurétique ; lorsqu'on 
fait prendre en infusion les sommités de’ 
ses jeunes branches, en dose modérée ; 
mais. à plus forte-dose-ilést purgatif ec: 
même-émétique, On emploié cette plante” 
avec quelques succès contre-lés obstruc 
tions des viscétes , ‘et particulièremenr 
contre l’hydropisie: on vante, sur-tout 
dans ce dernier cas, l’infusion de ses cen- 


- drés dans du vin blanc; cé remede est 
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Candicans. La cinquieme, qui 
vient du même pays que la qua- 
trieme, s'cleve, avec une tige li- 
gneuse , à la hauteur de sept ou huit 
pieds, et pousse plusieurs branches 
minces, garnies de feuilles à trois 
lobes , et velues en-dessous ; la par- 
tie haute de ces branches produit 
latéralement, dans la longueur d’un 
pied, d’autres petites Se qui 
soutiennent cinq fleurs-jaunes; elles 
paroïssent en Juin et en Juillet , et 
leurs semences mürissent en au- 
tomne. 

Tridentata. La sixieme a une tige 
basse d'arbrisseau , qui s’éleve rare- 
ment au-dessus de-la hauteur d’un 
pied, et qui pousse plusieurs bran- 
ches foibles, noueuses, et garnies 
de petites feuilles terminées en trois 


bon, mais l’alkali-fixe que l’on en retire 
par cette lessive, ne diffère en rien de 
celui que peut fournir tout autre végétal. 
Le suc exprimé dés jeunes branches de 
Genèt, purge par haut et par bas à la 
dose d’une once ; on ordonne sa conserve 
dans la même vue, à une démi-once, et 
ses semences réduites en poudre, comme 
apéritives , depuis un jusqu’à deux gros. 


Lorsque l’on donne l'infusion des som 


mités de Genêt, comme diurétique, dans 
Phydropisie , il est bon d'y ajouter un 
peu de sel d’absynthe, pour la rendre plus 
active ; c'étoit Ja méthode de Clodius, 
qui en faisoit un secret, et qui s’en est 
servi avec beaucoup de succès, 

‘On fait entrer les fleurs de Genêt de 
les décoctions apéritives, et dans le SY= 
rop hydragogue de Charas.. 
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parties aiguës; ses fleurs, d’un jaune: 


pâle, sortent en épis clairs aux 
trémités des branches , er paroissent 
à la fin de Juin et en Juillet; leurs 
semences mürissent en Septembre: 
Cette plante croît naturellement en 
Portugal. 

Pilosa. La septieme à une tige 
d’arbrisseau inclinée vers la terre, 
couverte: de tubercules, et divisée: 
en quelques petites branches, gar- ‘ 
mes de petites feuilles obtuses ; ses 
fleurs qui sont petites et d’un jaune 
pâle, sont disposées en épis clairs 
aux extrémités des branches, et sont 
remplacées par des lue courts 
et remplis de semences en forme de 
rein. Cette plante fleurit en Juin, 
et ses semences mürissent en autom- 
ne; clle naît spontanément en Alle 
magne et en France. 

Anglica. La huitieme , qui ciel 
sans no dans les ouvertes 
de plusieurs parties de l'Angleterre, 
s’'éleve à la hauteur de deux pieds ,: 
avec une tige d'arbrisseau, de la- 
quelle sortent plusieurs branches 
minces, armées d'épines longues et 
simples, et garnies de trés-petites 
feuilles en forme de lance, et alter- 
nes sur chaque côté des branches; 
ses tiges de fleurs sont courtes, dé 


| Pourvues , et terminées par cinq où 


six fleurs jaunes, disposées en grap- 
pes. Ces fleurs paroissent en Avril 
et en Mai; et sont remplacées par 
des légumes courts et gonflés, ren- 
fermant quatre ou cinq petites se 

 mences 
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mences en forme de rein, 
rissent en Juillet. 

Hispanica. La neuvieme croît na- 
turellement en Espagne ; elle a une 
tige basse d’arbrisseau , qui pousse 
plusieurs branches ne , Ct ar- 
mées d’épines branchues , composées 
de plusieurs épines aiguës qui sortent 
l'une de l’autre ; mais les courtes 
branches à fleurs n’en ont point : 
ces branches sont garnies de petites 
feuilles velues de différentes formes, 
dont quelques-unes sont étroites et 
velues , et les autres en forme de 
lance. Les branches sont. terminées 
par des grappes de fleurs jaunes, 
auxquelles succedent. des légumes 
courts , serrés, velus, et remplis de 
semences en forme de rein : cette 
plante ressemble beaucoup au Genêt 
épineux commun ; mais elle en dif- 
fere en ce qu'elle est fort velue, et 
en ce que ses branches à fleurs sont 
sans épines. 

Culture. Toutes ces especes de 
Genêt se multiplient par leurs grai- 
nes, qui, si elles sont mises en terre 
fn automne, réussissent mieux que 
quand on ne les seme qu'au prin- 
tems; on gagne d’ailleurs par-là une 
annce entiese. Comme ces plantes 
poussent des racines longues, filan- 
dreuses et dures qui oae  . 
dément dans la terre , elles ne peu- 
vent être aisément  e … Ge 


‘qui mü- 


tout lorsqu’ on ne les enleve pas pen- 


dant leur jeunesse ; c’est pourquoi il 


est bon de les. semer dans le lieu. 


Tome III, 
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même où elles doivent. rester ; ét 
lorsqu'elles sont hors de d 
d’arracher toutes celles qu on ne veut 
pas conserver, en réservant celles 
qui ont la mei Le apparence: elles 
ne demanderont plus ensuite aucuns 
soins , sice n'est qu'on doit les tenir 
constamment nettes de mauvaises 
herbes. Quand on ne peut -suivre 
cette méthode, on seme ces graines 
sur-une planche de terre lésere ; on 
nettoie exactement les plantes. qui 
en proviennent, et dès l'automne sui: 
vant, on les enleve avec précaution 
pour = planter danses p'aces qu'on 
leur destine. | 

Toutes ces plantes sont ee 

à l'exception des quatrieme , cit 
quiemcet neuvieme especes, qui doi- 
vent être placées dans une situation 
chaude et abritée, et dans un ter- 
rein sec, sans .quoi elles ne résiste- 
roient point au froid de nos hivers; 
mais les autres croissent dans pres- 
que tous les sols, et à toutes les 
expositions. | 


GENISTA SPINOSA GENÊT 
ÉPINEUX. Voyez ULEX. 


 GENOUILLETTE. F RAD 
CULUS REPENS. 


GENTIANA. Lim Gen. Planr. | 
285$. Tourn: nf. R: H. 80. r. 40. 
Cette plante a pris son nom de Gen- 
tius, Roi d'Illyrie, qui le premier a 
reconnu ses propriétés, Géñtiane. ” 


petite Centaurée. 
Tii 
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:… Caracteres. Les eürs de ce cenré 
ont un calice persistant , et 
en cinq segmens aigus ; une corolle 
onenisis débat: et divisée sur 
ses bords en cinq parties entière- 
mént ouvertes ; Cinq étamines en 
forme d’alêne, plus courtes que la 
corollè , et terminées par des som- 
mets simples : dans le centre est place 
un germe oblong ; cylindrique ct 
sans style, mais couronné par deux 
stigmats ovales, qui devient, quand 
la fleur est passée , une capsule oblon- 
gue, ne pointue , et a une 
cellule qui renferme plusieurs seimen- 
ces attachées à ses valves. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitu- 
lèe: Pentandrie digynie, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et deux stigmats.. 

Les especes sont : 

19, Gentiana Lutea; corollis quin- 
que-fidis , rotatis ; verticillatis, caly- 
cibus Spathaceis. Mat, Med. Pr 
Scop. Carn. ed. 21. n. 193. Mat- 
tusch, SU. n. 772. Sabbai. Horr. à. 
r. 13; Gentiane avec une corolle 
divisée en cing:parties:,en forme de 
roue et verticillée ,-et un calice en 
forme de spathe. | 

Gentiana floribus lateralibus , èon- 
fertis, pedunculatis, corollis rotatis. 
Horr. Cliff. 80. FE Suec. 201. 227. 
Mar. Med, 110. Roy. Lugd.-B. 432: 
-Sauv. Monsp. 136. © 
— Gentiana, Cam, Epit.A1$. 
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Gentiana caule fodioso, foliis ovaz 

tis , nérvosis , floribus Verticillatis , 
rotatis. Hall, Hely. n. 637. 

Géntiana major ; lutea. C. B. pag, 
187.F1 Lapp. 96. La plus grande 
Gentiane jaune. 

Astérias. Reneal. Spec. 64. 1,63. 

2°, Gentiana pneumo-Nanthe, co- 
rollis quinque-fidis ; campanulatis , 
oppositis ; pedunculatis ;: foliis linea- 
ribus. Lin. Sp. Plant. 128. Gmel. 
Sib. rt. S1. Scop. Carn. ed. 2. n. 129$. 


Pollich. Pal, n. 256. Mattusch. Sul 


n. 175. Kniph. Cent. 8. n. AS. Gen- 
tiane avec des corolles en forme de 
cloches, divisées en cinq parties op- 
posées , et supportées par des pédon: 
cules, et à feuilles linéaires. - 

Gentiana floribus terminalibus ra- 
ris, corollis erectis plicatis ; folis ! 
linearibus. Hort. Ch: SO. FL Suer, 
202. 219. Roy. Lagd.-B. se 
Dañb. Paris. 81. 

Gentiana bia > aUtUMME | 
lis major. C. B. p. 188. La: plus 
orande Gentiane automnale , à Feuil 
fe étroites. 

Gentiana. palustris chgusi-fole 
Bath. Pin, 188. 

ie. Réneal. Spec. 69: +. 63. 

.3°. Gentiana Asclepradea, corollis 
guinque-fidis , carmpanulans > Opposi 
is sessilibus , foliis amplexicaulibus, 


Lin. Sp. Plans. 277: Jaeg. Austr. 


328. Gentiane ayant ‘une corobe 
divisée en cinq parties ; en forme de 
lance, sessiles à la tige et opposces ) 
avec ds: feutlles ampléxicäules, ee 


 — 
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Géntiana foliis ovato-lanceolatis, 
floribus campanulatis ;-in-alis sessili- 
bus. Hall. Hely. 478. 
Gentiana Asclepiadis folie. C._B. 


p. 187. Gentiane à feuilles d’Asclé- 


plas, 
_ Gentiana floribus lateralibus ; soli- 
rariis, sessilibus, corollis erectis. Hort. 

Cliff. 80. Roy. Lugd.-B. 432. 

… Dasystéphana. Reneal. “re 67. 
2, 68. 

4°, Gentiana  . ;  . quin- 
 que-fidà, campanulatä, caulem exce- 
dente. Lin, Sp. Plant. 228. Jaca. 

Austr, 1. 135. Scop. Carn. 2. n. 294, 
Gentiane avec une corolle en forme 
de cloche, divisée en cinq parties, 
et plus haute que la tige. : 

Gentiana corolläcampanularä, cau- 
lem longitudine excedente. Horc. Cf. 
81. Roy. Lugd.-B. 432. Hall Help. 
477. Sauv. Monsp. 136. 

… Gentiana Alpina, lati-folia ; magno 
flore. C. B.p. 187. Prodr. 97. Gen- 
tiane des Alpes à larges feuilles , 
ayant une grosse fleur, ordinaire- 
ment appelée Gertionella. 

Icones Barrel. M 47+ 10$: 106. 
110. Hall. R. 

B. Gentiana Alpina, gui 3 
maono flore. Bauh. Pin. 187. . 

re ue er OS, 
68. 
5°. Gentiananivalis, corollis quinque 
fidis, infundibuli-formibus , Tamnis uni= 
forts aliérnis. Lin. Sp. Rlant. 229. 
Jacq. Wind. 115. Gentiane avec des 
corolles en forme d'entonnoir, et 
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divisées en cinq parties , ayant des 
branches alternes, qui soutiennent 
une seule fleur. 

Gentiana annua, foliis centaurii mi- 
noris, Tourn. Inst. 81. Gentiane 
annuelle avec de plus petites feuilles 
semblables à-celles de la Centaurée. 

Gentiana Alpina , astiva Centau- 
re& minoris folio. Bauh. Pin. 188... 

Gentiana corollis infundibuli -for= 
mibus , quinque-dentatis, rarnis alternis 
ani-floris. FI, Suec..1204. 231. 

Gentiana corollà infundibuli-formi, 
denticulo laciniis interposito. FI. ea 
95. : 
Gentiana humillima , caule ramoso, 
tubo jtoris Hdongissimo.… Hall. Hely. 
dJSet Jef Se 

Gentiana IX. Clus, Dane: 2917. 

6°, Gentiana cruciata corollis qua- 
dri-fidis, imberbibus, floribus verticilla- 
tis , sessilibus. Lin, Sp. Plant. 231, 
Jacg. Austr, +. 372. Gmel. Sib. 4 
Pr 104.n, 71. Scop. Carn. 2.n. 188, 
Pollich. Pal. n. 261. Martusch.-n, 
178. Gentiane avec des corolles 
sans barbes, divisées en quatre par- 
ties verticillées , et sessilles aux bran- 
ches. 

Gentiana froribus nn & rermi- 
nalibus ; coroilis quadri-fidis ; imber- 
bibus ; interjecto denticulo. Horr. Cif. 
8 1: Roy.  . A se 32: Dalib. Paris, 
Be eus 
Gentiana craciata, C. B. p.11 18 8. 
Gentianc-en. forme de croix. - : 

… Gentiana minor. Cam. Epit, 417. 
T recorrhiza, Renealm. Spec. 74.t. 73, 
Ii 2 
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70, Géntiana ciliata ; corollis qua- 
us ; margine ciliatis. Lin. Sp. 
Plant. 131. @d. Dan. 317. Pollich. 
Pal. n. 260. Gmel, Sib. 4. pag. 
105.7. 73. Scop. Carn. 2. n. 287. 
Jacg. Austr. t. 113. Gentiane avec 
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descorolles à quatre pointes, dont 


les bords sont velus. 
Gentiana corollis Hypocrateri-for- 


InibuS, laciniis margine barbatis. ee : 


Cuff, 81. | 
Gentianellaceräleaorts D HosE C.B. 
P.188 -Gentiane bleue avec _ bords 
velus. 
Gentianella carulea , fimbriata. ë 
angusti- folia ; autumnalis. Column. 

Écphr.-1ep.221%t-234%f 1, 
8°. Gentiana utriculosa corollis 
quinque-fidis ; Hypocrateri-forimibus , 
calycibus plicato-carinaris. Lin. Sp. 
Plant. 229. Pollich. Pal. 157, Gen- 
tiane avec des corolles en forme de 
sous-coupes, et divisées en cinq-par- 


ties , et des calices- plissés en forme 


de Carènes tres = © 
= Gentiana utriculis ventricosis. C. B. 
p. 188. Gentianc avec un tube 
gonflé. — = 
Gentianella annua , azureo fiore. 
Barr. Rar. 19.1, 48. 
9°. Gentiana Centaurium ; corollis 
quinque-fidis ; infundibuli-formibus , 
caule dichotomo. Lin. S p. Plant. 229, 
Mac. Med. 75. Pollich. Pal, n. 2 58. 
De Neck, Gallob.x 3 3.8 COP. Carn. ed. 
2-n,293. Mattusch, Sil. 1.176. Œd. 
Dan.r. 617: Kniph. Cenr. 8. n. 44. 
Gentiane avec des corolles en for- 
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me d'entonnoir ct à cinq. pointes ; 
ayant une tige fourchue. 

Gentiana a. lineari-lanceolatis “ 
caule dichotomo ; corollis infundibalie 
formibus ,quinque-fidis. Hort. Cf 81. 

Centaurium minus. C. B. p. 178. 
La plus petite Centauréc. 

Erithræa. Renealm. Spec. 77. & 
76. 
- 10°. Gentiana perfoliata, corollis 
octi- fidis, folis per foliatis. . Lin, 
Sp. Plant. 232: Gentiane avec des 
corolles à huit pointes, et des feuil- 


_ Les perfoliées. 


. Gemiana caule dichoromo , . 
connatis ; corollis octi-fidis. Horr. 
Cf. 81. er 496. Roy. Lugd.-B. 
433. Dalib. Paris, 82. Sauv. Mon 
136. Laft. Ie. 133. x 

Centaurium luteum perfoliatum. C, 
B. p. 278. Centaurée jaune per- 
on : 

- Centaurium parvum ‘flore lateo, 
Clus. Hist. 2. p. 160. 

Blackstonia. Hudson. Angel, 146. 

Chlora. Reneal. Spec. Ro. ms 76: 
Murray. pe 299. n 1258. Sp, L 
Syst. Plant. t. 1, p. 161: Spec. 1. 

11°. Gentiana Spicata ; corollis 
quinque- fidis ; infundibuli-formibus ; 
floribus -altérnis , sessilibus. Lin. Sp: 
Plant, 230. Géntiane avec des co- 
rolles en forme d’entonnoir, et à 
cinq pointes ; et dont les fleurs sont 
alternes’et sessiles. 

Gentiana corollis of 
mibus, quinque-fidis laxè spicatis; fo: 
lus lanceolatis. S'auy. Monsp. 13: 
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Centaurium minus, spicatum album. 
ÉPb- 7196. Prod. 130. 1. 130. 
Bauh. Hist. 3. p. 353. Petite Cen- 
taurée à fleurs blanches et en épis, 

Centaurium minus album. Tabern 
I. 580. 

B. Centaurium minus spicatum, flore 
rubello. Tourn. Inst, 122. Varicté. 
1°. Gentiana exaltata, corollis quin: 
que-fidis ; coronatis ; crenatis ,. pe- 
dunculo terminali, longissimo dicho- 
tomo. Lin. Sp. Plant. 3 31. Gentiane 
avec des corolles à cinq pointes, de 
fort longs pédoncules ; et des bran- 
ches fourchues. 

Centaurium minus maritimum, am- 
plo flore ceruleo. Plum. Car, 3.16. 8x. 
f. 1. La plus petite Centaurée mari- 
_ time, avec une grosse fleur bleue. 

x La premiere espece est la 
Gentiane commune des boutiques ; 
sa racine est un des principaux in- 
grédiens dont on se sert pour com- 
poser les boissons imeres. 

Cette plante a une racine grosse, 
cpaisse, de couleur brune jaunâtre, 
et d'un g goût fort amer ; ses feuilles 
basses sont oblongues , ovales, un 
; er eufiextrénité , fer- 

, d'un vert jaunâtre, plissces 
et de cinq grosses ner- 
Vures. Sa tige, dont ke hauteur est 
de trois ou quatre pieds, est gar- 
nie de feuilles, disposées. par paire 
sur chaque nœud, qui embrassent 
presque la tige de leur bâse ;-ces 
feuilles sont d la même forme que 


Celles du bas : mais elles deviennent 
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plus courtes à mesure qu'elles s'ap- 
prochent du sommet; ses fleurs sont 
verticillées aux nœuds , vers le haut 
des tiges, et supportées par de 
courts pédoncules qui sortent des 
alles des feuilles ; elles sont d’un: 
jaune pâle, -et n’ont qu'un pétale 
divisé presque jusqu'au fond, et 
un germe oblong et cÉndiee qui 
se gonfle nd la fleur est passée, 
et devient une capsule oblongue, 
cylindrique, divisée en deux par- 
ties à la pointe , et qui s’ouvre en : 
deux cellules remplies de petites 
semences. 

Cette plante croît naturellement 
dans les pâturages de la Suisse, et 
dans les parties montagneuses de 
l'Allemagne, d'ou ses racines sont 
apportées en Angleterre pour lu- 
sage de la médecine : on en fait une 
eau composée, et on la fait entrer 
comme principal ingrédient dans es, 
liqueurs ameres que l’on ordonne 
dans plusieurs maladies (r). 


$E ee 
(x) La racine de Gentiane, que lon 
emploie plus fréquemment en médecine 
que les autres parties de la plante , est 
sans odeur, mais d’une saveur fort amère. 
Ses ions actifs sont la gomme et 


la résine, cette derniére en quantité 


beaucoup moindre,-mais si étroitement 
unie à l’autre,.qu'il est presque impossi- 
ble de fes séparer, entièrement. 

Cette racite, à raison de son amer- 
tume considcrable ES regardée, avec 
justice, comme un excellent remede con- 
tre les vers intestinaux, la-foiblesse ou 
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On a apsorté, il y a quelques 
années, er Angleterre, des racines 
de Gentiane mêlées avec celles de 
la Jusquiame, dont on a malheureu- 
sement fait usage, et qui ont occa- 
sionné beaucoup de mal aux per- 
sonnes qui s'en sont servies : les ac- 
cidens que cette falsification a oc- 
casionnés, ayant fait faire des re- 
cherches, les uns ont pensé que ces 
racines étoient celles de la Morelle, 
poison mortel ; et d’autres ont cru 
quelles ctoient celles de-quelque 
plante umbellifere et venimeuse ; 
mais en les comparant avec des ra- 


He: A . 0 DE) . S 
cines sèches de jusquiame, j'ai re- 


connu qu'elles étoient absolument 


 _ 
le relächement de l'estomach, les fievres 
intermittentes, la cachexie, le scorbut, 
la diarrhée opiniâtre, les obstructions des 
viscères , les affections catharrales, et 
presque toutes les maladies chroniques. 

La Gentiane, que l’on regardoïit autre- 
fois comme un des meilleurs fébrifuges, 
a beaucoup perdu de sa réputation depuis 
la découverte du quinquina : il arrive ce- 
pendant quelquefois que des Simples 
amères, telles que celles-ci, emportent 
des fievres opiniâtres, qui ont résisté à 
Paction de tout autre remede, 

‘On administre cette racine en infusion 
aqueuse ou vineuse, sous la forme d’ex- 
trait et de teinture, en poudre, en opiat, 
&e., mais rarement en décoction, à 
cause de son extrême amertume, 

Elle entre dans la composition du vi- 


maigre thériacal, de la thériaque , du mi- 


_thridat , de lorviétan, du diascordium, 


du syrop de longue-vie, de lopiat se 


Salomon , ha 
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les mêmes. Nous avons une relation 
des qualités nuisibles de cette racine, 
imprimée dans le Synopsis Scirpium 
Hybernicarum, qui a étécommuniquée 
à l'Auteur par le Docteur Thomas 
Molyneux , Médecin. Voici le ré- 
sumé de cette observation. 

Le Doyen de Clonfert, fie 
quelques changemens dans son jar- 
din, observa que ses ouvriers déters 
roient des racines qu’ils regardoient 
comme des Charvis; en conséquence 
il les fit porter à sa maison, afin 
qu'on les apprêtät pour le diner, 
ce qui fut fait; mais tous ceux qui 
en mangerent furent saisis en peu de 
temsde vertiges et d'étourdissemens, 


avec un grand mal d’estomach, 


suivi ne chaleur et d’une . 
resse extraordinaires à la gorge 
Deux personnes qui en avoient plus 
mangé que les autres, perdirent 
l'usage de la raison, et tomberent 
dans un délire qui continua pendant 
quelques jours: comme il étoit évi- 
dent que ces désordres n'étoient 
occasionnés que par ces racines, le 
Doyen en fit planter quelques-unes, 
pour savoir quelle étoit cette plante 
de mauvaise qualité, et au printems 
suivant, lorsquelles eurent poussé 
dés feuilles, on reconnut que cé- 
toient des Jusquiames , qui sont re- 
présentées, parles anciens Ecrivains, 
comme produisant les effets que l'on 
Vient de décrire ; ; et ces accidens 
furent aussi ceux que produisirent 
les racines ctrangères mêlées avec 
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celles de là Gentiane, J'ai rapporté 
certe observation, afin que mes Lec- 
teurs s’absticnnent de manger des 
racines qu'ils ne connoissent pas. 

- La Gentiane jaune se plaît à l'om- 
bre et dans un sol léger et marneux, 
où elle profite beaucoup mieux que 
dans un terrein léger et sec, et à 
une exposition -ouverte ; elle se mul- 
tiplie par ses semences, qu'il faut 
semer dans des pots aussitôt qu’elles 

sont mûres; car si on les conserve 
jusqu'au printems, elles ne reussis- 
sent pas; on place ces pots à l'om- 
bre, et on les tient nets de mau- 
 vaises herbes ; les plantes paroissent 
au printems ; alors on les arrose 
dans les tems secs, on les nettoie 
exactement, et en automne on les 
retire des pots avec précaution pour 
ne causer aucun dommage à leurs 
racines, et on les place . une 
plate- no. de terre marneuse bien 
préparée, à six pouces de distance 
éntrelles, en observant que le haut 
dés racines soit prés de la surface, 

et que la terre soit pressée tout-au- 
tour ; après quoi clles n'exigeront 
plus d'autres soins que d'être tenues 
constamment nettes , et d’être arro- 
sées copieusement , si le printems 
suivant est sec; ce qui avancera 
beaucoup leur accroissement. Ces 
racines peuvent rester deux ans dans 
cette plate-bande, et après ce tems 
on les transplantera dans les places 
qui leur sont destinées ; on les en- 
Lve en automne aussitôt que leurs 
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feuilles sont flétrics; mais comme 
elles s'eufoncent profondément dans 
la terre, ainsi que les Carottes; on 
doit avoir grand soin, en les déter- 
rant, de ne pas les couper ni les 


rompre, ce qui les affoibliroit beau 


coup ou les détruiroit tout-à-fait, 
Quand ces plantes sont fixées et bien 
établies, on laboure la terre tout- 
au-tour dés le commencement du 
printems, avant qu'elles ne pous- 
sent; et.en €té, on arrache toutes 
les mauvaises herbes qui croissent 
dans les environs : ces racines sub- 
sistent plusieurs années; mais leurs 
tiges périssent chaque automne : les 
mêmes racines ne fleurissent pas 
deux années de suite; et pour l’ordi- 
naire elles ne donnent des fleurs que 
tous les trois ans; mais quand elles 
fleurissent bien, elles ont une belle 
apparence; ct comme elles se plai- 
sent à l'ombre’ et dans une terre 
humide, où peu de belles plantes 
d'ornement pourroient profiter, elles 
méritent d'être cultivées dans les 
plus beaux jardins. 

Pneumo-Nanthe. La seconde espece 
croît naturellement dans des pâtu- 
rages humides de plusieurs parties de 
Éheitrene , ct particulièrement 


dans les provinces seprentrionales; 


elle s'éleve à la-hauteur d’un pied, 
avec une tige droite, garnie de 
feuilles unies d'un pouce et demi de. 


long, ét un peu moins de trois li- 


gnes de large , opposces et sans pc- 
tioles : ses fleurs sortent, au nombre 
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de trois ou quatre ensemble, du som- 
met de la tige, sur des pédoncules 
alternes les uns aux autres; elles sont 
grosses, de belle apparence, en 
forme de cloche, d’un bleu fonce, 
et divisées en cinq pointes sur leurs 
bords; elles paroissent à la fin de 
Juillet dans les parties chaudes de 
l'Angleterre; mais dans le nord, 
elles ne se montrent qu'un mois plus 
tard. On la multiplie par ses graines 
comme la premiere espece, et on la 
traite de la même maniere : mais 
comme celle-ci ne pousse pas des 
racines aussi profondes, on la trans- 
plante plus aisément et avec moins 
de risques ; cependant si on l'enleve 
en motte, elle reussira beaucoup 
| mieux. Cette plante doit être placée 
dans un sol fort, humide et mar- 
neux, où elle profitera et fleurira 
annuellement ; mais dans un terrein 
sec et chaud, elle ne fera aucun 
progrès ct ne -prodoie point de 
fleurs. 

Asclepiadea. La troisieme, que 
l'on rencontre sur les montagnes de 
la Suisse, s’éleve à la hauteur d’un 
pied : sa tige est droite et garnie de 
feuilles unies de deux pouces environ 
de longueur, de neuf lignes de lar- 
geur à leur bâse, où elles embrassent 


la tige, terminées en pointes aiguës, 


opposées et d'un beau vert ; ces 
feuilles, qui sont plus petites à me- 


sure. qu'elles sont plus voisine dur 


sommet de la tige, ont cinq veines 
longitudinales qui se réunissent à 
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chaque extrémité, et sont écartées 
lune de l’autre au nulieu : ses Aeurs 


sortent, par paires opposées, des aîles 


des feuilles sur de courts pédoncules; 
elles sont longues, en forme de clo- 
ches, d'une belle couleur bleue, et 
ont une belle apparence quand elles 
sont épanouïles. Cette espece fleurit 
en Juin et en Juillet. | 

On multiplie aussi cette espece : 
par semence , et on la traite comme 
la premicre; mais elle ne profite : 
que dans un sol humide et marneux: 
on peut aussi la propager par ses 
rejettons , que l'on sépare des ra- 
cines ; on les enleve en automne, 
qui est la saison la plus favorable : 
pour transplanter toutes ces especes 
de plantes : mais il ne faut prendre 
ces rejettons que tous les trois ans, 
quand on veut avoir de fortes 
fleurs. : . 
. Acaulis. La quatrieme, qui croit 
naturellement sur les Alpes et sur 
les montagnes de la Suisse, est de- 
puis long-tems cultivée dans la plu- 
part des jardins curieux de l'Europe, 
où on la connoît sous le nom de 
Gentianella. Cette plante, dont les 
tiges ne s'élevent qu'à trois ou qua- 
tre pouces de hauteur, est garnie 


de feuilles unies, opposces, de deux 


pouces de long sur six dignes de 
large, et sessiles à la tige : ses 
fleurs, qui naissent souvent simples ; 
et quelquefois au. nombre, de trois 
ou quatre, au sommet de chaque 


tige, sont grosses, Gn forme de 
cloche, 
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cloche, d’une couleur d'azur foncé, 
et sont Jes plus belles de toutes celles 
de ce genre. Cette plante fleurit 
ordinairement dans le mois de Mai, 
et quelquefois donne de nouvelles 
fleurs en automne. 

On la multiplie ordinairement en 
divisant ses racines, comme on le 
pratique pour la troisieme espece ; 
mais celle-ci ne doit pas être sou- 
vent transplantée ni divisée, si l’on 
veut qu'elle fleutisse beaucoup ; 
elle exige un sol mou et marneux, 
ct une situation ombragée, au 
moyen de quoi elle profitera et 

feurira chaque année. On la mul- 
tiplie aussi par ses graines, que cette 
plante produit en abondance, si 
elle se trouve dans un bon terrein; 
on les sème en automne, comme 
celles de a troisieme espece , et les 
plantes qui en proviennent fleuris- 
sent dans la seconde année, si elles 
sont bien soignées ; leurs fleurs sont 
aussi plus belles que celles des plantes 
obtenues de boutures. 

Nivalis. Utriculosa. La cinquieme 
€ la huitieme sont des plantes 
basses et annuelles qui naissent spon- 
tanément sur les Alpes et dans d’au- 
(eS pays montagneux de l'Europe; 
mais on les cultive peu dans les jar- 
ins. La cinquieme ne s’cleve guëres 
qu'a deux pouces de hauteur , et se 
divisé en plusieurs tiges minces, 
gariiics de très-petites feuilles, pla- 
CÉES par paires; ét chaque tige est 
frminée par une pctite fleur bleue 

Tome IIL 
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et érigée. La huitieme, dont {a 
bautcur est d’environ quatre pour 
Ces, a une tige simple, droite et de 


Couleur pourpre; ses feuilles radica- 


les sont ovales, ct celles de la tige 
sont étroites ct opposées : la tige 
cst términce par une fleur bleue, 
qui a un gros calice gonflé et plissé ; 
le pétale de la fleur s’éleve seulement 
au-dessus du calice, et n’a pas 
grande apparence. Quand là fleur 
principale cst passée , il en sort sou- 
vent deux autres plus petites sur les 
côtés de la tige, aux deux nœuds 
supérieurs, qui fleurissent l’une aprés 
l'autre ; celle du haut se montre la 
premiere , de sorte qu'elles se suc- 
cédent jusqu'en automne. 

Comme ces plantes croissent na 
turellement dans une terre humide 
ct spongieuse , il est très- difficile 
de les conserver dans les jardins ; 
car elles ne profitent point à moins 
qu'on ne les place dans un sof 
pareil. 

La seule méthode par laquelle 
on puisse les fairé naître et les con- 
server, est de les semer en automne 
dans des pots ou sur une terre hu- 
mide, marécageuse et ombragte. 


Quand les plantes poussent on les 
éclaircit et on les entoure avec de 
la terre et de la mousse, que l’on 


doit continuellement tenir humide ; 

de cette maniere j'ai vu des plantes 

profiter et fleurir trés-bien. 
. Cruciata. La sixieme est une 


plante vivace qui croît naturellement 
à Kkk 
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sur l'Apenoinet surles montagnes de 
la Suisse; élle s'éleve 2 la os 
d'environ six pouces, en une tige 
droite, garnie de feuilles unies, 
en forme à lance, de deux pouces 
à peu-prés de longueur sur un de 
largeur au milieu, €t sessiles à la 
tige: ; elles sont opposées et Croisées , 
d'où vient le nom de Genriane en 
forme de croix, que l'on donne à 
cette plante : ses fleurs, sessiles aux 
tices, sont produites en têtes verti- 
ci fees , sur les nœuds qui entourent 
leur extrémité supérieure, et leur 
sommet est occupé par une grappe 
de mème forme : ces fleurs sont d'un 
bleu clair, 
On peut la multiplier par se- 
mences où par rejettons, COMME 
les troisieme et quatrieme especes, 
et elle exige le même traitement. 

Ciliata, La septierne se trouve sur 
es Alpes et dans d'autres cantons 
montagneux de l'Europe ; cette 
plante est basse et vivace, et ses 
tiges, minces, SCicvent rarement 
À . de trois ou quatre pouces de 
hauteur; elles sont garnies de feuilles 
étroites, petites, terminées En pointe 
aiguë, et placées par paires ; le som- 
met de chaque tige est occupé par 
une grosse fleur bleue et velue dans 
le bord intérieur. Elle fleurit en 
- Juillet et en Août, et peut être mul- 
tiplice et traite de la même ma- 
niere que les troisieme et quatrieme 
especes. 

Centaurium. La neuvieme ou la 


et paroissent en Mai. 
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petite Centaurée des boutiques, naît 
sans culture dans des pâturages secs 
de la plus grande partie de l’Angle- 
terre; elle s'éleve plus où moins, 
suivant que le sol est plus où moins 
fertile; car dans une bonne terre 
elle croît souvent jusqu'a la hauteur 
d’un pied, et dans une mauvaise, 
elle atteint tout au plus celle de 
trois ou quatre pouces: cette plante, 
qui est annuelle, pousse des tiges. 
droites, branchues, et garnies de 
petites feuilles placées par paires; 
ses fleurs croissent au sommet en 
ombelle , et sont d'un pourpre a 
lant ; . paroissent en Juillet, et 
leurs semences mürissent en au- 
tomne : cette espece ne peut pas 
être cultivée dans les jardins (1). 

Perfoliata. La dixieme croît spon- 
tanément sur des terres de craics 


DS 


(x) La petite Centaurée contient à- 
peu-près les mêmes PHRERES que ha 
Gentiane , et peut lui être substituée 
sans inconvénient; elle est néanmoins 
plus incisive, et ses propriétés fébrifuges 
sont encore si bien établies, qu'on la 
joint souvent au Quinquina pour guérir 
des fievres opiniatres, que cette écorce 
seule n'a pu emporter. 

Toutes les parties de cette ne sont 
fott ameres, mais on préfére communé- 
ment ses sommités; on les emploicen 
infusion aqueuse ou en substance , 0b 
sous forme d'extrait, 

On s’en sert pour composer Ja Thérir- 
que , le vinaigre thériacal , Île syrop 
d’Armoise, et quelques autres composi- 
tions harmaceutaues. 
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dans plusieurs parties de lAngle- 
terre; elle est annuelle et s'éleve à 
la hauteur d’'an pied avec une tige 
droite, garnie de feuilles à pointes 
ovales, dont la bâse environne la 
tige : elles sont de couleur grise, 
ét disposces par paires; ses tiges ct 
ses feuilles sont fort unies : ses 
fleurs, d'un jaune brillant, sortent 
en ombelle sur le sommet de la 
tige , et sont découpées en huit por- 
tions sur leurs bords. Elle paroissent 
en Juillet, et leurs semences muüris- 
sent en automne. 

Spicata. La onzieme est une 
plante annuelle que l'on trouve dans 
la France méridionale et en Italie; 
elle s'éleve à la hauteur d’un pied; 
sa tige est droite, et produit vers 
son sommet plusieurs branches gar- 
nies de petites feuilles opposées : ses 
fleurs sortent sur les côtés et à lex- 
trémité de la tige, en forme d’om- 
belle claire et irréguliere ; elles 
sont blanches, et à-peu-près de la 
même grosseur de celles de la Cen- 
taurée commune. 

Exaltata. La douxieme a été 
découverte en Amérique par le Pere 
Plumier, et le Docteur Houstoun 
l'a trouvée en abondance à la Véra- 
Cruz, dans les lieux bas et humides 
où l'eau croupissoit, mais à une 
distance considérable de la mer, 
d'où il a envoyé ses semences, qui 
ont réussi dans le jardin de Chelséa: 


cette plante s'éleve à la hauteur 


d'environ deux me avec une tige 
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droite, branchue , et. garn e de 
feuilles oblongues, . , à pointes 


aiguës et opposées : la Pre haute 
de sa tige se divise en plusieurs four- 
ches, entre lesquelles sortent six 
ou sept pédoncules longs et nuds, 

qui soutiennent chacun une grosse 
fleur bleue divisée en cinq segmens 


sur ses bords ; ces fleurs sont rem- 


placées par des capsules chlongues 
et à une cellule remplie de petites 
semences. 

On la multiplie par ses graines, 
que l’on seme sur une couche 
chaude aussitôt qu’elles sont mûres, 
et on traite ensuite les plantes qui 
en proviennent, comme les autres 
plantes tendres et annuelles des 
pays chauds; parce qu'elles sont 
trop délicates pour profiter en plein 
air dans notre climat. 

Si lon seme ces graines en au 
tomne dans des pots plongés dans 
la couche de tan de la serre chaude, 
elles réussiront mieux que si l’on 
différoit de les mettre en terre jus- 
qu'au printems; d'ailleurs, par cettg 
méthode , les plantes fleuriront de 
bonne heure et produiront de bon- 
nes semences. 


GENTIANE. Voy: GENTIANA. 


GENTIANELLA. Voyez; GEN- 
TIANA. 

 GERANIUM. Lin. Gen. Plant. 3 A6. 

Tourn. Inst. R. H. 266. Tab. 141. 


-Cetteplante prend son nom de réuves 


KKK 2 = 
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Gr. Grue ou Cicogne, parce que 
son fruit ressemble au bec d'une 
Grue. Bec-de- Grue, Herbe de la 
. Squinancie, où Herbe à Robert. 
Caractères. La fleur a un calice 
persistant, et formé par cinq petites 
feuilles ovales; la corolle est com- 
“posée de cinq pétales en forme de 


cœur et toutra-fait ouverts; ces 


pétales sont égaux dans quelques 


especes, mais dd. d'autres, les deux 


supérieurs sont beaucoup plus grands 
que les trois du bas : cette fleur a 
dix étamines alternativement plus 
longues, mais plus courtes que Ka 
corolle, et terminées par des som- 
mets oblongs. Dans son centre est 
placé un germe à cinq angles, qui 
soutient un style en forme d’alène, 
plus long que les étamines, persis- 
tant, Et surmonté par cinq stigmats 
réfléchis : à cette fleur succèdent 
cinq semences en forme de bec de 
Grue , dont chacune est enveloppée 
dans un légume aussi long que le 
style , autour duquel elles sont tor- 
tillées à la pointe. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
a seconde section de la seizieme 
classe de LINNÉE, qui renferme 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes, et dont les parties mâles et 
Éacdle sont jointes en un corps. 

: Tournefort la place dans la sixieme 
section de la sixieme classe, où il 
range les especes à fleurs en Rose, 
dont le pointal devient un fruit à 
plusieurs capsules, 
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- Les especes sont : 


1°. Geranium pratense pedunculis 
bi-floris , foliis sub-peltatis , multi-par- 
titis, pinnato-laciniatis , rugosis , acu- 
tis ; petalis inteoris. Hort. Cliff. 344. 
Fi, Suec. 573 ; 613. Roy. Lupd.-B, 
35©. Burm. Ger. 16. Gmel. Sib. 3. 
p. 274. Scap. Carn, ed. 2. n. 852. 
Neck. Gallob. 291. Gmel, Ir, x. p. 
8. Pollich. Pal. n. 648. Gmel. Tub, 
p. 1208. Kniph. Cent, $. n. 36; 
Bec-de-Grue avec deux fleurs sur 
chaque pédoncule, des feuilles en 
forme de bouclier , découpées en 
plusieurs segmens aigus, et des 
pétales entiers. | 

Geranium Batrachioïdes, Gratia 
dei Germanorum. C. B. p. 318. Bec- 
de-Grüe avec une feuille à pied de 
corbeau ; et une grosse fleur bleue. 

Geranium 3. Batrachioides maus. 
Clus, Hist. 2. p. 100. 
- 2°, Geranium Macrorrhizum, pedun: 
culis calycibus inflatis » 
pistillo longissimo. Hort. Cliff. 343. 
Roy. Lugd.-B. 350. Burm. Ger. 10. 
Kniph. Cent. 11: n. $2. Bec-de- 
Grue avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule:, des calices gonflés, €t 


bi 


Oris , 


. de fort longs pistiles, 


Geranium Batrachioïdes odoratum, 
Bauh. Pin. 318. Moris. Hise. 2.p. 
S 14: Sivé Ar. 16, f. 15. 


Geranium Batrachioides ; longs 


 radicatum ; odoratum. J. B. His. 3.. 


P. 477. Bec-de-Grue qui répand 
une odeur agréable, et dont les 


Æ 
De 
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racines sont longues et les feuilles en 
forme de pied de Corbeau. 

3°. Geranium sanguineum , pedun- 
calis uni-floris, foliis quinque-partitis, 
trifidis ; orbicularis. Lin Sp. Plant. 
685. Burm. Ger: 3. Pollich. Pal. 
mn 655$. Mattusch. Sil, n. $ 10. Kriph. 
Cent. 7. n. 26. Bec-de-Grue avec 
une fieur sur chaque pédoncule, et 
des feuilles orbiculaires divisées en 
trois parties, et sous-divisées en 
Eng 

Geranium VII. hematodes. Clus. 
His p.205, ; 

Geranium sanguineun , maximo 
fore. H. Ox, Bauh. Pin. 318. Bec- 
de Grue couleur de sang , ayant une 

trés-grosse fleur sanguine. 

Geranium pedunculis simplicibus 
umcforis. Horr. Cliff. 343. FL, Suec. 
SE GT6. 

4°. Geranium Lancastrense, pe- 
dunculis uni-floris ; foliis quinque-par- 
titis, laciniis obtusis , brevibus , cau- 
libus decumbentibus ; Bec-de-Grue 
avec une fleur sur chaque pédoncule, 
des feuilles divisées en cinq parties, 
dont les segmens sont courts ct 
émoussés, et les tiges penchées. 

Geranium hematodes Lancastrense s 


Îore eleganter striato. Dill Ekth. 


&. 163. f. 163. Bec-de-Grue couleur 
de sang, avec une fleur élégamment 
rayce, : 

ÿ”. Geranium nodosum, pedunculis 
Bifloris ; foliis caulinis , trilobis ; in- 
ferts , serratis ; surmmis sub-sessilibus. 


Horë, Cliff, 343. Roy. Lugd.-B. 350. 
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Burm. Ger.7.Bec-de Grue avec deux 
fleurs sur chaque pédoncule, des 
feuilles sur les tiges, à trois lobes 
entiers ct sciés, et des fouilles supé- 
rieures sessilles. ; 

Geraniurn $. 6. nodosum, plateau. 
Clus. Hist. 2. p. 101. Bec-de-Grué” 
noueux. ee 
Geranium nodosum. Bauh. Pin. 
310. 

69. Geranium Pheum, pedunculis 
bifloris foliisque alternis , calycibus 
sub-aristatis, caule erecto, petalis un- 
dulatis. Lin. Sp. Plant. G81. Burm. 
Ger. 11. Jacq. Vind. 112. Martusch, 
SU. n.505.Kniph. Cent. $.n. 3 $. Bec 
de-Grué avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule, des feuilles alternes, des 
Calices barbus, une tige érigée, et 
des pétales ondés. 

Geranium pedunculis bifloris, ai 
ternatim caule integro Superré nudins- 
culo insidentibus, Hort. Cliff. 343. 
Hort. Upsal. 198. Roy. Lugd.-B.3 so. 

Geranium Batrachioïdes Lirsurum Æ 
fiore.atro-rubente. Bauh. Pin. 318. 

Geranium 1. pullo flore. Clus, Hise, 
2, P. 99e 

Geranium Pheum sivè fuscum , pe 
talis reflexis ; folio non maculoso. H. 
IL. Bec-de-Gruë brun avec des pé- 
takes réfléchis, et des feuilles sans 
taches.  — 

7°, Geranium fuscumt, pedunculis bi- 
floris ; foliis quinque-lobatis , incisis , 
petalis reflexis. Bec-de-Grue avcc 


_deux fleurs sur chaque pédoncule, 


des feuilles divisées en cina lobes, 
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et déconpées, et. des pese rés 
fiéchis.. 


:Geraniun | pedunculis Hors 5 Op 


positis foliis germinis, caule patulo, 
petalis integerrimis. Mant.: se 

e Phaum sivè fuscum , 
petalis rectis seu planis , folio macu- 
lato. H. L. Bec-de-Grue brun, avec 
des pétales unis et des in 
chetées. 

Geranium montanum fuscum. Bank. 
Pin. 318. + 
: go. Geranium s. striatum, pedunculis 
bifloris , altero breviore, foliis quinque- 
lobis, medio dilatatis , petalis bilobis 
venoso-reticulatis: Burm, Ger. 6. Lin. 
Amœn. Acad. A4. p.282. Bec-de- 
Grue avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule , l'une plus grosse que 
Pautre, ayant des des à cinq 
lobes, et des fleurs à deux lobes. 

Geranium Romanum , versicolor 
sivé striatum. Park. Parad. 2259. 
Moris. Hist. 2: p, S EG. sie S. + Lo. 
f. 24. Raj. Hist. 1063. Bec-de-Grue 
Romain avec des fleurs rayées. 

Je Geranium Sylvaticum , pedun- 
clis bifloris, foliis sub-peltatis, quin- 
qgue-lobis, inciso=serratiss. caule erecto, 
petalis emarginatis. Flor. Lapp. 166. 
Flor. Suec. 572, 617. Horr. Cliff. 


344. Roy. Lugd.-B. 3$1: Burm. 


Ger. 12. Scop. Carn. ed 20 8S1. 
Neck. Gallob. 190. Bec-de-Grue avec 
deux fleurs sur chaque pédoncule, 
des feuilles en forme de lance, à cinq 
lobes cet profondément scices , 


Une: 
tige érigée, ct des pétales échancrés. 
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, Geranium Batrachioides montanum 
nostras. Ger. Bec-de-Grue de mon- 
tagne avec des feuilles à pied. de 
Corbeau. | 

Geranium  Batrachioides , . folie 
Aconiri. Bauh. Pin. 317. 

10°. Geranium Orientale, pedun- 
culis bifloris , folüsque oppositis , 


- petalis integris , calycibus brevioribus. 


Bec-de-Grue du Levant, à pied de 
Pigeon, avec des feuilles opposees, 
deux fleurs sur chaque pédoncule, 
et de trés-courts calices. 

Geranium Orientale , columbinum, 


flore maximo , Asphodeli radice. E, 


_ Cor. Bec-de-Grue Oriental à pied de 


pigcon, avec une racine d’Aspho= 
delle et une grosse leur. 

119, Geranium perenne s pedur- 
culis bifloris ; foliis inferioribus quin- 
que-partito-multi-fidis rotundis ; sus 
perioribus trilobis ; caule erecto. Huds. 
Flor. Ang. 365. Bec-de-Grue avec 
deux fleurs sur chaque pédoncule, 
des feuilles basses à cinq lobes et à 
plusieurs pointes, des feuilles hautes 
à trois lobes, et une tige érigée. 
 Geranium columbinum ; pérenne, 
Pyrenaicum , maximum.-Tourn. Inst, 
R. H. 268 ; le plus grand Bec-de- 
Grue vivace, à pied 4 pigeon, des 
Pyrénées. : 

.Geranium Pyrenaicum. Lin, Syst. 
Plant. tom. 3. p. 320. Sp. 41: 

12°. Geranium Alpinum ; pedun- 
culiSlongissimis , multi-floris ; cal 
cibus aristatis, foliis bipinnatis. Bec: 
de-Grue avec de fort longs pédon: 
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cules ai soutiennent plusieurs fleurs; 
des de barbus, ét des feuilles 
à pointes doubler ailes. 
Geranium Alpinum Coriandri folio, 

longias radicatum » féore majorée pur- 
pureo. Michel. Bec-de-Gruë de Alpes 
à feuilles dé Coriande, ayant une 
longue racine et une grosse fleur 
Dore 

ous . Geranium argenteurn, peduncu= 
culis bifloris Joliis Sub-pelratis 5 Sep- 
rem-partitis ; trifidis , tomentoso-se- 
riceis , petalis emarginaris.. Amen. 
Acad. A. p. 324. Burm. Ger. 8. Bec- 
de-Grue avec deux fleurs sur chaque 
bédoncule , des feuilles en forme de 
bouclier, divisées en sept parties et 
argéntées, et des pétales échancrés. 

Geranium argenteum montis Balai. 

Bauh. Hist, 3. p. 474. 

Geranium arsenteum Alpinum. C B. 
2 316. ne Le. des Alpes 
argenté. 

(40. ee Hacilatum 5 pEdun- 
culis  bifloris ; caulé 
e foliis quinque-partiris ; in- 
Cisis : summis Sessilibus. Flor. Viro. 
78. Burm. Ger. 17. Bec de-Grue 
avec deux fleurs sur chaque pc- 
doncule , des tiges droites et di- 
visées par paires, 


erecto $ 


péricures sont sessiles à la tige. 


Geranium Batrachioides 5 


Canum , maculatum ; féoribus oBsolere 
Ceres, Hot. Ella +58, 1 121. 


f. 159. Bec-de-Grue tacheté d'Ame- 


rique, avec des leurs d'un bleu use, 


dichoromo Fe 


et des feuilles di- 
visces en cinq SegInens, dont les SU 
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ae Geranium Pohémicum à pédun- 
culis bifloris, petalis emaroinatis, 
arillis hirtis, cotyledonibus en 
medio truncato. Burn. Ger. 247 Lin, 
Arn@n, Acdd, 4. p. 31 3. Bèc-de- 
Grue avec deux fleurs sur chaque 
pédoncüle , des pétal es déntelés, 
des barbes élues: et des feuilles dE 
vis2es en trois parties. 

Céraniur ARNUUIM , MLAUS 5 Paire 
chioides , Fo  . Purpureo=vio= 
laceurm. “Mor. Hist. 2, SL Pral. 
= le plus petie Bec-de- Grue an. 
nuel de Bohème, à fleurs d’un pour- 
pre violet.  - / 

Geéraniim Batrachioïdes. 5 * Bohémi- 
Cum ; capsulis TIgTIS 3 hirsuri is Dil. 
Elth. D 0e 2 133. Loos. 

Géranium Bohemicum , Patrachioi- 
des, annuum. Raj. Hist. 1063. 

16°. Geranium S ibericum , pedur- 
culis sub-uni-floris, foliis guinque-par- 
Litis ; ACULIS ; : foliolis pirrati-fidis. Lin. 
Sp. Plant, 68 3. Bürm. Gér. 3 Gmel, 
Sib. 3. _ Jacq. Hort, rt. 19: 
Kniph. Cr 10. 7. A. Bec de-Grue 
avec une fleur sur un pédoncule, des 
feuilles divisées en cinq par tics ; et 


_de petites feuilles en pointes ailes, 


ae Geranium MOSCRAEUR y 5 pe= 
dunculis mulri-floris > foribus. pentan- 
driis ; foliis pinnatis y incisis ; COLY= 
ledonibus pinnatr-fidis. Purm. é. 29. 
Jacq. Hort. #55. -Pall. 1e 5.p 508. 
Scop. Carr. ed, 2. n. 8 $4 Bec de- 


Grue à feuilles décoëpées et aîlles ; 
etayant sur chaque pédoncule plu- 
sieurs feurs à cinq €tamines. 
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Geranium ; Cicute folio, moscha- 
tum, C. B. p. 319. Bec-de-Gruc à 
odeur de musc, communément ap- 
pelé musqué. 

Geranium moschatum, Riu, Penr. 
Tres. 110. "R. 

1992. Geranium gruinum ; pedun- 
culis sub-multi-floris , floribus pentan- 
driis ; foliis ternatis , lobatis. Burm. 
Ger, 32. Kniph.-Cent. 7. n. 26. Bec- 
de-Grue avec Plusieurs fleurs sur un 
pédoncule , cinq étamines à chaque 
. Fleur, et des feuilles à lobes dé- 
coupés en trois segmens. 

Geranium pedunculis bifloris pen- 


tandriis, radice annuä. Vire. Cuf. 6 6. 


Roy. Lugd.-B. 352. 

… Geranium lati-folium annuum , ca- 
ruleo flore ; acu longissimä. H. Ox. 
Bec-de-Grue annuel à larges feuilles, 
avec des fleurs bleues, et de fort 
longs becs. 

Geranium speciosum annuum , lon- 
gissimis rostris, Creticum. Bauh. Hist, 
3: P+ 479: 

19°. Geranium cicomium , pedun- 
culis: multi floris, calycibus pentaphyl- 


dis, floribus pentandriis, foliis pinnatis, 


acutis ; sinmatis, Lin. Sp. Plant. 680. 
Bec-de-Grue avec plusieurs fleurs 
sur chaque pédoncule, ayant des 
‘çalices à cinq feuilles, cinq étami- 
nes aux fleurs, et des feuilles aïîlées, 
découpées et aiguës. 

Geranium Cicute folio, acu lon- 
gissimd. C. B. p. 319. Bec-de-Grue 
à feuilles de Ciguë, ayant de fort 
logs ee aux semences. 


GE R 

_Geranium Apulum Coriandri-folium, 
Col. Ecphr. 1, p.136. 135. 

20°. Geranium viscosurz, peduncu 
lis multi-floris, calycibus pentaphyllis, 
floribus pentandris , foliis bipinnaris, 
muleifidis ; caule erecto ; Bec-de-Gruc 
avec plusieurs leurs sur chaque pé- 
doncule , des calices à cinq feuilles, 
des one avec cinq étamines, ct 
plusieurs feuilles pointues et allées 

Geraniumr Cicute folio ; vicosum, 
erectum , acu longissimä. Jussieu. Bec-. 
de-Grue érigé et visqueux à feuilles 
de Ciguë et à fort longs becs. 

21 %, 
lycibus monophyllis » foliis cucullaris,,. 
dentatis ; caule fruticoso. Horr. Cliff. 
345. Hort. Upsal. 196. Roy. Lupd. 
B. 353. Burm. Ger. 42. Bec de 
Gruë en arbrisseau avec un calice 
d’une feuille, et des feuilles dente- 
les en none 

Geranicum Africanum ar Loreseens ; 
Hibisci folio rotundo ; Carline odore, 
HE 74 17 $: Bec-de-Gruc 
d'Afrique en arbre, à feuilles rondes 


Geranium . » Can 


_de Mauve, et à a de Carline, 


Geranium Africanum maximum. 
Riu. Pen. 325$. 

_ 22°, Geranium angulosum, caly- 
cibus Te s folüs cucullaris s 
angulosis ; acutè dentatis, Bec-de- 
Grue avec un calice d’une feuille, et 
des feuilles angulaires en chaperon, 
et fortement dés 

Geranium Africanum, arborescens, 
Hibisci folio anguloso, Roribus amplis, 
Prrpureis. Phil, Trans. 388. Bec-de- 

Grue 
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Grue en arbre, d'Afrique, avec une 
feuille de Mauve angulaire, et. de 
He fieurs pourpre. 

23°. Geranium zonale ; calycibus 
monophy Ulis ; Joliis cordato-orbiculatis, 
incisis , ÿonä notatis, caule fruticoso, 
Hort. Upsal. 196.. Burm. Ger. 43. 
Bec-de-Grue avec un calice d’une 
feuille, et des feuilles rondes en 
forme de cœur et découpées, ayant 
une marque en cercle. 
.  Geranium Africanum, arborescens, 
Alchimille hirsuto folio, floribus ru- 
bicundis. Com. Prœl. $ 1. t. 1. Bec- 
de-Grue en arbre, d'Afrique, avec 
une feuille velue de pied de Lion, 
et des fleurs rouges. 
. 24°. Geranium inquinans ; caly- 
 Gbus monophyllis, foliis orbiculato= 
reni- formibus ; tomentosis, crenatis, 
ttegriusculis , caule fruricoso. Hort. 
195. Burm. Ger. 46. Kniph. Upsal. 
Cent, 3. n. 42. Bec - de - Grue avec 
un calice d’une feuille, et des feuilles 
rondes en forme de rein, coton- 
neuses , crenelées €t enticres CE 
une tige d'arbrisseau. 
Géranium calycibus He à Fr 


fois florentibus ; erectis ; sub-cor-. 


datis. Hort. Cliff. 345. Roy. Luga.- 
B. 353. 

Geranium Africanum, in ; 
Malve folio plano , lucido , flore ele- 
gantissimè Kermesino.' Divan. Leur. 
Boërh. Ind. Bec-de Grue en arbre, 
d'Afrique , avec une feuille de 
Mauve unie et luisante, et une fleur 
écarlate élégante, 

Tome IIL,. 


brisseau, 
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Geranium Africanum arborescens , 
Malve folio pingui, flore coccineo. Di. 
Elrh. xs 1. LP125.h Vis De, 
25°. Geranium capiratum, calycibus 
monophyllis ; foliis lobatis, undatis, 
villosis., capitatis, caule fruricoso. 
Horr. Upsal. 196. Burm. Ger. 41, 
Bec-de Grue avec des calices d’une 
feuille, des feuilles en lobes, ondes, 
rapprochces en tête, velues, et une 
tige d’arbrisseau. 
Geranium calycibus à 3 


Jloribus capitatis, foliis cordatis, lo- 


batis , crenatis , pülosis. Hort. Cl if. 
345. Roy. Lugd.-B. 3$3. 
Geranium Africanum ; frutescens ; 
Malve folio odorato, laciniato. H. E, 
277. rt. 178. Bec-de-Gruc en ar- 
d'Afrique , à feuilles de 
Mauve découpées, et d’une odeur 


agréable. 


269, Geranium viti-folium ; ca- 
lycibus monophyllis , foliis adscenden- 


tibus ; lobatis ; pubescentibus , caule 


fraticoso. Hort. Upsal. 196. Barm. 


Ger. 40. Bec-de-Grue avec des ca- 
lice d'une feuille , des feuilles mon- 
tantes, À trois lobes, et couvertes. 
d'un poil mou, et une tige dar 
brisseau. : : 

Geranium Africanum ee . 
vitis folio , odore Melissa. Di. ÆElth. 
152.4 126.7 1 

Geranium Africanum , frutescens 5 
Malva folio laciniato ; odorato instar 
Melissa, flore purpurascente. Boërh. 
Ind. Bec-de-Grue en arbrisseau 
d'Afrique, avec une feuille de 

LII 


L Fe Pi à 
4° 


CR 


Mauve déntelée, à odeur de Me- 


lise, produisant une fleur pourpre. 


ne Geraniam papilionaceum ; ca- 
licybus monophyllis, corollis papilio- 
naceis, als carinäque minutis, foliis 
angulatis , caule fruticoso. Hort. Cliff. 
345$. Hort. Upsal, 197. Roy. LEuga.- 


B. 35 3. Burm. Ger. 49. Kniph. Cenr. 
‘7. n. 17, Bec-de-Grue avec un calice 


d'une feuille, une fleur papilion- 
nacce , dont les aîles et la carène 
sont fort petites, et une tigé d'ar- 
brisseau. 

* Ceranium ÆAfricanum arborescens , 
-f{ore veluti dipetalo, eleganter varie- 


gato. Dill, Elth. 124.8 128.f.15$. 


Geranium Africanum arborescens | 


Malve folio mucronato , petalis florum 
infercoribus vix conspicuis. Phil. Trans. 
Mart. Cent. ES. & 15. Bec-de- 
Grue d’ Afrique en arbre , avec une 
feuille de Mauve pointue, et dont 
les pétales inférieurs de là fleur sont 
à peine visibles. 


289. Geranium Acetosum, caly= 
cibus monophyllis » fois glabris , ob- 
OVatIS, Carnosis ; crenatis ; caule fruct- 
coso laxo: Hort. Cap. 345. Roy. 
Lugd.-B. i$ 2. Burm. Ger. AT. Kniph. 
Cent. 11. 72 28. Bec-de-Grue avec 
des calices d’une feuille, des feuilles 
unies, ovales, charnues et crene- 
les, et une tige d’arbrisseau. 


Geranium Africanum , frurescens 


folo crassoet glauco, Acetose sapore, 
Com. Prœl, $4. r. 4. Bec-de-Grue 
en arbrissean , d'Afrique , à feuilles 
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épaisses, de couleur vert-de-mer, 
ayant un goût acide. : 

29°. Geraninracarnosum calycibus, 
monophyllis, caule fruricoso , articulis 
carnoso=gibbosis, foliis pinnat-fidis, 
laciniatis , petalis linearibus. Lin. Sp. 
Plant. 67. Amœn. Acad, 281. Burm. 
Ger. $ 1. Bec-de-Grue avec un calice 
d'une feuille , une tige d’arbrisseau, 
des feuilles charnues, articulées et 
à pointes aîlées, et des pétales fort 
étroits. 

Geramium Africanum , carnosum s 
petalis anpustis ; albicantibus. Eull, 
EUR AS 27. f T4. 

 Geranium Africanum , frutescens, 
Chelidoni folio , petalis florum an 


- pustis , albidis , Ccarnoso caudice, 
x DJ = 


Phil Frans. 

Geranium Africanum., folio Alces s: 
flore albo. Boërh. Ind. Al. Bec-de- 
Grue en arbrisseau, d'Afrique, à feuil: 
les de Mauve , ayant . des pétales 
blancs et dd et une se char- 
nue, 

30°. Geraniurn  - , calÿct= 
bus monophyllis:, caule fruricoso, geni- 
culis carnosis gibbosis : foliis sub- 


pinnatis, oppositis. Lin. Sp. Plarr. 


677. Burm. Ger. So. Kniph. Cent. 8. 
n. 46. Bec-de-Grue , avec un calice 
d'une feuille , une tige d’arbrisseau 
articulce et charnue, et des feuilles 
aîleés et opposées, 

. Geranium calycibus monophyllis , 
geniculis nodosis, internodiis fili-formi- 
bus. Roy. Lugd.-B. 3 S 4. 

Geranium Africanum noctà olens, 


Le F 


lobes entiers. 
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tuberosum & nodosum , Aquilegie foliis. 
H1.284.1.285$. Sriss. Bor. 111. 
A 1II. Burm. Afric.r. 37. f. 2. Bec- 


_de-Grue d'Afrique, ayant une douce 
odeur pendant là nuit, avec des 


tiges noueuses et tubéreuses , et des 
feuilles d'Ancholie. =. 
31°. Geranium fulgidum, calycibus 
monophyllis, foliis tripartiris, incisis, 
parte intermediä majore umbellis, ge- 
minis, caule fraticoso , carnoso. Lin. 


 Wig. 67. Hort. Cliff 498+ Roy. 


Logd.-B: 353. Burm. Ger. $ 2. Bec- 
-deGrue avec des calices d’une feuille, 
des feuilles découpées en trois seg- 
mens, dont celui du milieu est le 
Ë 3 ! 
plus large , des doubles pédoncules 
de fleurs en ombelles, et une tige 
d'arbrisseau charnue. : 
 Geranium Africanum , folio Aicee, 
flore coccineo, fulgidissimo. Boërk. Ind. 


- AR Lp. 264 Di Eh 156. 


& 130.f. 137. Bec-de-Grue d’A- 
frique à feuilles de Mauve et de Ver- 
Veiné, ayant une fleur de couleur 
écarlate brillante. 

Geranium Surinamense , Chelidonii 
folio, Jore coccineo ; petalis aqualt- 
bus, Till. Pis. 68, 1. 16. 

32°. Geranium peltatum calycibus 
monophyllis, foliis quinque-lobis, inte- 
Serrimis, glabris, peléatis, caule fruri- 
c050, Horr. Cliff. 345. Roy. Lupd.-B. 
35:. Burm. Ger. 48. Kniph. Cent. G. 
4. 43. Bec-de-Grue avec des calices 


d'une feuille, et des feuilles unies, 


€n forme de bouclier , et à cinq 


GER ASI 
Geranium Africanum ; folis infe- 
Tioribus Asari 5 Superioribus staphisa- 
griæ , maculatis ; splendentibus 5 er 
Acetosæ sapore. Com. Prel, Se 
-Bec-de-Grue d'Afrique , dont les 
feuilles basses ressemblent à celles 
du FPAsarem, et les supérieures à 
celles du Staphisaigre, et qui sont 
en même-tems tachetées , luisantes , 
et d’un goût acide, 
- 33°, Geraniumn alchirmilloïdes, caly- 
cibus monophyllis ; foliis orbiculatis , 
palmaus ; incisis ; pilosis , caule her- 
baceo decumbente. Vir. Cliff. 345$. 
Hort. Ups. 197. Roy. Lupa.-B. 3; $ 4 
Burm. Ger. 55. Bec-de. Grue avec 
des calicés d’une feuille, des feuilles 
rondes en forme de main, dentelces 
et velues, et une tige herbacée 
tombante. 
Geranium Africanum  Alchimille 
hirsuto folio , floribus albidis. H. I. 
282. 283. Stiss. Bot. 107. r. 107. 
Bec-deGrue d'Afrique , avec une 
feuille de pied de Lion velue, et 


. une fleur blanche. 


- Geraniumcalycibusmonophyllis, lox- 
gissimis ; Sessil\bus , fructu assurgente , 
foliis palmatis ; crenaris. Horf. Cliff. 
245. | er 
349%. Geranium odoratissimum ca- 
lycibus monophyllis, caule carnoso ; 
brevissimo, ramis herbaceis , lonsis , 
foliis cordaris , mollissimis. Hort. Crif. 
34%. Roy. Eugd.-B. 454. Burm. 
Gér. $5. Kniph. Cent. $. nr. 34. Bec- 
de-Grue avec des calices d'une 
feuille , une tige fort courte et char- 

LEZ 
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nue, des branches longues et herba- 
cées, et des feuilles en forme de 
‘cœur et molles. ee 
. _Geranium Africanum humile , folio 
fragantissimo molli. Dill. Elch. 157. 
Rod 130. 

Geranium Africanum, folio Malye 
crasso ; molli ; odoratissimo , flosculo 
pentapetalo ; albo. Boërh. Ind. Alr. 
Bec-de-Grue d'Afrique avec une 

euille épaisse , Mmoile, et d'une 
douce odeur de Mauve. ayant une 
petite fleur blanche composte de 
cinq pétales. 

3 5°. Geraniumtrist e,calycibus mo 
nophyilis, sessilibus, scapis bifidiss 
monophyllis. Lin. Sp. 950. Knorr. 
Del, Hort 1.1.5. 19. Kniph. Cent. 7. 
n. 29. Bec-de Grue avec des calices 
d’une feuille et sessiles , ayant une 
tige divisée en deux parties, et une 
racine ronde. 

Geraniurm calycibus monophyli 1, 
æubis longissimis » Sub-sessilibus, ra- 

dice sub-rotundä. Hort. Cliff. 344. 
G eranium A mericanum sno0ctiolens, 
radice tuberos&, triste. Corn. H, Ox. 


Bec-de Grue d’ Amérique, a racines 


bulbeuses, qui répandent une odeur 
agréable craie ha nuit. 

Geranium triste. Corn. Can. 109: 
EE LEO. 

36°. Geranium Myrrhifolium, ca- 


fycibus monophyllis , folis bipinnatis ; 


inferioribus cordatis , lobatis , caule 
herbaceo , Séri90sis, Burm. G'er. $9. 
Bero. Cap. 178. Kniph. Cent. 10. 
- 2 47. Bec-de-Grue avec des calices 


doublement aîlées, 
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d’une feuille, des feuilles pointues 
dont les lobes 
inférieurs sont en forme de cœur, 

et une tige herbacée. | 

. A (fricanum tuberosum , 

Anemones folio, incarnato flore, Het 
Par. 179.r. 381. Bec-de Grue d'A: 
frique à racines tubéreuses, avec 
une feuille d'Anémone , et une fleur. 
de couleur de chair-pâle. 
Geramum Africanum ; Betonice 
folio laciniato et maculato ,_ftoribus 
incarnatis. Herm, Era. 27%; 
A2. : 
 Geranium Æthiopicum, Myrrhids 
folio, flore magno ; striato. io. 
Cent. 2 és S9e ve 
37°. Geranium Pastinace _folium : 
calycibus monophyllis, foliis decompo= 
sitis ; pinnati-fidis ; acutis ; pedunculis 
longissimis ; Bec-de-Grue avec dés 
Calices à une feuille, des feuilles dé- 
composées , ct terminées en pointes 


aiguës et aflées, et de fort longs ée 


dut aux Fo. 

Geranium Africanum , noctà ne. 
radice tuberos& , foliis Pastinaca incar- 
natis ; lanuginosis ; latioribus ; flore 
pallidè favescente, H. L. B. Bec-de- 
Grue à odorante odeur la nuit, 
avec une racine bulbeuse, des feuilles 


larges, laineuses, velues et en forme 


de Panais, et une fleur d'un janne- 
Dale — = | 
38°, Geramum villosum , calycibus 
mOnophyllis ; foliis pinnati-fidis ; vil- 
losis ; laciniis linearibus ; Bec-de- 
Grue avec des calices d’une feuille, 
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des feuilles velues et à pointes aîlées, 
ayant des sepmens fort étroits, 
 Geranium Æthiopium,;noctà olens - 
radice tuberosä, folis Myrrhidis an- 


gustioribus. Breyn. Cent. 126.1. S8. 


Le de-Grue d'Ethiopie à odeur 
agréable pendant la nuit, avec une 
racine bulbeuse , et . feuilles de 
Séseli trés-étroites. 

39°. Geranium lobatum , caboibas 
monophyllis ; caule truncato, scapis 
sub-radicalibus , umbell& composiré. 
Lin. Sp. 9 50. Bec-de-Grue avec des 
calices d’une feuille , une tige tron- 

-quée, des pédoncules qui s'élevent 
de la racine, et des fleurs en om- 
belle composée. 

Geranium calycibus monophyllis à 
tubis lonpissimis , sub-sessilibus , radice 
sub-rotundä , foliis lobatis, crenatis, 
hirsutis , Roy. Lugd.-B. 352. Burm. 
Ger, 58. 

Geranium À fu, nocti olens 
folio vitis hirsuto , tuberosum. H. E. 

Comm. Hort. 2. p. 113.1. 62. Bec- 
dé-Grue d'Afrique à odeur douce 
pendant la nuit, avec une feuille 
de Vigne velue, et une racine tu- 
béreuse. 

40°. Geranium Coriandri-folium = 
calycibus monophyllis, foliis bipinnatis, 
linearibus ; squarrosis , caule herbaceo 
laviusculo. Lin. Sp. 949. Bec-de- 
Grüe avec des calices d’une feuille, 
des feuilles rudes doublement aîlces, 
et une tige fort unie. 

Geranium Africanum, folio Corian- 
dris floribus incarnatis, minus. H, L. 
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279: t. 280. Le plus petit Bec-de- 


. Grue d'Afrique, à feuilles de Co- 


riandre , ayant une fleur couleur de 
chair. : 
- Geranium folis Coriandri. Riv. 
Pent. 1. 106. 
_AI°. Geranium Romanum, pedun- 
culis multi-floris , floribus péntandriis, 
foliis pinnaris , incisis , SCApis radica- 
libus, Burm. .Ger. 30: Bec-de-Grue 
AVEC plusieurs fleurs à chaque pédon- 
cules , des feuilés découpées et 
aîlées, et des pédoncules qui s’éle- 
vent de la racine. 
Geranium Myrrhinum, tenui-foliur s 


amplo flore pupureo. Barrel. Car. $ 68, 


1 Le 124$: ce & 


A7. ee Croaletidee ca 
lycibus monophyllis , folis cordatis, 
Sub-rotundis , lobatis ; crenatis, caule 
herbaceo levi. Burm. Ger. $ 3. Bec-de- 


Grue avec des calices d’une feuille, 


des feuilles rondes en forme de cœur 
et crénelées, et des tiges unies ct 
herbacées. : 

Geranium Africanum , Uve crispæ 
folior, calycibus procuméentibus flori- 
bus exiguis s H. EL. 287.1. 289. Bec- 
de-Grue à feuilles de Grosciller avec 
des calices tombans, er 4 petites 
fleurs rougeitres. 

Geranium pedunculis bifloris , folis 
cordatis, incisis., glabris ; caulibus fili- 
formibus ; procumbentibus. Roy. Lugd.- 
H: 351 
AI Geranium Doulnue : calyci- 
bus monophyllis , foliis ovatis | ine- 
qualiter serratis , planis ; eaule ie 
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coso. Lin. Sp. Plant, 669. Burm. 


Ger. 38. Berg. Cap. 175$. Bec-de- 
Grue avec des calices à une feuille, 
des feuilles ovales, unies ct inégale- 
ment‘ sGiccs, et une tige d’arbris- 
seau. 

Geranium frutescens, folio sub.-ro- 
tundo , dentato , flore purpureo. Burm. 

Afr. 92.7. 33. f 2. 

 Geranium frutescens , folio lato, 
dentato, flore magno , rubente. Burm. 


AS 0 Tab es 1. 


largeet dentelce, et une grosse fleur 
rougeatre. 

2 fraticosum Betulz folio , 
Africanum. Raj. Suppl. $13. 
_ 44°. Geranium Chium pedunculis 
. multi-floris , floribus pentandriis , folits 
inferioribus cordatis, incisis, superiori- 
bus lyrato-pinnati-fidis. Burm. Ger. 25. 
Bec-de-Grue avec plusieurs fleurs sur 


‘chaque pédoncule , des feuilles basses 
en forme de cœur et découpées’ à 


et des feuilles hautes en forme de 
lyre et aïlées. . 

Geranium Chium , vernum , Caryo- 
phyllate folio. Tourn.- Ge 20. Mart. 
Cent. + de 

45° . Geranium Malacoïides, pedun- 
culis multi-floris ; floribus pentandriis , 
foliis cordaris, sub-lobaris. Hore. Cliff. 
344. Hort. Ups. 198. Roy. Lugd.-B. 
352. Sauv. Monsp. 154. Burm. 
Ger. 34. Fabric. Helmst. 264, 
Kniph. Cent 11. 
Grue avec plusieurs fleurs sur cha- 
que pédoncule, et des feuilles en 


Bec-de-’ 
Grue en arbrisseau, ayant une feuille . 


n. $3. Bec-de- 


GER 
forme de cœur, et un pou diviséés 
en lobes. 

Geranium folio Althee. C. B. pag. 
318, 

Geranium Malacoides. 
663. - | 

Geranium pedunculis bifloris, folis . 
OVatis ; hirsutis , crenato-incisis, Obtu- 


Lob. Ie. 


_SiS , caulibus \procumbentibus. Roy, 


Lugd.-B. 391. 

46°. Geranium glauco- phyilum, pe- 
dunculis > Jéoribus pentan- 
driis, foliis ovatis > Serratis ; incanis li- 
neatis, Lin. Sp. 9 $ 2. Bec-de-Grue avec 
plusieurs fleurs sur chaque pédon. 
cule , ayant des feuilles ovales, scices, 
Élanciies et marquées de nc 
Signes. 

Gerantum glauco- 
phyllon , roftris longissimis ; plamosis. 
Di, Elch. SO t. 124. f. 150. 

Gerarium pusillum argenteum ,  He- 
liotropit minoris folio. Shaw. si 
260. 1. 260. 

47°. Geranium Carolinianum, pe- 
dunculis bifloris , calycibus aristatis , 
foliis mulei. fidis ; arillis hirsutis, peta- 
lis emardinatis. Prod, Leyd. 3$ 
Gron. Wirr. 100. Burm. Ger. 14. 
Kniph. Cent. 10. nr. 46. Bec-de- 
Grue avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule des calices barbus, plu- 
sieurs feuilles pointues, des becs 
velus et des pétales échancrés. 

Geranium columbinum Carolinum, 
capsulis nigris Rirsutis. Hort. Elrh. 
162.1, 139$.f. 162. 

49°, Geranium dlchaoïdes , calyd 


2 
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bus monophyllis, foliis cordato-ova- 
dis, plicatis, sinuatis, crenatis , Caule 
herbaceo prostato. Horr, Chiff. 345. 
Roy. Euod-B. 354. Burm. Ger. $ 4. 
Bec-de-Grue ayant des calices d’une 
feuille | des feuilles ovales, plissées, 
en forme de cœur et dentelées, et 
une tige couchée et herbacée. 
Geranium folio Althse ; Africa= 
num, odore Melissa. Boërh. Ind, x. 
Ps 263. : 
Pratense. La premiere espece qui 
croit naturchement dans les prairies 
humides de plusieurs cantons de F An- 
gleterre, est souvent cultivée dans les 
jardins pour la beauté de ses grosses 
fleurs bleues ; on en connoïît une 


variète à fleursblanches, et une autre. 


à fleurs panachées , qui sont sujettes 


à dégénérer en espece commune , si. 


_ on les éleve de semences; mais en 
divisant leurs racines, on peut les 
conserver. 

La racine est vivace et produit 
plusieurs tiges, hautes d'environ trois 
pieds, et garnies de feuilles en forme 


de rondache, divisées en six ou sept 


lobes, découpées en plusieurs seg- 
Mens aigus, de même que ses feuilles 
ailes , et terminées en plusieurs poin- 
tes : ses Acurs naissent aux extrémi- 
tés des tiges, au nombre de deux 
. Sürchaque pédoncule, leurs pétales 
sont larges et égaux ; elles sont d’un 
beau bleu, ct paroissent dans les 
mois de Mai et de Juin. … 

Les variétés de cette espece peu- 


vent sc conserver, en divisant leurs. 


, 
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racines en automne, elles réussissent 
dans presque tous les sols et À toutes 
les expositions, ct elles m'exigent 
aucune autre culture que d'être te- 
nue nettes de mauvaises herbes , elles 
se multiplient aussi par semences ; 
mais par cette méthode leurs fleurs 
changent souvent de conleur. 

Sr on leur donne le tems de ré 
pandre leurs graines, elles se multi 
plieront sans aucun soin. es 

DT, acrorrhizum. La seconde est ori-. 


_ginaire def Allema gncet de la Suisse: 


elle à une racine épaisse, charnue 
et vivace, de liquelle sortent plu 
sicurs tiges branchues, hautes d’en- 
viron un picd , et garmies à chaque 
nœud de feuille d'un vert chirunies,. 


divisées en cinq lobes, sous-divisées 


encore à leur extrémité , en plusieurs 
segmens courts, et crénelces surleurs: 


bords; les fleurs réunies en paquets, . 
. et placées deux à deux sur. chaque 


pedoncule, sont produites aux ex- 
trémités. des branches ; elles ont des: 
calices sonfiés, semblables à des es 
sies enflées ; leurs pétales sont assez 
larges , Cpaux et d'un beau pourpre 
Brillant ; leurs étamines.et leurs sty=. 
les sont beaucoup plus longs que la 
corolle : toutes les parties de cette. 
plante, lorsqu'on les froisse , répan- 
dent une odeur agréable; elle fleu- 
rit dans le même-tems, à-peu-près, 
que la précédente; et comme elle est 


également dure, elle peut être multi- 
pliée et traitée de la même maniere, 


Sanguineum, La troisieme qu'on 
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rencontre dans plusieurs parties de 
F Angleter re, est souvent admise dans 
les jardins ; ses racines épaisses, char- 
nues, fibreuses et disposées en grosse 
tête , produisent plusieurs tiges , 
garnies de feuilles divisées en cinq 
lobes, et sous-divisces presque jus- 
qu'à la. côte du milieu; ses fleurs 
naissent chacune sur un pédoncule 
séparé , long et velu, qui sort des 
arties Lrle de la tige ; elles ont 
cinq pétales larges, réguliers , et 
teints en pourpre nc ee espece 
fleurit en Juin et Juillet; elle donne 
deux variétés, qu'on regarde comme 
des cspeces distinctes ; les tiges de 
Vune sont plus érigées , et l'autre à 
des feuilles plus Deorcudemenr divi- 
séess mais comme les plantes de cette 
derniere que j'ai élevées de semences 
ne ressembloient point aux plantes 
merés, je pense qu'elles ne sont que 
des variétés séminales. 


… On multiplie cette espece en au-: 


tonne, en divisant sa racine vivace, 
ou bien par ses semences, qu'on 


traite de la même maniere que celles : 


de la premiere espece (1 ). 


(1) Ce Geranium, 
especes communes’, 


médecine , :comine ‘astringeantes ,- dans 


les cours de ventres et les dyssentéries . 
opiniâtres , on les donne alors en décoc=. 
tion ; mais on-administre Le suc que lon. 


en exprime, dans les ECTS, de ee ét 
les hémorrhagiesæ 

On se sert-plus fréquemment de ces 
plantes extérieurement, ‘dans les fluxions 


et quelques autres 
sont employées en: 
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Lancastrense. La quatrieme a dé. 
regardée par plusieurs Botanistes 
comme une variétc de la troisieme; 
mais aprés les avoir mulipliées l’une 
et l’autre pour leurs graines, jedes 
ai vu constamment se reproduire 
sans altération , je les regarde cour 
me des espèces ee Les tiges 
de celles-ci sont plus Courtes que cel- 
les, de la troisieme , et tout-àfait 
couches sur la terre; ses feuilles 
sont beaucoup plus petites et moins 
profondément divisées; ses fleurs 
sont aussi beaucoup moins grandes, 
et d’une couleur pâle, marquée de. 
pourpre, cette espece croît naturel- 
lement en Lancashire et Westmore- 
land , où je l'ai vue en abondance: 
on la multiplie ,.et on la traite de ha 
même maniere que les précédentes. 
Nodosum. La cinquieme est une 


plante vivace qui s'éleve beaucoup 
. moins qu'aucune des précédentes ; 


ses tiges, dont la hauteur est d'en- 
viron six pouces , sont. garnics de : 
feuilles À trois lobes assez larges, 
sous-divisées et crénelées sur Br 
bords ; celles du bas de la tige sont. 


| opposées , et portées sur des pétioles 


: — 5 F 


et les maux de gorge, après les avoir 
écrâsées dans du vin ou du vinaigre: 


leur décoction a aussi la réputation de 


calmer les douleurs qu'excitent les tu 
meurs tarcinomateuses, ét de faire couler 
les urines des hydropiques. ,; lorsqu'on 
Papplique en fomentation sur la région 
de la vessie, 
: assez 
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assez longs, mais celles du sommet 
sont simples et sessiles; les fleurs, 
de couleur pourpre sale, sont pro- 
duires aux extrémités des tiges, deux 
à deux, sur des pédoncules courts, et 
paroissent en Juin, Cette plante, qui 
est originaire de la France, peut être 
multiplie et traitée de la même ma- 
piere que la premiere. 

Phœurm. La sixieme, qui se trouve 
. sur les Alpes, sur les montagnes de 
la Suisse, et dans quelques parties du 
Nord de l'Angleterre, a une racine 
vivace, de laquelle sortent plusieurs 
tiges qui s’élevent à la hauteur d’en- 
Viron un pied, et sont garnies de 
feuilles, divisées en cinq ou six lobes, 
ct dentelées sur leurs bords; celles 
Qui croisent près de la racine , ont 
de longs pétioles, et celles du haut 
sont sessiles ; les tiges se partagent au 
Sommet en trois ou quatre divi- 
sions , dont chacune est terminée 
par deux ou trois pédoncules , sur 
chacun desquels sont placées deux 
ours d’un pourpre foncé , avec des 
‘pétales crigés, qui paroissent dans 
. le mois de Juin: on peut multiplier 
cette plante par ses graines, ou en 
divisant ses racines, comine on le 
Pratique pour la premiere espece. 
… Fuscum, La septieme ressemble 
beaucoup à la sixieme ; mais scs 
feuilles sont plus larges , ses lobes 
plus courts, plus larges, moins dé- 
Coupés, et rayés de noir; ses tiges 
sont plus hautes, ses fleurs sont plus 


Brosses, et ses pétales plus réfléchis: 


Tome IIL, 
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comme ces différences sont constan- 
tes, elles sufliront pour constituer 
une espece : on pent la multiplier et 
la traiter comme la premiere. 


Elle croît naturellement sur les _ 


Alpes. 


Striatum. La huitieme à une fa. 


cine vivace , de laquelle sortent plu- 
Sicurs tiges branchues d’un pied et 
demi de hauteur, et garnies de feuil- 
les d’un vert clair. Celles du bas de 
l2 tige ont cinq lobes, et celles du 
haut n’en ont que trois, mais elles 
sont plus rapprochées, et fortement 
dentelces sur leurs bords; les fleurs, 
d'un blanc sale, et composées de 
cinq pétales obtus profondément dé- 
coupés à leurs extrémités, et mar- 
qués longitudinalement sur leurs 
parties latérales par plusieurs rayons 
de couleur pourpre, sortent deux à 
deux sur des pédoncules lonss et 
minces; elles paroïssent en Juin, et 
dans les années humides , elles se 
succederont durant une grande par- 
tie de Juillet. Cette espece est fort 
dure, et peut être multipliée par la 
division de ses racines, ou par sés 
graines , comme la premiere. - 
S'ylvaticum. La neuvieme croît en 
abondance dans les prairies de Lan- 
cashire et en Westmoreland; elle a 
une racine vivace qui pousse trois 
ou quatre tiges droites, hautes d'en- 
viron neuf pouces, et garnies de 
feuilles à cinq lobes, sciées sur leurs 
bords, et opposces sur les tiges; celles 
du bas ont des pétioles assez longs, 
Mmm 
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et celles du haut sont plus rappro- 
chées des tiges ; ses fleurs naissent aux 
sommets des tiges, sur de courts 
pédoncules, dontchacum en supporte 
deux ; elles sont assez grosses, et ont 
des pétales entiers : cette plante fleu- 
rit en Mai et Juin, et peut être 
multipliée et traitée comme la pre- 
miere. 

Orientale. La dixieme, qui a été 
découverte par le Don Tourne- 
fort dans le Levant, d'où il a en- 
voyé ses semences au Jardin Royal 
de Paris, a une racine vivace, de 
laquelle sortent quelques foibles 
tiges, longues d'environ neuf pou- 
ces, et garnies de feuilles rondes, 
divisées en cinq lobes, denteltes à 
leur extrémité, et opposées sur les 
tiges ; ses fleurs sont portées par des 
_ pédoncules assez longs, 
simples des nœuds des tiges , et qui 
soutiennent chacun deux fleurs pour- 
pre avec des pétales entiers et des 
calices fort courts : cette espece 
fleurit en Juin, et peut être multi- 


pliée par semences, ou en divisant : 


ses racines comme la premiere; mais 


elle exige un sol plus sec et une. 


situation plus chaude ; car, quoi- 
qu'elle puisse subsister en plein air 
dans les hivers ordinaires, cepen- 
dant elle est souvent détruite par 
: les fortes gelées , sur-tout lorsqu'elle 
se trouve placée dans üne terre 
humide et froide. 

… Perenne. La onzieme croît natu- 
rellement sur les Pyrénées. Elle a 


qui sortent - 
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une racine vivace, de laquelle sor- 
tent plusieurs tiges branchues qui 
s'clevent à la hauteur d’un pied et 
demi, et sont garnies de feuilles 
rondes, et divisées au sommet en 


. plüsieurs segmens obtus et opposés; 


ses fleurs sont produites sur de courts 
pédoncules qui sortent des divisions 
de côté, et au sommet des tiges ;elles 
sont dans quelques-unes d’un pour- 
pre pâle , et blanches dans d’ autres ; 
leurs pctales sont divisés en deux 
parties , comme ceux du Bec-de 
grue commun à pied de pigeon, 
avec lequel la plante entiere a quel. 
que ressemblance ; mais ses tiges sont 
érigces , ses feuilles et ses fleurs beau- 
coup plus larges, et sa racine et 
vivace : cette espece se mulüplie 
assez quand elle est une fois établie 
par sès semences, qui s'écartent: elle 
profite dans tous les sols et à tou- 
tes les expositions. 

- Alpinum. La douzieme, doit Les / 


semences m'ont été envoyces par 


le Seigneur Micheli de Florence, a 
une racine vivace qui s’enfonce trés- 
profondément dans la terre; ses 
feuilles basses ont de fort long pétio- 
les, ét sont doublement aiécs 6 
unies ; ses tiges s’élevent à la hauteut 
d’un pied et demi , et sont garnies 


de feuilles de la même forme que 
celles du bas, mais plus petites 


opposées: ses fleurs pourpre crois 
sent plusieurs ensemble sur de longs 


pédoneules : elles paroissent en Juin; 
mais elles n'ont jamais produit de 
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bonnes semences en Angleterre. 
Cette plante est dure et subsiste en 
plein air; mais comiMEe sa racine ne 
pousse point de rejettons , et que ses 
semences ne se perfectionnent point 
ici, noùs n'avons pu réussir à la muE 
tiplier. 

Argenteum. La treizieme est ori- 
sitaire des Âïpes; sa racine, épaisse 
ét vivace, produit des feuilles rondes, 
divisées en plusieurs parties , portées 
par des périoles assez longs, fort 
ftsentées , et couvertes d'un duvet 
lisant ; ses tiges de fleurs, dont la 
hauteur est 4 environ quatre où 
cinq pouces, sont garnies d'une ou 
de deux pétites feuilles sémblabies à 
celles du Bas, et sessiles aux tiges , 
et elles sont ‘terminées par deux 
grosses fleurs pales, dont les pétales 
dont entiérement ouverts et applatis, 
Cétte ue feurit en Juin ; niaisses 


_ semences muürissent rarément ICI : On. 


peut la multiplièr en divisant ses ra- 
üines, comme on léprauque pour la 
premiere; mais élle veut ètre ris 
à l'ombre. _ : 
 Maculatum. EX quatorzieme croît 
sans culture dans l Amérique septen- 
trionale, d'où l'on m'en a énvoyc les 
“séménces en Angléterre ; ; elle a une 
racine vivace, de Rquelte s'clevent 


plusieurs . hautes d'environ un 


pied , ét nées par paires ; du mi- 


lieu de ces divisions sortent des: pe 


doncules nuds et: assez longs: qui 
RNenNEnt Chacui deux Feurs _ ün 


 dôncules longs et minces, 
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tiers; ses feuilles sont diviséés em cinq 
parties découpées sur leurs bords er 
opposées ; celles du bas ont de longs 
pétioles, ct celles du haut sont ses 
siles aux tiges : cette plante fleurit 
En Juin; et comme ses semences 
mürissent souvent ,On peut s’en ser 
vi pour la muleplier; cle profite 
très-bien en plein air, et nedémande 
aucune aûtre culture que d'être. te- 
nué nette de mauvaises herbes. 

Bôhemicum. Ta quinzieme, qu'of 
rencontre en Bohème, estune plante 
annuelle qui pousse plusieurs brane 
ches, divisées en d’autres plus peti- 
tés , ét garnies de feuilles découpées 


en cind lobés, crénelées sur leurs 
bords , placées sur de longs pétioles, | 
€t pour la plupart Opposces ; ses 


fleurs naissent par paires sur des pé- 
qui sor- 
tent des parties latérales = - la tige; 
êlles sont d’un beau bleu, et sont 
fémplacées par dés séménces dont 
Jes câpsules et les becs sont noirs. 
Cette plante fleurit durant la plus 
grande partie dé l'été, er ses sé 
inences miuürissent bientôe: apres; 
lorsqu elles s'écartent, elles. pro= 
duisent une grande quantité dé plan: 
tes, qui ne dénident auciñ autre 


‘soin, que d'être tenues nettes de 


Matüvaises herbes. 

Sibericurr. + seizieme est origi= 
aire de Ja Sibérie $ 5 ses seméricés 
m'oft été “envoyces par le sieur 


ru Lingeée, Professeur dé Bo- 
| ténique à Upsal. Cèrie espece à une 


Mmm 2 
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racine vivace, et des feuilles divi- 
sées en cinq lobes aigus, découpées 
sur leurs bords en plusieurs segmens 
allongés et en forme @'aïles; elles 
sont opposées et ont des pétioles 
longs et minces. Les pédoncules 
sortent des aisselles de la tige; ils 
sont longs, minces, et soutiennent 
chacun une fleur de couleur pour- 
pre. Cette espece fleurit en Juin; et 
comme ses semences mürissent très- 
bien, on peut s'en servir pour la 
mulüiplier: elle croît dans tous les 
sols et à toutes les expositions. 
Moschatum. La dix-septieme est 
une plante annuelle qui croît spon- 
tanément en Angleterre ; on la cul- 
tive aussi dans les Jardins à cause 
de l'odeur de musc que répandent 
ses feuilles; odeur qui se fait sen- 
tir fortement dans les tems secs; 
ces feuilles sont aîlées irréculière- 
ment ; leurs lobes sont alrernes , et 
découpés à leur pointe en plusieurs 
segmens obtus ; ses tiges, qui ont 
plusieurs divisions, sont souvent 
inclinées vers la terre. Ses fleurs 
naissent en ombelles sur de longs 
pédoncules qui sortent des aisselles 
des tiges ; elles sont petites, de cou- 
leur bleue, et n’ont que cinq éta- 


mines ; leurs calices sont composés. 
de cinq feuilles : cette espece fleurit 


dans les mois de Mai, Juin et Juillet, 
et ses semences mürissent bientôt 
après; si on leur permet de s’écarter, 
elles procureront une grande quan- 
tité de plantes qui pousseront sans 
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soins , et n'exigeront d'autre cultute: 
que d'être tenues nettes et éclair- 
cies où elles seront trop serrées; 
elles profitent dans tous les sols et 
dans toutes les situations. 

Gruinum. La dix huitime naît 
spontanément dans l'Isle de Candie; 
elle est annuelle; ses feuilles sont 
très larges, découpées régulièrement 
sur leurs bords, elles sont aussi 
aîlées et crénelées; ses fleurs sont 
produites sur de longs pédoncules, 
qui sortent des aisselles de la tiges 
elles ont des calices à cinq feuilles, 
et sont composées de cinq pétales 
bleus et entiers; ces fleurs sont rem- 
placées par des becs plus longs et 
plus gros qu'aucuns de ce genre: 
cette espece fleurit en Juin et en 
Juillet, et ses semences mürissent 
trés-bien : si on leur donne le tems 
de se répandre , les plantes pousse- 
ront sans soins ; mais si on les re- 
recueille, il faut les mettre en terre 
au printems, dans les places qui leur 
sont destinées , et l’on nettoie avec 
soin les plantes qui en proviennent. 

Ciconium. La dix-neuvieme, qui 
croît naturellement en Allemagne 
et en Îtalie., est une plante annuelle, 
dont les tiges, longues d'environ un 
pied, sont inclinées et garnies de 


feuilles aîlées, découpées en plu 


sieurs parties aiguës, et opposées; ses 
fleurs sortent des aisselles de la 
tige, sur des pédoncules de prés de 
trois pouces de long, dont quelques- 
uns soutiennent plusieurs fleurs ét 
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d'autres.seulement deux; elles sont 
de couleur bleue pâle, et sont suivies 
par des becs un peu moins longs et 
moins gros que ceux de l'espece 
précédente : ses semences servent 
souvent d'Hygromètre pour mon- 
trer l'humidité de lair; si on laisse 
écarter ces semences, les plantes 
pousseront et profiteront sans autre 
soin que celui de les tenir nettes 
de mauvaises herbes ; celles qui 
poussent En automne, fleurissent 
dans le commencement du mois de 
mai; mais celles du printems, ne 
donnent point de fleurs avant le 
mois de Juillet. Le Docteur Linnée 
regarde celle-ci et la précédente, 


comme une seule et même espece ; 


mais quand on à examiné avec at- 
_ tention ces deux plantes , on ne peut 


douter qu'elles ne soient distinctes. 


. Viscosumt. Les semences de la 
vingtieme ont cté. envoyées au jat- 


din de Chelséa par le D£ Jussieu, 5 


professeur de Botanique à Paris; 
cette plante, annuelle, a des tiges 
droites, hautes d'environ deux pieds, 
ét garnies de feuilles doublement 
; ee terminées en plusieurs poin- 
visqueuses, et opposées; 
ses . de couleur bleue pale, 
naissent plusieurs. ensemble sur . 
pédoncules . longs. et nuds.; elle 
n'ont point. d'étamines, et leurs ca- 


lices sont composcs. de cinq feuilles 
quise changent en légumes: cette 


espece fleurit dans les mois de Mai, 


Juin et Juillet, suivant qu'elle à été 


GER 463 
semée plutôt ou plus tard, et ses 
graines mürissent an mois aprés ; on 
Ra traite comme les deux especes 
précédentes, | 

On connoît plusieurs autres especes 
de Geranium annuelles, dont quel- 
ques-unes croissent oc en 
Angleterre, et d’autres en France, en 
Espagne , en Italie et en Allemagne. 
ou on les conserve dans les jardins 
de botanique; mais comme elles ont 
peu de beauté, et qu'on les admet 
rarement :dans les jardins d'agré- 
ment , je nen parlerai point ici, 
ce que jepourroisen direne feroit 
qu'augmenter cet article , qui est 
déja n considérable : il va être 
question des Geranium d’ Afrique, 
que Ja plupart des curieux conser- 
vent dans les jardins, lorsqu ils ont 
la facilité de les mettre à couvert 
des gelées, pendant l'hiver. 

 Cucullatum. La Vingt - unieme, 
croît naturellement près du Cap 
de Bonne- Espérance. Elle s'éleve 
avec une tige d'arbrisseau , À la 
hauteur de ee ou dix pieds > et 


_ pousse plusieurs branches irrég U- 


lieres ; garnies de feuilles ee 
dont 7 côtés. sont crigés, et É. 


- ment une espece de chaperon par la 


disposition de leurs cavités ; ces 
feuilles. ont leur. bâse figurée en 
cœur, et de leurs  … partent 
plusieurs nerfs, qui débordent sur 


les côtés ; les Le des feuilles sont 
fortement dentelés; celles qui oc- 


cupent les partics inférieures des 
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branches , ont de I6n95° pétiotes et 


sont placées sans dre à chaque 


côté ; mais celles du haut ont des 


pétioles plus courts et sont oppo- 
Ces : ses fleurs naissent en gros 
pañiculés sur le sotnmet des bran- 
ches ; leurs calices sont formés par 
üne feuille profondément découpée 
en cinq ségmens, et très couverte 
de poils moûs; lès pétales sont larges, 
éñtiers et d’un bleu pourpre : cette 
plante fleurit en Juin, Juillet, Août 
et Septembre , et produie des semen-" 
cés dont les becs s sont COUrtS ct 
vols. 


— Angulosum, Éa vingt - re 


FRBIE un péu à É précédente ; 


mais ses feuilles sont d’une substance 


_ plus épaisse > divisées en plusieurs 
angles aigus , ét ont des bords de 


done urpoupre, avec des dentelurés 
aiguës ; ses tiges et ses feuilles sont 


fort velues, ses branches sont moins 
Ho nliêrés que celles de la précc- 
die. et ses paquets de fleurs sont 
moins gros ; ; COINIMNE CES différences 
sont persistantes dans lès plantes 
élevées de sémences, cette espece 


doit être regardée comme distincte, 
quoique le Docteur Linnéel” ait con- 


fondue avec la vingt-unieme. 


Zongle. La vingt-troisieme , qui 
ést orginaire du ee. de Bonne 
Espérance , est l'espece la plus coM= 


rnuné dans Les jardins Anglois, et 


kR plus ancicnnement connue ; elle 


s'élève, avec une tige d' arbrisseau , 


à lthauteur de quatre ou cinq sieds, : 
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et se divise en un grand nôémbre 


de branches irrégulieres, qui for 
ment une grosse tête, qui à souvent 
huit ou dix pieds d'Éélévation; ses 
branchés sont garñies de feuilles” 
rondes en forme de cœur, décou- 
pées sur leurs bords én plusieurs 
segmens obtus, et divisées en den- 
telures fort courtes à leur extrémi- 
té, ét marquées d'un cercle de 
couleur pourpre en forme de fer- 
ächeval, qui correspond avec la 
bordure, et s'étend des deux côtés 
de la feuille depuis sa bâse. Lors- 
qu'onf froisse lésérement ces feuilles, 
elles a une odeur de pom- 
mes échaudées : ses fleurs sont pro- 
duites en bouquets assez serrés, sur 
des pédoncules de cinq ou six pouces 
de longueur, qui sortent dés aisselles 
de la tige, et vers les extrémités 
des Bradehess elles font d’ une Cou- 
leur. pourpre roupeatre , ct conti-. 
nuent a se montrer durant une 
grande partie de l'été ; on conserve 
dans la plupart des jardins Anglois 
une varicté de cette espèce, à feuill ce 
pañachées : : je ne la donne pas pour 
une espece “Aistincte, parce ie elle 
n'est qu'un. produit cree. 
Ingüinans. La vingt- quatrieme 
se trouve aussi dans le voisinage du 
Le de‘ Boüne- Espérance; elles élève 
4 À hauteur de huit ou dix pieds, 
avec une tige. molle d’arbrisseau ; 
de laquelle sortent plasieursbranches 
érigées ét garhies de feuilles rondes 
en forme dé rEin,, et d'une subrance 
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épaisse ; d'un vert luisant, postées 
_sur des pétioles assez longs, cou- 
vertes d'un poil mou en dessous, et 

_ placées sans aucun ordre ; ses fleurs 
croissént.en bouquets clairs, sur-dés 
pédoncules longs er fermes, qui 
sortent des aisselles de la tige; elles 
sont d'une couleur vive écarlate, 
d'une très -belle apparence, et se 
succedent dans tous les mois de l'été, 
 Capitatum. La Vingt-cinquieme, 
que l'on cultive depuis long-tems , 
dans les jardins Anglois , a été éga- 
lement apportée du Cap de Bonne- 
Espérance ; elle à une tige d’ar- 
brisseau , haute de quatre ou cinq 
pieds, qui se divise en plusieurs 
branches foibles, irréculieres et gar- 
nies de feuilles divisées en trois 
lobes inégaux , velues, ondées sur 
leurs bords, alternes sur les branches, 
et supportées par des pétioles velus: 
ses fleurs naissent, en têtes ferrées et 
rondes, sur le sommet des pédon- 
cules, et forment une espece de 
corymbe; elles sont d’un bleu pour- 


pâtre, et continuent à se montrer 


dürant une grande partie de l'été. 


Lorsqu'on froisse les feuilles de cette 


espece , elles répandent une odeur 
de roses sèches : d’où vient le nom 
de Geranium Roseum , qui lui a été 
donné. . 
 Vüifolium. La vingt - sixieme, 
qu'on rencontre au. Cap de Bonne- 
Espérance , s'éleve, avec une tige 
droite d’arbrisseau, à la hauteur de 


sept à huit pieds, et pousse plusieurs 
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branches assez fortes, garnies de 
feuilles de la même forme que celles 
de la vigne; celles dubas sont portées 
par de longs pétioles , et ceiles du 
baut en ont de plus courts : lorsqu'on 
les froisse , elles-exhalent une odeur 
de baume ; ses fleurs sont dispersées 
en grappes serrées sur-des: pédoncules 
longs et nuds, qui sortent des aissel- 
les de la tige , er s’élevent beañcoup 
plus hautque les branches ; elles sont 
petites , de couleur bleue pâle, peu | 
appareñtes, et se succedent durant 
la plus grande partie de l'été. : 

— Papilionaceum. Va vingt-septieme 
s'éleve, avec une tige droite d’arbris- 
seau, à la hauteur de sept ou huit 
picds , et produit plusieurs branches 
latérales, garnies de feuilles larges, 
angulaires , rudes, et portées sur de 
longs pétioles : ses fleurs naissent en 
larges panicules aux extrémités des 
branches; elles ontla forme des fleurs 
papihonnacées , et sont agréable- 
ment panachces : leurs deux pétales 
supérieurs, qui sont assez larges, 
se tournent vers le haut comme 
l’étendard des fleurs légumineuses; 
mais les trois inférieurs sont réfic- 
chis vers le bas, et si petits qu'on 
ne les appercoit que de trés-pres. 
Cette plante fleurit en Mai, alors 
elle fait un bel effet; mais elle ne 
produit plus de nouvelles fleurs, 
comme la plupart des autresespeces: 
elle croit naturellement au Cap de 


Bonne-Espérance. 


Acetosum. La vingt - huitieme, 
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qui est-originaire du même pays que 
les précédentes , s'éleve, en tige d'ar- 
brisseau , à la hauteur de six ou sept 


pieds, et pousse plusieurs branches 


latérales garnies de feuilles oblon- 
gucs, ovales, charnues , unies, de 
couleur grise, crénelées sur les 
bords , et d’une saveur acide comme 
loscille : ses fleurs sont d’un rouge 
pâle, avec quelques raies d'un rouge 
clair, et formées par des pétales 
étroits et inégaux; elles naïssent trois 
ou quatre ensemble, sur de longs 
pédoncules, qui sortent des aisselles 
des tiges, et elles se - succedent 
durantune grande partie de l'été. Il y 
aune variété à fleurs écarlate, qu'on 
prétend avoir été élevée des semen- 
ces de cette espèce ; les feuilles sont 
plus larges, et paroissent être une 
. espece intermédiaire entre celle-ci 
et la vingt-quatrieme ; car ses fleurs 
sont plus grosses que celles de la 


vingt-huitieme , et sont d’une cou- 


leur pâle écarlate. 

Carnosum. La vingt-neuvieme 
a unetige épaisse, charnue etnoueu- 
se, qui s'éleve à la hauteur d'environ 
deux pieds, et qui pousse quelques 
branches minces, charmues et lége- 
rement garnies de feuilles à doubles 


ailes, qui, au bas de la tige, sont. 


portées sur des pédoncules, et vers 


le haut sont sessiles aux branches: 


ses fleurs naissent en petites grappes 
aux extrémités des branches; elles 
ont cing pétales blancs, étroits et 
peu. apparens, et se succedent pen- 
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dant la plus grande partie de l'été: 
cette espece croît naturellement au 
Cap de Bonne-Espérance. 

Gibbosum. La trentieme à une 
tige ronde et charnue, dont les 
nœuds sont garnis de boutons gon- 
flés ; elle s'éleve presque à la hauteur. 
de trois pieds, et pousse plusieurs 
branches irrégulieres , unies et lége- 
rement garnies de feuilles unies, 
charnues, aîlées, terminéesen poin- 
tes aiguës, de couleur grise, et pos- 
tées sur de courts pétioles; chaque 


-pédoncule qui s'éleve des aisselles 


de la tige, soutient, quatre ou cinq 
fleurs d’un pourpre foncé, dont les 
pétales sont plus larges que ceux de 
lespece précédente, et ont une 
odeuragréable dans la soirée, quand - 
le soleil ne les fappe plus. Linnée, 
regarde cette planté comme étant 
la même que la vingt - neuvieme; 
mais elle en diffère par des carac- 
teres constans, qui se reproduisent 
par semences. | 
Fulgidum. La trente-unieme a 
une tige charnue , qui s'éleve rare- 
mentau-dessus d’un pied dehauteur, 
et de laquelle sorte un petit nombre 
de branches garnies de feuilles unies, 
claires ; vertes, et divisées en trois 
lobes , dont celui du milieu est plus 
large que les autres : ses fleurs, for- 
mées par des pétales inégaux et teints 
de couleur écarlate très - foncée, 
naissent réunies au nombre de deux 
ou de trois , sur des pédoncules 
courts : cette espece ne fleurit pas 
-rCouliérement 
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régulierement clans la même saison; 
car ses fleurs paroissent daustot à 
au printems, d'autres fois en été, 
et souvent en æutomne : ses feuilles 
tombent annuellement, de sorte que 
ses tiges sont souvent dépouillées 


pendant trois où quatre mois dans 


fèté, et qu'elles paroïissent comme 
mortes ; mais il en repousse de 
nouvelles en automne. 

Peltatum. La trente - deuxieme 
a plusieurs tiges foibles d’arbrisseau, 
qui exigent un soutien pour les 
empêcher de ‘tomber sur la terre; 
elles s’étendent à la longueur de 
deux ou trois pieds, et sont garnics 
de feuilles charnues, entierès, divi- 
sées en cinq lobes obtus, et fixées 
par leur centre à des pétiolesminces, 
comme les brassieres d’un bouclier; 
ces feuilles sont unies, d’un vert 
uisant , marquées dans leur milieu 
de taches circulaires, d’une saveur 
acide , et alternes sur les branches: 
ses fleurs, de couleur pourpre, et 
composées de cinq pétales iNCgaux , 
sont réunies au nombre de quatre 
où cinq, sur des pédoncules assez 
longs: les fleurs de cette espece se 
x pendant la plus g orande 
| partie de l'été, et leurs semences 
_Mürissent souvent ici. : 

Alchimilloides. La trenté-troisic- 
mé pousse plusieurs tiges herbacées, 
et Jongues d'environ un pied, qui 
traînent sur la terre, sion ne leur four 
nit pas un appui ; ; Ces tiges sont gar- 
nes defeuilles rondes, en forme de 
Tome III. 


hr ierrrgeere 
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Main, découpées en plusieurs parties, 
et sont fort velues : ses Beurs, d’üne 
couleur rouge pâle, et placées plu- 
sieurs ensemble sur de fort longs pé- 
doncules, se succedent pendant tous 
les mois d- léré, et leurs semences 
mürissent un mois apres” qu'elle 
sent tombées : cette espece of 
une varicté qui a un cercle foncé 
en coulenr au milieu de ses feuilles: 
elle à cté regardée comme une 
espece distincte; mais elle estsujette 
à varier quand on la multiplie 
par semences. 

Odoratissimum. La trente-qua- 
trieme a une tige fort courte et 
charnue , qui se divise, prés de la 
terre’, en plusieurs têtes, dont cha- 
cune porte plusieurs: feuilles placées 
sur des pétioles séparés; ces feuilles 


sont en forme de cœur, molles, 


garnies de duvet , et elles répandent 
une odeur forte comme celle de 
l’'Anis; de ces têtes sortent plusieurs 
_ tiges minces , longues d'environ un 


pied, couchées sur la terre, et gar- 
_nies de feuilles plus rondes que celles 


de la racine, mais dé la nième 
texture et de la même couleur : ses 
fleurs sortent des partieslaterales des 
tiges, au nombre de trois, quatre 


. = dé 34 J 
ou cinq ensemble, sur dés pédon- 


cules minces; ellés sont fort petites, 
blanches, et par conséquent peu ape 
parentes: aussi ne Conserve-t-on cette 
espece dans les jardins, que pour 
lodeur de ses feuilles. 
Triste. La _trente-cinquieme a 
Non 
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ronde et tubé- 


une racine cpaisse, 


reuse, de laquelle sortent plusieurs 


feuilles velues, agréablement divi- 
sées , presque comme celles des 
Carottes de jardin, et étendues près 
de la terre ; du milieu de ces feuilles 


naissent les tiges qui, s'élevent à Ra 


hauteur d'environ un pied , et sont 
garnies de deux ou trois feuil- 
les de la même forme que celles 
du bas, mais plus petites et plus 
rapprochées ; ; ces tiges produisent 
deux ou trois Dole nuds et 
terminés par des bouquets de fleurs 
jaunes, marquées de taches de cou- 
leur pourpre foncé, et qui répandent 
une odeur agréable lorsqu'elles ne 
sont plus expostes au soleil : à ces 
fleurs succedent des semences qui 


murissent En automne : Cette ESpece 


qu'on cultive depuis long-tems dans 


les jardins , est connue sous le titre 


de Geranium noctà olens, où Bec-de- 

Grue odorant pendant la nuit 
 Myrrhi-foliurn. La trente-sixieme 

a une racine noueuse ct tubéreuse 

comme la précédente, qui produit 

quelques feuilles assez larges, com- 

posées de plusieurs lobes, postées 

danslalongueurdela côte dumilieu, 

en forme d’une feuille aflée ; elles 
sont étroites à leur bâse ; mais elles 
s'élargissent beaucoup à leur extre- 

His où elles sont arrondies et dé- 
coupées sur les bords, en plusieurs 

pointes aiguës : ses tiges s’clevent 
immédiatement de la racine, et ont 

quelquefois une ou deux petites 
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feuilles vers le bas, où elles se divi- 
sent souvent en deux pédoncules 
nuds, et terminés chacun par un 
bouquet de fleurs d’un rouge pile, 
qui répandent une odeur agréable 
pendant la nuit. 

Pastinaca-folium, Latrente-septie- 
me a des racines oblongues et tu- 
béreuses, desquelles sortent plusieurs 
feuilles forc velues, décomposées, 
ailées, torminées en + pointes 
aiguës ,.et dont les segmens sont 
plus larges que ceux de la trente- 
cinquieme ; ses tiges s’élevent à la 
hauteur d’un Dit et demi, et sont 
garnies d’une feuille dois aux 
 . nœuds du bas ; ces feuilles sont 
simplement aïlées , leurs lobes sont 
étroits , et postés à une plus grande 
distance, et leurs segmens sont plus 
aigus que ceux des feuilles radicales: 
des deux nœuds qui a 
parties les plus basses de cette tige 
s’elevent des pédoncules jones ct 
nuds, qui soutiennent cac Un 
bouquet de fleurs jaunâtres qui ont 
de longs tubes, et qui repandent 
une odeur agréable après le coucher 
du soleil : cette espece croît naturel 
lement au Cap de Bonne-Espérance. 

Villosum. La trente-huitieme 4, 
comme la précédente , une racine 
tubéreuse , de laquelle sortent plu- 
sieurs feuilles velues , joliment divi- 
sées, comme celles de la Pulsatilla 
ou Coquelourde; qui paroïsent 
blanches , s’élevent immédiate 
ment de la racine, et s'étendent à 
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chaque côté prés de la terre: le 
pédoncule de la fleur est nud, et 
scleve de la racine ; il à environ 
neuf pouces de haut, et est terminé 
par un paquet clair de fleurs teintes 
en pourpre foncé, et d’une odeur 
agréable dans la soirée. : 

Lobaturm. La trente-neuvieme a 
des racines charnues et tubéreuses, 
comme celles des especes précéden- 
tés, qui produisent trois ou quatre 
feuilles larges, divisées sur tes bords 
en plusieurs lobes , comme celles 
de la vigne, étendues à plat sur la 


terre, velues,créneléessur leurs bords. 


et postées sur de courts pétioles ; 
les pédoncules des fleurs s’élevent 


immédiatement de la racine, jusqu'à 


k bauteur d'environ un pied ; üls 
sont nuds , et terminés par un pa- 
quet de fleurs de couleur pourpre 


foncé, qui ont de longs tubes très- 


rapprochés des pédoncules, et qui 
répandent une odeur agréable dans 
l soirée, 


Les quatre premières espèces de 


Geranium, à racine tubéreuse sont 
regardées par LINNÉE, comme 
étant les mêmes ; mais comme, aprés 
ls avoir élevées plusieurs fois de 
Sémences, je n'ai jamais observé 
, Qu'elles fassent de celles dont les grai- 
nesavoient été tirées, je les regarde 
toutes comme parfaitement distinctes 
tséparées ; avecd’autantplusderai- 
Sn, qu'on remarque dansleurs feuil- 


Ks autant de différences, qu’on en: 


+ 
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observe entre celles des 
especes, 4 

Coriandri-folium. La quarantieme — 
est une plante qui croit naturelle- 
ment au Cap de Bonne-Espérance; 
cle s'éléve à la hauteur d'environ 
un pied, avec des tiges herbacées , 
Pranchucs et garnies de feuilles dou- 
blement aflées à chaque nœud : les 
feuilles basses sont sur de longs 
pétioles; mais célles du haut sont 
sessiles aux branches : ses ficurs sont 
sur des pédoncules nuds qui sortent 
des côtés des tiges, opposés aux 
feuilles ; elles croissent trois : ou 
quatre ensemble sur des pédoncules 
courts et séparés , et ressemblent un 
peu aux feurs papilionnacées ; les 
déux pétales supérieurs sont larges 
ct forment une espece d’étendard, 
et les trois autres sont étroits et 
réfléchis vers le bas: elles sont d’une 
couleur de chair pâle : elles parois- 
sent en Juillet, leurs semences mü- 
rissent en Septembre, et bientôt 
aprés les plantes périssent. 

Romanum. La quarante-unieme 
a une racine assez épaisse et tubé- 
reuse, de laquelle sortent plusieuts 
tiges irréculieres, divisées en bran- 
ches diffuses, qui ont des nœuds 
gonflés , et sont un-peu ligneuses : 
elles sont garnies à chaque nœud 
d’une feuille doublement aflée , et 
les pédoncules -des fleurs leur sont 
opposés; ceux du bas sont nuds et 
fort longs, et ceux qui terminent 
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autres 
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les branches sont plus courts et ‘ont 
une ou deux petites feuilles à leur 
bâse ; ces pédoncules sont terminés 
par-un petit paquet de fleurs de la 
même forme que celles de lespece 
précédente; mais elles sont plus gros- 
ses et d’une couleur plus pale, et se 
succedent durant la plus grande pat- 
tie de l'été 
cédente sont supposées par LINNÉE, 
n'en former qu'une seule espece ; 


mais la quarantieme est Une plante 


annuelle qui, dans tous les pays, 
pcrit bientôt après avoir perfec- 
tionné ses semences, au-lieu que la 
derniere est vivace €t a des tiges 
higneuses. 

Grossularoides.. Ya quarante 
deuxieme est uneplante bis-annuelle, 
qui croît naturellement au Cap de 
Bonne - Espérance x elle pousse un 


grand nombre de tiges fort minces 


et traînantes , qui penchent sur la 
ÉCFLE , ‘érendent à à la longueur d’un 
pied .et demi, et sont garnies de 
petites feuilles rondes en forme 
de main et crénelées sur leurs bords: 
ses fleurs sont placées sur des pé- 


doncules courts et minces , qui 
sortent de chaque nœud sur les 


côtés destiges; elles sont fortpetites, 


de couleur rougeâtre , quelquefois 
simpleset d’autres fois au nombre 


de deux ou detrois sur chaque pédon- 
cule, et elles se succedent conti- 


nucllement pendant tout l'été ; leurs: 


_ semences mürissent environ cinq 
semaines après qu'elles sont fances. 


: cette espece ct la pre 


‘minces 
semaines après qué les fleurs sont 
tombées, Si l'on donne à ces graines 
le rems de s'écarter, les plantes . 
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* Betulinum. La quarante-troisieme, 

a une tige d'arbrisseau , qui sÉleve 
à la hauteur de quatre à cinq 
pieds , et pousse plusieurs branches 
garnies de feuilles cblongues , den- 
telées et inégalement sciées sur leurs 
bords: ses fleurs naissent sur de longs. 
pédoncules, qui sortent sur les côtés 
des branches; elles sontgrosses, de 
couleur rouge, et les deux pétales 
supérieurs sont plus larges que les 
autres : cette espece fleurit en Juin 
eten Juillet. 

Chium, La quarante. quatrieme, 
qui croît naturellement dans flsle 
de Chio, est une plante annuelle 
de laquelle sortent plusieurs bran- 
ches, d'un pied de longueur : : ses 
feuilles basses sont presqu'en forme 
de cœur; mais celles qui couvrent: 
les branches sont figurées comme 
unc lvre antique, et placées alternes: 
ses pédoncules, dont la longueur est 
de six pouces, sont produits sur les 
côtés des branches, et soutiennent 
plusieurs fleurs d’an pourpre brillant, 
àchacune desquelles succedent cinq 
semences, avec des becs longs €t 
, qui müûrissent cinq où six 


pousseront en automne, subsisteront 
en plein air dans les hivers favo- 
rables , et fleuriront de bonne heure 
au PAIE suivant ; si ces plantes 
viennent à être détruites par les 
froids de l’hiver , il faudra en sc- 
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mer de: nouvelles au printems , sur 
une plate- -bande de terre légère; 
Jorsqu’elles pousseront on lestiendra 
nettes et on les éclaircira : ces der- 
_nicres fleuriront dans le mois de 
Juillet, et leurs semences müriront 
en Août. À 

. Malacoïdes. La quarante - cin- 
quieme est originaire du Portugal 
et de l'Espagne ; elle «est rois 

et ses feuilles sont en forme de 
cœur, et divisées en trois lobes; 
ses pédoncules , qui sont placés sur 
les parties latérales des branches, 
sétendent de chaque côté à un 
pied et demi de distance, et sont 
inclinés vers la terre; ils soutiennent 
chacun plusieurs fleurs d'un rouge 
brillant, qui sont remplacées par 
cinq semences , 
longs : cette espece fleurir et produit 
ses graines Vers le même tems que 


l précédente, et elle exige la même 


Che a 

… Glaucophyllum. Ea quarante- 
sixieme est une plante annuelle qui 
acté apportée del’ Égypte: ; ses feuil- 
les sont ovales , sciées et de couleut 
grise 3 ses banehe dont la lon gucur 
est d'environ un pied , sont ornées 
de petites feuilles alternes , et leurs 
extrémités produisent. Htéra lement 
trois ou.quatre pédoncules, qui sou- 
tiennent plusieurs fleurs d'un bleu 
pâle, à chacune desquelles succedent 
cinq semences armées de becs longs 
LR plumacés.. = 


Cette espece étant beaucoup plus 


avec des becs assez 
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tendre que les deux précédentes , 
il faut repandre ses seraences sur 
une couche chaude au printems ;- 
et, lorsque le tems devient chaud , 
a les jcunes plantes qui 
en proviennent, dans des plates- 
bandes bien exposées » afin de for- 
cer leurs semences à mürir. . 

Carolinianum. La quarante-sep- 
tieme, qui croît sans culture dans l& 
Co est une plante annuelle, 
fort D a notre Bec-de-Grue, 
commun à pied de pigeon ; mais 
plus petite et dont les branches sont 
pluscourtes ; ses fleurs, fort petites 
et de couleur bleue pâle, produisent 
cinq, semences armées de becs Courts. 
érigés et noirs: en nd 
cette plante à ie - cle se 
reproduira sans aucuns soins, ét 
donnera annuellement des leurs ét 
des graines. 

- Althaoïdes. La quarante. huitiene 
a quelque ressemblance ‘avec la 
quarante-Cinquieme ; mais ses feuil- 
les sont plus ovales et en forme de 
cœur, et ses fleurs sont. aussi d'un: 
rouge brillant ; elle croît naturelle- 
ment au. Cap de Bonne-Espérance : 
comme cette plante est plus tendre 
que la quarante-cinquieme. il faut 
la traiter comme la précédente ; ele 
produira aussi. tous les ansdes fleurs 
ct des semences ; CE périra bientôe 
apres | 

Culture. se les especes de 


Geranium d'Afrique peuvent étre 
multiplièes par semences ; on 
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ses graines sur une planche deterre 
gère vers la fin de Mars; les plantes 
paroissent un mois ou cinq semaines 


après, et au commencement de Juin 


elles sont assez fortes pour être 
enlevées ; on les met alors chacune 
séparément dans des pots remplis de 
terre gere de jardin potager , on 
les tient à l'ombre; jusqu’ à ce qu'elles 
aient poussé des racines nouvelles, 
et on les met après dans une situa- 
tion abritée avec les autres plantes 
ures de l'orangerie, où on peut les 
laisser jusqu'en automne , qui est le 
tems de les transporter Le loran- 
gerie, pour les y traiter de la même 
maniere que les autres plantes dures. 
Mais ceux qui veulent avoir de 


grosses plantes qui fleurissent de 


bonne heure, répandentleursgraines 
au, printems sur une couche de 
chaleur modérée, qui les fait pous- 
ser beaucoup plustôt, et les rend 
propres. à être enlevées long-tems 
avant celles qui sont semées en plein 
air. Quand ces plantes poussent , il 
faut avoir grand soin deles empêcher 
de filer; ét, apres les avoir transplan- 
tées , on doit plonger les pots dans 
une autre couche de chaleur modé- 
rée, en observant de les tenir à l'abri 


du soleil , jusqu'à ce qu'elles aient 
poussé de nouvelles racines: après. 
quoi on les accoutume par dégrés 
à suppoitér le plein air; on les y 
expose tout-à-fait Au commecement 


du mois de Juin, et on les place 
dans une situation abritée avec les: 
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autres plantes exotiques. Si on les 
pousse au printems, la plupart d'en 
trelles fleuriront des le premier été, 
elles seront tres-fortes avant l hiver. 
et produiront un meilleur effgt du 
l’orangerie. 

Les Geranium en arbrisseau d’Afri. 
que , depuis la-vingt-unieme , jus- 
ques et y compris la trente- deuxieme, 
ainsi que la quarante-unieme et qua- 
rante-troisieme espece, sont ordinai- 
rement élevés de boutures, qui pro- 
duisent de bonnesracinesen cinq ou 
six semaines , si on les place dans 
une + à l'ombre, dans 
les mois de Juin et de Juillet. Elles 
pourront être enlevées au bout de 
ce temps, et plantées dans des pots 
séparés , qu'on tiendra à l’ombre 
jusqu'a ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines; mais on les ph- 
cera ensuite dans une situation abri- 
tée, et on les-traitera de la même 
maniere que les plantes de semences. 
Les vingt - neuvieme , trentieme, 
trente-unieme et trente - deuxieme 
espèces ayant des tiges plus succu- 
lentes qu'aucune des autres , leurs 
boutures doivent être mises dans des 
pots remplis de terre légère de jar- 
dins potagers, qu'on plongera dans 
une couche de chaleur fort modé- 
rée, Où on les mettra À couvert 
des. rayons du soleil dans le milieu 
du jour, et on ne leur donnera que 
trés-peu d’eau, paree-qu “elles sont 
sujettes à être attaquées de; pourrir 
turc, lorsqu'elles sont. exposées à 
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une humiditetrop abondante : quand 
clles sont bien enracinées , on peut 
les séparer , les planter L. des 
pots remplis de la même espèce de 
terre, et les tenir jusqu'en automne 
dans une situation abritce.Cesquatre 
especes doivent être arrosces légère- 
ment dans tous les tems; mais sur- 
tout en hiver, parce qu'elles moi- 
sissent aisément dans l'humidité, et 
méme quand latmosphère qui les 
- environne nest pas suffisamment 
sc; elles profiteront beaucoup 
mieux sous un châssis vitré que dans 
uncorangerie » Parce qu elles y seront 
plus exposces à l'air et au soleil. 
Toutes les autres especes de Ge- 
_ranium en arbrisseau , peuvent être 
placées dans l’orangerie, où elles 
n'auront besoin que d’être mises à 
couvert des: gelées; mais il faut 
leur. donner beaucoup d'air dans 
les tems doux , et les arroser une 
où deux fois par semaine , selon 
le tems; mais toujours léoèrement , 
SUr-tout pendant les ce. Ces 
plantes veulent être accoutumées à 
l'air par déorés; au printems, et 
vers le mie ou à la fin du mois 
de Mai, on peut les sortir de l’oran- 
serie, et les placer d'abord à l'abri 
de quelques arbres, où on ne les 
laisse que quinze jours. ou trois 
Semaines pour les endurcir ; mais 
On les met ensuite dans une situa- 
tion où elles soient à couvert des 
vents forts, et où elles puissent 
_ jouir de l'aspecr du soleil depuis son 
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lever Jusqu'à onze heures : AU 
moyen de quoi elles feront plus de . 
progrès qu'à une exposition plus 
chaude. 

Comme ces especes en atbrisseau 
Croissent fort vite, et remplissent 
bientôt les pots de leurs racines, 
lorsqu'on les laisse pendant ou 
l'été, sans les changer, il arrive 
que É fibres passent à travers les 
trous des pots, et pénetrent ainsi 
dans la terre, ce qui fait croître 
les PER our: useiment ; mais si, 
en énievant ces pots, on vient à dé 
Chirer les racines. ce qu'on ne peut 
gucres éviter, ces plantes perdent 
une partie de leurs branches , ct 
souvent même périssent entierement : 
pour prévenir cet inconvénient, il 
faut transporter Îles pots d'un be 
à l'autre, chaques quinze jours 
Ou trois semaines , pendant tour 
l'été, et couper Éoures les racines qui 
sortent par les trous : on leur don- 
nera aussi de nouveaux pots: deux 
fois par an, Ja première quinze 
jours ou . semaines apres 
quelles sont sorties de l’orangerie, 
et la seconde vers la fn du mois 
d'AoÛt, ou au commencement de 
Septembre , afin qu'elles puissent 
avoir assez de temps pour s'établir 
avant d'être renfermées dans le lieu 
où elles doivent passer l'hiver. 

Quand on les change de pots, 
il faut retrancher avec soin toutes 


- es racines autour de la motte et 


autant quil est possible toute la 
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vicille terre, sans cependant nuire 
aux plantes : si les nouveaux pots 
qu'on leur fournit sont plus grands 
que les premiers, On met de la 
nouvelle terre dans le fond, eton 
place la plante de manière que la 
surface de la motte ne s'éleve pas 
jusqu'au niveau des bords du pot, 
mais qu'il reste un espace suflisant 
pour contenir leau des arrosemens; 
on remplit ensuite le vuide autour 
des racines avec de la nouvelle 
terre, qu'on presse gérement pour 
‘fétablir , on arrose bien cetteterre, 
ct on fixe la plante avec des ba- 
guettes, pour empêcher que le vent 
ne dérangesesracines avant qu'elles 
soient bien établies. 

La composition de terré dans 
 faguelle j'ai toujours vu Îes plantes 
- profiter le mieux, quand on na 
pas la facilité de se procurer de 
l1 bonne terre de jardin potager, 
“est une marne fraîche prise dans uiy 
pâturage, et mélée avec un quart où 
un cinquieme de fumier pourti ; si 
la terre a de la ténacité, on em- 
ploic du tan pourti de préférence 
au fumier ; mais 4 elle est chaude 
et légère, on se sert de fumier de 
vaches : cette composition doit être 
préparée trois où quatre mois avant 
d'en faire usage ; pendant ce tems 
on la remue plusieurs fois , afin 
que le mélange puisse être parfait; 
mais si lon peut se procurer une 
bonne quantité de terre de jardin 
potager, bien labourée , et nette 
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de toute espece de racines, on ne. 
doit pas en employer d'autre ; car 
ces plantes profiteront dans celle-ci 
aussi bien que dans tel melange 
que ce puisse être, sur-tout si la terre 
a été mise en monceaux pendant quel- 
que tems , et qu'elle aitété retournée 
plusieurs fois pour en briser toutes 
les mottes et l’ameublir : on doit 
éviter de donner à ces plantes une 
terre trop riche, parce qu'elles pous- 
seroient avec trop de force , et don- 
aeroient beaucoup moins de fleurs. 
La trente-troisieme espece ayant | 
des tiges herbacées , se multiplie 
mieux par semences, qui d’ailleurs 
sont trés-abondantes, que par-tout 
autre moyen ; ses boutures ne pren 
nent pas aussi facilement racine que 
celles des autres especes, et les 
plantes qu’on obtient par cette mc- 
thode , sont bien moins bonnes que 
celles des semences : si on permet 
aux graines de cette espèce, €t à 
celles des autres Africaines, de sé- 
carter, elles produiront une provi 
sion de jeunes plantes au printems 
suivant, pourvu que ces semences ne. 
soient pas trop profondément ense- 
velies dans [a terre. … 
La trente-quatrieme peut ét 
multipliée par semences ou par ss 
réjettons qu'on détache, sur sa tige 
courté et charnue ; ‘on retranche 
les feuilles bassés de ces rejettons, 
de manière que la portion de la 
tige qui entre dans la terre soit 
absolument nue ; on des plante 
ensuite 
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ensuite dans de petits pots séparé: 
ment, ou deux ou trois ensemble, 
si les têtes sont petites ; et on les 
plonge dans une couche de chaleur 
fort modérée , qui leur fera pousser 
dés racines dans l'espace d’ un mois 
où de cinq semaines , en les tenant 
à l'ombre ,-et en lé rafraîchissant 
égérement : on les endurcit ensuite 
Par degrés, ét on les expose enfin 

jout-à-fait en plein ait , Où elles 
pourront rester jusqu'en automne, 
pour être. mises alors à couvert. 
Les trente - cinquième, trente- 
sixieme, trente - septieme, trénte- 
huitieme et trente-neuvieme Especes, 
sont généralement mulripliées par la 
on de leurs racines ; le tems le 
plus favorable pour cette opération 
est le mois d'Août, parce qu'alors 
les jeunes racines ont le tems de 
s table avant les premiers froids: 
Chaque bulbe de ces racines pous- 
SCra, pourvu quelles aient un 
_œil où un bouton. : elles peuvent 
tre plantées dans la même espèce 
de terre dont il vient d’être -ques- 
tion ; et si on les plonge dans une 
vieille couche de tan couverte d’un 
châssis, pour ÿ passer Thiver, elles 
profiteront mieux que dans une 
orangerie : on doit Oter les vitrages 
chaque jour dans [és tems. doux, 
Pour introduire un nouvel air, et 
les fermer exactement dans les fo tes 


Gelées, pour empêcherle froid d’ Ÿ- 


pénétrer : comme dans cet emplace- 
ment clles auront peu besoia d’hu- 
Tome TIL, 
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midité en hiver:, on les laissera. sous 
les vitrages  . les fortes pluies; 


afin ‘de les tenir seches et dans 


les tems doux on soulève: ces vitra + 


ges pour.introduire l'air, et dissi per 


um té : de: cette manicre ces 
racines profiteront et produiront 
beaucoup de fleurs annuellement, 
Ces especes peuvent aussi être nr 
RpLsSs par semences. 
Lx quarantieme est une plante 
annuelle, qu'on multiplie seulement 
par semences : on répand ses graines 
ay printems sur une couche chaude 
légère, Pope les avancer, parceque, 
si de n’étoit pas oi chaude, 
elles n'auroient pas le tems de per- 
fectionner leurs semences dans notré 
climat. Quand elles ont poussé €t 
qu'elles sont assez fortes pour être 
enlevées , on les plante … chacune 
séparément dans de petits pots, 
qu'on replonge dans une couché de 
chaleur modérée, en observant de 
les tenir à dite jusqu'à ce qu ‘elles 
aient formé de nouvelles racines ; 
alors on les endurcit par dégrés, er 


on les habitue à supporter le grand. 


air,auquel on les éxposera-tout-afait 
au mois de Juin. Quand les plantes 
ont rempli les petits pots de leurs 
racines ; on les enlève, en conser- 
vant leurs mottésentiéres,, et on les 
place dans de plus grands. pots, 
oùelles féuriront , donneront des 
semences , et périront bientôt aprés. 

On mulriplie aussi la quarante- 


“deuxieme en répañdant ses graines . 
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au printems sur une couche médio- 
crement chaude , ou sur une plan- 
che de terre lésère en plein air, 
dans laquelle les plantes pousseront 
trés-bien , quoiqu'elles ne puissent 
y croître aussi promptement que 
celles qui sont semées sur une cou- 
che chaude : celles qui sont en plein 
air nexigeront d'autres soins que 
d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes, et d'être échaircies où elles 


seront trop serrécs. Elles fleuriront 


en Juillet ct en Août, et si lau- 
tomne est favorable , leurs graines 
muüriront en Septembre ;. mais si ces 
dernieres viennent a manquer, celles 
quisont élevées sur la couchechaude 
fleuriront plutôt, et auront le tems 
de perfectionner leurs semences : 
en kes mettant dans des pots , on 
pourra les conserver pendant tout 


l'hiver , pourvu qu'elles soient plon- 


gées dans une vieille couche de tan, 
et traitées de la même maniere que 
les racines tubéreuses dont il a été 
question plus haut. 

On doit visiter souvent les espe- 
ces en afbrisseau | pendant l'hiver, 
lorsqu'elles sont ee. lorangerie, 
pour en retrancher toutes les feuilles 
fltries, qui, sion les laissoit, ne 
rendroient pas seulement ces plantes 
désagréables à la vie, mais feroient 
bientôt une litière laquelle, en se 
pourrssant, produiroit des exhalai- 
sons maï-saines et humides , qui se- 
roient trés-nuisiblesauxautres be tes. 

_ Pour éviter r cet inconvénient, il faut 
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les nettoyer constamment “chaque 
semaine ; et pendant l'été, on Otera 
tous les quinze jours les Écoles Mot= 
tes, afin de les entretenir constam- 
ment nettes; Car à mesure que les 
branches poussent , et qu'elles 
produisent de nouvelles feuilles 
à leur sommet, celles du bas se 
fétrissent , et produisent un effet 
nt lorsqu'on n’a Fe soin 
de les enlever. ee Ft 
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GERMANDRÉE AQUATIQUE 
ouleSCORDIUM. 7 oy. ee 
SEORDIUM:. 


GÉRMANDRÉE EN ARBRE. 
Voyez TEUCRIUM FLA VUM. 


GEROFLE oz GIROFLE, cu 
CLOUS DE GIROFLE , ARBRE 
DE TOUTES ÉPICES: Voyez 
CARY OPHYLLUS. 


GÉROFLIER. ou GIROELIER,, 04 
VIOLIER, oz GIROFLÉE, Foy 


CHEIRANTUS CHEIRI. 


GÉROELIER À FEUILLES D'AL- 
ÉTAIRE. Voyez ERYSIMUM CHEI- 
RANTHOTIDES. 


GÉROFLIER D'AFRIQUE. Vo. 
HELFOPHILA, 


GEROPOGON. Barbe de Baie 
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Caracteres. Le calice est simple, 
et formé par plusieurs feuilles tuilées, 
plus longues que la corolle ; la fleur 
est composée de plusieurs fleurettes 
hermaphrodites , imbriquées et plus 
courtes que le calice , qui nont 
qu'un pétale divisé en cinq ses- 
mens à son extrémité ; Cinq Étami- 
nes courtes et terminées par des 
sommets cylindriques, un germe 
oblong et un style mince , qui sou- 


tient deux stigmats filiformes et re- 


courbés ; les semences sont renfer- 
mées dans le calice, et couronnées 
par. cinq rayons barbus et étendus. 

Ce genre est rangé dans la pre- 


 mière section de la dix - neuvieme 


classe de LINNÉE, quia pour titre, 
Singenesie ; polygamie égale, et dans 
laquelle se trouvent comprises les 
plantes dont les fleurs sont fructueu- 
ses, étont cinq étamines réunies. 
Le especes sont : 
°. Geropogon glabrum , fi 
pie Lin. Sp. 1109. Jacq- Horr. 

* 33* Barbe-de- Bouc à feuilles 

unies. 

 Tragopogon  . folio ga: 
brum ; flore dilutè incarnato. Raj. 
Sappl. 149. 

Tragopogon calycibus corolle radio 
 lngioribus ; foliis inteoris ; feminibus 
lavibus : : disci Dhs radiis Seta= 
ces. — Ups. 543, 


*. Geropogon. hirsutum, folis. 


pois Lin. Sp. 1109. Barbe-de- 
Bouc à feuilles vélues. : 
Tragoposon ; gramineo folo 
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Suave rubente flore. Col, Ecphr. %. # 
231 D TSI. 
_ Tragopogon gramineis folüs kir: 
sutis. Bauh, Pin. 275. 

Glabrum. La. premicre espece 
croît naturellement en Italie ; elle 
a une tige érigée de plus d’un picd 
de hauteur , et garnie de feuilles 
longues, unies etsemblables à de 
l'herbe ; la tige se partage en deux 
ou trois divisions, dont chacune 
est términice par une fleur couleur 
de chair, composée de plusieurs 
fleurettes. 

Hirsurum.La seconde, qui setrouve 
aussi en Italie et en Sicile, s’éleve 
à la hauteur d’un pied, avec une 
tige droïté, et garnie de feuilles 


_velues et droite ; cette tige se 


divise rarement en branches; mais 
elle est terminée par une fleur com: 
posée de quatre où cinq fleurettes 
hermaphrodites , qui remplacent 
plusieurs semences baïbues. . 

Ces plantes exigent lemème trai- 


tement que le Tragopogon, auquel 
je renvoie le lecteur pour ce se 


concerné leur culture. 


GESN ERIA. Plumier. Nov. Gen. 
27. Tabl, 9+ Lin. Gen. Plant. 667: 
Cette plante a été ainsi nommée par 
le père Plumier, qui l'a décou- 
verté en Amérique, en l'honneur 
de Conrad Gesner , rrès- savant 
Botanisté, qui a donné plusieurs 
ouvragés sur l'histoire naturelle. 

Caracreres, Le calice de la fleur 

Ooo 2 
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est persistant , formé par une feuille 
découpéé-au sommet en cinq parties 
aiguës , et son fond est occupe par 
le germe: la corolle est monopctale, 
tubulee , penchée d'abord en-de- 
dans , ét ressortant ensuite COMME 
_ün cor-de-chasse ; son. extrémité 
est divisée en cinq segmens obtus 
et:égaux; la fleur a quatre étamines 


plus courtes que la corolle , et 


términées par des sommets simples; 
le germe quiest placésouslacorolle, 
“soutient un syle simple, courbé et 


couronné par un stigmat à tête: 


le germe se change ensuite . une 
capsule. ronde et à deux cellules ; 
remplies de petites semences 
sur chaque côté de la partition. 

Ce genrede phnte est rangé dans 
la de section de la quatorzieme 
classe de LINNÉE, intitulée Didy- 
narie or > qui renferme 
celles dont les fleurs ont deux éta- 
mines longues et deux plus Courtes, 
ct dont ds semences sont en fe 
mées dans une capsule. 

Les epéces. sont : : 

1°. Gesneria tomentose ; as 
oyato-lanceolatis, crenatis hirsutis S 
pedunculis lateralibas lonpissimis ; co- 
rymbi-feris. Hor. Cliff. 318. - Jacq. 
Amer. 179.1. 175. f. 64. Gesneria 


à feuilles ovales, velueset crenélces 


-et à flears en corimbes , placées sur 
dé longs pécloncules, qui sortent des 
parties latérales des tiges. 

Gesneria amplo Digitalis. folio, 
tomentoso. Plum. Gen. 27: Ic. 134. 
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29, Gesneria humilis, foliis am 
ceolatis ; serratis ; sessilibus ; pedune. 
culis ramosis , multi-fioris. Lin. Sp. 
plant. 612. Gesneria avec des feuil- 
les en forme de lance, scices et 
sessilés , et des die branchus, 
qui supportent plusieurs fleurs. 

Gesneria humilis ; flore flavescente, 
Plum. Nov. Gen: 2%. Ice: 133. fa, 
Gesneria bas , ayant une € fleur Re 
patre. 

Gesneria Dictalis Lie oblongo 
serrato ; ad alas  florida. 
Sloan. Jam. CO. Hist.1.p.162.1.104, 
f. 2. Ra. Suppl. 396. 

Tomentosa. La première espece 
croit naturellement dans les Indes 
Occidentalessses semences,qui m'ont 


Cté envoyées de la Jamaïque , ont 


réussi dans les jardins de Chelséa; 
elle s'éleve à la hauteur de six où 
sept pieds, avec une tige d'arbris- 
seau qui se divise en deux ou trois 
branches résulieres, couvertes d'une 
line brune, et garnies de feuilles : 
velues, de sept ou huit pouces de long 
sur deux et demi de large au mi 
lieu , avec une côte dans le milieu 
couverte de duvet brun, et des 
bords crenelées; ces feuilles, dont 
les pétioles sont courts, sont placées 
sans ordre sur les côtés des branches 
ses pédoncules sortent des extrémités 
de ces branches , et de chaque nœud 
des aisselles de h- tige ; ils sontnuds, 
longs de neuf pouces, et se divisent 
à four extrémité en plusieurs autres 
plus petits, dont chacun soutient une 
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fleur de couleur-pourpre usé, dont 
le tube est court , courbé et découpé 
à son extrémité en ciñq parties 
obtuses : ces fleurs sont suivies par 
des capsules rondes ec sessilles dans le 
calice , que LINNÉE, sur la feure 
de Plumier, à pris pour le calice 
posté sur la capsule; au-lieu que la 
capsule est distincte du. calice, et 
y_est renfermée : cette capsule est 
divisée en deux cellules remplies de 


- petitessemences.. Cette plante fleurie 


icien Juillet et Aout ; mais ses se- 
mences n'y ont point mÜri. 


Hunilis. La seconde espece S'e- 


leve. raretnent au - dessus de trois 
à pieds de hauteur ; ses feuilles sont 
beaucoup plus petites, sciées surleurs 
bords, er sessiles à la tige ; ses fleurs 
sont placées sur des Reis bran- 
chus, dont chacun soutient plusieurs 

|  … jaunâtres, et découpées plus 
profondément. sur leurs bords que 
celles de la Srcbiere cle 4 tie 
trouvée par le feu Docteur Hous- 
toun , à Carthagène dans la nouvelle 
Espagne. . 
Plumier fait mention de troi- 

_ slemcespece de ce genre ,qui devient 
un arbre, et qui produit des fiseur 
tacherées. et frangées ; mais je ne l'ai 
Jamais vu de. aucun. jardin An- 
glois On multiplie. ces plantes par 
leurs semences ; qui il faut se pro- 
curer des pays où elles croîssent 
naturellement ; elles doivent être 


apportées en Angleterre dans leurs. 
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capsules, parce qu’elles se conservent 
beaucoup mieux de cette manicte; 


‘Car comme elles sont -fort petites 


ét. légères ,; siclles-sont séparées des 
partitions auxquelles elles adhérent: 
ces perdentbientôt leur qualité 
végétative.+ l'expérience 1 a: d'ail- 
ue confirmé cette observation ; 
car toutes les-graines détachées que 
Jairecuesde l Amérique. n Ont point 
germé, er-celles qui étoient ren- 
Éuutes dans leurs. capsules ont 
très-bien réussi. +. 
On seme ces graines dans des 
pots remplis de terre-lécère ,:qu'on 
plonge dans une couche-chaude de 
tan aussitôt qu'elles arrivent, car 
elles restent long-tems dans.la terre: 
comme celles que j'ai semces en 
automne ont poussé au printems 
suivant, il faut, sion les recoit 
dans cette saison, les semer: dans 
des pots et les dans la cou- 
che de tan de la serre chaude; 
pendant l'hiver , on les arrose lége- 
rement de tems en tems; mais il 
ne faut pas leur donner trop d'hu- 
midité : au printems suivant , On. 
tire les pots de la serre, et on 
les plonge dans une couche chande 
qui fera pousser les plantes bientôt 
aprés : quand.elles sont bonnes à 
être enlevées. on les met chacune 
séparément. dans des pots, qu'on 
enfonce dans une bonne couche 


chaude de tan, on les tient à l’om- 
bre jusqu'à ce qu'elles soient bien 
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énracinées ; après quoi on les traite 


comme les autres plantes délicates 
qui viennent des mêmes contrées. 
En automne ; on les plonge dans 
la couche de tan de la serre chaude, 
et pendant l'hiver on leur donne 
trés-peu d'eau ; car une trop grande 
humidité les feroit périr. On laisse 
ces plantes constamment dans la 
serre chaude, parce qu'elles ne pro- 
fiteroient pas hors du tan , même 
encté; on leur donne de l’air libre 
toutes les fois que le tems le permet, 
et on lés arrose souvent , mais tou- 
jours légerement pendant les cha- 
leurs. À mesure que ces-plantes font 


des progres, il est nécessaire de. 


substituer de plus grands pots aux 
premiers , sans quoi leur accroisse- 
ment seroit arrête. Au moyen de ce 
traitement , 
dans la TT od année; mais elles 
ne subsisteront pas plus de trois ou 
Quatre ans, parce qu’elles ne sont 
pas d’une longue durée , même dans 
leurs pays natal. 


GESSE, Voyez Larnyaus 
SATIVUS. 


GEUM. Lin. Gen, Plant. 561. 
Caryophyllata. Tourn. Inst R°: H. 
294. Tab. 151 ; Benoîte o1 Hérbe 
de St, Benoît. Galiot oz Récise. 
= Caracteres. 
calice formé par une feuille décou- 
péeà son extrémité en dix scemens , 


ces plantes fleuriront . 


Les’ fleurs ont un 


… CEE 
alternativement plus longs et plis 
petits, une corolle composée de cinq 
pétales ronds et étroits à leursbâses, 
où ils sont insérés dans le calice, un 
grand nombre d’étamines en forme. 
d alênes, aussi longues que le calice, 
dans el elles sont insérées, et 
terminées par des sommets larges 
et obtus : dans le centre de la fleur. 
est situé un grand nombre de ger- 
mes réunis en une tête , et ds les 
CÔtés desquels sont plantes des 
styles longs, velus et couronnés par 
des stigmats simples ; ces germes se 
changent, quand la fleur est passée, 
enune grande quantité de semences, 
plates, rondes, velues , fixées dans 
le calice commun , et à chacune 
desquelles adhère un style courbe. 
en forme de genou. 

Ce genre de plantes est rad 
dans _ cinquieme section de 
douzieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée Zcosandrie polygynie 5 dns 
laquelle sont placces celles dont les 
fleurs ont plus de vingt Étaminess 
et pluseurs styles insérés dans le 
calice. 

Les especes sont : 

1°. Geum urbanum , floribus erectis, 
fructu globoso , villoso : aristis unci- 
natis , nudis, foliis Lyratis. Horn 
Cf. 195$. F7 Suec. 42135 460. 
Mar. Med. x 32. Roy. Lugd.-B. 276. 
Gmel, Sik. 7 D. 188. Crantz Austre 
P: 69. Martusch, Sil. n. 370. Pollich. 
Pal, n 2 1, Benoîte avec des fleurs 
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érigées, un fruit globulaire, des 
barbes nues et crochues , et des 
 fuilles en forme de Evre. 
Caryophyllata. Dod. Pempt, 137. 
Caryophyllata vulgaris. CB. pag. 
321. Benoîte commune, Galiot o4 
Récise, Herbe de St:-Benoit. 
2°, Geum rivale, floribus nutan- 
ibus., fructu oblongo ; aristis plumosis, 
. Hort. Cliff. à 95. FI, Suec. 424,461. 
Roy. Lugd.-B. 276. Mat. Med. 132. 
fl, Eapp. 216. FL Dan. t. 22. 
Mattusch. Sil, n. 371. Kniph. Cenr. 
1. z. 36. Benoîte avec des fleurs 
penchées, un fruit oblong, et des 
barbes plamacées. | 
Caryophyllata  Seprentrionalium. 
Lob, Ic. 694 es. 
_ Caryophyllata aquatica , nutante 
flore. C. B. p. 321. Benoîte aqua- 
tique, à fleur penchée. 
 B. Caryophyllara aquatica alreræ 
Bauh.. Pin, 311. Varicte, DRE 
3. Geum Pyréraïcurm > Jtoribus 
liantibus ; fructu globoso, aristis 
audis, foliis Lyraëis , foliolis rotun- 
dioribus ; Benoîte avec des fleurs 
penchées, un fruit globulaire, des 
barbes nues, des feuilles en forme 
de Lyre , et des lobes ronds. 
 Caryophyllata Pyrenaica, amplis 
simo et rotundiori folio., nutante flore. 
Tour, Inst, R. I. 29:$. Benoîte des 
Pyrénées, avec une feuille plus 
ronde et fort large , et une fleur 
penchée, _ : | 
4°: Geurn montanum , féore inch 
240, solicario , fruceu oblongo, aristis 
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plumosis s rèctis, Lin. Sp. Plane. SOE.. 
Crantz. Austr, p. To me Jacq. 
Austrit..373, Mattusch. Sil, à. 372. 
Benoîte avec une fleur inclinée et 
solitaire, un fruit oblong, et des 
barbes plumacées et droites, 

Carÿophyllata pinnis éohfertioribus, 
éxtrérna& Sub -rotundé ; rubis fectis. 
Hall, Hely. 336. 

Caryophyllata montana, flors Lireo 
magno. J, B. 1. pag. 398. Benoîte 
de montagne, avec une grose 
FEUT pau nes 

Caryophyllata Alpina: Por. Bad. 
542. : 

Caryophyllata montana. Cam. Epir, 


ns | 


$°. Geum Alpinum, flore solitario, 
‘erecto » fructu ploboso , aristis Lenuio= 
ribus ; nudis ; Benoîte avec une fleur 
simple et crigée , Un fruit globulaire, 
et des barbes étroites et nues. 
Caryophyllara Alpina ninor. C. B. | 
p.322; la plus petite Bénoîte des 
Alpes. ee  . 
. Caryophyllata Alpina minima, 
flore aureo. Barr. Rar. 588.1 3 99 
6°. Geum F. irginianum 5. floribas 
erectis ; fructu globoso., aristis AnCi= 
natis; nudis, foliis ternatis. Hort. Cliff. 
195. Gron. Wirg. $ 6. Benoîte avec 
des fleurs droites, un fruit globu- 
lire, des barbes nues , et des feuilles 
à trois lobes. 


: Caryophyllaca Pirginiana » albo flore 


minores radice in odorâ. H. L. IIT. 
r. II. Benoîte de Virginie, avec 


-dés plus petites fleurs blanches" pet 


une racine sans odeur. + * 
Urbanum. La. premiere espece 
croit en abondance dans les haies 


et sur les bords des bois de la plus 


grande partic de l'Angleterre, aussi 
on ne la cultive pas beaucoup dans 
les jardins; elle est au nombre des 
plantes médicinales, et sa racine, 


“qui est la seule partie dont on fasse 


d'heureux effets, 
frisson , à la dose d’une poignée en infu- 


usage, Est regardée comme céphali- 


que, alexiphermaque ct astringente; 


aussi s’en sert-on dans les dia hées, 


etc (1). 


Riyal, La . ; que l'en 


(x) La racine de cette plante, que lon 
emploie de.préférence à-toutes ses autres 


parties, pour les usages de la médecine, 


a une odeur assez bre de Girofe lors- 
; 5 ; À LR SET] RSR 
qu'elle est fraichement écrasée : elle four- 
nit , par l'analyse, un principe subil 
spititueux peu abondant, une substance 
gommeuse et résineuse, et une terre as- 


tringente et austère. C’est à cette derniere 


païtie que Fon doit actribuer toutes les 
vertus de cette plante : elle agit sur les 
corps enresserrant et en fortifiant ; elle 
Est: par. conséquent très- =prapre à com- 
battre les maladies qui proviennent du 
relächement des solides ; à consolider les 
plaies et les ulcères, et à arrêter les 
écoulemens séreux et L. hémorrhagies : on 
J'emploie aussi contre les fievres inrerimit- 
tentes, dans lesquelles elle peut produire 
en la donnant dans le 


sien dans un demi-septier dé vin , ainsi 


que dans les fluxions catharrales, la diar- 
rhée , les dyssenteries, lé crachement de : 


sang, les palpitations de cœur, etc. - 


sont beaucoup plus larges, 
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rencontre dans les prairies humides 
des parties séptentrionales de l’An- 
oleterre, est une plante d’un crû 
plus bas que la premiere ; ses feuilles 
inférieures ont deux paires de petits 
lobes à leurs bâses, et: trois à leurs 
extrémités, dont a. qui forme là 
pointe, est le plus grand; celles qui 
garnissent les tiges, sont composées 
de trois lobes aigus et sessiles à la 
tige ;. ses fleurs sont de couleur 
pourpre et inclinées sur un côté: 
elles paroissent en Mai, et leursse- 
mences mürissent en Juillet. 

Pyrenaicum. La troisieme se trou- 
ve sur les Pyrénées, ainsi que sur les 


montagnes du nord; elle ressemble 


un peu à la seconde , mais ses feuilles 
plus 
rondes, et dentelces sur leurs bords: : 
ses fleurs sont.plus grosses et de 
couleur. d'or; elle fleurit dans le 


_ tems que la précédente. 


° Montanum. La quatrieme, -qui 
ést originaire des Alpes, .a des 
feuilles beaucoup plus larges qu'au 
cune des-autres especes ; ses feuilles 
basses sont compostes de trois où 
quatre paires de petits lobes irrégu- 
liers, placés.sur la. longueur de la 
côte milieu , qui-esr terminée par 


un lobe fort Bree rond. et crénelé 
su£ ses bords; ses fleurs sont grosses, 


d'un jâûne brillant. et simples sur 
le sommet de la tige ; qui s'éleve à 
cinq ou six pouces plus haut; elle 
Éeurit dans le mois de Mai et de 
Juin. 

7. 
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_ Alpinum. La cinquieme croît na- 
turellement sur les Alpes; c’est une 
plante fort basse , dont les tises de 
la fleur ont environ trois pouces de 
long, sont inclinés sur un côté, et 
sont terminées chacune par une fleur 
d'un jaune brillant, et à-peu-préès 


aussi grosses que celles de l’espece 


commune : celle-ci fleurit vers le 
même téms que la précédente, 
Viroinianum. 
spontanément dans l'Amérique sep= 
tentrionale ; ses tiges s'élevent à 
deux pieds ou deux sed et demi de 
haut ; elles se divisent au sommet 
en petit pédoncules, terminés cha- 


Cun par une petite fleur blanche; ses 


… féuilles sont à trois lobes, ét sa 
racine est sans odeur. 

Toutes ces plantes sont fort du- 
res, et réussissent dans tous les sols; 
mais elles veulent être placées à 
l'ombre : on peut les multiplier ai- 
. ment par leurs graines, qu'il faut 
_sémér en automne; car lorsqu'on 

Ies garde ; jusqu'au He elles ne 


poussent pas dans la même année, 


GINGEMBRE. Pay. ou 
- ZINGIBER. 


: GINGEMBRE SAUVAGE , (le plus 
grand Voy. COSTUS ARABICUS. 


| GINGEOIE ou JUJUBIER, ri 0y. 


ZizræHus, 


GINGIDIUM. Pay. ARTEDIA. 
Tome III. | 
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© GIROFLÉE : JAUNE , GÉRO- 


ELIER. Voyez. CHAIRANTUS 


CHEFRTE 


GEACE (a) est un corps dur et 
transparent, formé de quelque li- 
queur congelée ou fixée par le 
froid. 
On dit que la Glace est l’état na- 
turel de l'eau , parce qu’elle reste 
ferme et non Lones lorsqu'elle 


no "est agitée PÈE aucune cause Ex-— 
tCfnE. 
E - 


La vraie cause de la conbélation 
de l'eau, semble être l'introduction 
des particules frigorifiques dans les 


pores ou interstices de ses particules, 


ce qui leur fournit un contact dans 
tous leurs points , et leur donne la 


facilité de sé réunir en un corps 


ferme et solide, 
On peut s'étonner de ce que la 


Glace nage sur Feau ; on pourtoit 


croire qu'étant plus froide que l'eau, 
_elle devroit être plus condensée et 
plus pesante ; mais il faut observer 
que l'eau en se gelant retient une 
grande quantité d'air qui y forme 
des bulles, et la rend par consé-. 


quent. plus légère. 


Lorsque l’eau est gelée elle oc- 
cupe plus de place que dans son 
état de fluidité, parce que les par- 
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ticules frigorifiques qui Sy sont in- 
troduites, augmentent neécessaire- 
ment son volume en éloignant ses 
parties. 


Outre les particules frigorifiques, 

_ Ja Glace contient encore une cer- 
taine ae d'air, commé nous 
l'avons déjà observé; cet air, qui 
existoit dus l'eau et qui étoit fs 
dans les petits vuides formés par la. 
forme globulaire de ses parties éle- 
mentaïres, étant chassé par l’intro- 
duction de la matiere du froid, se 
rassemble en plus grand volume, et 
acquiert alors une élasticité suffisante 
pour dilater la masse de l'eau, aug- 
menter son volume, et diminuer 


ainsi sa pesanteur spécifique. * 


Il est probable que le froid, la 
gelée et la Glace, sont produits par 


quelque substance d'une nature sa- 


line dispersée dans l'air ; ce qui le 
fait croire, c'est que les sels en gé- 
néral, et sur tout quelques-uns en 
particulier, étant mêlés avec de la 
Glace ou de la neige, augmentent 
beaucoup Fintensité du froid. 


Il est certain que toutes les subs- 
tances safines occasionnent une cris- 
pation et une rigidité dans les corps 
où ils sont Atos. 


Il est certain encore que, lorsque 
lon observe quelques sels avec des 
microscopes avant qu'ils ne soient 
réduits en masses, leur figure paroît 
être celle d’un double coin qui a 
besucoup de surface en proportion 
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dé son volume; c'est pourquoi les 
particules de ces sels surnagent tou= 
jours sur l'éau, quoiqu'elles soient 
spécifiquement ie pesantes ; ces 
petites pointes de sels , en s’introdui- 
sant dans les pores 2 l'eau, y res 
tent en quelque sorte ue 
sous leur forme spécifique en hiver, 
parce que le soleil n’a pas alors assez 
d'activité pour les dissoudre, émous- 
ser leurs pointes, et les entretenir 
dans un mouvement continuel: 
l'eau étant moins agitée, ces part. 


_cules se réunissent plus Écilcace, 


forment des concrétions qui retien-. 
nent les particules d’eau à travers 
lesquelles elles s’insinuent, et lui 
donnent ainsi les propriétés de ce 
corps solide et transparent, auquel 
on donne le nom de Glace. 
Cette théorie est celle qui à ét. 
donnée par M. Mariotte, dans son : 
traité de l’Hydrostatique, et cet 
Aüteur la confirme par l'expérience 


suivante. 


Aprés avoir rempli d’eau froide, : 
jusqu "à deux pouces de son extrc- 
mité , un vase cylindrique, haut de 
sept à huit pouces sur six de diamc- 
tre, il l'a exposé en plein air pen- 
dant la gelée, et à examine avec 
attention les progrès de la conge- 
lation de l'eau. | 

La premiere ( Glace s’est toies 


Ja surface en petits dards où. lames, 


dentelées comme une scie; l'eau qui 
étoit entre ces petits dards_conser- 
Voit encore sa et quoique là 
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* la partie glacée eût déja plus de 
deux  _ d'épaisseur : M. Mariotte 
14 He que plusieurs bulles d'air 
avoient paru dans la Glace qui com- 
mençoit à se former au fond et à 
chaque côt du vâse; quelques-unes 
_ de ces bulles s’élevoient, et d’autres 


resoigent enfermées dans la Glace; : 


ce qui lui a fait croire que les bulles 
d'air occupant plus d'espace en se dé- 
veloppant , que lorsqu'elles étoisnt 
intimement mêlces avec l’eau , elles 
entrainoient avec-elles quelques par- 
ticules d'eau, comme font les va- 
peurs du vin nouveau. en fermen- 
_ tation, qui sortent par l'ouverture 
_du He 
Ja petite quantité d'eau qui s - 
‘chappoit ainsi, se répandant sur les 
petits glaçons qui se trouvoient déjà 
sur la partie supérieure de l'eau, se 
_changeoit elle-même en Glace, et 
Commençcoit à former sur ces petits 
_ glaçons une espece de colline, au 
milieu de laquelle il y avoit toujours 
ane ouverture, que le passage de 
l'eauet del air entretenoit; les‘bords 
de ce trou s'élevoient toujours par 
de nouvelles bulles, produites par 
là Glace qui se. . les côtés 
et dans le fond du vâse. 


. Il a observé que la surface supé= 


Heure de Peau, étoit congelée à 
plus d’un pouce d'é épaisseur, dans la 
_circonférence , et à plus d’nn pouce 
£t demi, au bord du trou, 


- comme sas un tuyau, füe gcke; 


avant. 
que. Peau qui y étoit ne 
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mais à la fin cette eau devint Glace, 
ét alors le centre restant encore 


liquide, et l’eau qui étoit compri- 


mée par les nouvelles bull les qui se 
formèrent pendant deux ou trois 
heures, ne trouvant aucune issue , 
la glace se creva tout d'un us vers 
le haut, + 

Le froid agit de là même ma- 
nicre sur les végécaux, par les parti- 
cules frigorifiques qui entrent dans 
les rejettons et les branches tendres 
des plantes ; ces particuless’insinuent 
dans les pores de la sève , angmen- 
tent son volume , et déchirent. 
ainsi les vaisseaux délicats des végé- 
taux , qui bientôt périssent tout-à- 
fait: plus les plantes contiennent 
d'humidité , plus elles sont en dan- 
ger d'être détruites ; Cest ainsi 
qu'on voit souvent celles qui Crois- 
sent au haut des murs, et dans des 
sols secs et pierreux, échapper à l'ac- 
tion des plus fortes gelées, tandis 
que toutes celles dela même espece 


qui sont en pleine terre , périsssent : 


on doit attribuer cette différence à 
ce que les vaisseaux des premieres 
sont plus fortset moins remplis d’hu- 


-midité : ainsi , quand. l'automne se 


trouve froid et humide, ce qui 
empêche les vaisseaux des plantes 
d'acquérir toute. Jeur consistance, 
le moindre. froid les endommage : 

au-lieu que, quand l'automne est sec 
fe chaud , les -rejettons tendres des 


arbres et arbrisseaux deviennent 
entierement . ligneux ; perdent ainsi - 
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une partie de leur humidité , ct 
deviennent moins sujets à de pareils 


accidens. 


GLACIALE. Voyez MESAM- 
BRYANTHEMUM CRYSTALLI- 
NUM: FE; 


GLACIERES, U Les) sont des bâti- 
mens dans lesquels onconserve la 
glace,afin de s’en servir pendant l'été, 

Les Glacieres sont plus commu- 


nes dans les pays chauds qu’en 


Angleterre; elles sont fort en usage 


en Italie, où les plus pauvres ne 


voudroient pas louer une maison 


dans laquelle il n'y auroit point de 


cave pour y conserver de la glace; 
cependant comme on emploie au- 
jourd'hui en Angleterre beaucoup 
plus de glace qu'on ne le faisoit 
autrefois, lenombre des Glacieres 
y cest considérablement augmenté ; 
et quoique ce que je vais dire de ces 
sortes < de bâtimens paroisse d’abord 
étranger à mon sujet, cependant si 
l'on que les Glacieres sont 
ordinairement construites dans les 
jardins , et confiées aux soins des 
Jardiniers, on avouer: qu'il .n’est 
pas hors de propos de donner quel: 
ques préceptes généraux , tant sur 
le choix de la position qui Le con- 
vient, que sur leur construction, et 
la maniere d'y conserver la ciees. 
Lorsqu'on veut construire une 
Glacicre, il faut choisir-un terrcin 


sec; car la glace se fond partout 


où id + a de l'humidité : ainsi dans 


. n'arrivera jamais , 
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les terres fortes, on nc peut pren. 
dre trop de précautions pour facili. 
ter l'écoulement des eaux, et pré- 


venir l'humidité, soiten creusant des 
tranchées tout autour desGlacieres ,: 


ou par quelqu'autre moyen. 

On doit choisir encore un endroit: 
assez élevé , et quiait asssz degpente 
pour laisser écouler toutes les eaux 
qui pourroient se rencontrer dans 
les environs. Il faut aussi que cet 
édifice soit exposé au soleil et à l'air 
autant quil est possible, et ne 
point le placer à l'ombre des arbres, : 


_hia l'égoûc des eaux qui en tom- 


bent; ce qu'on ne fait que trop sou- 
vent, dans la fausse idée que sil 
Glaciere étoit exposée au soleil , la 
glace y fondroit en été : cependant 
quand on 
aura le soin de fermer tout accés à 


l'air extérieur , ce qu'il faut toujours 
_observer dans la construction de ces’ 


bâtimens ; car la chaleur du soleil 
n'aura jamais assez d'activité pour . 
pénétrer à travers la double voûte 
de ce bâtiment, pour se communi- 
quer à l'air intérieur. Quand une 
Glaciere estbien exposée au soleil et 
au vent, toutes les vapeurs humides 


qui peuvent lentourer sont aisément 


dissipées ; quant à la forme du bâti 


. ment, elle dépend du goût ou du. 


caprice de celui qui le fait cons- 
truire ; mais pour le puits où 12 
glace doitètre déposée, on lui donné - 


or encie une figure ronde; sa 


profondeuret son diamètre doivent 
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être proportionnés à la quantité de 
glace qu'on y veut conserver ; mais 
il vaut toujours mieux que cés pro- 


portions soient plus grandes que plus. 


petites ; car si la Glaciere est bien 
construite , a glace pourra s'y con- 
server deux ou trois ans , étonnen 
manquera jamais, quand l'hiver sui- 
vant seroit assez modéré pour 
qu'on ne püt pas trouver aisément 
de la glace, | 
Si on ne veut pas avoir une trés- 
grande quantité de glace, un puits 
dé six pieds de diametre sur huit de 
profondeur sufira ; pour une con- 
sommation plus considérable, il faut 
lui donner neuf ou dix pieds de 
dmetre sur une profondeur. égale: 
dans les endroits où le terrein est 
SyPseux , graveleux ou sablonneux , 
on peut fairele puits tout-à-Ait sous 
fre; mais dans une terre forte et 


argilleuse -ou humide , on fera 


mieux de l’élever au-dessus de la 
surface de la terre, à proportion de 
qu'on aura à craindre de lhumi- 
dites a 

On laïssera au fond du puits 
Un cspace d'environ deux pieds de 
profondeur, pour recevoir l'humi- 
dité que la glace pourra fournir, et 
On pratiquera une petite tranchée 
fOutérraine, pour faciliter l'écoule- 
Ment de cette eau : sur cet espace 
vuide , on placera une forte grille 
de bois, à travers laquelle l'eau pro- 
Venant de la fonte de la glace, 
Pourra s'échapper, Ce puits sera rs- 


jf 


GELA. 485 
vétu de briques, et on donnera à 
cette muraille au moins l'épaisseur 
de deux briques et même davantage; 
Car plus elle sera épaisse, et moins 
la glace sera exposée à éprouver au- 
cun dommage : dès que cette mu- 
raille sera élevée à trois pieds au- 


dessus de sa surface, on commen- 


cera à construire un autre nur ex- 
tCricur , qu'on élevera jusqu'à la 
bauteur qu'on veut donner à 
vote du puits ; sion vent faire la 
dépense d’une seconde voute par- 


dessus la premiere, l'ouvrage pen 


sera que meilleur ; mais si des 
raisons d'économie empêchent de 
prendrece parti, on placera l'assiette 
du toit sur le mur EXtéricur , et on 
lélevera assez, afin de pouvoir 
pratiquer une porte dans la voûte: 


“avant de couvrir le toît d’ardoises OÙ 


de tuiles, on doit y mettre un lit 
de roseaux pour empêcher le soleil 
et l'air extérieur d'y pénétrer ; on 
donnera à ces roseaux deux pieds 
d'épaisseur, et on les couvrira de 
mortier mêlé de poils; au moyen 
de cela, on n'aura rien à craindre 
de l’action du soleil, Re 
Le mur extérieur n’a:pas besoin 
d'être circulaire , il peutêtre quarré, | 
à six ou à huit angles, et si à Gla- 


 ciere est exposée à la vue , on peut 


lui donner une forme agréable, 
telle que celle d’un siège en alcove, 
derriere lequel on ménagera un pas- 
sage pour pouvoir y mettre fa glace 
ct la retirer. 
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Outre ce petit passage par lequel 
une personne peut entrer, la Gla- 
cicré doit avoir encore une autre 
uverture au nord , auquel aboutira 
un vestibule spacieux, terminé par 
une porte assez large pour quon 
puisse y introduire une voiture en 


la reculant; de maniere que l'on puisse 


décharger la glace à l'entrée du puits, 
où on la casse en morceaux avant 
de l'y jeter; cette ouverture ne 
doit pas avoir plus de deux pieds 
ér dent de dianetrés car si-elle 
étoit plus larse, elle deviendroit 
incommode lorsque l'on y introduit 
kB glace ; on la ferme exactement 
avec une pierre qui y entre Juste, 


et on remplit l'espace qui se trouve 


entrelle et la porte extérieure, avec 
de la paille d'orge, pour empêcher 
que l'air extérieur ne puisse s’yin- 
troduire : ainsi le passage par lequel 
onentre pour prendre de la glace, 


AS : St 5 
doit étre oppose à la grande porte, et 


pratiqué immédiatement derriere le 
siése en forme d’alcove , comme 
nous l'avons dit : cette porte ne doit 


pas avoir plus de largeur quil 


n'est absolument nécessaire pour 
pouvoir retirer la glace ; elle doit 
étre forte et bien jointe, afin que 
air ne passe pas à travers: à cinq 


ou six pieds de cette porte, ‘on en 


constrtit une autre, qu'on doit tou- 


. jours fermer exactement avant d’ou- 


vrir la seconde, toutes les fois qu'on 


retire la glace. 


Avant de mettre la glace dans 
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une Glaciere , il faut donner À la 
maçonnerie le temps de sécher, sans 
quoi humidité qui y resteroit la 
feroit fondre ; on place sur la grille 
qui occupe le fond du puits à 
ques branches de bois sec , sur les- 
quelles on étend également un lit 
de roseaux, qui sont plus propres à 
cet usage, que la paille dont on 
se sert communément. Pour ce qui 
regarde le choix de la glace, plus 
elle est mince, et plus elle est aisée 
à pulvériser ; plus elle est menue, 
et mieux elle s’entasse dans le puits; 
il faut avoir soin de la bien serrer 
en l'y mettant, et de laisser tout-au- 
tour un vuide d'environ deux pouces, 
pour donner passage à l'humidité 
qui peut-être occasionnée par la 
fonte de quelques morceaux deglace 
de la partie superieure ; car si cette 
eau séjournoit , elle fondroit la 
glace jusqu'en bas; mais on fer 
bien ,en mettant la glace dans le 
puits , de répandre entre chaque 
épaisseur de dix à douze pouces, 
un peu de salpêtre , qui les fera 
joindre exactement ensemble. 

Cet exposé succintde la manierede 
construire les Glacieres, sufhira pour 
diriger les personnes mêmes qui 
n’ont aucune connoissance sur ka 
disposition de ces bâtimens. 

GLADIOLUS. Lin. Gen. Plan 
$ 5: Zourn. Insr. R. H.-365.. Tab. 
190. Cette plante prend. son nom 
de Gladius, une épée, à Lee 
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ses feuilles ressemblent. 
Giadiole, 

Caracteres. Les fleurs de ce genre 
sont renfermées dans des graines 


tloignées les unes des autres; le 


Glayeul. 


pétale de la corolle est découpé en 


six parties, dont les trois supérieures 
sont trés-rapprochées, et les trois 
inférieures entierement ouvertes ; 
mais elles forment toutes un tübe 
court et courbé à la bâse ; la fleur 
a trois étamines en forme d’alêne, 
insérées dans chaque partie du pé- 
tale, jusqu'a l'extrémité duqueielles 
s drone et terminées par des 
antheres done ; le germe, qui 
est placé au-dessous de la fleur, 
soutient un style simple, aussi long 
que les étamines , et couronné par 
un sépment concave, ct divisé en 
trois parties: ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 
capsule oblongue gonflée , à trois 


angles ét à trois cellules, quis’ou- 


vient en trois valves , et sont rem- 


plies de semences rondes. Ce genre 
de plante est rangé dans la pre- 


miere section de la troisieme classe 
de Linnée, intitulée Triendrie mo- 
 Rogynie, qui renferme celles dont 
les fleurs ont trois Ctamines et un 
te 

Les especes sont : | 

1%. Gladiolus communis , folus 
Ensi = = formibus , floribus distantibus. 
Lin, Gen. Par 36. Hort. Cliff. 20. 
Hort. Ups. 16. Hall. Hev. n. 1261. 
Scop. Carn. ed. 2, n. 48. Martusch. 


G L A 437 
SE 3.7, 31. Kaorr. Del Horn, 1. 
2. A. $. Kniph. Oris. Cent. 2. n. 26; 
Glayeul avec des feuilles en forme 


d'épée , et des fleurs éloignées les 


unes des autres. 

_ Gladiolus. Riy. Mon. 16 3. Dodon. 
Coron. p. 1612. 

. Gladiolus, floribus uno Versu dis= 
positis. C. B. p. 41 ; Glayeul dont 
les fleurs sont disposées d'un côté 
de la tige. 

Cladiolus caule simplhitissimo : 
foliis ensi-formibus. Roy. Lugd.-B. 1 9. 
2°. Gladiolus Ttalicus , folis 
ensi-formibus ;  floribus ancipitibus ; 


Glayeul avec des feuilles en forme se 
d'épée , et des fleurs aux deux COS 


de la tige. 
hs utrinque floribus. C. B, 
41. se 
_ 3 Gladiolus Byantinus , foliis 
ensi-formibus ; spathis longioribus : 
Glayeul avec des feuilles en forme 
d'épée , et de plus longues spathes 
aux fleurs. 
Gladiolus major Byxantinus. C. PB, 
p. 4ï 5 Le plus grand che de 
Be ance. 
4°. Gladiolus Indicus , , foliis enSE= 


formibus, floribus makimisincarnaris : 


Glayeul avec des feuilles en forme 
d'épée , et de fort. grosses fleurs 
couleur de chair. … 
Gladiolusmaximus Tadicus, C. B. 
pa.  . 
Gladiolus . , fois 
a ; floribus distantibus , cerol- 
larum tubo limbis longiore. Eir, Sp, 
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Plant. 37 3 Glaycul avec des feuilles 
_ fort étroites, des fleurs éloignées , 
et un tube plus long que les limbes 
du pétale. 

Gladiolus caule simplicissimo, foliis 
linearibus ; floribus alternis.. Roÿ. 
Lupd-B. 19. 

Cadets Africanus , folio grami- 
neo, floribus Carneis maculam rhom- 
boïdeam  inscriptis 3 UnO versu positis. 
Bocrh. Ind. Alt. 1.p. 1:27; Glayeul 
d'Afrique, avec une feuille d'herbe, 
et des fleurs couleur de CHAT , 


marquées d’une tâche rhomboïde. 
pourpre , €t rangées sur un COL 


de la tive, 
Cladiolus - jolis linearibas. Hore. 


Ci 20 tr 6. 


6°. Gladiolus rristis, foliis r a 


éTUCIALIS ; coroilis carpanulacis. Linn. 
Sp. Plant. 37; - Glayeul avec des 
ee. fort étroites ct cannelées, 
ct une tige portant dés 1e en 
forme de SR 


Lilio-Gladiolus , bi-folius et bi- 


florus » folis quadrangulis. Trew. 
. Tabl. 39 ; Glayeul en forme de 
Lys , avec deux fleurs, et deux 
feuilles à quatre a 
Communis. La premiere espece 
. croît naturellement dans les terres la- 
bourées de la plupart des contrées 


méridionales de l’Europe ; on la 


cultive depuis. peu dans les jardins 
Anpglois, où ses racines se sont si 
fort multipliées qu'on a beaucoup 
de peine à les extirper : elle à une 
racine ronde, comprimée, tubéreuse, 


‘au commencement d'Août. 
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de couleur jaunâtre, couverte d’une 
peau brune, ct semblbe à celle : 
du grand Crocus jaune vernal ; elle | 


produit deux feuille plares en forme 


d’e (pee ; qui s'embrassent l’une law 
tre à leur bâse; la tige qui sort du 
milieu de cette racine , S'éleve à 
la hauteur d'environ deux pieds, 
ctadeux feuilles étroites quil'envi- 
ronnent comme une espece de grai- 
ne ; les tiges sont terminées par 
cinq ou six fleurs pourpre, pi 
les unes au-dessus des autres, 
quelque distance , et rangées sufun 


côt de la tige ; “elles ont chacune 


une spathe qui enveloppe chaque 
bouton de fleurs avant qu'il s<- 
panouisse , qui se fend dans sa 
longueur lorsque les fleurs com 
mencent à grossir ,se seche ensuite, 
et reste autour de la capsule jusqu'à 
sa maturité. La fleur a un pétale 
divisé jusqu’au fond en six parties; 
de sorte que la corolle paroît être 
composée de six pétales ; les trois 


segmens supérieu fs sont trés- rappror 


chés , et s’élevent en forme de fleur 
Le ; l'inférieur se tourne vers'le 
bas, et les deux latéraux s'ouvrent 
en sétendant au sommet, et SC r6- 
plient versle fondi ces fleurs, qui sont 
placées sur un côté de la tige, sont 
d’une couleur de pourpre rouge: 
elles paroissent à la fin de Mai ct 
en Juin, etleurs semences muürissent 
Cette 
plante n'exige aucun soin, elle de: 


vient même fort embarrassante par la 
facilité 
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facilité avec laquelleellese multiplie, 


lorsqu elle est une fois introduite. 


dans un jardin. 


il ya deux variétés de cette es-: 


pece, l'une à fleurs blanches, et l’autre 


à fleurs blanches et couleur de chair, 


quon sest procuréces “accidentelle 
ment par semence. 

_Gladiolus. La seconde espece dif- 
fere de la premiere , en ce qu'elle a 
ses fleurs placées aux deux côtés de 
la tige; mais d'ailleurs ellé lui res- 


semble en tout :’elle offie une va- 


_rité à féurs blanches, qui n’est pas 
aussi commune dans nos Ête que 
les premieres. 


.… Bijantinus. La troisieme a a. fa 
cines plus do que celles d'aucune 


dés précédentes, et de la même for- 


me; ses feuilles sont plus larges, 
. RE 

plus longues, et plus ProFondénepe 
veinées; ses tiges sont plus clevées, 

et les fleurs. qui les terminent sont 
plus grosses et d’un rouge plus foncé 
que celles des especes Re 
Leurs spathes sont aussi plus longues: 


Cette plante produit un bel “ef 


quand elle est en fleur, ainsi elle mé- 
rite d'être placée. dans les beaux ; jar- 
dins, c Où sés racines ne feront pas au- 
tant d'embarras. 

… On la multiplie par les : re} ettons 
que « sa racine produit , comime celles 
des Tulipes ; on. peut les-enlever à la 
fin de Juillet, lorsque les: tiges sont 
Aétries, et Le. conserver jusqu'à la 
fin de Septembre ou au commence- 
ment d’ Octobre . 

Tome III, 


rarement CL 


pour. les planter 
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alors. dans une plate-bande de par- 
terre, où elles profiteront, ie el- 
que situation que ce soit ‘et feront 
un trés-bel éffet, par U mélange 
avec les autres . 

Indicus. La quatrieme espece croit 
naturellement au Cap. de Bonne- 
Espérance , d'où ses semences m'ont 
été plusieurs fois envoyée ; ele a 
cté cultivée long-tems dans les Jjar- 
dins Anglois; mais elle fleurit trés 
Car pendant pres. de 
trente années je ne l'ai vue qu ‘une 
seule fois en fleur , qroique je l'aie 
mise à toutes les expositions, et plan- 
tée dans différens sols } ses racines se 
multiplient. promptement , mais elles 


ne résistent pas en pleine terre au 


froid de nos hivers; elles sont plus 
grosses, plus plates qu'aucune des au- 
tres, et sont couvertes d’une peau en 
sous ses feuilles sortent comme celles 
des espèces précédentes, et s'embras- 
sent de. même; elles sont plus lon- 
gues., plus unies, d’un vert plus bril- 
D. » paroissent en Septembre, con- 
tinuent à croître jusqu'a Noël, com. 
mencent à se Aétrir. en Mars, etsont 
tout à-fait desséchées à la fin de Juin; 
alors oh peut enlever les. racines et 
les garder hors de terre fs au 
mois AB . 

Cette espece.  Beurit en de. $ 
ses fleurs. sont rangées à chaque cÔté 
delatise, et Fo. rapprochées, com- 
me . grains -de l'Orge plat ;.ses 


spathes sont moins ee que celles 


des autres especes , €t bon Com- 


Qqq 


* 
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me une enveloppe écaillense ; ses- plantes produisent annuellement de 


fleurs sont d'un rouge pal eau-déhors; 


mais les trois sepnmens inférieurs sont 


jaunes endedans vers leur bâse, et 
marqués de quelques raies rouges. 
Quoique ces Seurs ne s'ouvrent pas 
toutes en même tems, puisque celles 
du bas sont flétries avant .que-celles 
u baut de l'épi soient dans leur 
beauté, elles font cependant un bel 
effet dans une saison où les autres 
fleurs sont rares. 
Cetteespecesemultiplietres- promp- 
tement par sésrejettons, qu'on plante 
dans une plate -bande chaude d'une 
terre de jardin potager; mais il faut 
les couvrir de vitrages ou de nattes 
pendant l'hiver, pour les garantir de 
la gelée : j'en ai conservé quelques- 
uos dans des pots sous des châssis 
Vitres ordinaires, qu'on couvroit lé- 
gerement ; : et d’autres ont Cté plan: 
tés en pleine terre, lorsque les ge- 
Iées n'étoient pas trop fortes; j'ai tou- 


jours vu que les plantes qui étoient 


clevées durement, devenoient beau- 
coup plus fortes que celles qui 
éroient placées à u# degré de chaleur 
modérée; de mauière qu'on est plus 
assuré de les voir fleurir en les te- 
nant en pleine terre, et en les abri- 
-tant des froids de Fhiver. que dans 
des plates -bandes couvertes sde vi 
trages. | 

 Angustus, Les semences de la cin- 
quieme, qui m'ont été envoyées du 
Cap de Bonne Espérance, ont réussi 
dans les noue de Chelséa , où ces 


belles fleurs. : 
Elle a une racine ronde, unie , 
bulbcuse, et couverte due peau 
mince dé couleur foncée, de laquelle ” 
sortent en automne des OU- trois . 
feuilles fortes ; étroites, herbacées,. 
plissées l’une sur l’autre à leur bâse, 
mais ouvertes, plates au-dessus , ct 
élevées à la hauteur de deux pieds; 
du milieu de ces feuilles sort une 
tige simple, haute d'environ deux 
pieds, et toujours inclinée sur un 
côte; vers le sommet de cette tige, 


naissent deux ou trois fleurs rangées 


sur un côté, droites , et ayant chas 
cuñe une spathe étroite et un tube 

long et mince qui se gonfle verslé : 
baut, et se divise en six parties 
presqu'égales, La fleur est d’une cou 
leur de chair foncée , et chaque 
segment du pétale a une marqué 
rhomboïdale d'un rouge foncé où | 
pourpre; lorsque le tube est ouvert, 

on appercoit les profondes divisions 
du pétale ; ainsi que les trois étami- 
nes et leurs sommets. ; 2CCOMpagnées 
du style, avec son stigmat découpé 
en trois parties, et elevé : 


du germe, - =: 
Cette Place eurit dans le mois 
de Mai et au commencement 


de Juin ; comme elle est origr 
naire des pays chauds, il faut l 
mettre à l'abri des froids, en plan- 
tant ses bulbes dans des pots rem- 
plis de terre légere, qu'on tient 
pendant l'hiver dans une Orangt- 
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tie; Son na pas cette facilité, on 
peut les enfermer durant la mauvaise 
saison , sous un châssis de couche, 
leur donner beaucoup d'air dans les 
temps doux, et les abriter de la ge- 
Le. J'ai vu plusieurs de ces plantes 
qui ont très-bien profité et fleuri. 
avec ce traitement: 
On multiplie cette espece par les 
rejéttons de sa racine comme la pré- 
cédente , ainsi que par ses graines. 
qui mürissent souvent en Angle- 
terre; on les sème à la fin d'Août, 
dans depetits pots remplis de terre 
_ légere qu'on tient à l'ombre jusqu'au 
milieu de Septembre, pour les ex- 
poser alors plus au soleil; et en au- 
_tomne on les transporte sous les 
châssis d’une couche où elles puis= 
sent être à couvert des gelées et 
des grandes pluies, et jouir de 
Vair libre dans les tems doux; les 
jeunes plantes paroîtront au prin- 
tems suivant, et alors elles n'auront 
besoin que d'être légerement arro- 
ses une fois tous les huit ou dix 
Jouts , parce que trop d'humidité 
Pourtiroit leurs tendres bulbes : 
au mois de Mai, er lorsque le dan- 
ger des gelées est passé, on place les 
Pots dans une situation abritée, où 
ils puissent jouir de l'aspect du so- 
leil depuis son lever jusqu'à midi ; et 
Si la saison est seche, on les-arrose 
détems en tems: vers la fin de Juin, 
lorsque les feuilles de. cette. plante 
Sont flétries , on enleve les racines, 


On les met dans dusable ; on les- 


< 
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conserve dans une chambre seche : 
et on les rémet en terre vers la fn 
d'Août; comme ces racines sont pe 
tites, on peut en mettre quatre où 
cinq dans un pot de la valeur d'un 
sou, rempli de terre légere , les pla- 
cer à l'exposition du soleil du matin, 
jusqu'au milieu de Septembre, les 
transpoñter ensuite dans une situa- 


tion plus chaude, les enfcrmer au 


mois d'Octobre sous des vitrages de 
couche , les traiter pendant l’hiver 
comme ila été prescrit ci-dessus , ét 
les remettre au printems en pleinair; 


lorsque leurs feuilles sont fétries, on 


peut les tirer de la terre , et les 
conserver dans du sable, comme il 
a été dit ci-dessus ; comme après ce 


tems, Ces racines seront devenues 


assez grosses pour fleurir, on les 
plantera séparément dans des pots 
d'un sou, et on les traitera comme 


les anciennes plantes. 


Tristis, La sixieme espece m'a cté 
aussi envoyée plusieurs foisdu Cap de 
Bonne - Espérance ; sa racine est 
ovale et moins comprimée que celle 
des autres; ses feuilles sont trés-loi 
gues, étroites et sillonnées par deux 
rainures profondes qui regnent dans 
toute leur longueur ; ét comme 1a 
côte du milieu est trésélevée, elles® 


_paroissent être quarrées au premier 
coup-d'œil: ces feuilles sont simples, . 


et elles embrassent fortement là bâse 


des tiges dans une longueür consi- 
dérable , et chaque racine en pousse 
arément plus de deux; Ki tige est 


Qgq 2 
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mince, ronde, haute d' environ deûx 
picds , et orNce à On. extrémité de: 


deux fleurs, placées à deux pouces: 


et demi de once Pune del'autre, 


sur le mème côté; chacune dec 
fleurs à une courte spathe qui em- 


brasse le germe , ainsi que. la bâse du 
tube, qui est long, étroit, recourbe, 
et qui s'clargit bémedtp avant de se 
diviser; Le ht de cetté Reur est dé- 


coupé en six seginens Cgaux, termi- 


nés en-pointes aiguës ét de coûlete 
de pourpre; mais elle devient de 
couleur de soufre avant de se flétrir: 
* cette plante fleurit en Juin, et ses 


semences mÜrissent quelquefois tres 


bien en Angleterre. : 

Elle <e nuls plie par les rejettons 
de sa racine, où par semences, de la 
même maniere que LE cinquieme 
cspece , et cle exige le même trai- 
tement. 
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GLANDS (es) sont des fruits. 
couverts d’une écorce unie. et dure 
qui renferme une semence, dont ha 
partie basse est logéc dns une €s- 
pece de coupe, et: de hant’est nud. 

GES CERN en CREripo- 
NIUM. SE 
GLAUX. Maritima. Hort. Cli fe 
_43. Æl Suec 199. 210. Roy. 
 Lugd-B. 417. Mouron maritime, 
OÙ Hebeë à lait. 

. Glaux: s jolis ue -chongis. FI. 
ne Se 

Glaux Maritima, 
215. 

Alsine bi ie de Coriandri . 
radice genicularä. Lesel. Pruss. 5 
be 7 . plante est basses trainante. 
et vivace ; ses feuilles : ee 
à celles du Mouron; mais elles sont 
d'une consistance plus épaisse, et 


B nn en. 


—- sessiles aux tiges : comme on la cuk 
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qui rue des Giands. 


. GEANDUEUS, terme qui sert à 


exprimer les racines ligurées En glan- 


des ou tierces 


se dit des “ee 


tive rarement dans les jardins, je 
n'en donnerai point d'autre descrip- 
tion; elle croît spontanément surles 
ivages de la mer, dans la plus 
id partie d° Angleterre. 

Nora: LINNÉE l'a placée dans la 
Pentandrie. monogynie ; ; le calice de 
sa fleur est monophylle , elle fa 
point de corolle, la capsule est à 
une cellulé qui souvre en cinq vak 
_ves, et-renferme cinq semences : il 
y en a‘trois variétés , lune à fleurs 
blanches ; la seconde: à fleurs herba- 
cées, et la troisieme à fleurs pana* 
chécs-de rouge et de blanc 7" 


GLE : 

… GLECHOMA. Mederacea , foliis 
reni-formibus. crenatis..  Hort. Cup. 
sons Fi Sue. 183. Sx18:: Roy. 
 Luod. B. 320. Mat. Med, sp 35 
Lièrre rempant. : 

= Hedera terrestris vulgaris. Bauh, 


Pin 306: 
 Chama Cissus. eh. Hise, $ 16. 


Nota LINNÉEA  . cette 
plante dans sa Didynamie gymno- 
spermie, premier ordre de sa qua 
torzieme Classe. : 


> Le calice de la fleur est divisé cn 


ï ie parties’, et les sommets des éta- 
‘mines sont joints en forme de croix, 
+ Cette plante croît pren 
en Angleterre, sous des haies et sur. 
les bords des chemins; mais comme 
on nél'admet pas dans les jardins, je 
me conténte den faire une so 
Mention : on en connoît quatre va- 
riétés, Ja. premiere à fleurs b! lanches, 


LE: doc. à fleurs bleues, la troi- 
 siéme noue et très= Re et la 


— re à fleurs pourpre. 


 GLEDITSA. ne e . 
3 102$. Carouge à miel, ou Acacia à 
trois épines. 

Caracteres. Ce. genre a des fleurs 
| mâles CE des dans 


_ le même chaton, et dés fleurs femel- 


les sur or plantes ; = les cha- 
tons mâles sont longs, serrés, cylin- - 
| driques, et ont. chacun. un petit Ca- 
lice à trois feuilles, ct trois pérales 


ronds quis cts ouvrent. or. 


ne = 
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forme de coupe : les fleurs mâles ont 
un rnectaire turbiné, dont l'ouver- 
ture se change ensuite en fruit; et 
six Étamines minces, plus longues que 
les _pctales, et terminées par des 
sommets oblongs et comprimés: les 
fleurs hermaphrodites qui sont pla- 
cées à l’extrémité du même chaton, 
ont des calices, des pétales et ja 
Ctamines comme les fleurs. males, CE 
de plus un germe, un style et ne 
semences comme É fleurs femelles : : 
celles-ci naïssent sur des arbres dif= 
férens , et sont disposces dans un 
chi: elles ont un calice à 
cinq feuilles , ginq pétales cblengs, 
deux nectaires courts et dchiés, et 
-un germe plus Jong g'que les pétales, 
qui soutient un style court, rcflé- 
chi, ct couronné paf un stigmat 
épais: ce germe devient ensuite un 
gros tre plat, divisé intérieure- 
ment en plusents partitions trans- 
versales , remplies d'une pulse ou 
chair, qui environne une semence 
dure, + et renfermée dans cha: - 
que cel Hule 

Ce genre de plantes ‘est rangé 
dans le ordre de la dB 
troisieme Classe de LINN ÉE, intitu- 
lc : Polygamie diccie s > “dans lequel 
se trouvent comprises” tc jtes celles - 
qui ont des. Écurs e âles et herma- 
phrodites sur la même plante, et 
des fleurs elles sur des pieds sC- 
parës. — ; 

ES espèces sont : ; 

TL. Gledicsia criacanthos Ë spinis 
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criplicibus axillaribus. Lin. Sp. 1509. 


Gléditsia à trois épines, placées sur 


es côtés des branches. 

 Géeditsia spinosa. Duham. Arb. 1. 
P. 266.1 105. 

Acacia Americana , Abrue folio , 
triacanthos , sive ad axillas foliorurm 
spinà triplici donata. Pluk, Mant. 1. 
£. 352. f. 1. Hors. Anglt.2t. 
Acacia d'Amérique à trois épines, 

: Melilobus. Mitch. Gen. 15. 

Casalpinoïdes ; folis pinnatis ac 
duplicato-pinnatis. Hort. Cliff. 489. 
2°, Gleditsia inermis ; spinis pau- 
cioribus , foliis bi-pinnaris , siliquis 
ovalibus ; Gléditsia avec moins d’é- 
pines , 
gumes ovales. 

Acacia Abrue folio, triacanthos, 
capsulä ovali ; unicum semen claudente. 
Catesb. Car. 1. p. 43.1. 43. Acacia 


_ à trois épines, et à feuilles d’'A- 
avec un légume ovale qui. 


bruse , 
renferme une semence. 
Triacanthos. Ces arbres sont ori- 


ginaires de l'Amérique ; la premiere 


espece est. fort commune dans la 
plupart des parties de l'Amérique 
septentrionale , où elle est connue 


sous le nom de Carouge à miel; 


comme elle a été cultivée pendant 
plusieurs années dans les jardins 


Anglois, les Jardiniers lui ont don- 


né té nom d'Acacia à trois épines ; 
elle s'éleve à la hauteur de trente 


ou quarante pieds, avec unc tige 


armce dépines longues, qui en ont 
deux ou trois plus petites qui sor- 


des feuilles aîlées et des lé- 


. 
tent de leurs côtés, et sont sou 
vent produites en grappes ; sur: 
les nœuds des tiges: ces épinesont 
quelquefois trois ou quatre pou= 
ces de long ; les branches sont aussi 
armées d’épines semblables, et gar- 
nies de feuilles aîlées , composées de 
dix paires de-lobes, sessiles à la côte 
du milieu , et d'un vert luisant. Les 
fleurs, qui sortent sur les côtés des 
jeunes branches, en chatons, sont 


d'une couleur herbacée, et mont 


point d'apparence ; les fleurs herma= 
phrodites sont remplacées par des 
légumes d'environ un pied et demi 
de long , deux pouces de large, 
et divisés en plusieurs cellules par 
des partitions transversales , dont 
chacune renferme une semenceunie, : 
dure, oblongue , entourée d'une: 


 . douce. 


Les feuilles de cet: be dar 
sent rarement dans notre climat 
avant le mois de Juin, et ses fleurs 
naissent à la fin de Juillet ; mais il 
ne fleurit que lorsqu'il est parvenu 
à une grosseur considérable : il y en 
avoit un dans le jardin de Chelsca, 
quisa produit des fleurs pendant 
plusieurs années, et l'on en voit en- 
core aujourd'hui un dans le jardin 


de lEvêque de Londres à Fulham, 


qui a produit des légumes en 1728, 
qui sont parvenus à leur entiere 


grosseur, mais dont les semences 
n’ont point müûri. 
Inermis. La seconde ressemble 


béagcoup à la premiere, mais s êe a 


en GTE 
moïns d'épines; ses feuilles sont plus 
petites , ses léoumes sont ovales, et 


ne renferment qu'une semence; celle- 


cia Cie découverte par M. Cateby, 
dans la Caroline, d’où il a envoyé 
ses.semences en’Anpgleterre, sous le 
nom d’ÆAcacia aquatique , & on lui 
_donne encore dans les jardins. 
Culture. On multiplie ces arbres 
au moyen'de leurs graines, qu'il faut 
se procurer de l'Amérique : : On En- 
voie annuellement en Angleterre 
celles de la premiere espece, sousÎe 
nom de Carouge ; ou Carouge à 
#iel, pour les distinguer de celles du 
faux Acacia , qu'on appelle souvent 
en Amérique Carougier : on peut les 


semer au printems sur une planche 


de terre légere, en lesenterrantd'un 
demi-pouce de profondeur; si le 
printems est sec, il faut les arroser 
Souvent, carsans cette précaution 
elles ne pousseroient pas la premiere 
année ; et je les ai même vu quel- 
quefois rester deux ans dans la terre 
avant dé germer. 

- Ainsi, quand on vent gagner du 
ns on les seme aussi-tôt qu'elles 
arrivent, on plonge les pots qui les 
_Contiennent dans une couche de cha- 
leur modérée, et on les arrose sou- 
Vent; par cetté méthode, la plupart 
des plantes pousseront de la même 
Saison. Lorsqn elles auront fait quel- 
ques progrés, on les accontumera 
par. dégres à à supporter le plein ait ; 


car si on les laissoit dans la couche. 


chaude, elles fileroient et s’afoibli- 
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roient beaucoup : on arrose souvent 
pendant l'été celles de ces plantes 
qu'on a mises dans dés pots ; maïs 
celles de pleine terre n'ont pas besoin 
d'autant d’eau , à moins que la sai- 
son ne soit fort seche : comme ces 
plantes continuent à pousser jusqu’ à 
la fin de l'été, leurs derniers rejettons 
sont sujets à être détruits par les 
premieres g gelées de l'automne; pour 
prévenir cet accident, on place dans 
cette derniere saison celles qui sont 
En pots, sous un châssis de couche, 


“et on couvre de nattes celles de pleine 


terre , aux premieres apparences de 
sc ÿ Car une petite selée d’au- 
tomne fait plus de tort aux jeunes 
rejettons qui sont remplis de sève, 
que les plus fortes de l'hiver n’en 
pourroient occasionner aux Branches 
ligneuses. 

hu printems suivant , on peut 
placer ces plantes dans des planches 
en pcpiniere, à un pied de distance 
de rang en rang , ct à six pouces 
entr'elles ; mais cette opération ne 
doit être faite que dans le mois d’A- 
vril, lorsque le danger des fortes 
gelées est passé; car comme elles 
ne poussent que fort tard , on peut 
sans risque ne les transplanter qu’au 
mois de Mai: si la saison est seche , 
il faut les arroser , €t on fera bien 
aussi de couvrir la terre avec de la 
mousse où du terreau , pour lempé- 
cher de trop se dedhess ces plan- 
tes peuvent rester deux ans dans 
cétte pépiniere; pendant ce téms on 
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les tient constamment nettes, et en 
hiver on couvre la terre avec du 


vieux tan, pour les garantir des 
effets de la gelée : si ces plantes pro- 
fitent bien , elles seront en état 
d'être placées à demeure au bout 
de deux ans; car il est dangereux 
de les transplanter lorsquelles sont 
plus grosses ; Ia meilleure saison 
pour les.enlever , est sur La fin du 
printems : elles Dréftent mieux dans 
un sol léger et profond, que dans une 
terre forte et peu profonde , où elles 
se couvrent de mousse, et ne de- 


viennent jamais grosses ; elles exi-. 


gent aussi une situation abritce, 
parce que leurs branches sont fort 
sujettes à être rompues par l'effort 
des vents, lors même qu'eiles sont 
entièrement dépouillées de leurs 
feuilles. 


GLOBULAIRE, V oe GLOBU- 
Paria LE 


a Lin. Gen. Planr. 
106. Tourn. Inst. R. H, 466. Tab. 
206. La Globulaire , 
Bleue. 


Caraëiteres. Ce genré a des Hs 


composées de se fleurettes., 


renfermées dans un calice commun 
et écailleux ; chaque fleurette à un 


calice fourni par une feuille tubu- 
lée et découpée en cinq segmens 
à son extrémitc; elles ont un pétale 
à bise tubulée , mais dont l’extré- 
mité est divisée en cinq parties, 


- 
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dont-la supérieure, qui est la plus 
petite, est réfléchie ; elles ont aussi 


quatre Étamines de la longueur du. 


pétale, et terminées par ds sommets 
distincts ; dans le fond du tube est 


placé un germe ovale, qui soutient 


un style mince, couronné par un 
stigmat obtus; ce germe se change 
ensuite en une semence ovale 
tuée dans le calice commun. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans le premier ordre de la quatrié- 
me Classe de LINNÉE, qui a pour” 


titre: Tetandrie mono: gyriie » et qui 
renferme celles dont les fleurs ont: 


quatre ctamines et un style. 
- Les especes sont : 


1°. Globularia vulgaris , ca her= 


baceo , foliis radicalibus tridenratis , 
caulints lanceolatis. Flor. Suec. 109... 
116. I. Æ1. GS. Dalib. Paris. 43: 
Pollich. Pal. n. 1 36.Scop. Carn. ed. 2. 
n. 132. Globulaire avec unetige hér- 
bacée , des feuilles radicales, divi- 
ses en trois pointes, 
tiges en forme de lance. 

- Globularia vulgaris. Tour. A6. 
la she a 

_ Globularia caule 7 5 pots 
ovatis, integerrimis. Hort. Cli if 490. 
Boy. Luga.-B. 190. Hall . 
667. . 

A phyllanthes ana. Care Abe 
18. en 
— Bellis carulea, cale  . Bauk. 
Pin, 12621. Marguerite bleue, 

PB, Bellis cerulea Apula. Tabern. 
Hist, 2. p.709. Variete.- 
Ÿ. Bellis. 


5 31 x 


et cle des. 


7 


À 
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Y. Bellis carulea UMonspeliaca tds 
doiarum. He 2.1. 709. Los. 
Ady. 260. Ic. p. 478. 2. Variété, 
20, Globularia nudi-caulis , caule 
mudo , foliis intepérrumis ; lanceolatis. 


Lin. Sp. Plant. 97. Jacq. Austr. &- 


230. Scop. Carr. 2.n. 134. Globu- 


lire avec une tige nue, ec des feuil-. 


les entieres et en forme de lance. 
Globularia Pyrenaïca ; folio oblon- 
go , caule nudo. Tourn. 467. Globu- 
lire des Pyrénées, avec une feuille 
oblongue et une tige nuc. 
Bellidis folio, humilis , 
caule nudo., radice non repente. Moris. 


His. pod OGiLAs.f4. 


* Bellis carulea , caule nudo. Bauh.. 


Pin, 262. Ray. Hise 301. 
3°. Globularia Alypum , caule 
fraticoso » foliis lanceolaris , tridenra- 
tis. integrisque. Prod. Leyd, 190. 
 Globulaire avec une tige. d’arbris- 
seau et des feuilles en forme de 
lance, dont quelques-unes se terani- 
hent en trois pointes ,. ct d’autres 
sont entieres. 

: Globularia fraticosa ; Myrei folio 
en  . Tourn. 467. -E..  Garid. 
Aix, 210. Globulaire en arbrisseau, 
avec des feuilles de Myrte. divisées 
en trois parties. communément ap= 
pelé. Turbirh blanc ; où Sené des 
Provençcauxss » =: 

Alypuim Musa liensium.sive  fru- 
tex cerribilis. Bauh. Hist. .  Pe S98- 
Mss, Act, 1712. p. 336: fs 0: 


Thymelea, foliis acuris, capitulo 


 . Bauh.. Pin. 463 3e. 
Tome IL. | 


2072- 
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4°. Globularia spinosa ,‘folüs ra 
dicalibus crenato - aculeatis : Caulinis 
integerrimis, rucronatis, Lin Sp.Plant. 
96. Globulaire dont les feuilles radi- 
dicales sont crenclées et épinenses, 
ct celles des tiges entieres, et ECr- 
minées En une pointe. - | 
Globularia spinosa: Tourn. 476. 
Bellis cerulea spinosa. Bauh. Pin, 


Bellis Spinosa , flore globoso. Bauk, 
Prodr. 111. 

5° .Globulariacordi-folia, o . 
nudofoliis cunei-formibus tri-cuspidaris, 
intermedio minimo. Lin, Sp. Plant. 96 
se Austr. 245$. Scop. Carn. ede 23 
2, 133.Globulureavecunctigenue, 
et des feuilles en forme dé coin, €t. 
términées €n trois pointes, dont 
celle du milieu.est la plus petite. 

Globularia , foliis radicalibus cunet- 
formibus, retusis, dentatis, denticulo à = 
cermedio minimo. Hort. Cliff. 4 2 se 
Roy. Lupd.-B. 190. < 

os Bellidis folio,, Lumilis + 


 caule nudo ; radice repente, folio cor- 


dato. Moris.. Hist. 35.p. SO. sivè. Ge 

nie: 

_ Bellis certlea montana fiutsseens. 

Bauh. Pin, 262. de 
* B. Globularia Alpina minima : +. 

gani folio.. Tourn. Inst. 46 7- La plus 

petite Globulaire des Alpes, à ee 


les de Mar jolaine. = 


Scabiosa, Bellidis Polo, Pyréraiee 
minimas Moris. Hise. 3. D 1. 
60, Globularia Orientalis, 
sub-nudo = capitulis altérnis , sessili- 


Rrr 


canule 


498 G L O 
bus ; foliis lanceolato-ovatis , intepris. 
Lin. Sp. Plant. 97. Globulaire avec 
une tige nue , des têtes de fleurs al- 
ternes et sessiles,.et des feuilles ova- 
les en forme de lance etentiercs. 
Globularta Oriental$, floribus per 
caulem sparsis. Tourn. Cor. 3 $. Glo- 
bulaire du Levant, à fleurs éparses 
dans la longueur des tiges. | 
Vulgaris. La premiere de ces plan- 


tes croît en abondance aux environs 
de Montpellier, ainsi qu'au pied 


des montagnes du Jura et du Saléva, 
et dans plusieurs autres parties de 
Ftalie et de l'Allemagne; elle a des 
feuilles presque semblables à celles 
de la Marguerite, mais plus Cpaisses 
et plus unies ; ses tiges s’'élevent à 
la bauteur d'environ six pouces , et 
soutiennent une tête globulaire de 
fleurs, composée de plusieurs fleu- 
réttes, renfermées dans un calice 
Commun et écailleux ; ces fleurs 
sont d'un beau bleu, elles paroissent 
dans le mois de Juin, et produisent 
des semences situées-dans le calice, 
et qui mürissent en automne. 

Nudi-caulis. Lasecondeespece, qui 
est fort commune dans lesbois quien- 
vironnent le Couvent des Chartre1x : 
etsur les montagnes des Pyrénées est 
beaucoup plus grose que la pré- 
cédente ; elle a une tige d’arbrisseau 
d'un pied et demi de hauteur, ses 
pétioles sont tout-à-fair nuds, er 
ses feuilles sont plus étroites, et beau- 
coup plus longues. 

On peut multiplier la premicre , 


G to. 


en divisant ses racines, comme on 


le pratique pour les Marguerites : on 
préfere pour cette opération le mois 
de Septembre à toute autre saison, 
afin que ces racines aient le tems de 
pousser de nouvelles fibres avant les 
premieres gelées ; on les plice à 
Pombre dans un sol humide et mar- 
neux, où elles profitent -beaucoup 
mieux que dans une terre lévereetà 
uñe exposition ouverte: mais elles 
ne doivent être transplantées que 
chaques deux ans, si on veut les 


voir bien fleurir. 


Alypum. La troisieme croît en 
France, dans les environs de Mont- 
pellier, à Valence et dans plusieurs 
parties de l'Espagne; elle aunetige 
dure et ligneuse, qui s’éleve à la hau- 
teur d'environ deux pieds, et pro- 
duit plusieurs branchesliguneuses, gar- 
nies de feuilles semblables à celles 
du Myrte ; ses feurs , qui naisent 
aux extrémités des branches, sont 
bleues et en forme de globe : cette 
plante peut étre multipliée par bou- 
tures, qu'on doit séparer en Avril, 
précisément avant qu’elle commence 
à pousser ; on plante cesboutures dans 
des pots remplis de terre fraîche et 
Kgere, on les plonge dans une cou- 
che de chaleur fort modérée; onles 
arrose , et on les tient à l'ombre jus- 
qua ce qu'elles aient pris racine; 
aprés quoi on les Ôte de la couche, 
et on les habitue par dégrés à sup- 
porter le plein air : en été, on peut 
les placer avec les autres plantes exo- 
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tiques dures, et les mettre en hiver 
sous un châssis de couche, où elles 
puissent jouir de beaucoup d'air dans 
 Jestems doux, et être abritées des 
fortes gelées, qui les détruiroient si 
‘elles y restoient exposées; mais dans 
les hivers doux, celles résistent au- 
: dehors. 
Cette plante ne produit jamais de 
bonnes semences dans notre climat. 
Spinosa. Cordi-folia. La quatrieme, 
qui a été trouvée sur les montagnes 
de Grenade par le Docteur Albinus, 
est une plante d’un crû bas, que l'on 
peut multiplier comme la premiere 
espece : il en est de même de la cin- 
quieme, qui est la plus petite et la 


plus dure de toutes; mais elles veu- 


lent être placées à l'ombre , et dans 
un sol frais et humide. 

Orientalis. La sixieme 2 €té décou- 
verte dans le Levant , par le Docteur 
Tournefort; elle est un peu plus ten- 
dre, et doit être mise à l'abri des 
gelées sous un châssis; mais il faut 


lexposer en été avec les autres plan-. 


tes exotiques dures , et l'arroser sou- 
vent dans les tems secs: on peut la 
multiplier par semences , ou en divi- 
sant ses racines , comme on le pra- 
tique pour la premiere espece, 
- GLORIOSA. Lin. Gen. Planr. 
374. Methonica. Tourn. Acad. R. 
Scien. 1706. Le Lys superbe. 
. Caraïlères.Lafleur n’a point decali- 
ce; sa corolleest composée de six pêta- 
les longs en forme de lance, ondés et 
his sur le-pédoncule ; elle a six 
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étamines qui s'étendent de chaque 
cÔté | et qui sont terminées par 
des sommets penchés : dans son 
centre est placé un germe slobu- 
laire qui soutient un style mince, 
incliné , et couronné par un triple 
stigmat obtus; ce germe devient 
ensuite une capsule ovale, mince 
et à trois cellules remplies “de se- 
mences globulaires, disposées en 
double rang. 

Ce genre “de plante est rangé dans 
la premiere section de la sixieme 
classe de LINNÉE, intitulée Hexamæ 
drie monogynie, qui renferme celles 
dont les fleurs ont six étamines ct 
un style. 

Les especes sont : 

1°. Gioriosa superba ; foliis lon- 
gioribus , capreolis terminalibus ; Lys 
superbe, avec de très-longues aile 
terminées par des vrilles. e 

Methonica Malabarorum , Horr. 
Luod, 688. Pluk. Alm. 249.8. 116. 
f. 3- le Méthonica du Malabar. 

Etle Lilium Ceylanicum superbum. 
Hort. Amst. 1. p. GG. r, 735$. Rudb. 
Es. 2 pi 178, 7 re superbe 


_de Ccylan. 


Mendoni. Rheed. Mal, 7. tr. 107. 
ee 


2°. Gloriosa cerulea, polis OVato= 
lanceolatis , acutis, LYS superbe, 


- feuilles ovales, en forme de 


et al s UÉS. 


Gloriosa simplen , foliis acumine- 


dis. Man, 62. Syst. Plant. tom. 2. 


p: 49 


Rrr > 


w 


ÿ00 G L O. 
Superba. La premiere espece Croi 
naturellement sur la côte de: Ma- 
Tabar et dans Flsle de Céylan, “d'où 
celle à d'abord crée portée dans les 
Jardins Hollandois, où on la cul- 
tivée pendant plusieurs années ; elle 
à une racine longuc, charnue, dé 
couleur blanchitre , ét d'un goût 
aimer et desagrcable ; de son centre 
sortèune tige foible er ronde, qui 


traine sur à terre si lon ne lui 


fournit | pas un “Support; cette tige, 
dont la longueur est de huit à 4 
pieds, Gst parie de fouilles placées 
D anairenen à chaque CÔtE ;, 
HDIÉS , 


à leur bâse, rétrécies dans la lon- 


güeur de deux pouces vers leur ex- 
extrémité, 


qui forme une pointe 
étroite, Prolne ee en une vrille, au 
moyen de laquelle cette plante s'at- 
tache à tous les corps voisins pour 
se soutenir; ses Beurs naissent sur 


des pédoncules minces aux COTÉS ct. 


aux extrémités des tiges ; leur corolle 


est formée par six ne oblongs et 
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terminés en pointes aiguës; ces pe 
tales, lorsqu'ils commencent à s'au- 
viir, sont dabord dune couleur 
Serbacée, et les fleurs sont inclinées 


en bas, comme celles des Couronnes. 
mais 


Impériales et des Fritillaires, 


 énsuite leurs pétales se retournent 


en arriere, et prennent uñe belle 


couleur rouge- -de- flamme; leurs. 
pointes aiguës se rencontrent au som- 
met, etils sont agrcablement ondés. 


pendant tout l'hiver 
qu'elles en repoussent de nouvelles 
de huit pouces de long de 
environ un pouce et demi de large 


garnie de feuilles unies, 


de large, 
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sur leurs bords; les six. étamines 
s'étendent en- dehors, à chaque 
côte, presque horisontalement, ét. 
sont terminées par des sommets ren 
versés. Dans le centre ae là fleur 
est = un germe rond qui soutient 
un style incliné et COUFONNE par un 

stigmat à trois CÔTES. 
 . plante fleurit en Jia et en 
Juillet; mais elle perfectionne ra- 
rément ses semences én Angleterre; 
ses tiges se flétrissent en automne, 
ct ses racines restent dans l'inaction 
; jusqu c 


en Mars : les racines, ainsi que toutes 
les parties de la plante, sont très- 
veñimeuses; ainsi il ne faut pas les 


hisser à la portée des enfans. 


Cœrulea, Les semences de la se- 
conde espèce, qui m'ont été cn-. 
voyces par M. Richard, Jardinier 
du Roï de France à Trianon, ont 
été apportées du Sénégal M. 
Adanson. 

Où dit que ha bear de cette 
plante est bleue ; mais celles du jar- 


‘din de Chelséa n’ont point encore 


fleuri : b elle à un. tige grimpante , ; 
de trois 
pouces environ de longueur sur deux 
‘et terminées en pointes 
aiguës, mais sans vrilles. 

Écs tiges de cette espece ne 56 
sont cacore élevées ici qu'à la hau- 
teur de deux pieds ; mais elles. parois 
sent devoir grimper commé ‘celles de 


k précedente ; lorsque lon manie 
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ses feuilles. elles exhalent une odeur 
 forr désagréable, qui occasionne des 
maux de tête lorsqu'on en approche 
de tfop prés. — 
Comme ces plantes produisent 
rarement des sémences en Europe, 
on les multiple £ écneralement par 
leurs racines 5 celles de la premiere 
espece rempent €t se multiplient 
assez ; mais la seconde n'a point en- 
core poussé de rcjettons; et Comme 
“les plantes de cetre espece, qui se 
trouvent au jardin de Chelséa ; sont 
encore jeunes, je-ne puis savoir si 
| Leurs racines se uns dans 
un âge plus avancé. 


. racines peuvent être tirées de 


à terre lorsque leurs tiges sont fé 
tries, et conservées dans du sable 
-  . l'hiver; maisil faut les tenir 
dans une serre ou dans une cham- 

bre chaude, où elles soient à l'abri 


suivant, dans des pots remplis de 
terre lésere , que lon plonge dans 


a + de tan de la serre chaude. 


_ Plusieurs personnes laissent cepen- 
dant ces racines dans la terre pen- 
dant tout l'hiver ; mais elles les tien- 
- nent constamment plongées dans la 
couche de tan; lorsque lon adopte 
cétte méthode, on ne doit les arro- 
ser que trés- peu. tandis qu elles sont 


dans l'inaction, parce que lhumi- 


dité les dispose à la pourriture, 7 


Vers la fin du mois de Mars’ où = 
Apios. Boërrk. Ind. 4k. “Réchise ce) 


au commencement d'Avril, lorsque 
leurs tiges paroissent , il fau les 
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soutenir avec de longues baguettes, 
pour les empêcher dé remper sut 
les plantes voiunes, auxquelles la 
premiere espece s'attacheroit par.ses 


villes, quelle porte aux extrémités 


de ses feuilles. Les tises/de celle-ci 


_s'élevent à la cu ae dix où 


douze pieds. si leurs racines sont : 
fortes; et quelques-unes de ces tiges 
produiront deux où trois fleurs ui 
sortent de leurs aisselles VErs ICur 
extrémité ; alors ces plantes font un 
beau Coup d'œil dans la serre, mais 
les fleur durent rarement plus de 
douze à quinz e jours. Lorsquelles 
poussent enétéonlesa arrose fréquem 
Incpt, Mais cepencl ant tOUjOUrS AVEC 
node. parce. quelles sont : ‘Ort 
sujettes à se pourrir ‘pa l'hunidité 
en quelque saison que ce Soit. Les 
racines quin ont point Cte tirées des 
pots. pendant l'hiver, doivent « être 


du froid : on les plante au printems _ transplan fées et diviséés au com- 


mencement du mois de Mars, avant 
quelles poussent des tiges et des 
fibres nouvelles ; les plus grosses 1a- 
cines peuvent ctre plantécs dans des 
pots de la valeur de quatre sous , 

et les plus petites dans des pots de 
cinq ou six pouces dE. lirge > 


les bords.  - 


CLOUTERON « où la BARDANE. 
Fe ARETIUM LAPPA. 
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FACIRE NOUEUSE. 
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Caracteres. Le calice est formé 
par une feuil ill divisée à son extre- 
imite en deux lèvres, dont la supe- 
rieure est obtuse et dentelée, et 
l'inférieure plus longue et sous- 
divise en trois parties aiguës, dont 
celle du milieu s'étend au-delà des 
autres : la fleur est papilionnacée ; 
létendard est en forme de cœur, 
réfléchi sur les côtés, gonflé sur le 
dos, et découpé aux pointes ; les 
aîles sont petites, oblongues, ova- 
les vers leur extrémité , et in- 
clinées en arriere; la carène 
étroite, et en forme de faukx, 
pointe est tournée vers le haut, et 
dirigée du côté de l’étendard : cette 
fleur a dix étamines, dont neuf sont 
jointes en un corps, et l'autre est 
séparée, et qui sont toutes termi- 
nées par des sommets simples ; dans 
son centre est placé un germe 
oblong, qui soutient un style spirale, 
cylindrique, et couronné par un 
stigmat obtus : cé germe se change 
ensuite en un légume oblong et à 
deux cellules remplies de semences 
en forme de rein. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la troisieme section de la dix-sep- 
tieme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les feuts ont dix 
étamines jointes en deux corps. . 
_ Fournefort place la premiere espece 
avec l'Astragalus, qui se trouve dans 
la cinquieme section de sa dixieme 
classe, qui comprend les herbes à 
fleurs papilionnacées, dont le pointal 
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se change en un léoume à deux 
cellules. 
Les especes sont: 
1°, Glycine Apios , foliis impari- 
ovato — lanceolatis.  Hort, 
Upsal, 217. Glycineavec des feuilles 
ovales, en forme de lance, aîlées 
et terminées par un lobe impair. 
Astragalus tuberosus scandens , 
Fraxini folio. Tourn. Inst. A1S. 
Vesce laiteuse, grimpante et bul- 
beuse, à feuilles de Frêne. 
Et lApios Armericana, Cornur. 200. 
2. 201. Saiss. Bot. 29. €. 29. + 
Glycine radice tuberosä. Hort.… 
Cliff. 365. Gron. re 107. Roy. 
Lusd.-B, 391. à 
7 pérennis ; spicatuss 
Americanus , scandens caulibus ; ra. 
dice tuberosä. Moris. Hist, 2.p. 102, 
SEL. T9. fo de _ 
2°. Glycine frurescens , foliis Üe 
Paripinnatis, caule perenni. Hort. Cliff. 
361. Roy. Lugd.-B. 391. Glycine 
à feuilles aîlées, terminée par un 
lobe impair, et ayant une tige 
vivace. a = 
Phaseoloïdes frurescens Carolinianas 
foliis pinnatis, floribus ceruleis con 
glomeratis. Horr. Angl. SS. r. 15. 
Haricots en arbre, de la Caroline, 
à feuilles aflées, produisant des 
En bleues en paquets. 
3°, Glycine Abrus , feliis Abrupto- 


PinnuËls , 


_ pinnatis ; pinnis numerosis , Obtusis, 


Lin. Sp, rs : Glycine à ‘feuilles 
aîlées, et placées sans ordre, dont. 
les lobes sont obtus.et nombreux, | 
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Glycine foliis pinnatis geminis: 
pinnis ovaiis ; oblongis, obtusis, FI. 


£Zeyl, 184. Hort. Ups, 228, 


Orobus Americanus ; fructu -cocci- 


neo, nigrà macul& notato. Tourn. 
Inst. 393. Orobe d'Amérique avec 
un fruit écarlate, marqué d'une 
tache noïre, ordinairement apelce 
Reglisse sauvage des Indes ‘Ccci- 
dentales. = 

Phaseolus Glycyrrhizices ; folio 
alato ; piso coccineo atrâ maculà 
notato. Sloan. Jam. 7o. Hisr. 7. 
FI0Oi 1 ll1/ 4,6, 0. 

© Phaseolus arborescens alatus et 
volubilis major Orientalis , frucru 
eoccineo hirto , nigro notato. Pluk. 
Alm, 294.1. 214. f. 5. 

Pisum Indicum minus, coccineum. 
Bauh. Pin. 21». 

Abrus. Vesl. Ægypt. 25. Hort. 
Cliff, 488. Hill. Anar. 21. ARumph. 
Ab. S.p. je 3 

Konni. Rheed. Mal.8.p.71.r. 39. 
 Abras Precatorius. Lin. Syse. Plant. 
40m. 3. p. 393. 

4°. Glycine comosa, foliis ternaris 
Rirsuris , racemis lateralibus. Lin. SP. 
Plant. 75 4. Gron. Vire. 107. Glycine 
avec des feuilles velues et à trois 
lobes, et des fleurs disposées en lon gs 
paquets sur les côtés des tiges. 

Glycine foliis ternatis. Gron. Vire. 
1. p. 85. 

Phaseolus Marianus scandens , 
foribus comosis, Per. Mus. 453. 


PK 


Haricot grimpant du Maryland, . 


avec des fleurs en paquets rouffus. 
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$°. Glycine tementosa, foliis rer- 
nAtIS TOÏNeNtOSIS , racemnis axillaribus 
brevissimis , leguminibus dispermis. 
Lin, Sp. Plant. 7.54: Gron. Vire. 106. 
lycine à feuilles cotonneuses et à 
trois lobes, avec des épis de fleurs 
fort courts, qui sortent des aisselles 
des tiges, et des légumes renfer- 
mant deux semences. 
Ononis caule volubili. Gron. Vire. 
VO 
Ononis Phaseoloïdes scandens, fro= 
ribus flavis, sessilibus. Hort. Elth. 
30. & 26. Arrète-bœuf grimpant 
comme les haricots , avec des fleurs 
jaunes et sessilles. 
Apios. La premiere espece , qui 
_Croît naturellement en Virginie, a 


- des racines composées de plusieurs 


nœuds où bulbes, fixées à de petites 
fibres , et desquelles sortent des ti- 
ges minces, qui se tortillent, s'éle- 
vent à la hauteur dé huit à dix 
pieds, ct sont garnies de feuilles 
composées de trois paires de lobes , 
ovales, en forme de lance , et ter- 
minces par un impair; ses fleurs 
sortent en petits épis sur les côtés 
des tiges : elles ressemblent à celles 
de Pois, ont un peu d’odeur, et 
sont d'une couleur de chair sale, 
-Elles paroissent en Août ; mais elles 
ne produisent point de semences en 
Angleterre : ses tiges se flétrissent 
en automne; mais ses racines sont 
vivaces; et on la multiplie en les 
divisant : chaque bulbe détachée 
produira une plante : le meilleur 
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terms posé cette opération , est vers 


la fin du mois de Mars , Où au 


commencement d'Avril , avant 
gu'elles « commencent A POUSSEr : on 
plante ces bulbes à une exposition 
chaude, ct on les couvre avec du 
jeux tan ou de la terre fine, 
 … les préserver des fortes gelées 
qui,sans cette précaution, les ee 


pére Cette espece réussit et fleurit 
tres-Dien, lorsqu' elle est phcée con- 


4ré une fauraille exposée au midi; 


mais ilest rare quelle profiter. une 
exposition di “Rérente +: Si On la tient 
en pots elle feurit difficilement, 
et ses tiges ne deviennent pas AUSSI 
hautes que celles de pléine terre. 


. La seconde, qu'on 2. 


d'ao Jord apportée de la Caroline, a 
été découverte depuis. à la Virginie; 

et dans quelques autres ee. de 
l'Amérique Septent trionale ; cette 


espece a des tiges ligneuses, qui 
sentre- mélent là unes avec les : 
s'acr ochent à tous les arbres 


AUÉÉES,, 
qui les avoisinnnt , et sélevent 
À la hauteur de quinze pieds, et plus, 
ses feuilles sont'aîilées, etressemblent 


presque À celles du Frêne, mais elles 
ont un plus grand : nombre de lobes; 
ses fleurs, qui sont de couleur pour- 


pre, sortant en grappes. des aîles 


des feuilles, produisent des légumes , 


longs, cylinériques, semblables à 
ceux des Féves rouges, et dans les- 
- aucls sont renfermées plusieurs se- 
_mences en forme de rein, qui ne 


r 


-trOUVE Egalement 
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parviennent jamais à leur maturité 
en Angleterre, 

Cet bridcau grimpant est fort 
commun dans plusieurs pépinieres 
des environs de Londres, où il est 


connu sous le nom d'Arbre à Féves 


u Haricots de la Caroline; one 
multiplie en marcottant ses jeunes 
branches dans le mois d'Octobre; 


elles prendront de bonnes racines 


dans l'espace d'un an, sur-toùt si 
elles sont bien arrosées dans les. 
tems secs, et pourront Être Ensuite 
à do. dans une pépiniere, où. 
on les laissera’ une année pour leur 
faire 2 acquérir de la force , ou dans 


les places qui leur sont destinées 


élles exigent un sol léger et chaud, 
et une situation D ue où iles 
susporteront bien le froid de nos 
hivers ordinaires, et elles n'auront 


rien à craindre des plusfortes gelées, 


si l'on couvre leurs racines avec de 
la paille, du chaume de pois, ou 
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“quelqu'autre liicre légère. 


Abrus. La troisieme espece: se 
dans les: deux. 
Indeset en Eg gypte ; > Cette plante ve 


vace, pousse des tiges minces et 


Cor tillantes qui $ ’accrochent : ace qui 


les environne, s'élevent dinsi.2 le 
hauteur de huit à dix pieds, et sont. 
garnies de feuilles aîlées, compo- 

ces de seize paires de petits lobes 


“oblongs ; émoussés. et portés fort 


prés les uns des autres : CEtte plante 


a un goût de Réglisse , d'où lui 


* vient 
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vient le nom de Répglisse sauvage, 


quiluia été donné par les habitans de 


l'Amérique , qui l'emploient aux 
mêmes usages auxquels nous f:isons 
servir notre Ré glisse en E: yrope : ses 


fleurs sont de couleur poupre pale; | 


elles sortent en épis Courts sûr les 
côtés des bi ne. et sont rem- 
placées par des légnhes courts, qui 


renferment trois ou quatre semen- : 
“es, dures, 


rondes , et de couleur 
écarlate qui ont chacune une tache 
noire sur le côté, et sont fixées au 
légume. 

Leshabitans du pays les enfilent et 


_Jes portent comme des ornemens; on 


lesenvoie souventen Angleterre sous 
di iférentes formes, et élées avec des 
coquilles et d’autres semences dures. 

On multiplie cette plante par ses 


graines , quil faut répandre au 
 printems sur une bonne couche 


chaude ; mais comme elles sont fort 
dures , elles restent ordinairement 


_wneannécenterre avant de germer, à 


moins qu'on ne les ait ca tremper 
pendant douze ou quatorze heures 


avant de les mettre en terre ; car 
au moyen de cette précaution , elles 
| poussent douze ou quinze jours 


apres, si elles sont bonnes, et si 
la couche a le désré de chaleur 
qui leur est nécessaire : lorsque 


ces plantes ont atteint la hau- 


teur de deux pouces , onles trans- 
plante séparément dans des pots 


remplis de terre légère ; qu'on 


plonge dans une couche chaude de 
Tome III, 


l'ombre 


blables à celles des Pois, 
tées très- près les unes des autres ; 
glles paroiïsent au «commencement 
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tan, en observant de les tenir à 
jusqu'à ce qu'elles ‘aient 
formé de nouvelles racines : apres 
quoi on les traite de l1 méme ma- 
ere quelesautres plantes du même 
pays, et on les tient constamment 
dans la,couchg de tan de la serre 
chaude ; car elles sont: trop déli- 
cates pour profiter sans Ce secours 
dans notre climat. Cette. espece 
fleurit dans la secoñde année, er 
ses seînences mürissent quélquefois 
ici. Elle offre deux warictés, l'une 
à semences blanches, et l'autre 
à semences jaunes ; leurs feuilles 
et leur tiges sont absolument sem 


 blables ; mais comme elles n’ont 


poit encore montré leurs feursen 
Angleterre, je ne puis savoir sil 
existe doc différence entr'elles. 
_Comosa. La quatrieme a une racine 
vivace, et une tige annuelle, qui 
périt en automne ; elle s'éleve à la 
hauteur de deux ou trois pieds, avec 
des tiges minces, herbacées et gat- 
nies de feuilles velues , sessiles et à 
trois lobes ovales, en forme de lance, 
et terminées en pointes aiguës ; ses 
fleurs sortent sur les côtés des tiges, 

aux pétioles des feuilles ; la partie 
nue des pétioles a environ deux 
pouces, et les épis des fleurs sont 
h-peu-près de la même longueur 
et recourbèss Ces fleurs. qui sont 
petites , .de couleur bleue, et sem- 
sont pos- 
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de Juin, et produisent quelquefois 
en Angleterre , des semences qui 
mürissent dans. le mois d’Août. 
Cette espece étant originaire de 
FAmérique Septentrionale , est assez 
dure pour subsister en plein air dans 
“ce pays; on peut la multiplier par 
semence, ou en divisant ses racines; 
la premiere méthode est préférable 
à la seconde : lorsqu'on peut se 
procurer de bonne graines , on les 


selne au printems, sur une planche 


de terre lésère, et si la saison est 
séche on les arrose fréquemment, 
sans quoi elles resteroient long-tems 
en terre avant que de germer: 


lorsque les plantes ont poussé, on. 


lesæient nettes de mauvaises herbes, 
et en automne, lorsque leurs tiges 
sont flétries , on les couvre avec du 
vieux tan, pour les préserver des 
fortes . Au printems suivant, 
on transplante ces racines dans les 
places qui leur sont destinées ; elles 
exigent une exposition chaude et 
‘abritée ; mais pas trop exposée au 
soleil, et un sol léger , où elles 
profterone et produiront des fleurs 
annuellement. 

On divise leurs racines au prin- 
téms, avant qu elles commencent 
à pousser; mais il ne faut les 


transplanter que tous les trois ans; 


-car si on les enlevoit trop souvent, 
les ne fleuriroient pas aussi bien. 

_Tomentosa. La cinquieme espece 
‘a hne racine Vivace et une tige 
ne haute dequatre picds 


=: persistant 


a un long ctendard érigé, 
deux aîles oblongues, et une carène 


E:% 
et garnie de feuilles cotonnenses ce 


à trois lobes ; ses fleurs sortent en 
petits paquets sur les côtés destigess 


elles sont petites et jaunes, et elles 
produisent des légumes courts, qui 
renferment chacun deux semences. 
rondes : cette plante fleurit en Juin, 
ct ses graines. mürissent en aus 
tomne : elle croît naturellement en 
Amérique ; mais elle est trop déli- 
cate pour pouvoir être placée «it 
plein air dans notre climat; on 
la multiplie comme la troisieme es- 
pece, et elle exige le même traite 
ment. 


GLYCYRRHIZA. Ein. Gen 
Plant. 788. Tourn. Insee RH 
389. Tabl. 210 ; ainsi appelée de 
douce et de je, racine; 
racine douce : les anciens lui don- 
noicnt le nom dé racieScythienne; 
parce que les Scythes ont été les 


\ 
vAuxus , 


premiers à en faire usage ; Répglisse. 


- Caracteres. La fieur a un calice 
, tubulé , et formé par 
une feuille divisée en deux lévress 
la supérieure est découpée en trois 
partiés, dont celle du centre ét 


large et sous-divisée en deux ses- 


mens ; et la lèvre inférieure et 
simple ; la corolle est composée de 
quatre pétales, papilionnacés: elle 
avec 


à deux feuilles aiguës : la fleur à 
dix étamines, dont neuf sont jointes 
ct l’autre est séparée ; elles s°nt 


£ 
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plus longues que la carène, et ter- 
minces par des sommets ronds: dans 


Le fond est placé un germe court, 


qui soutient un style en forme d'a- 


ne , couronné par un stigmat. 


‘montant et obtus: ce germe de- 
vient ensuite un légume oblons ou 


ovale, comprimé, et à une cellule. 
qui renferme deux ou trois semences : 


en forme de rein. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de Einnée, intitulée 
Diadelphie decandrie , qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont dix 
étamines , jointes en deux corps. 


Les especes sont: 


Glycyrrhiza glabra » legumi- 
nibus plabris , stipulis nullis. Hort. 
Chf. 490. Mat. Med. 173. Roy. 


Luga.-B. 386. Sauv. Monsp. 232. 


Kaiph. Cent. 4. n. 29. Reon. Bor. 


Réglisse avec des légumes unis et 
. sans stipules. 


Glycyrrhiza siliquosa et Germanica. 
GC Bip. 352 a 
 Ghcyrrhiga vulgaris. Dod. Pempr. 
341 ; Réglisse commune. 

20, Glycyrrhiza echinata s lepumi- 
aibus echinaris  foliis stipulatis. Prod. 
Leyd. 386. Hor. Ups: 2 30. Jacq. 
Horc. r, 95. Pal. Le. x. App. n 118. 


Kniph. Cent. 5. n. 37 ; Réglisse avec 
des légumes épineux , et des stipules 


aux feuilles. 


 Dulcis radix, Cam. Epit. 423 ; 


Racine douce. Réglisse sauvage. 
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Glyeyrrhiza capite echinato. C. PB. 
P. Réglisse avec des légumes ru- 
des ct échinés. Réglisse de Diosco- 
ride. Réglisse échinée ou sauvage. 
3°. Glycyrrhiza hirsuta, legumi- 
ribus hirsutis ; foliolo imparti, petio- 
lato. Roy. Lugd.-B. 386; Réplisse 
avec des légumes velus, et des 


feuilles terminées par un lobe 


impair , pétiolé. 

Glycyrrhiza Orientalis , siliquis 
hirsutissimis, Tourn.. Cor. 16 ; Ré- 
glisse du Levant, avec des légumés 
très-velus, 

Glatra. La premiere espece est 
celle qu'on cultive ordinairement 
en Angleterre , pour les usages de 
li médecine : les deux autres sont 
conservées dans les jardins de bo- 
tanique pour la variété ; mais leurs 
faCiNes ne sont pas aussi remplies 
de suc que celles de la premiere , 
ni aussi douces. Quoique la seconde 
paroisse être celle que Dioscoride 
recommande , cependant les- pro- 
prictés que la premiere possede À 
un plus haut dégré, l’ont fait cul- 
tiver de préférence en Europe : 
les racines de celle-ci coulent très- 
profondément dans la terre, e 


 rempent à unedistanceconsidérable, 
 sur-tout si on Îes laisse long-tems 


sans les enlever ; de ces racines sor- 
tent des tiges fortes et herbacées, 
de quatre ou cinq pieds de hauteur, 
; RE Ro 1 

ct garnies de feuilles aflées, com- 


‘posées de quatre où cinq paires de 


lobes ovales, terminées par un lobe 
Ss5 2 
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os : ces feuilles et ces tiges sont 
gluantes, et d'un vert Fncis ses 
fleurs sortent en épis. érigés des 
aisselles des tiges; elles sont d'une 
couleur bleue pâle, ét sont rempla- 
:cees par < des légumes courts et com- 
primés. qui renferment chacun deux 
où trois semences en forme de 
rein : cette plante fleurit à la fin 
de Juillet ; mais ses semences ne 
nukrissent point en Angleterre. (1). 
Cette plante se plait dans un sol 
léser et sablonneux, SE doit avoir 
au moins trois pieds de Rte 
parce que sa bonté consiste dans la 


3 S 


(1) La racine de Reclisse est si com- 
mune, qu'il y a peu de personhe qui n’en 
connoisse l'usage et les propriétés : 
contient une très-grande quantité de 
substance gommeuse, douce et sucrée, 
et une petite quantité d’une résine ten- 
dre, et beauconp plus douce encore que 
fa gomme : cetie #cine est légèrement 
Jaxative; mais elle est sur -tout très- 
adoucissante, détersive, lubrifiante et 
pectorale : on s’en sert avec succès dans 


ele. 


les maladies de poitrine occasfonnées par 


quelque matiere àcre, dans les érosions 
de gosier, la strangurie, les ardeurs 
due , la névhrérique A la 
toux, l’enrhoùment, la pleuresie, 
On fait entrer cette racine dans a plu- 
“part dés ptisanes pour corriger ; par sa 
douceur, lamertmmme des autres ingré- 
- dienss ainsi que dans un grand nombre 
de compositions pharmaceutiques. 
Son suc ou extrait épaissi, a les mê- 
mes propriétés que la racine, et peut 


“être employé dans Îles memes GILÇONS = - 


tances, 


&C. 1. 


‘tacle , 


GET : 
longueur de ses racines: on encuk 
tive une grande quantité aux en- 
virons de Pontefract , dans le comté 
d'Yorck., et à Codia en Surrey : 
onena beaucoup planté aussi depuis 
quelques, années dans les jardins 
près de Londres : la terre dans la- 
quelle on la plante doit être bien 
labourée à trois fers de bèche de 
profondeur, et engraissée une année 
avant , afin que Le fumier puisse 
être paritement consommé etmêlé; 
car sans cela il deviendroit un obs- 
qui empécheroit les racines 
de couler vers le bas. Quand laterre 
est ainsi bien préparce, on se pro- 
cure des plantes fraîches, prises sue 
les côtés ou sur les têtes des vicil- 
lés racines ; elles doivent avoir un 
bon bourgeon ou œil: sans quoi 
elles courroient risque de man- 
quer ; il faut aussi les choisir par- 
faitement saines, et d'environ 
pouces de ÉRsaché © 
“a Le: saison pour Îes de 
ter, est le commencement ou le 
milieu du mois de Mars; et lon 
sy prend de là maniere suivante : 
on trace d'abord une ligne au cor- 
deau , et ensuite avec une houe 
plate et faite exprès, on y place 


Jes rejettons, perpendiculairement, 


ct de maniere que leurs têtes soient 
élevées d'environ un pouce au-des- 
sus de la surface, et qu'elles soient 
éloignées fes unes des autres d'un 
pied dans les rangs, et de deux 


picds çntre chaque 7 Qundls 
L 


Se 


Êr 
jiece de terre estremplie, on peut 
y semerilégérement des oignons, 
parce que. 1 racines de cette nn 


ne senfoncent pas beaucoup , et ne 


peuvent pas endommager celles des 
Réglisses, qui ne Le que peu de 
progrès dans la premiere année: en 
houant les oignons, on tiendra [a 
terre nette de mauvaises herbes; 
mais en faisant cette opération, il 
faut bien prendre garde de ne pas 
couper les principaux rejettons des 


plantes de Réglisse, quand ils par- 


 roissent au-dessus de la terre, 


CE 


Lies  — = 
qui les Chacmmageroun DEAUCOUD , et 


_sont péris, 


Jon doit aussi retrancher tous les 
joignops qui en. sont trop Voisins : 


lorsque les eignons <ont enlevés; 


on houe soigneusement la terre, ét 
on la nettoie exactement : en Octo- 


de la terre ; pour empêcher les mau- 


_ vaises es de croître pendant 


ee. Suivant , 


Yhiver, et pour la feriliser au 


moyen de ces particules ÿ grasses que 
_ eau des pluies fait pénétrer CE eh 
: traine avec elle. | 


- Au commencement du mois de 


ment entre les rangs de Réglisse, et 


On €nterre À Fes qui. reste tou- 
_ jours, avec la précaution de ne point 


endommager les plantes , ni couper 


-bre lorsque les rejettons de Ré lisse 
on répand un peu de 
fumier fort pourri sur la surface 


on laboure léore- 


lurs racines. Ce labour non-seule- 


ment conservera la terre nette de 


“leur culture. 
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mauvaises herbes penda nt long-tems, 
mais renforcera aussi les plantes. 

La distance que je prescris de 
laisser entre ces plantes, parottra 
peut-être trop grande ; mais on doit: 
faire attention que le principal avan- 
tage qu'on en retire consistant dans 
us racines , il faut qu'elles aient 
assez de place pour sctendte, et 
qu'il est d’ailleurs necessaire de Po 


voir passer brement entr'elles pour 


les nettoyer, puisque cette opéra- 
tion est une des plus essentielles de 
Si la ere de 
Réglisse doit être considérable, je 
Cosseille mème de laisser trois _… 
d'intervalle entre chagne rang , 
afin de pouvoir fabourer avec la 
charrue, ce qui diminue beaucoup 


able 


les frais de culture. 


Ces plantes doivent rester trois 


ans en terre ; mais après CC TEMS , 
on peut Jes enlever, “en choisissant 


pour cela la siison ou leuts tiges 
sont tout-à-fait détruites; car ee 
qu elles sont arrachées trop-tôt, 
elles se _rétrécissent add 
ment, €t perdent de leur poids 
ét de de qualités. 
Comme la terre des environs s de 
Londres est trés-riche. ,Cés racines 
y font des progres. considérables en 
fort peu de temss mais elles sont 
d'une ‘couleur fort $ sombre, ét moins 
agréable À. a vue, que celles qui 


croisent dans une terre sablonneu- 
se, cr dans un pays découvert. 


EN A 
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La seconde espece 


croit naturellement dans quelques 


parties de l'italie, et dans le Levant; 
ses tiges ct ses feuil es sont sembla- 
bles à celles de la premiere; mais ses 
fleurs naissent en épis plus courts, 
et sont remplacées par des légumes 
fort courts, larges à leur bâse, 
terminés en pointe, et armés d'é- 
pines fort aiguës: cette espece fleu- 
rit à-peu-prés dans le même tems 
que la premiere, et dans-les années 


chaudes elle perfectionne ses semen- 


ces en Angleterre, 
Hirsuta, La troisieme, 
graines ont été envoyées … Levant, 
au Jardin Royal de Paris, par le 
Docteur Tournefort, a beaucoup 
de ressemblance avec les deux au- 
tres ; mais ses légumes sont velus, 
et plus longs que ceux des précé- 
dentes ; ces deux sspeces peuvent 
être multipliées de la même maniere 


que la premiere , ou au moyen de 


leurs graines, qu'on seme au prin- 
tems dans une planche de terre 
légère ; mais comme on ne fait 
aucun usage de ces deux dernieres 
plantes , on les cultive rarement, 
à moins que ce ne soit pour la var 
ricte. 


"GNAPHALIUM. Lin: Gén. Plan. 

8 SO. Elichrysum. Tourn. Inst, R. H. 
452. Tab. 259. Immortelle. 

Caracteres. La fleur est composée 

de Beurettes femelles et hermaphro- 


dont les 
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dites , renfermées dans un calice. 
éculleux ; les fleurettes hermaphre= 


dites sont tubulées, en forme d’en- 
tonnoir, et découpées sur leurs bords 
en cinq parties réfléchies; elles ont 
cinq éramines courtes, velues, et ter- 


minces par des sommets cylindri- 


ques : dans le centre est situé un 
germe qui soutient un style mince 
de la longueur des étamines, et 
couronné par un stigmat divisé 


en deux parties : ce germese change, 


quand la fleur est flétrie, en une 


semence simple, qui, dans quelques: 


espéces , est couronnée d’un duvet 
velu , 
plumacé : les fleurettes femelles qui 
sont entremêlées avec les premieres, 
n'ont point d'étamines, mais seule- 
ment un germe qui soutient un style 


mince, Couronné par un stigmat. 
réfléchi , et divisé en deux parties. 


Dans quelques especes ces dernieres 
sont fructueuses , 
d’autres. 
persistant et luisant. 


et dans d’autres d’un duvet. 


-et stériles dans. 
Le de de la fleur est 


Ge genre de plantes est rangé dans 


la premiere section de la dr 


vieme classe de Linnée, qui ren- 


ferme celles qui ont des Aeûrs her 
maphrodites et femelles, toutes 


deux fructueuses , et renfermées 
dans un calice commun. 


Les especes sont : 


19. Gnaphalium Stœchas ; frutie 
cosum ; foliis lincaribus ; ramis vir- 
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gatis, corÿmbo composite. Hort. Cup. 
401. Horr. Ups. 256.  Gouan. 
Monsp. 435. Scop. Carn. ed.. 2. n. 
H2 Mateusch. Su. n. 603. Pal. Ir. 
1. p. 207. Balckw. rt. 438. Kniph, 
Cent. 6. n. 45 ; Gnaphalium avec 
une tige d’arbrisseau , garnie de 
feuilles fort étroites > €t de fleurs 

€n corymbe composé, 
 Elichrysum, sivè Srœchas, Citrina 
angusti-folia. C. B. p. 264 ; Cassi- 
dony ou Immortelle à feuilles 


étroites, Immortelle jaune , ou 
Srœæchas Citrin. 
Elichrysum ;  sive Chrysocome 


- erusti-folia vulgaris. Moris. Hist. 3- 
PAOË Sive 7. t TE. +. 
Chrysocome » Sivé Stæchas Citrina 
minor. Barr. I 410, 409. 278. 
Srœchas Citrina. ee 2 
268. 
9. Gnaphalium angustissinum < 
: folis linéaribus ,; caule fititoso ST 
ImÔso , corymbo composiro, Hort. Cliff. 
401 >; 
do aceu branchte , des filé 
fort étroites ; €t des fleurs cn CO- 
sus composé. | 
 Elichrysum angastissimo folio. 
Tourn, Inst. R. H. 45 2 ;- Immot- 
ou _ feuilles fort reres 
-: Craphaliar uni=florur sfoliis 
‘acutè dentatis , Subrès villo- 
sis ,pedunculis CRT 5 Hni-ftoris ; 
Gnaphalium à feuilles alternes 
fortement dentelées et velues en- 


dessous ; avec des: fleurs: pos stées 


chacune sur un pédoncule fort long. 


‘tiges à moitié, 


Gnaphalium avec une üige 


CN. #1" 

Elichrysum Sylvestre lati- folium # 
flore parvo singulari. Tourn. Inst. R.F, 
ÆS 2; Immortelle ee à laroes 


_fcuilles, avec une petite Aeur simple. 


4°. Gnaphalium luteo- albusn s 
foliis Serm-amplexicaulibus ; ensi- for 7 
ImIbUS, repandis, obtusis, utrinque pu= 
bescentibus , fioribus conglomeratis, 
Prod, Lesyd. 149. ee Monsp. 
434; Gnaphalium avec des feuilles 
en forme d'épée, obtuses, réflé- 
chies, et couvertes d’un duvét sur 
les deux côtés, qui embrassént les 
et des fleurs en 
grappes. : 

Chrysocome Citrina Supina ; lari- 
joie” » italica. Barrel. 1307. 

- Elichrysum sylestre lati- -foliurr  - 
capitulis Re CB. p.164; 
Immortelle sauvage à larges ile 
ayant des têtes en grappes. 

Filago foliis mollissimis- ; tomen- 
1OSIS, -obtusis , umbellis convescis ; elec- 
trinis. Hall, Hey. 147. # 

Gnaphalium majus ; lato folio 
ee Bauh. Pin. 263. PK. Am, 
171. Moris. Hist. 3.p. 88. 

+. g Gnäphalium aquaticum , caule 
ramoso ,; diffuso ; fforibus confertis. 
For, Lap. 300 ; Gnaphalium avec 
une tige branchve et diffuse, dont 
le sommet est garni de fleurs dis- 
posées en paquets, 

2 lichrysuüm GGUAtICUM > TAPOSUIR y 
nas ; capitulis foliaceis. Tourn. Inst. 
452; Petite Immorte!le branchue 
et aquatique, avec des feuilles rap 
prochées en têtes. 
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6°. Gnaphalium sylyvaticum , caule 
simplisissimo ». floribus sparsis. Flor. 
Lap. 293. Flor., Suec. 67$»739: 
Horr. Cliff. 402: Roy. Lugd.-B. 148. 


Gmel. Sib. 2. p. 106 ; Gnaphahum 


avec une tige pie > cé dés 
feuilles éparses. : 

_ Filago folüs linearibus ; alis spt- 
ciferis. Hall, Hely. n. 148. 

Elichrysum spicatum. Tourn. Inst. 
R. H. 453 ; lmmortelle en épis. 

Gnaphaliur IMajUS > ANgUStO 
oblongo folio,alterum. Bauh. Pin. 203. 

Graphalium recéum. Bauh. Hisr. 
3: D 100 

2. Graphalium: dioicum » caule 
süunplissimo , corymbo simplici rermti= 
nali , sarmentis pocumbentibus. Hort. 
Cliff. 400. FL Suec. 672, 736. 
Mar. Med. 388. Roy. Lugd.-B. 
741. Gmel, Sib. 2. p. 10$. Knipk. 
Cent, 3-7, A4; Gnaphalium avec 
une tige simple, terminée par un 
sinple cérymbe , et des branches 
trafnantes. Cette plante est appelée 
Pes Cari, ou Pied-de-Chat. 

Filago Jlagellis reptars | sexu dis- 
tincta » flosculis omnibus androgynis. 
Hall, Hely: n° 157. 

Elichrysum montanum , flore rotun- 
diore , candido. Totrn Inst. R. H. 
453 ; Immortelle de montagne , 
avec une fleur plus ronde: et plus 
blanche. Pied-de-Chat. 

 Gnaphalium mas ; montanum ; 
fiore rotundiore. Bauh. Pin. 263. 
+ Pilosella rminor. Dod. Pempr. 68. 
f Exterior, | 


i 
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Gnaphalium Jemina ; montanum ; 


longiori folio et fore albo, Bauh. Pin. : 


263. 
* Pilosella minor. Dod. Pemp. G&. 
f. Taterior. ds 


8°. Gnaphalium montanum, foliis 
radicalibus cunei-formibus ; caulinis 
acutis sessilibus , caule simplicisst. 
mo ; capitulo terminali aphyllo ; fort 
bus oblongis ; Gnaphalium dont les 
feuilles radicales sont en forme de 
Coin, et celle des t tiges aiguës ct 
les , avec une tige simple, ct 
terminée par des fleurs oblongues. 

Elcrysummontanum, longiorifolio, 
et fiore albo. Tourn. Insr. 4 ‘3 
Immortelle de montagne, avec de 
plus longues “Feuilles , Ct une fleur 
blanche. 

Ge Graphalium Chrysocomum 3 
humile , caule fruticoso , foliis linee- 
ribus ; Subtès argenteis ; SqUamis ca= 
licinis. . -acuminatis à Gna=° 


phalium La , à tige d'arbrisseau, 


et à feuilles fort étroites et argen- 
tées en-dessous, et dont les écailles 
qui couvrent le calice sont plus lon- 
gues et aiguës. 

_Chama- pralongis Du 
purascentibusque Jacea capitulis. Bar-- 
rel. Icon. 406 : Immortellé naine, 
à têtes plus longues, pourpre €t 
semblables à celles de la Jacée. 

10%. Graphalium Orientale , [ub- 
herbaceum , foliis Gineari-lanceolatis , 
sessilibus ; corymbo composito 5 pe 
dunculis elongatis. Lin. Sp. 119$ 5 
Guaphalium herbacée Ho des 

* fouilles 
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feuilles étroites, en forme delance, 
et un corymbe compos. 
Elichrysum fratescens lati-foliurr, 
_ flore corymbi-fero , toto aureo. Moris. 
HS 3. p. 66. : : 
Elichrysum Orientale. CB. p.164. 
 Prodr. 123 ; Immortelle du Levant. 
Le Bouton d'Or. 
11°. Graphalium ignescens, fruti- 
cosum , foliis sub-lanceolatis , romen- 
| dosis, sessilibus » Corymbis alternis, 
éonglobatis ; floribus plobosis. Prod, 
Leyd. 149 ; Gnaphalium en arbris- 
seau, avec des feuilles coronneuses, 
en forme de lance, et sessiles aux 
tiges , ét des paquets de fleurs glo- 
bulairès et alternes. 


Elichrysum Germanicum ; calyce 


éx aureo rutilante. Tourn, Inst. R. H. 
45: ; lmmortelle d'Allemagne, 
avec un calice rougeître en couleur 
d'or. = . 
lichrysum flore “uavè rubente. 
Boërh. Euod.-B. x. page 120. 
 . 12°. Graphalium Margaritaceurn, 
“herbaceum , foliis lineari-lanceolaris , 
acuminatis ; alternis ; caule supernè 
Famoso , Corymbis fatisgiaris. Hort. 
Cu. 401. Mort. Upss 25$- Gmel. 
Sib. 2, p. 107. Kalm, Fe, 2. Pis 
Kniph, Cent. 12. n. 50 ; Gnapha- 
lium. herbacée avec des feuilles 
étroites en forme de lance, pointues 
et alrernes, avec une tige dont le 
sommet est branchu , etun corymbe 
de fleurs dont les bouquets sont 
horisontalement applatis. 
Filago fofis lanceolatis | subrès 
Tome IL - 
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torentosis ; foribus umbellatis. Hall, 
Helv. n. 146. 
M Flic yYsum Americanum lati-fo- 
Toûrr. “Æisr. R: 4, 
Jmmortelle - d'Amérique à larges 
feuilles. :. 

Graphaliun Americanum. Claus, 


à: 


lium. 


IST 1 pr 327.2 
13°. Graphalium færidum , herba- 
Ceur ; foliis amplexicaulibus , inte- 
gerrimis ; acutis , Subtès tomentosis, 
caule ramoso. Hort. Cliff. 402. Lin. 
Sp. PI 850. Hort. Ups. 246. 
Knaiph. Cent. 2. n. 18 : Gnaphalium 
herbacée, à feuilles entiere et co- 
_tonneuses en-dessous , ‘qui embras- 
sent les tiges, et à tiges branchues. 

Elichrysum Africanum fœtidissi- 
mum , amplissimo folio. Tourn. Inst, 

R. H, 4$4 ; Immortelle d'Afrique 
fétide , à feuilles trés-larges 
= 14% Graphalium arsenteum , 
foliis amplexicaulibus , integerrimis , 
OVAlis , nervosis ; utrinque fomentosis, 
caule ramoso. Horr. Cliff 402 # 
Gnaphelium avec des feuilles am- 
plexicaules , entieres , ovales, gar- 
nies de nervures, et cotonneuses 
des deux côtés , et une tige bran- 
chue. ee = 
Gnaphalium Africanum lati-folium de 
fœtidum ; capitulo argenteo. Comm. 
Hort. 1. p. TELE 56. 

Conyza Africaha grayeolens , ca- 
pitulis-argenteis. Plk. Alm. 117. 
143. f. 1. Moris. Hise. 3. p.115. 

Éd 1 10. 32: 

Elichrysum Africanum feœtidissi- 

FE 
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mum , amplissimo folio , calyce ar- 
genteo. Tourn. Inst. 4S4 ; Immor= 
telle d'Afrique tres-fétide , 
une feuille fort large, et un calice 
argenté à la fleur. 
15°. Gnaphalium 
herbaceum ; foliis decurrentibus ; lan- 
ceolatis , acutis , undulatis, subtàs 
tomentosis ; caule ramoso. Hort. Cliff. 
402; Gnaphalinm avec des feuilles 


undulatum 


aiguës , coulantes, ondées et co- 


 tonneuses en-dessous , 
- branchte. = 

Elichrysum graveolens acuti - fo- 
lium, caule alato. Hort. Eltk. 130. . 
108. f. 130 ; Immorteile puante, 
à feuilles aiguës , et à une tige 
aile. 

16°. Gnraphalium cymosum ; her- 
baceurn ; foliis lanceolatis., trinerviis , 


et une tige 


suprà glabris , caule infernè ramoso , 
racemo terminal. Horr. Cliff. 407 ; 
- Gnaphalium à. feuilles en forme 
de lance, 
et unies des avec des fleurs 


placées aux extrémités des bran- 


ches basses. 

Élichrysum Africanum ,  folio 
oblongo ; subis incano , supra viridi, 
flore luteo. Boërh. Ind. Ale. i ; 121 : 
Immoïtelle d'Afrique, à feuilles 
oblongues, blanches en - dessous, 
et vertes ; €t à leurs jau- 
nés, 

Re: Graphalium Americanum , 
caute herbaceo simplicissimo , foliis 
danceolatis , obtusis > COMeEntOsis , 
floribus spicatis lateralibusque ;  e 


_herbacée , 
ayant 


Gnaphalium herbacce,, 
feuilles 


marquées de trois veines 
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phalium avec une tige simple eë 
des feuilles obtuses en 
forme de lance et cotonneuses , ct 
des fleurs disposées en épis sur les 
côtés des tiges. 

Gnaphalium ad Stœchadem Civri- 
nam accedens. Sloan. Cat. Tor, 1253 
Gnaphalium doré. 

18°. Gnaphalium rutilans ; her- 
baceum ; foliis lineari- lanceolatis, 
caule inferné ramoso ; corymbo decom- 
posito rerminali. Hort. Cliff, 401: 
avec des 
| étroites et en forme de 
lance , ayant le bas de la tige bran- 
chu, et un corymbe décompos, 
qui termine les branches. 

Elichrsysum Africanum ; folio 


oblongo angusto ; flore rubello, posteà 


aureo. Be. Ind. Air. 121; Immor- 

telle d'Afrique , à Foilles oblon- 

gues et étroites, avec une fleur. 
d abord rougeitre , et qui devient 
jaune dans la suite. 

I 0. Gnraphalium sanguimeum , 
herbaceum ; foliis decurrentibus ; lar: 
ceolaris , tomentosis , plaris , apicula 
nudo terminatis. Am&œn. Acad. p. 70 
Gnaphalium herbacée, à feuillesen 
forme de lance, cotonneuses, cou- 
lantes, ct terminées par une potite 


pointes NUE. 


_Gnaphalio montano afEnis Ab 
tiaca. Bauh. Pin. 1264. 
Chrysocoma Syriaca ; flore atror 
rubente. Breyn. Cent. 146. : 
= Baccharis dioscoridis. Rauw, =. 


120$. à 183 
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20%. Gnaphalium fruticosum , 
a frutescens > folis inferné lanceolatis , 
 caulinis lineuri-lanceolatis ; utrinque 


 tomEntosis, COryMbo composito termi- . 


nai: Graphalium en arbrisseau, 
avec les feuilles du bas en forme 
de lance, celles sur les tiges étroites, 
en forme de lance, et cotonneuses 
sur les deux côtés, et des tiges 
terminées par des fleuis en corymbe 
composé. 

Elichrysum sn Huresens : 
argustis et longioribus foliis incanis, 
Hort. Amst. 2. p. 109.7. $$ ; Im- 
mortelle d'Afrique en arbrisseau, 
avec des. feuilles plus longues , plus 
Ctroites et blanches, 

“ 21, 
folis decurrentibus, obtusis ; inferne 


villosis ; corymbis conglobatis terme. 


aalibus ; Gnaphalium à feuilles ob- 
 tuses , coulantes, et velues en- 


dessous ayant un corymbe de 


fleurs en grappe qui termine Îa 
tige. 

Elichrysum , foliis linearibus , de= 
- currentibus , subtàs incanis ; flortbus 
ie Fig. Plant. Tab. 131. f. 

. Immortelle à feuilles étroites, 

oo. et blanches en-dessous , 
: ayant des eus en corymbe. 

… Elicrysum lati-folium villosum ; 
alato caule , odoratissimum. Pluk, 
AU. 134. L 173.1 C. 

22°, Gnaphalium Plantagini-fo- 
lium ; sarmentis procumbentibus : 
caule simplicissimo , foliis radicalibus 
ovaris , maximis. Lin. Sp. Plant. 


& 


Graphalium odoratissimum, 
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850: Gron. Virs. 121. Goaphal ju na 
avec une tige simple, les feuilles 
radicales ovales, et A : 
et des coulans traïnans. 

Gnaphalium ; Plantaginis folio = 
Pi irginianum. Pluk. Alm. 171.6: 348. 
f. 9. lmmortellede Virginic à feuilles 
de Plantin. 

23°, Gnaphalium obrusi fol; UT, 
herbaceum , foliis lanceolatis, caule 
tomentoso , paniculato , floribus ter- 
minalibus glomeratis conicis. Lin, Sp. 


Plant. 8$1. Gron. Virg. T11. Gna- 


_phalium avec des feuilles en forme 


de lance, et une tige cotonneuse, 
terminée par des pas coniques 
de fleurs. 

Gnaphalium foliis lanceolaris, ue 
tomentoso , cOrymbis supra decompo- 
sitis, floribus so confertis, SE 
Wirg. 1: p. 95. | 

Elichrysum Chosacoe Gnapha- 
loides Virginiana annua, foliis obtusi- 
oribus ; capitulis argenteis conglobacis. 
Moris, Hist. 3. p. 38. S. L 10 
J- 19: 

Flchryser obtusi folium 3 Capitu= 
lis argenteis conglobatis. Hort. El. 
130. 108.f. 131. Immortelle à 
feuilles émoussées , ct à têtes de 
fleurs argentées ct disposées en pa- 
quers. ee ” 

24°. Gnaphalium Spicatum , dis 
lanceolatis 3 decurrentibus + COMENLOSIS » 
foribus spicatis cerminalibus latera- 
Libusque. Gnaphalium à feuilles en 
forme de lance, cotonneuses et cou- 
lances, avec des fleurs en épis, 

HEC 2 
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placées aux extrémités et sur es 
côtes des tiges. 

En caule alato ; floribus 
Spicatis. Sloan. Car. Jam. 12 s. Im- 
mortelle avec une tice aîlée, et des 
fleurs en épis. 

Stæchas. La premiere espece à 
une tige d’arbrisseau qui s'éleve à 
la hauteur d'environ trois pieds, 
ct se divise en branches longues, 
minces et irrégulieres , dont les in- 


férieures sont. garnies de feuilles 


obtuses, de de pouces et demi de 
long sur une ligne et demie de large 
à _ pointe; mais les feuilles qui 
ornent la tige, sont fort étroites, 

et terminées en . aiguë ; toutes 
les parties de cette plante sont fort 
_ Cotonneuses,; ses fleurs naissent aux 
extrémités des tiges, en corymbe 
compose ; ; leurs calices sont d’abord 
argentes et fort nets, et ils pren- 
nent ensuite une couleur de soufre 


jaunâtre. On conserve ces têtes de 


fleurs dans toute eut beauté pen- 


dant plusieurs années, en les eucil- 


fant avant qu'elles soient fort ou- 
vertes, sut-tout en Îes garantissant 
de l'air et de la poussiere : ces fleurs 
commencent à paroïtre dans le mois 


_de Juin, se succèdent pendant tout. 


Fété ; et D se conservent 
belles durant la plus grande partie 
de l'hiver. Qn regarde cette espece 


comme étant le vrai Cassidony d'or. 


des. boutiques; Mais on lui substitue 
ordinairement {x seconde en An- 
gicterre, : 
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On la multiplie par boutures qui 
peuvent être plantées en Juin ou en 
Juillet, ‘ins des planches de terre 


légère ; on les couvre avec des clo- 


ches, on les met à l'abri du soleil. 
avec dés pattes, et on les arrose 
souvent, mais — apres six 
ou huit ne ces boutures seront 
bien enracinées, alors on les. enle- 
Vera, on les plantera dans des pots 
remplis de terre légère, on les tien 


dra à l'ombre jusquà ce quelles 


aient poussé de nouvelles fibres, 
et on les mettra ensuite dans une 
situation ouverte avec d’aûtres plan- 
tes exotiques, endurcies, où elles 
daivent rester jusqu'au milieu ou à 


la fin d'Octobre, pour être placées 


alors sous un châssis ordinaire, où 
elles puissent être à l'abri des gelées; 


mais dans les tems doux, on doit 


es exposer en plein air : au moyen 


_ de ce traitement, ces plantes de- 


viendront plus a que celles qui 
sont tenues dans l'orangerie | où 
elles flent toujours et deviennent 
trop foibles; car cette espece n'a 
besoin que d'être mise à Fabri des 
fortes gelées ; elle est si dure, 
qu'el fe : en plein air dans 
les hivers doux , si on la placoit 
dans des platesbandes chaudes et 
contre des murailles avec peu de 
couvertures. : 
ee La seconde a une 
ed arbrisseau divisée en plusieurs 
. minces, couvertes d'une. 
écorce blanche ; 5 cle forme un 
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_arbrisseau bas, épais et en buisson, 
qui s’éleve à la hauteur d'environ 
trois pieds, et elle est garnie de 
© feuilles fort étroites, uich en- 
dessous , a placées 
sans ordre sur chaque côté des 
tiges : ses fleurs naissent aux extré- 


mites des branches en un corymbe 


compos; elles forment des têtes 
petites ct jaunes quand elles sont 
entièrement épanouïes, 
succedent durant la plus grande par- 
tie de l'été : cette plante, qui croît 
naturellement en France et en Alle- 
 magne, est assez dure pour sub- 


sister en plein air dans notre climat; 


elle se multiplie par boutures, que 


lon: peut placer dans des plates 


bandes , à l'ombre, pendant tous 
les mois de été, et transplanter < à 
demeure en automne; elle exige une 


terre sans fumier, dans laquelle elle 


est rarement endommagée, si ce 
m'est par des gelées en 


Uni-florum. La troisieme est une 


- plante annuelle que lon rencontre 


_ €ntalie et en Sicile; elle’a une tige 


herbacée, d’un pied de hauteur, et 
garnie de feuilles aiguës, dentelées 
et blanches en-dessous : ses fleurs 
sont placées sur de longs pédoncules 


qui s'élevent beauconp au - dessus 


des branches, et dont chacun sou- 
tient une petite fleur blanchitre. 
On multiplie par ses graines, qui 


doivent é être semces à . en … 
automne , sur une planche de terre. 


Rere:  Jonduellés commencent. à 


et elles se 


herbes, 
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pousser au printems, on les éclais- 
cit où elles sont trop serrces , et on 
les tient nettes de mauvaises her- 
bes'; c’est en cela que consiste toute 
leur culture. 

Luteo-album, Éa quatrieme ést 


aussi annuelle ; ses fouilles sont 


cotonneuses, et ses tiges, velues, 
s'elevent à la hauteur d'environ huit 
pouces, et sont garnices de feuil les 
oblongues et amplexicaules se. 
fleurs sortent en paquets serrés aux 
extrémités ct sur les côtés des tiges; 
elles sont renfermées dans des cz 
HCES-5eCs ét Aro es 2 
y a une autre espece de celles 


_ci à feuilles plus étroites, mais moins 


cotonneuses , ses tiges sont plus cle 
vées et plus Dhs ; ses fleurs, 

de couleur } jaunc- pale, naissent en 
paquets serrés aux extrémités des 
tiges. Ces deux especes réussissent 
mieux lorsque us semences s écart. 
tent naturellement , que quand cn 

les sème avec hole. mais si Cou 


prend ce dernier parti, il faut les 


mettre en terre aussitôt qu'elles sont 
MÜres , sans quoi elles ne ‘germent 
pas. ee. plantes ne demandent que 
d'être tenues nettes de mauvaises. 
et éclaircies où cllés sont 
trop serrées ; elles fleurissent ca 
Juillet, et. leurs & graines mUrISSEnE 
en automne: ee 

- Aquaticurr. cinquieme est une: 
bre annuelle qui naît spontanc- 
ment en Angleterre dans des licux 
que l'eau couvre en hiver; elle ex 
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basse, branchue, et garnie de feuilles 
arsentées, et de têtes de fleurs d’une 
couleur foncée; mais comme elle 
n'est d'aucun usage, on ne la cultive 
point dans les jardins. 

Sylyaticum. La sixieme, qui est 
également annuelle, a des feuilles 
étroites et blanches en-dessous ; ses 
tiges sont érigces et hautes d’envi- 
ron un pied; de chacun de leurs 
nœuds sort un épi court de fleurs 
blanches, dont les calices sont de 
couleur foncée. Comme cette plante 
naît sans culture dans quelques par- 
ties de l'Angleterre, on la cultive 


peu dans re ; si les graines 


se d’elles-mêmes, elles 
pousseront plus sûrement qu'étant 
semées à la main: cette espece exige 
peu de culture; elle fleurit en Juillet, 


et elle périt bientôt après avoir per- 


fectionné ses semences. 

Dioïcum. La septieme croît natu- 
rellement sur les sommets des colli- 
nes et des montagnes dans le nord 
de l'Angleterre; ses rejettons de côté 
poussent des racines, au moyen des- 
quelles elle se multiplie considéra- 
blement ; ses feuilles croissent pres 
de la terre; elles sont étroites À 
leur bâse , 


à leur extrémité, d'environ un 


pouce de longueur , et blanches en- 


dessous ; ses tiges, et hautes 
de quatre pouces, sont terminées 


par un corymbe de fleurs simples, 


qui paroissent dans les mois de Mai 
€t de Juin. 


mais arrondies et larges 
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Il y à deux variétés dans cette 
espece, l’une à: fleurs pourpre, et 
Pautre à fleurs panachées , qui pro- 


viennent des mêmes semences, mais 


qui conservent cependant leurs dif- 
férences dans les jardins; on [es 
multiplie aisément par leurs reiet- 
tons, qu'il faut planter en automne 
dans une situation ombrée , où elles 
n'exigeront d'autres soins que d'être 
tenues nettes: de mauvaises herbes. 


Cette plante est appelée Pes Car, 
ou Pied-de Chat (1). 


Montanum. La huitieme, que 


l'on trouve sur les Alpes, est une 
plante basse, dont les feuilles radi- 


cales ressemblent à celles de la précé- 
dente; ses tigessont simples, hautes 


d'environ six pouces, et garnies de 


très-petites feuilles aiguës, et ter- 
minées par quatre ou cinq fleurs 
oblongues, qui , dans quelques plan- 
tes sont blanches, et pourpre dans 
d’autres: ses fleurs paroissent vers 
le même tems que celles de l'espece 
précédente, et les plantes peuvent 
être mulripliées et traitées de la 
même maniere. : 
Chrysocomum. La neuvieme est 
une plante basse, qui croît natu- 


(r}.Cette plante est un bèchique inci- 


Sif- que l’on fait entrer dans les prisanes 


pectorales : elle divise et atténue les m2- 
tieres glaireuses , €t facilite l’expectora- 
tion. On prépare dans les boutiques , une 
conserve de ses fleurs, que lon adminis- 
tre, depuis un gros jusqu'à quatre; dans : 


Jes Maladies de ne 
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rellement en Espagne et en Italie; 
s tige ligneusene s'éleve guéres qu'a 
ha hauteur de six pouces : elle est 
garnie de feuilles fort étroites et 
blanches en - dessous : 


sortent des côtés des tiges, chacune 
sar un pédoncule séparé ; leurs ca- 
lices sont longs , écailleux et termi- 
nés par des pointes roides et aiguës. 
Cette espece fleurit en Juillet, mais 
elle perfectionne rarement ses se- 
mences dans ce pays. 

Orientale. Oncroit quela dixieme 
aété apportée des Indes en Portngal, 
où on la cultive depuis pour ses 
fleurs dorées , qui conservent leur 
boauté pendant plusieurs années, 
si elles ont été cueillies avant qu'eiles 
fussent ouvertes; les Portugais en 
-ornent leurs églises en hiver, et ils 
_nous en envoient annuellement pour 
servir à la parure de nos dames. 
Ces plantes ont des tiges courtes 
d'arbrisseau, qui s farement 
à plus de trois ou quatre pouces 
de haut , et qui poussent plusieurs 
têtes ; ses feuilles, étroites et co- 
tonneuses sur les deux côtés, sortent 
Sans aucun ordre ; 
Heurs s'élevenr de ces têtes, et 
croissent jusqu'à l1 hauteur de huit 
Où dix pouces ;.elles sont garnies à 
chaque côté de feuilles étroites ct 


 blinches, 


paroïssent dans L mois de Mai, 


ses fleurs, 
dont la couleur tire sur le pourpre, 


bandes chaudes : 


ses tiges de 


| et sont'términées par un 
corymbe de fleurs d'un jaune brie p 
Rat » COMPOSÉ de grosses têtes ; elles. 
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et se succedent durant la plus grande 
partie de l'été. On multiplie cette 
plante par ses têtes, que l’on dé-- 
tache dans quelque tems.de l'été que 
ce soit, dont on Ôte les feuilles, 
et que lon plante dans une terre 
légère : on les couvre avec dés clo- 
ches , on les tient à l'ombre pen- 
dant 1 chaleur du jour, et on les 
arrose souvent et légèrement ; s IGrs= 
qu'elle sont pris racine on les plan- 
te dans des pots, et on les traite 
de la même maniere que celles de 
la premiere espece. Dans les hivers 
doux , ces plantes peuvent résister 
en plein air, avec peu d'abri, si 
elles sont placées dans des plates- 
plus elles sont 
traitées durement , plus elles pro- 
duisent de fleurs; car lorsqu'elles 
filent dans l’orangerie, leurs fleurs 
sont toujours bi. 

 Tgnescens. La onzieme a des: tiges 
et des feuilles foit cotonneuses, et 
beaucoup plus longues que celles de 
la précédente ; ses tiges s'clevent à 
la hauteur d'un pied, et poussent 
quelques branches latérales , rer- 
minces par des fleurs en corymbe 
composé , dont les têtes sont petites 
et de couleur d’or, qui prend une 
teinte un peu rougeâtre à mesure 
qu'elles se fannent, On la mrtphe 
par boutures , comme ha précé- 
dente ; mais elle ne supporte pas le 
lein air, à moins quelle ne soit 
plantée dans un sol sec. 

Margaritaceum. Éa douzieme, qui 
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croît naturellement dans l'Améri- 
que Septentrionale , est depuis long- 
cems cultivée danses jardins Anglois: 
elle à une racine rempante, qui 
s'étend au loin dans la terre, de 
maniere qu elle devient souvent une 
herbeembarrassante , à moins qu'on 
re la etienne dans des justes bornes; 
sestigessontcotonneuses, hautes d'un 
pied ct demi , etgarnies de feuilles 
longues, terminces en pointes aiguës, 
et cotonneuses en-dessus ; le haut 
de la tigese partage en deuxou trois 
divisions, dont chacune est termi- 
née par un corymbe. serre les 
fleurs ont des calices assez larges 
et argentés , ct conservent leur 
beauté pendant plusieurs années, 
si cles sont cueillies de bonne hèuse 
et bien séchées. Cette espece pre- 
fie dans presque tous les sols et 
à toutes expositions; on la multi- 
plie aisément par ses racines rem- 
pantes; elle fleurit en Juin et. en 
Juillet, et ses tiges périssent en au- 
tOMmRe. è 

Fatidum. La treirieme est OrigI- 


aire du Cap de RE 


elle est annuelle, et pousse plusieurs 
feuilles oblongues et émoussées près 
de la racine ; ses tiges s'éleventà la 
hauteur d’un pied ét demi, et sont 
garoies de feuilles alternes , ‘larges 
leur bâse, où elles embrassent les 
tiges terminces en pointes aiguës, 
“cotonneuses , et d’une odeur trés- 
forte quand elles sont manices ; ses 
tiges sont couronnées par un Co- 
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rymbe de fleurs qui conservent leur 
beauté pendant plusieurs années , &t 
dont les calices sont larges et ar- 
gentés. _ | 


Argenteum. La quatorzieme se 


! trouve également au Cap de Bonne- 
Espérance : elle est annuelle, et fort 


semblable à la précédente; mais ses 
feuilles sont d'un vert jaunâtre en 
dessus, et cotonneuses en- dessous ; 
ses tiges se divisent, et ses têtes de 
fleurs sont d'un jaune brillant ; ces 


différences sont persistantes : on mul- 


tiplie ces deux plantes par semences, 
qui réussisent plus sûrement . 
qu'on les seme en automne sur une 
plate-bande chaude, que lorsqu' elles 
ne sont mises en terre qu'au prin- 
tems; mais si on les livre à elles- 
mêmes , elles se multiplieront sans 
aucun soin, €t on pourra les trans- 


planter jeunes dans les endroits qu'on 


leur destine : quand ces plantes ont 
pri racines, elles n'ont besoin que 
d'être tenues nettes de mauvaises: 
herbes; elles fleurissent en Juillet, et. 
leurs graines mürissent en automne 

Undulatum. La quinzieme setrou- 
ve en Afrique , ainsi que dans lA- 
mérique septentrionale ; car ses se- 
mences mont cté envoyces de ces 


deux contrées: cette plante est an-. 
à  nuclle ; ses feuilles radicales sont 


oblongues, un peu ondées et blan- 
ches en-dessous; ses tiges s’éleventa 
l2 hauteur d'environ un pied, et 
sont garnies de feuilles à pointes 
aiguës à de leur bâse sort une bor- 

| duré 
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. dure ou aîle, qui s'étend dans la lon- 
gueur de la tige ; la plante entiere a 
une odeur de ; ses fleurs 
naissent en corymbe aux extrémités 
des tiges ; elles sont blanches et pa- 
roissent en Juillet; ses semences, qui 
muürissent en automne, produisent 
de nouvelles plantes sans aucun 
soin , lorsqu” on leur permet de s'é- 
‘carter , comme les deux especes 
nes 
Gymnosum. La seizieme s'éleve à 

la hauteur de trois ou quatre piedk, 
en une tige d’arbrisseau , garnie de 
feuilles étroites et en ae. de lan- 
ce, qui embrassent les tiges à moi- 
tié avec leur bâse; elles sont d’un 
vert foncé en-dessus, et blanches en- 
dessous ; les tiges sont terminées par 
des corymbes à fleurs jaunes com- 
posés, et en petites têtes; elles se 


succédent pendant une grande par- 


tie de l'été, mais de produisent 
rarement des semences én Angle- 
terre. … 
* On multiplie aisément cette es- 
pece par boutures dans tous les mois 
de l'année; on les plante dansune 
plate-bandeà l'ombre, et on lesarrose 
constamment ; par cette méthode, 
elles prendront racine en quatre ou 
cinq semaines : alors on pourra les 
enlever , les planter dans des pots 
et les placer à Fombre jusqu'a ce 
qu'élles aient formé de nouvelles 
 TACINEs ; après quoi on les mettra 


 dansune situation abritée avec d’au- 
tres plantes exotiques dures : mais . 


Tome LIL 


épis courts sur les côtés, 


( 
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en automne on les renfermera dans 
l'orangerie , où on leur donnera 
autant d'air libre qu’ sera possible 
pendant l'hiver, dans les tems doux; 
car elles n’ont besoin que dêtre 
mises à l'abri des gelces : elles exi- 
gent par conséquent le même trai- 
ment que les autres plantes dures de 


Tlorangerie. 


… Americanüm. La dix éptieme est 
une plante annuelle qui naît sponta- 
nément dans la France, en Italie et 
en Espagne; elle a une tige coton- 
neuse et herbacée, de six ou huit 
pouces de hauteur , et garnie de 
feuilles obtuses en forme de lance, 
et cotonneuses : ses fleurs sortent en 
et aux 
extrémités des tiges; cles sont d’une 
couleur argentée , et paroissent en 
Juin et en halles ses semences 
mürissent-en automne; et si on leur 
permet de s'écarter, elles produi- 
sent des plantes qui au- 
cune autre culture que d éfre tenues 
nettes de mauvaises berbes. 
Rurilans: La dix-huitieme ctoît 
sans culture au Cap de Boune-Espé- 
rance ; elle s'élève avec une tige 
mince d’arbrisseau, dont la partie 
basse produit plusieurs branches la- 
térales , garnies de feuilles fort 
étroites , et blanches en‘Gessous : ses 
fleurs-sont produites €h un corymbe 
composé aux extrémités des bran- 
ches; elles sont d'abord d’une cou- 
leur rouge pâle, mais dans la suite 


elles prennent une teinte dorce ; 
Vvv 
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leurs calices sont petits et sècs, 
comme ceux des autres especes de 
ce genre. Cette plante se multiplie 
par boutures comme la seizieme, 
et elle exige le même traitement. 
Sanguineum. La dix - neuvieme, 
qu'on rencontre en Egypte et dans 
la Palestine , est une plante vivace, 
dont les feuilles radicales sont coton- 


neuses en-dessous , et s'étendent sur 


la terre ; ses tiges s'élevent à la 
hauteur d'environ six pouces,et sont 


ornces de feuilles en forme delance. 


et cotonneuses; ces mêmes tiges, qui 
ee 

sont également couvertes de duvet, 

sont terminées par un large corymbe 


de fleurs trés-rapprochées, teintes, 


d'un beau rouge tendre, et d'une 
très belle apparence dans le mois de 
Juin , lorsqu'elles sont tout-à-fait 
épañouïes. 

Cette espece se multiplie par ses 
rejettons, comme la sixieme et la 
huitieme ; mais comme elle n’en 
produit pas beaucoup, elle n'est pas 

commune à présent dans les jardins 
Anglois ; elle exige un sol plus sec et 
une situation plus chaude que la sep- 
tième; mais elle ne doit pas être 


trop exposée au soleil du midi, et il 


faut la planter à l'exposition du sud- 
est. ë $ 4 : PE 


Fruricosum. Lavingtieme, qui aëte 
apportée du Cap de Bonne-Espé- 


rance, est depuis long-tems conser- 
vée dans plusieurs jardins curieux 
de l'Europe; sa tige s'éleve à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds, et 


forme d’un arbrisseau , 


G N À 

produit plusieurs branches longues, 
irrégulieres, et terminées par des 
fleurs en corymbe composé ; les 
têtes de cette espece sont garnies de 
feuilles beaucoup plus longues que 
celles des autres, et ses fleurs sont 
d’une couleur brillante argentée :on 
la multiplie par boutures comme la 
dixième espece, et on la traite de 
même. 

Odoratissimum. La vingt-unieme 
a été élevée dans les jardins de Chel- 
féa , avec des semences envoyées du 
Cap de Bonne-Efpérance:; fes feuilles 
radicales sont oblongues et émous- 
sées; ses tiges, qui se montrent sous la 
se partagent 
en plusieurs Pa e irrégulieres , 
d'environ trois pieds de ee “ 
garnies de feuilles oblongues à poin- 
tes émoussées , blanches en-dessous, 
mais d'un vert foncé en-dessus, et 
dont la bâse se prolonge en bordure 


-dans la longueur de la tige, comme 


une aîle de la même consistanc 
que les feuilles, ce qui forme CE 
que les anciens Botanistes appelaient 
tige aïlée : mais LINNÉE donne aux 
feuilles ainsi disposées, le nom de 
feuilles coulantes ; ses tiges sont tér- 
minces par des fleurs en corymbe 
composé, fort rapprochées, et d'une 
couleur d’or brillante ; mais petites, 
ét qui deviennent d’une couleur plus 
foncée à mesure qu'elles se desse- 
chent: elles se succèdent durant une 
grande partie de l'été, et celles qui 
se montrent les premieres, pro- 
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duisent souvent des semences en 
Angleterre. 

 Cerre espece peut étre multipliée 
par boutures comme la dixieme, 

et elle exige le même traitement: 
elle est gravée dans la cent trente- 
unieme planche des figures des 
Plantes. - 

Plantapini-folium. La vinst-deu- 
_ xieme dont les semences ont été ap- 


portées en Angleterre de l'Amérique 


septentrionale , sa patrie, est une 


plante vivace qui a des feuilles ra-- 


dicales , larges et ovales ; de la tige 
principale s'élevent des coulans qui 
prennent racine dans la terre, ct 
ont de jeunes plantes à leur extré- 
mité ; ses tiges sont simples et gar- 
nies de feuilles plus étroites, ve- 
lues et alternes : ses fleurs paroissent 
en Juin et en Juillet, et produisent 
quelquefois des semences dans notre 


Climat ; mais cette plante se multi= 


plie si fort par ses rejettons , qu'on 
emploie rarement sessraines. Cette 
espece réussit en plein air: on la 
plante dans un sol sec et une situa- 
tion chaude. 

 Obrusi-folium. La ae troisieme 
est aussi originaire de l'Amérique 


septentrionale’ elle est annuelle; ses 


feuilles sont cotonneuses et obtuses ; 
ses tiges sont simples, et s'élevent à 
la hauteur d'environ neuf pouces : 


ses fleurs , qui sont d’un blanc salect 


peu apparente , croissent en pis sur 
les côtés des tiges : lorsque ses se- 
mences s'écartent, elles produisent 


afrive , 
serre chaude pendant l'hiver, et au 
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sans peine une grande quantité de 


. nouvelles bts, qui n’ont bésoin 


que d’être tenues nettes de Mauvaises 


herbes. 


SP La vingt - quatrieme 
croit naturellement à Ja Jamaïque 


et dans d’autres parties chaudes de 


P Amérique ; elle s'éleve à la hauteur 
d'environ deux pieds, avec une tige 
d’arbrisseau garnie de feuilles de 2 
même Fe et de là même 
forme, à-peu-près, que celles de la 
Sauge, mais cotonneuses en-dessous, 
et fort veinées : de la bâse de chi- 
que feuille sort une bordure qui 
coule dans la longueur de la tige: 
ses fleurs sont produites en épis sur 
les côtés et aux extrémités de la 
tige ; elles sont longues et trés-rap- 
prochées. Cette plante fleurit én 
Juilletet en Août, mais elle ne per- 
fectionne jamais ses semences en 
Angieterre. 

o. Ja multiplie par ses graines , 
qu'il faut semer sur une coute 
Chaude dans des pots, parce que 
souvent les plantes ne Icvent pas 
dans la même année : lorsque cela 
on tient les pots dans la 


printems suivant on les place dans 
une nouvelle couche chaude, pour 
faire pousser les plantes ; quand elles 


paroissent, on les transplänte dans 


de nouveaux pots, et on les tient 
constamment dans la couche chaude, 


sans quoi elles ne profiteroient point 
en Angleterre. 
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GNAPHALODES, v. Lune 

GNIDIA, 

Caracteres. Dans ce genre le calice 
est en forme d'entonnoir, et formé 
par une feuille col orée, et divisce 
en quatre segmens ; la Corolle est 
composée de quatre a. unis et 
plus courts que le calice ; la fleur a 
huit étamines droites, garnies de 
poils hérissés, et terminées par des 
sommets simples, et un germe ovale, 
qui supporte un style mince sur le 
côté, inséré avec les étamines, et 
couronné par un stigmat luisant ; ce 
germe devient ensuite uné semence 
ae et à pointes obliques, renfer- 
mée dans le calice. 

Ce genre de plantes est rangé . 
le premier ordre de la huitieme 
classe de LINNÉE, intitulée : Oc- 
tandrie monogynie, avec celles dont 
les fleurs ont huit étamines et un 
style. 

Nous n'avons qu'une espece de 


ce genre, qui est la 


Gnidia pinni-folia, folis sparsis 
lineari-subulatis ; floralibus -verticil- 
latis ; floribus-aggregatis terminalibus. 


Lin. Sp. $ 12. Gnidia à feuilles li=. 


néaires et en forme d’alène, dont 
les florales sont verticillées, ayant 
des fleurs très-rapprochées aux extre- 
mités des branches, ” 

Rapunculus folis nervosis ; lineæ- 


ribus, floribus arsenreis non galeatis. 


-Burm. Afr. PELLE 4. f. 3e 


 Valerianoides Æthiopica frutes. 


re Seba. Mas. 2,p. 321, 32.f. 5. 


CN 

Cette plante, qui croît naturelle- 
ment en Ethiopie, a une tige d'ar- 
brisseau de trois ou quatre pieds de 
hauteur’, de laquelle sortent quel 
ques branches latérales, garnies de: 
feuilles étroites , . à poin- 
tes aiguës, vertes en-dessus, pales en- 
dessous , et marquées dans leur lon- 
gueur par une ncrvure trés-forte, 
comme dans celles du Romarin: 
ses fleurs sont presque verticillées, 
et sortent du milieu des feuilles, aux 
extrémités des branches , sur de 
courts pédoncules ; elles ont quatre 
pétales: insérés dans le tube du calice, 
qui est long et fort; ces pétales, qui 
s'étendent do teneur , renfet= 
ment huit étamines fort courtes, 
insérées dans le fond du tube; elles 
renferment un germe ovale, ct un 


style Mince attaché aux côtés des 


étamines ; 5 CE germe devient ensuite 


‘une semence ovale et garnie de 


pointes. Cette plante ce deux va- 
riétés, l'une à fleurs blanches, et 
U à fleurs bleues. 

On la multiplie ordinairement 
ici par boutures, qui poussent des 
racines dans{ espace de six semaines, 
si on les plante avec soin, en cté, 


dans des pots remplis de terre le- 


gère, si on les plonge dans une cou- 
che de chaleur très-modérée, si on 


Jes couvre avec des cloches pour en: 


exclure l'air, et si on les met à l'a- 
bri du soleil péndant la plus forte 
chaleur du jour : lorsqu'elles sont 
bien enracinces , on les accoutume 
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par dégrés au plein air, et on les 
. place en hiver dans une caisse de 
vitrages sèche et airée, où elles puis 
sent avoir de air de les tems 
doux , et être à couvert des gelécs 
et de l'humidité. 


GOEMON , SART oz VARECH. 
Voy. FUCUS, SUPPL, 


GOMPHRENA. Lin. Gen: Plant. 
270. Amaranthoides. Tourn. Inst. R. 


H.GS4. Tab. 423. Amaranthoïde, 


Immortelle. : 

Caracteres. La fleur a un large 
Calice à trois feuilles, coloré et 
_ persistant ; la corolle est érigée et 


découpée en cinq parties SU: $€S- 


bords; elle a un calice cylindrique, 


tubulé, de la longueur du pérale, 


“et divis sur ses bords eu cinq petites 
parties enticrement ouvertes : la 
fleur a cinq étamines presqu'invisi- 
bles, placées dans le bord du nec- 
taire , et términées par des som 
mets renfermés dans l'ouverture du 
nectaire; dans son centre est placé 
un germe ovale et pointu, avec deux 
petits styles, couronnés par des stig= 
mats simples aussi longs que les 
” Ctamines: ce germe doviene ensuite 
une semence Fe. et ronde, renfer- 
més dans une mince, dure 
ét à une cellule. : 
Ce genre de plantes est rangé . 
la seconde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, 
tandrie digynie ; qui ee celles 


intitulée, Pen. 
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dont les fleurs ont cinq éramines ct: 
deux styles. 

Les cspeces sont : 

1°, Gomphrena globosa , ah 
erecto ; foliis ovato-lanceolaris , ca- 
pitulis Solitariis » Pedunculis di-phylliss 
Hort, Cliff. 86. Hort. Ups. She 
Zeyl, x LS Cup. 22. Roy. Lugd, 

B.418.Fabric. Helmse. p.164. Kniphe 
Cent. S.n. D. Amaranthoïde âvec. 
une tige Crigée, des feuilles ovales 
et en forme de lance, des têtes 


solitaires , et des pédoncules à à deux 


feuilles. | 
Amarantho affinis Indie Orientalis, : 
Jtoribus conglomerans., OCYMAS tri 
Jolo. Breyn. Cent. 100. £. SI. Cornm, 
Hort. 1: p. 85.1. 45. : 
Amaranthoides Lychnidis folie, 
capitulis purpureis. Tourn. Inst. R. H. 
6$4. Amasranthoïce globulaire. 
avec des têtes de cotleur pourpre. 
Flos globosus. Eumph. Amb. $- 
280-100), 2. 
Wadapu. Rheed, Mal. 10. PTE 
L- 37 Te 
2°. Gomphrena interrupta ‘ caule 
erecto ; spicä interruptä. Prod. Leyd, 
419. Gomphréna avec. une tige 
érigée , ce un Cpi de fleurs inter- 
rompu, ou dans lg il y a des 
vuides. | | 
3 Gomphréna oi ; foliis 
lanceolaris, capitulis di-phyllis, flos- 
culis perianthio. proprio distinctis. Lin, 
Sp. Plant. 224. Amaranthoïde avec 
des feuilles en forme de lance, deux 
feuilles aux têtes des fleurs, et dont 
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chaque fleuretie à son calice par- 
ticulier. 

Amaranthoïdes perennis , Hordus 
strarmineis radiatis. Hort. Elth. 24. 
ts 20. f, 22. Amaranthoïde globu- 


Rire et vivace, à fleurs radiées de 


couleur de paille, 

Globosa. La premiere espece croît 
naturellement dans les Indes, d'où 
ses semences en ont Cté apportées en 
Europe; cette plante, annuelle, que 
Fon cultive depuis plusieurs années 
dans tous les jardins curieux, sé 
leve à la hauteur d'environ de 
pieds avec une tige droite, bran- 
chue , et garnie de feuilles 


branches sont aussi opposées, et «ses 
pédoncules, qui sont longs et nuds, 
ont deux courtes feuilles placées pré- 
cisément au-dessous des tètes de 
fleurs qui sortent des fourches des 
branches ; ces têtes paroïssent d'a- 
bord globulaires, mais à mesure 
quelles augmentent en grosseur, 


elles deviennent ovales ; elles sont. 


composces de feuilles sèches et 
écailleuses, où de pétales imbriqués 
l'un sur l’autre, comme les écailles 
de poisson ; sous chacun est placé 
une fleur tubulée, qui paroït à peine 
hors de sa couverture; ces fleurs ne 
sont pas généralement estimées; 
mais le calice écailleux qui les cou- 
vre, ést bear; et si on les cueille 
avant quellés soient trop fanées, 
elles se conservent dans leur beauté 


æ 


en 
forme. de lance et opposées; ses: 
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pendant plusieurs années : lorsque 
la fleur est passée, le germe situé 
dans le fond, devient une semence. 
large et ovale, renfermée dans une. 
couverture de paille ; elle ne mürit 
que sur la fin de l'automne, ct la 
plante périt bientôt a pics. 

H y a deux variérés dans cette 
espece, l'une avéc de belles têtes 
d'un- pourpre brillant, et l'autre à 
têtes blanches ou argentées, mais 
ces différences sont constantes, ct 
se perpétuent par semences, quoi- 
que d’ailleurs ces deux plantes ne 
différent en rien. On connoît une 
autre espece de couleurs mêlces, 
mais je ne puis déterminer si elle 


est produite accidentellement des 


semences de quelque espece particu- 
liere, parce quelle se reproduit 
toujours sans altération. J'ai cultivé 
les deux autres pendant plus de 
trente ans, et je ne les ai je 
vu varier. - 

Il y en a aussi deux variétés qui . 
croissent naturellement dans les Isles 


‘de l'Amérique, l’une à têtes pour: 
que ; 


pre , et l'autre à têtes blanches, 
mais beaucoup plus petites et plus 
rondes que les précédentes : ces plan- 
tes sont beaucoup plus grosses, et 
poussent plus de branches; et com- 
me leurs fleurs paroissent plus tard,” 
leurs semences mürissent rarement. 
en Angleterre dans les années froi- 
des : les habitans de l'Amérique leur 
donnent le nom de #ourons de Bache- 
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liers ; mais je ne puis assurer qu'elles 
soient spécifiquement différentes des 
autres. 

 Incerrapra. Les tiges de la seconde 
sont irrégulieres , beaucoup plus 
minces et plus hautes que celles de 
la premiere ; ses feuilles sont plus 
petites, mais de la même forme: 
ses fleurs, qui croissent en épis aux 
extrémités des branches, sont divi- 
sées en trois ou quatre parties, en- 
tre chacune desquelles se trouve un 
espace intermédiaire ; les épis sont 
petits et de couleur pourpre-pâle. 
Les semences de cette espece m'ont 
été envoyées de Campèche par le 
Docteur Houstoun. 

_ Perennis. La troisieme a des tiges 


minces, droites, garnies de feuilles 


en forme de lance, opposées, velues 
ét sessiles aux branches, qui sont 
aussi velues, et terminées par de 
petites têtes de fleurs entièrement 
Ouvertes et séparées les unes des 
autres, de maniere que le calice 
paroît distinct ; elles sont d’une cou- 
leur de paille-pale, et se montrent 
en Juillet: leurs semences mürissent 
quelquefois en Angleterre ; mais 
les plantes subsistent deux ou trois 
ans lorsqu'on les conserve dans une 
serre chaude. 

Culture, Les deux premieres es- 
peces à grosses têtes de fleurs, Pune 
de couleur de pourpre, et Fautre 
argentce, font un trés- bel effet dans 


les jardins; on les cultive en Por-. 
Ç £ 0 . 1 
les avoir mises séparément dans des 


tugal et dans quelques autres pays 
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chauds pour en orner les églises 
en hiver ; car si on les cueille lors- 
qu’elles sont en plein accroissement, 
ct si on les fait sècher à l'ombre. 
elles conservent long -tems leur 
beauté, sur-tout si elles ne sont pas 
exposées à l'air, Ces plantes sont an- 
nuelles, et se multiplient seulement 
par leurs graines, qui doivent être 
semces sur une bonne couche chau- 
de, au commencement de Mars: 
mais si ces semences, dans le mo- 
ment que l’on veut les employer, 
ne Sont pas prises dans leurs siliques 
pleines de paille , il sera nécessaire 
de les faire tremper pendant douze 
heures avant de les mettre en terre, 
pour les aider à pousser leur germe. 

Quand les plantes ont atteint la 
hauteur d’un demi-pouce, on les 
transplante sur une nouvelle couche 


chaude, à quatre pouces de distance 


-entrelles; on les tient à l'ombre jus- 
qu'a ce qu'elles aient formé denouvel- 
les racines ; on leur donne ensuite de 
l'air frais chaque jour, à proportion 
de la chaleur de la saison , et on les 
arrose souvent, Come environ un 
mois aprés, si la couche est d’une 
chaleur convenable, les plantes se 
ront devenues assez grosses pour se 
toucher, elles ne pourront plus res- 
ter dans cette situation sans être ex- 


posées à filer et à s'affobilir ; ainsi, 


pour éviter cet aëécident , on prépa- 

rera une nouvelle couche chaude, 
Li 

dans laquelle on les plongera, aprés 
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d'une terre sèche er légère; mais 
il est nécessaire pour cela de les 
enlever avec toute leur motté: on 
les tient à l'ombre jusqu'a ce qu'elles 
aient formé de nouvelles racines ; et 
on les traite ensuice de la mème ma- 
niere que les autres plantes tendres 
et exotiques. 
_ Quand elles ont rempli ces 
pots de leurs racines , il faut les 
en tirer , tailler les racines autour 
de la motte avec soin, et les remet- 
tre dans de plus grands pois, que 
lon plongera dans une couche de 
chaleur modérée, sous un vitrage 
élevé, au moyen de quoi elles 
fleuriront de bonne heure, et de- 
viendront plus grosses que celics de 
plein air : où les accoutume par 
dégrés , dans LE mois de Juiler, 
“à supporter Je plein air , augel on 
les expostra tout-à fait vers le mi- 
lien de mois , et on les eñtre- 
mélera avec d° ne plantes annuel- 
les pour ôrn.r les parterres; mais 
ils:sera prudent d'en conserver une 
où deux de chaque espece sous 
un avri, pour sé procurer des 
semences, parce que .cellés qui 
sont exposces en plein air, en produi- 
font rarement de bonnes, 
son Est humide, 
GORTERIA, €hardon d’Ehiopie, 
espece de Bardane où Gloureron. 
Caracteres. Le calice est ferme, 
écailleux , etterminé en épines héris- 


pots dusprix de six liards , remplis 


si la sai- 
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sées a fleur est compostedefleurettes 
bermaphrodites dans le disque, et 


de fieurettes femelles dans le rayon; 


les hermaphrodites sont en forme 
d'entonnoir à cinq pointes, et ont 
cinq étamines courtes, et terminées 
par des sommets cylindriques, et 
up germe Velu qui soutient un style 
MINCE , COUFONNC par un stigmat 
divisé en deux parties : ce germe 
devient en suite une semence ronde, 
environnée par de beaux poils : les 
fleurettes femeiles sont en forme de 
langue, stériles, et n’ont point de 
style ni de stigmat. 

Ce genre + plantes est placé 
dans LE troisieme section de la dix: 
neuvieme classe de Linnée, intitu- 
Ice : Syngenesie Polygamie fausse, 
dans laquelle se trouvent comprises 
celles dont les fleurs ont des fieu- 
rettes hcrmaphrodites , fructueuses 
dans le disque, et des fleurettes 
femelles sans style ni stigmat, et 
stériles dans la bordure. 


Les especes sont: 


19, Gorteria rigens ; Scapis uni= 
floris, foliis lanceolatis ; pinnati-fidis, 
canule depresso. Amœn. Acad. 6. Afr. 
‘8o. Schreb. In Nov. Act. Ups. 1. p. 
89. Perg. Cap. 304. Gorteria avec 
une fleur sur chaque pédoncule, 
des feuilles en forme de lance età 
pointes aflées , et une tige abaisse. 

Arctotis rarmis decumbentibus ; 
foliis lineari-lanceolatis ; rigidis , sub= 


‘eùs argenteis, ed, Prior, 


Arctotis 
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Arctotis folis laceolatis , subris 
LOMENLOSIS 5 integris lacimiatisque, 
Leys. Orig. 6. 

Arctotheca, foliis risidis leniter, 
dissectis. Vaill. Act. 1728. 7. 9. 

Anemono-spermos ; foliis rigidis, 
tenuiter divisis ; subtus incanis , flore 
aurec umbone nigricante. Raï. Suppl. 
182. 

29. Gorteria fruticosa ; foliis 
lanceolatis integris s dentato-spinosis, 
subrès tomentosis , caule fruticoso. 
Lin. Sp. 1284. Gorteria avec des 
feuilles entieres en forme de lance 
laïincuses en - dessous, et dont les 
dentelures sont terminées par des 
cpines avec une tige d'arbrisseau. 


Carthamus Africanus frutescens , 


| folio Hicis, flore aureo. Wal#. Hort. 


Li 
Atractylis oppositi-folia. Lin. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 697. Sp. 4. 
Airactylis  foliis oblongo-ovatis , 
denticulatis,-spinosis, calycibus paten- 
tibus ; caule fruticoso. Liun. Hort. 
Cliff 395. Roy. Lugd.-B. 133. 
Carlina Africana , foliis ‘inregris, 
tomentosis, et inambitu Spinulis aureis 
exasperata. Pluk. Alm. 86. t. 263. 
. | | 
Rigens. La premiere espece, qui 
-groît naturellement au Cap de.Bon- 
ne-Espérantce , est une plante basse, 
dont les tiges ligneuses ont six ou 
huit pouces de long, traînent sur 
la terre , et produisent deux outrois 
semences latérales , terminées cha- 
Tome III | 
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cune par une tête serrée de feuilles 
ctroites, Vertes en dessus, argentées 
en dessous, et découpées en deux 
ou trois segmens à leurs extrémi- 
tées. Les pédoncules qui sortent 
des têtes, ont six pouces de long, 
sont nuds, et soutiennent une grosse 
fleur couleur d'orange sur ses bords, 
et composée de plusieurs fleurettes 
hermaphrodites fructueuses, dans 
le disque et dans les rayons de- 
demi-fleurettes femelles, en forme 
de langues ouvertes , et marquées 
vers leur bâse de deux taches, l’une 


brune et l’autre blanche : ces fleurs 


paroisseut dans le mois de Mai et 
de Juin , mais elles produisent ra- 
rement des semences en Angle- 
terre, 

Cette espece se multiplieaisément 
par boutures, que l'on plante dans 
des plates-bandes à l'ombre pendant 


“tous les mois de l'été, et que l’on 


traite suivant la méthode qui a été 
prescrite, pour l'Arctotis. 

Fruticosa, La seconde est aussi 
originaire du Cap de Bonne-Espe- 
rance ; elle s'éleve avec une tige 
mince d’arbrisseau , à la hauteur de 
trois pieds, et pousse quelques bran- 
ches foibles, garnies de feuilles 
oblongues, sessiles, unies en dessus, 
cotonneuses en-dessous , et décou- 
pées sur leurs bords par des dentelu- 
res, dontchacune et terminée par une 
épine foible ; ses fleurs naissent aux 
extrémités des tigess elles ont des 
calices feuillés et términés par des 

XXX 
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épines ; elles sont jaunes, se mon 


; ; > 1,8 ÿ 
trent dans les mois le l'été, et pro- 


duisent les semences en Angleterre. 
Où la moluplie en plantant les 
extrémités de ses branches danses 
mois de Juinet de Juillet; on Îles 
couvre avec des cloches, et on les 
met à l'abri du soleil, sans quoi 
elles ne réussiroient pas. Quandelles 
sont bien enracinces, on les met 
séparément dans de petits pots, que 
lon tient en hiver dans une caïffe 
de vitrage airce €t sans humidité. 


GOSSYPIUM. Li Con Pia. 


7 ST. lon. Tourn. Inse, RH. TOI. 


‘4 27e Coton. 
Caracteres. La eur à un double 
calice , dont l'extérieur est large, 


ét formé par une feuille à moirié .: 


découpée en trois segmens:, ctlin- 
térieur est figuré encoure, et formé 
également par une feuille divisée 
‘sur ses: bords en Cliq segmens ai- 
œUSs : 
cinq pétales en forme de CŒUr , 

joints à leur bâse et A 
ouverts. La fleur 2° un grand 
nombre a - réunies: au bas 
en une colonie , ‘Mais séparées 
par le haut, Sr. 
pétales, terminées par des sommets 
en forme de rein; le germe est 
rond , et soutient quatre: styles 
Joints à la colonne, aussi longs. que 
les Éramines, et couronnés paï quatre 
stigmats: épais. Ce germe se change 
‘dans: la suite ef une capsule ronde, 


la corolle est composée de 


CPE . s 


-dans les 
en-dessous, - 
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termince en pointes, etKà quatre 
cellules remplies de semences ova- 
les, enveloppées dans du coton. 

… Ce genre de plantes est rangé 
dans Le troisieme section de la sei- 
zieme classe de Linnée, intitulée: 
Horde polyandrie = qui ren- 
ferme celles dont les fleurs: ont 
sieurs étamines jointes ensemble. 
avec les styles dans un Corps, 

Les cspeces: sont : 

É Gossypium herbaceum , folis 
guinque-lobis , caule herbaceo lavi, 
Aort. Upsal. 203. Mat. Med, 341: 
Murray. Prod. 170. Biackw. Le. 354 
Kriph, Cent. V2 47: Coton avec 
des feuilles à cinq lobes , ét une 
tige lise et herbacée. | 
Goësypuu caule decumbente. He 
Cf. 350: | 
a Gossypium. Camer. Epir. :03. 
Rébiph Amb. À pi 33 re 12 
Coton commun herbaéée= 

Gossypium fratescens ÿ Sernine al 
bo. 7. Pin, 430. = 

?, Gossypitre Barbadense., folis 
subeùs tri 
glandulosis  . Upsal: 204: ‘Coton 
en arbre, avec. des. feuilles entieres 
à trois he garnies de trois glandes 


‘ ANÉCDEr"UMIS. 


É - Gossypium: frutescens , anus 


foliotri-lobo, Barbadense. Pak, Am. 


Aer 1 88. f 1 Coronen dt 

brisseau, annuel; des. Barbadesi, 

avec des feuilles à trois. lobes. : < 
3%. Gossypium Arboreunr ; jolis 
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palmatis s lobis. lanceolatis ; caule 
fraticoso.… Lin: :Sp. Plant, 693. 


Coton avec des feuilles en forme. 


de main, ayant cinq lobes lancco- 
lés, et une tige d'arbrissean, 
| Gossypium - caule: erecto: Horr. 
Clif..3 56. Gron. Orient. 208. Roy. 
HS 39.5 5 é 

x Cylon van > flore flavo. To 
Pret: R. H. 101. Coton en arbre, 
* avec une fleur jaune. … 

\ Gossypium arboreum ; caule lavi, 
Bin. PimiA30. 

 Gossypium  lati-folium. nn 


Ab, 4 pe 371 13. 


* Gossypium herbaceum, sivè x ylen. 


s vubicundo flore , 


pentaphylleurn. Pluk. ÂAlm. 7 e. 


he a | ; 
Cudupariti, Rheed. Mal, 1. =. 5 
He | 
4°. Gossypium irskrure ; fois tri- 
lobis guinque-lobisque accutis s caile 
ramoso hirsuto ; : Coton avec dés 
feuilles à trois ou cinq lobes, ter: 
minés en pointes aiguës , . une 
tige hérissée er enche 


-Xylon Americanum ; prastannisse 


MU, semine virescente. T' Oùrn. Inst, 
R. H. 101. Le plus beau Coton 
d'Amérique 
verte. 

= Gossypium Pa  . 
Perben. PUR. Ai. 72m 99: 
F Le 


La premiere espece est le Coton 


ordinaire du Levant: ; que lon CB 


tive dans plusieurs Isles de l'Archi- 


; avec une semence. 
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pel, ainsi qu'à Malte en Sicile .et 
dans le Royaume de Naples : on 
semc, $és graines au printems dans 
uncterre do ct quatre mois 
après on en fait la . de la même 
maniere que l’on fair celle des grai- 
nes en Angleterre : les tiges de cette 
espece périssent aussi - tôt que ses 
semences sont mûres: elle s’éleve 


à la hauteur d'environ deux picds., 


avec des tiges herbacées , garnics 
de feuilles unies , qui se divisent ch 
cinq lobes; ces tiges poussent vers. 
le haut quelques de foibles, 
garnies de feuilles de la même forme, 

mais plus petites : ses fleurs naissent 
près de l'extrémité des branches, 
contre les pétioles des feuilles ; elles 
ont deux grands calices ; dont l'ex- 


térieur est divisé en trois seomens,, 


et l'intérieur en cinq ; Lee pétales 
sont d’un jaune pâle, tirant surle 
blanc, et elles sont remplacées par 
des, ee. “ovales, qui s'ouvrent 
en quatre parties, et ont quatre 
cellules remplies de semences ,-en- 
veloppées dans un duvet. a l'on 
nomime coton. (1).. ä 

- Barbadense. La seconde chere 
croit naturellement dans. «plusieurs 


PLIS AE pets 


(x) La graine . on est adoncis= 
sante et un peu astrinsente; on l'em- 
ploie quelquefois , , sous forme d'émul- 
Sion, avec d'autres : graines ; dans les 
die de poitrine ; les crachemens de 
sang et: la dyssenterie : sa dose est deu 
puis deux gros jusqu'à une demi-once. 

Xxx 2 


532 GOS 
isles de l'Amérique ; elle s'éleve en 
siges d’arbrisseau, unies, et de qua- 
tre à cinq pieds de haut, qui pous- 
sent latéralement quelques branches 
garnies de feuilles unies , et divisées 
-en trois lobes : ses fleurs paroissent 
vers les extrémités des branches : 
elles ont à-peu-prés la forme de 
celles de la précédente ; mais elles 
sont plus largeser d'une couleur jaune 


plus foncée ; les légumes et capsules 


qui leur ed e sont plus gros, 
et les sémences sont noires. 

Arboreum. La troisieme a une 
tige d'arbrisseau vivace, qui s'éleve 
à la hauteur de six on huit pieds, 
et se“divise en plusieurs branches 
unies , garnies de feuilles en forme 
_de main, et divisées en quatre ou 
cinq lobes ses fleurs naissent vers 
les extrémités des branches : elles 
sont plus larges et plus foncées en 
couleur que celles des deux especes 
précédentes , Ct leurs Kgumes sont 
aussi plus gros. 

Hirsutum. La quatrieme , dont 
les semences ont été apportées de 
FAmérique en Europe , estaussi une 
plante annuelle qui périt aussi-tôt 
que les semences sont mures; elle 
_s'éleve au-dessus de la hauteur de 
trois pieds , et pousse plusieurs bran- 
ches latérales, qui s'étendent à une 
grande distance, quand on leur 
donne une place suffisante ; ces 
branches sont hérissées de poils : 


ct garnies de feuilles composées 
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les unes de trois et d’autres de cinq. 
lobes terminés en pointes aiguës, | 
et garnies de poils courts en-dessus: 
ses fleurs paroissent ‘latéralement 
vers les extrémités des branches; 
elles sont larges et de couleur pour- 
pre sale, et chaque pétale à une 
large bâse tachetée de pourpre: 
ces fleurs sont remplacées par des 
légumes ovales, qui s'ouvrent en 
quatre cellules, remplies desemences 
vertes, oblongues, et enveloppées 
d'un duvet moëlleux. Lorsque les 
branches de cette espece ont la li 
berté de s'étendre, elles produisent 
jusqu'à quatre ou cinq gousses de 
Coton, de sorte que chaque plante 
en peut donner trente et plus, dont 
chacune est aussi grosse qu'une 
pomme médiocre : comme cette 
espece est plus abondante que les 
autres , et qu'elle fournit un Coton 
plus fin, on doit la cultiver de 
préférence dans les Colonies de 
l'Amérique , avec d'autant plus de 
raison qu'elle réussit à la Caroline, 
où on la cultive avec succés depuis 
quelques années. Il n'est question 
que d'imaginer un moyen facile de 
détacher. le Coton des semences 
auxquelles il est uni beacoup plus 
fortement que dans aucune des 
autres especes ; ce Coton est aussi 
d’unetbien meilleure qualité. 

Comme toutes ces especes sont 
des plantes fort tendres, elles ne 
peuvent réussit en plein air Ch 
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Angleterre ; mais on Les sème fré- 


guemment dans les jardins des cu- 
rieux, pour la variété. 

Les premiere er quatrieme especes 
donnent des semences mûres en 


Angleterre, si elles sont semces dans 
le commencement du printems sur 


une couche chaude ; Jorsqu' elles ont 
poussé. on les met séparément dans 
des pots , que l'on plonge dans une 
couche chaude de tan pour. les faire 
avancer ; quand elles sont devenues 
trop“hautes pour pouvoir être con- 
tenues sous les châssis ; on les trans- 
porte dans la couche Chaude de la 
serre. ct on leur donne. de plus 
grands pots, lorsque leurs racines 
ont rempli les premiers :-Ch ES 
traitant ainsi, elles m'ont ‘donné 
des fleurs dans le mois de Juillet, 
leurs semences ont Para en 
_ müti à la fin de Seprembre , et 
leurs gousses étoient aussi grosses 
que celles que l'on apporte des Indes 
Orientales et Occidentales ; mais 
si ces plantes ne sont pas avancées 
de bonne heure dans le printems, 
leurs fleurs ne paroissent que sur la 
fin de l'été, er leurs semences mû- 
rissent dificilement. 

L'arbrisseau de Coton vient ai- 
sément de semences, si on les met 
sur de bonnes ne chaudes 
dans le commencement du printems; 
ét si on pousse les plantes comme 
on vient de le recommander , elles 
séleveront jusqu'à la hauteur de 
cinq ou six pieds , dans le même 
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été : mais il est très-difficile de les 
conserver en hiver , à moins que 
lon ne les endurcisse par dégrés 
depuis.le mois d’Août; car si on 


les force dans ces tems-là, elles 


seront trop tendres pour subsister 
pendant ] l'hiver : cette espece doit 
être placée en automne dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
et tenue au premier dégré de cha- 
leur; sans quoi on ne pourra ré- 
ussir à la conserver en hiver. 


. GOURDE ACIDE D'ÉTHIOPIE, 
ou PAIN DE SINGE. Voyez ADAN- 
SONIA. 


GRAINE D'ÉCARLATE où 
KERMES. Voyez QUERÇCUS COCCI- 
FERA. L. 


GRAINE D'AVIGNON. Poyez 


RHAMNUS srinor. Alaternus Angus 


ti-folia. 


GRAMEN. Tourn. Inst. R. H. 
516. Tab. 297. Raï Merh. Planr. 
171. Chiendent. 

Si je voulcis faire mention de 
toutes les especes de graines que l'on 
trouve en Angleterre, cet article 


 deviendroit beaucoup trop consi- 


dérable ; c’est-pourquoi je me bor- 
nerai à quelques-unes dont on fait 


-usage comme aliment ou comme re- 
_mede:iln'yapasunpâturageen An- 


gletérre. où l'on ne trouve äu moins 
vingtespeces différentes deGramens, 
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ct dans la plupart ce nombre est 


deux fois plus grand : toutes ont été 
autrefois comprises part les anciens 


Botanistes, sous la dénomination 
Commune de Gramen ; mais elles 


ctoient divisces en différentes sec- 


‘les à rangées dans 
, Gramen triticum , 


tions. M. Ray 
l'ordre suivant 
herbe à Froment; Gramen secali- 
num, herbe à Seigle ; Gramen lo- 
liaceum , herbe à Ivraie; Gramen 
paniceum ; herbe panicülée ; Gramen 
phalaroides, herbe à graines d’oi- 
seaux ; Graren alopecuroïdes , herbe 
en queue de Renard; Gramen typhi- 
num ,; herbe à chaton ; Gramen 
echinatum ; herbe épineuse; Gramen 
cristatum > herbe à crête ; Gramen 
avenaceum , herbe Avoiné ; Gramen 
dactylon , herbe Dactylon où pied 
de coq; 


herbe à Roseaux; Gramen millia- 


Gramen arundinaceum , 


ceum, herbe à millet. Dans chacune 


de ces sections , il y a plusieurs 
especes. Les anciens Écrivains ont 
renferme sous le titre général des 


graines, une grande quantité d’espe- 


ces différentes, dont quelques-unes 
n'ont AUCUNE relation avec les autres 
de cette classe, ct dont un grand 
nombre leur a Beaucoup: 
tellés sont les Cypérus , ÉtCs. 


en genres; mais par cette Mamere 
de les classer, il les à fort éloignées 
les unes des autrés; car toutes celles 
don les fleurs ont trois éramines, 
sont rangées dans la troisieme classe, 
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et celles qui ont des fleurs mâles et: 
femelles, sont renvoyées à la vingt 
uNIEME ; “eoperdant il auroit mieux 
valu les laisser ensemble, comme 
le Docteur Wan-Royen la fait 
dans le prodromus du jardin de 
Lcÿde, sous ce titré général : classe, 
des Graminea. : 0 
Comme les différents genres sous 
lesquels tous les gramens sont ran-: 
ges, ont des caracteres particuliers 
qui les distinguent , il seroit trop. 
Icng d'en faire mention. dans cet 
ouvrage ; et comme il n ÿ a point 
de caracteres généraux qui soient 
propres à la ds entiere, je n'en 
donnerai point ici ; mais j'indique- 
Fa. seulement quelques “espece ; 
Savoir : 
1°. Gramen spicä triticed , repens. 
vulgare ; Caninum dictum. Raï Syn 
de Pa. 247 Herbe rempénte com- 
mune, à épis de He. 
Éhiendènt. | 
Tricicum calycibns ee 3 qua= 
dri-floris, acuminatis. Lin. Sp, Plant. 
128. edit. 3. Froment avec un. 


calice en forme d’alêne ; pointe, 


ét à quatre fleurs ; ordinairement 3 
ee Quik-Graff. “Ghiendent. 


°, Gramen Loliaceum , angustiore 


_——  . de ipia C Bip. Th 
Le Docteur Linnée les a divisées 


127. Herbe à Ivraie avec dés feuille 
les et des épis plus étroits. À 
Lolium spic& muricä. Lin. Sp: 
Plant. 8 3. Ivraie avec un épi plein. 
de poils , commünement see 

herbe à Seigle. Chiendent. 
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3°. Gramen pratense ; panicula- 
LUI MAJUS cneufiors folio. €: B. Ps 
_2. Herbe des prés , avec de larges 
panicules ,. et des feuilles étroites. 

Poa snsrsrsfoie Lin. “er PCR 
99: edit. 3. 

. Poa paniculà _ fé. si Re 


quadri = floris pubescentibus | culmo 


erecto.s vtereti Flor. Suec. 77. Poa . 


avec des panicules. diffuses | dont 
es plus. petits épis ont. quatre fleurs 
velues et da tige..cst SARee 
êt érigée. 

RG. la= 
À 4: ramen -pratense 5 panicu a 


7 5 SEE 


tum MAjuS » latiori folio. CB 2 


Herbe de praitie ; avec une plus 
grosse. panicule , ct un feuille ms 
“ee . 
… Poa ne di Fisé : sbieulse 
auirique floris , glabris , culmo.erecto , 
créer For... Suec. 76. Poa avec 
Une. panic: “le diffuse... ayant. .de 
petits Épis à cing fleurs, etun chaume 
soi ct -cyhndpique. 2%. 
ss. G ramen AVvenaceurn 5 pratense, 5 
» parculä flavescente, locustis 
parvis. Rai Syn. 407. Hist, 1284. 
 Scheuch. Gram. 2213. La plus grande 
lee de toutes les prairies , à Avoi- 
» Ayant une panicule jaunâtre 
ct . petits légumes. 

-4vena paniculä laxä, calycibus 
ri floris brevibas, flosculs omrubis 
aristatis. Prod: Leyd. 66. F1 -Suec. 
22 103. Étnn, Sp, Plant, x ie 
9+edir. 3. Herbe à Avoine, avec 
“une panicule claire , ayant trois 
fleurs dans chaque calice court, 
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et toutes les fleurs € étant garnics de 
paille. : 

6°: -Gramen secalinum. Con. 
Lib 1, Cap: 22. n. 4. Herbe à 
Seigle de praire, Rues est fort 
barte. RFI va 

- Secale., no Lin Sp. Plant. 
124. Sp. :2. edit. 3e 

7°. Gramen io maximum, 
C. B. p..2. Scheuch. Gram. 202. 
La plus grande herbe tremblante, 

Brizÿa spiculis cordaris., frosculis 
séptemdecim. Hort.. Cliff. 23. Horr: 
Ups. 20. . Roy. Lugd. -B..63. Briza 
avec de petits pis. en forme de 
Cœur , qui renferment chacun dix- 
pe petites fleurs. 

. La premiere espece est cl dd. 
on fait usage :En médecine ; ses 
racines sont regardées comme apé- 
ritives.et_ diurétiques , et comme 
propres à détruire les obstructions 


.des reins et dé la vessie, à chas- 
ser-les urines. 


à guérir la gra 
vélle-et. à da. la. pierre $ 
le ste des feuilles et de la tige 


étoit fort recommandé - par e 
- Docteur Éoh iave, qui lordonnoit 


généralement dans le cas où il 
soupconpoit quelques obstructions 
dans les conduits de la bile,( x). 


er 


(1). ue ne sucrée 


que ce Géamen contient, le rend propre à 
‘calmer ét adoucir 3. il entre aussi dans a 
‘plupart des. pusanes et apozèmes apéritifs : 


auréste, ses vertus sont bien'foibles,, et 


on doit peu compter sur ses effets, 
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Comme cette plante a tine ra- 
cine tracante qui s'étend au loin 
dans la tèrre, elle devient fort 
embarrassante dans les jardins et 
les terres labourables, car la moin- 
dre portion de cette racine suffit 
pour produire un grand nombre de 
plantes, de maniere qu'il est très- 
difficile de s'en débarrasser ; on y 
parvient cependant, en les enlevant 
avec des fourches, aussi - tôt que 


Ieurs tiges paroissent au-dessus de 


la terre, et en répétant cette opé- 
ration deux ou trois fois: si néan- 
moins toute la surface du terrein 
en est couverte , on les détruira 
plus promptement en le libourant à 
la profondeur de deux fers de bé- 
che , et en retournant les mottes; 
au moyen de quoi cés plantes sont 
bientôt attaquées de pourriture , 
ct ne répoussent plus; maïs cetté 
raéthode ne peur être miseen usage, 
que quand le sol a assez dé pro- 
fondeur ; car dans les terres qui 
n'ont pas assez de fond , les racines 
ne peuveñt pas être éntefrées assez 
profondément. : 

Lorsque ces racines $e trouvent 
dans des terres labourables , il est 
fort difficile de s’en débarrasser ; 


le moyen que l'on emploie ordi- 


naïrement , est de laisser reposer 
les champs pendant un été, et de les 
herser souvent pour en tirer les 
racines; si lon répète souvent cette 
opération, la terre peut être si bien 
nettoyée en une saison, que ces raci- 
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nes ne nuiront point aux grains! que 
l'on y seméra apres ; mais alors il faut 
mettre dans ces champs des fêves, 
des pois, ou quelques autres grains 
qui-exigent la culture d’une herse à 
cheval: la tige de cette herbe est si 
rude , que le bétail ne s'en nourrit 
point. 

. La seconde, qu'on cultive sur- 
tout dans les terres fortes et froides, 
où elle réussit mieux que dans au- 
cune autre, pousse de très-bonne 
heure au printems ; elle est si gros- 
sicre, que si on ne la fauche pas dans 
sa premiere jeunesse, elle devient 
assez dure, pour qu'aucune sorte de 
bétail ne puisse s'en nourrir. Comme 
cette plante, à laquelle on donne 
le nom de Jonc ou de Benrer dans 
certaines" provinces, a peu de feuil- 
les ; et monte entièrement en tiges, 


il est nécessaire de la*faucher au 


commencement de Juin, sins quei 
elle se dessèche, et à pendant tout 
l'été l'apparence d’un chaume , qui 
non-seulement est très-désagréableà 
la vue ; maïs qui incommode encore 


beaucoup le bétail qui ne peut hrou- 


ter dessous sans se piquer les na- 


rives ; ce qui le rebute tellement, 


qu'il n'y a que la disette absolue de 
toute autre nourriture qui puisse le 
forcer à pâturer l'herbe qui croît 
entre ces Joncs; mais aucune espece 
de bétail ne touche à ces Joncs secs. 

* Ainsi on se trompe fort quand 
on prétend qu'au défaut d'autre 
nourriture , les bestiaux peuvent 

Cie 
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rétre entretenus avec cette espece 


-- d'herbes seches: j'ai toujours observé 


pendant plusieurs années , sue Ces 


_ Joncs restoient sur la terre sant être 


touchés , jusqu’à ce qué les gelées, 


les pluies et les vents és aient 


pourris en hiver : si on les laïsse sur 


a terre, les premieres herbes dé lan- 


née Suivante sont retardées pour trois 
où Quatre mois, 
tems sans appercevoir aucune ver- 
dure: on ne peut prévenir cet incon- 


vénient qu'en fauchant ces plantes 
tous Jesvans , 
- tout-à-fait dé échées, et en les en- 
levant avec une es si on Îles 
“Convertit alors en Foin , elles don- 
-Defont un supplément < fourrage, 
“qui pourra servir en hiver à la 


avant qu elles soient 


Nourriture des vaches ét des autres 
animaux de traits, et paicra ainsi 


Jes frais du fauchage. 


_Îlya une autre espece de cette 


Herbe qu'on nomme Zvraie rouge » 
-dont la nature est encore pire que 
celle de la premiere; ses tiges ont 
des feuilles plus étroites, et se dur- 


cissent beauconp plutôt. Cette plante 


-est trés- -coimmune dans [x plupart des 
‘pâturages; ses fleurs paroissent plu- 


tÔt, et ses semencès , Qui sont tou- 


Jours mûres avant qu'on ne coupe le 
Fois, 
-pour l'année suivante. Ainsi, quand 
-on veut se débarrasser de cette her- 
“be, autant qu'il est possible , ‘on 
| ‘doit toujours la faucher avant que 


ontle tems de se répandre 


‘ses semences soient mûres. 
Tone LIT. 


et on ést tout ce 


| + 

On seme ordinairement cette es 
pece avec le trefle ‘sur les terres qui 
“doivent être labourécs après quel- 
ques années ; et la méthode com 
mune est dé mêler ses graines avec 
quelques autres semences printan- 
nieres : d'après plusieurs essais répé- 

S, jai reconnu qu'en les $emant 
en AE par un tems de pluie, elles 


“donnoient uñe récolte plus abon- 


dante qu en toute autre saison; 
l'herbe étoit souvent si forte, qu'elle 
produisoit une qArene de fourrage 
considérable dans le même automne, 
et de très-bonne heure dans le prin- 
temssuivant,unemeule et demie de 
foin par âcre, malgré que la terre 
fût froide et ie mauvaise qualité, 
Quoiqu'à mon avis cette méthode 
soit préférable à l'usage commun, 
il sera néanmoins dificile -d’'en 


«convaincre ceux qui sont attachés 


à leur ancienne routine. Il faut en- 
Viron deux bichets de semences 
pour un âcre de terre, et huit livres 


de trefle commun ; ce mélange don- 


nera un aussi bon fourrage qu on 
puisse le désirer ; mais on ne peut 
semer cette espece dans les endroits 
Où l'on veut se procurer une belle 
verdure ; elle ne doit être employée 
que par ceux qui recherchent plu- 
tôt le bénéfice quel agrément. 

Les troisiéme ét quatrieme ESpe- 
ces sont les deux meilleures pour Îes 
“pâtures. Si leurs graines étoieñé re- 
cucillies soigneusement et semées 


“séparément sans aucüin autre mc- 
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lange, elles produiroient non-seule- 
ment une plus grande quantité de 
graines sur le même espace deterre 
mais aussi un foin plus doux ct de 
meilleure qualité, et une verdure 


plus uniforme qu'aucune des autres 


especes ; mais, comme je viens de le 
dire, on ne peut y réussir qu'autant 
que leurs semences sont exactement 
pures et sans mélange. J'ai effaye de 
conserver les graines de plusieurs 
-especes d'herbes séparément , afin 
de pouvoir déterminer leurs qualités ; ; 
mais j'ai éprouvé qu'il est très-difh- 
cile d'y réussir dans un jardin où il 
s'est répandu des semences de quel- 
ques autres especes : la seule mé- 
thode au moyen de laquelle j'ai ob- 
tenu quelque succès, a té de semer 
chaque espece dans des pots séparés; 
et quand les plantes ont poussé, d’ar- 
racher toutes les mauvaises herbes 
qui pouvoient s'y trouver : par ce 
moyen j'ai conservé une grande 
quantité d'especes pendant plusieurs 
années ; mais n'ayant pas assez de 
terre pour en mulriplier les plus uti- 
les en quantité plus considérable, 
j'ai été force d'abandonner ce pro- 
jet : je ne puis donc que recomman- 
der ici aux Curieux quiont une suf- 
fisante quantité de terrein, de re- 
nouveler ces essais, ils rendront par- 
R un servicè important au Public; 
car nous avons l'exemple des grands 
avantages qu'en ont tiré les habi- 


tans des Pays-Bas, en semant du 
trefle blanc ou trefle à feuilles de 
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chevre-feuille, qui est une plante 


commune dans la plupart des pâtu- 
rages Anglois : cependant il y à peu 
de personnes dans ce pays qui se don- 
nent la peine de recueillir les graines 
dans les prairies pour les semer; ils 
aiment mieux en acheter chaque an- 
née en Flandres une grande quantité 
à un prix a 

Quoique cet objet ne soit pas fort 
intéressant pour les Cultivateurs, il 
mérite néanmoins l'attention detous 
ceux qui se mêlent d'Agriculture; car 
un âcre de terre produira des semen- 
ces de cette espece de trefle pour la 
somme de douze livres sterling 
s'il est bien planté, et si la graine 
dont on s'est servi a été prise sur la 
récolte printanière : quand on seme 
séparément l’espece de trefle dontil 
vient d'être question, qu'on la tient 
nette de toutes mauvaises herbes, €t 
qu'on laisse mürir les semences, elle 
peut être aussi avantageuse que les 
autres, Sur-tout à présent où chaque 
Propriétaire s'efforce à étendre la 
verdure dans le voisinage de son 


habitation. à 


Les. cinquieme et sixieme especes 


sont aussi de fort bonnes herbes pour 


les pâturages; elles ont des racines 
vivaces, ct méritent, suivant moi, la 
préférence sur toutes@les autres: « 


mais comme il est difficile d'en re- 


cueillir une assez grande quantité de 
graines pour en fournir à tous ceux 
qui voudroient la multiplier, ces deux 
especes peuvent être mêlées avec les 
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autres, parce qu'elles sont trés-feuil- 
lées, que leurs tiges ne sont pas aussi 
fermes ni si dures, et qu'avec.un soin 
particulier on peut les rendre trés- 
fines : en roulant souvent cette 
herbe , ses racinesse joignent ensem- 


ble, et font un gazon fort serré ; ainsi 


elles peuvent être mises au nombte 
de celles qui sont Propos à être 
semées. 

La septieme est appelée ici pour 
la variété, et non pour l'usage; elle 
a une racine annuclle qui pousse 
plusieurs feuilles larges et velues, du 
milieu desquelles sortent des tiges 
minces et fermes, qui s’élevent pres- 
que jusqu’à la hauteur de douze 
pieds, et se divisent vers l'extrémité 
. en panicules larges etclaires, garnies 
de petits épis en forme de cœur, qui 
ont chacun environ dix-sept petites 
feurettes,queremplace unesimple se- 
mence. Les têtes de cette espece sont 
suspendues à des pédoncules minces 
et longs, que le moindre vent agite, 
_de sorte qu'elles paroissent toujours 
en mouvement, ce qui lui a fait 
donner le nom d'herbe tremblante. 
I y a quatre especes de cette herbe, 
dont deux sont originaires de l'An- 
gleterre, et leurs têtes se forment 
dans le mois de Mai, ce qui a donné 
lieu au proverbe Anglois. que Mai 
Vienne de bonne heure ou tard, la vache 
en tremble toujours ; la grosse espece 
dont il est ici question, croît naturel- 


lement dans la France méridionale 


et en Italie, et n'est conservée dans 


qui sont trop rapprochées. 
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quelques jardins Anglois que pour la 
variété. 

Si les graines de cette espece sont 
semées en automne, ou qu'on leur 
permette de s'écarter , les plantes 
pousseront plus vigoureusement, et 
fleuriront plutôt que celles qu'on 
ne met en terre qu au printems, et les 
semences qu'elles donneront seront 
aussi beaucoup meilleures. Deux où 
trois plantes de cette espece suffi- 
sent pour la varièté; en les plaçant 
à une certaine distance les unes des 
autres , leurs racines pousseront un 
grand nombre de tiges, qui seront 
plus fortes et produiront des pani- 
cules beaucoup plus larges que celles 
- Dactylon. L’herbe Dactylon à 
pied de coq , l'herbe à queue decha- 
pon, et celles à miliers sont trop 
grosses pour mériter d'être cultivées 
en Angleterre, quoique quelques- 
unes de ces especes soient fort utiles 
dans les contrées méridionales de 
FAmérique,oùelles sont plus propres 
que les herbes plus fines d'Europe 
qui y sont aussi fort rares, Plusieurs 
de cés premieres se couchent sur la 
terre, et poussent des racines de cha- 
cun de leurs nœuds : leurstiges, étant 
aussi plus grosses et plus remplies de 
sève, résistent mieux à la chaleur 
que nos herbes Européennes. 

- Les champs qu’on veut ensemen- 
cer en herbe, doivent être bien la- 
bourés ct nettoyés de toutes racines 
de plantes nuisibles, telles que les 


TT 
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fougeres, les joncs, les genêts , les 


bruyeres, etc. A bientôt . 


le dessus sur les herbes, et finiroient 


par les couvrir entierement ; c'est 


pourquoi, quand ces mauvaises plan- 
tes abondent, ‘on fera bien de 4a- 
bourer la terre en Avril, la laisser 
sécher pendant un certain tems, et 
de rassembler les racines en petits 
monceaux avec une herse pour les 
_ brüler. Les cendres qui en provièn- 
dront étant répandues ensuite sur le 
terrein, feront un très-bon éngrais : 
on trouvera à l’article Champ toutes 


les instructions nécessaires relative- 


ment à la maniere de brûler ces ra- 


cines : quand les mauvaises plantes, 


dont les racines s’étendentbeaucoup, 
sont très-abondantes, il faut labou- 
rer la terre deux ou trois fois assez 
profondément dans un tems sec, et 
herser les racines avec soin nn 
chaque labour. Lorsque la terre n'a 
point de fond, qu'elle est ferme et 


hiver, on fera bien de pratiquer des 
condis souterrains pour favoriser 


l'écoulement.de l'humidité. qui ren- 


droit l'herbe fort aïgre. La méthode 
de construire ces conduits est décrite 
dans l’article des champs. - 


Avant de répandre ces semences, 


il faut mettre de niveau et ameublir 
la terre.qui doit les recevoir, sans 
quoi elles seroient cnterrées inéga- 
lement. Lorsqu'elles sont semées, 
on herse légèrement, e‘ on passe par- 
* déssus un rouleau de bois pour en 
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rendre la surface unie, et empêcher 
que les graines ne soient enlevées et 
mises en paquets. Quand l'herbe 


commence à pousser, et qu'on ap- 


perçoit quelques endroits nuds et 


sans vérdure, on peut y répandre 


quelques semences, et y passer le 


roulean par-dessus pour les fixer : ces 
nouvelles graines pousseront à la 
premiere pluie, et produiront une 
herbe fort épaisse. Si les champs sont 
destinés à rester toujours en pâru- 
rages, il faut semer la meilleure es= 
pece d'herbe, et y mêler du trefle 


_de Hollandex au “on connoît dans plu 
-sieurs parties de l'Angleterre sous le 


nom de trefle à feuilles de chevre- 
feuille Hollandois ; mais il est très- 
difficile de s'en procurer de bonnes 
semences; Car das toutes les bon- 
nes prairies des environs de Londres, 
qui sont remplies des meilleures es- 
peces d'herbes, on conpe ordinai- 


rement le foin avant que ses semen- 
glaiseuse , et qu’ elle retient l'eau en 


ces soient müres, de sorte que, celles 
qu'on tire. des écuries- où les che- 


_vaux sont nourris de la meilleure 
espece de foin, ne valent pas mieux 


que de la petite paille, à moins que 
ce ne soient celles des herbes. prin- 
tanieres , qui sont mélées d'une 
srande quantité de. plantins et 


: d autres especes, ce qui a dégoûté 


bien des personnes d’en semer; ct 


comme il faut beaucoup -de soin et 
d'attention pour en ramasser une Cér- 


taipe quantité qui soit ne tte Ct sans : 
mélange, la plupart des ee de came 
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“pagne n'y veulent pas mettre le tems; 
c'est-pourquoi je conseille d’en ,re- 
cueillir sur les pâturages éleyés et 
sans mélange d'aucune espece étran- 
gere, apres avoir laissé mûrir les 
herbes les plus douces. Le-foin qui 


en proviendra sera à la vérité moins: 


estimé; mais le prix de la vente des 
semences produira plus de bénéfice 
aux Proprictaires qu'ilsne pourroient 
en rétirer du foin le mieux côndi- 
tionné ;.car tous ceux qui veulent 
améliorer leurs prairies ; aimeroient 
mieux donner six fois la valeur des 
semences ainsi recucillies > que d'en 
acheter de communes à un prix Mmo- 
déré, parce que l'avantage qu'ils en 
retireroient compenseroit bien : la 
dépense de ce premier achat. La terre 
étant une fois bien garnie de bonnes 
_ herbes { ce qui peut se faire dans une 
année, quand elle est préparée €t 
semée doc maniere. Su 
produit toujours davantage d'année 
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à autre, et continue à s'améliorer 


tant. qu on en prend quelque soin. 
J'ai vu des champs semés depuis plus 


de quarante ans qui forment CnCore 


… d'aussi bons pâturages F on puisse 
en Voir,et qui paroissent devoir per- 
Sister toujours dans le même état. 

. Cesterres qui primitivement étoient 
remplies de mauvaises herbes, ont 
été améliorées d’après la méthode 
Suivante : on les à d’abord laissé repo- 


ser pendant un hiver et un été; du- 


Fant cet intervalle on les à libources 
ses fois et hersées dix, pour détruire 


‘chées et enlevées : 
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les mauvaises herbes, et ameublir 
la surface, et dans le mois d'Aoûr 
suivant on les à ensemencées avec 
la meilleure graine d'herbe qu'on a 
purse procurer, dent en a employé 
trois bichets, et à laquelle on à ajouté 
neuf livres d semences de Tréfle 
blanc de Hollande par âcre : comme 
il survint une pluie aussi-tôr après 
le semis ; l'herbe poussa prompre= 
mCnt, mais il se trouva cHeore 
parmi elle une grande quantité de 
mauvaises plantes, qui furent arra- 
au commence 
ment d'Octobre on passa le rou- 
leau par-dessus, et au printems sui- 
vant, on nétroya la terre pour kB | 
séconde fois , et on la roula ensuite, 
Dès Tété suivant l'on à recueilli de 
l'excellent foin, dans la proportion 
de deux meules par âcre ; et comme 
depuis ce tems l’on a eu l'attention 
de le nettoyer deux fois par an, et 
d'y passer le rouleau , l'herbe s’est 
tellement améliorée, que ce pâtu- 
rage est un des meilleurs de l'An 
gleterre. Comme plusieurs person- 
nes qui, d'après mon avis, ont 
essayé cette méthode, ont bio 
un plein succès, je crois pouvoir 
la recommander comme étant la 
plis sûre pour se procurer de bonnes 
pâtures; mais je suis persuadé que 


la plus grande partie des Fermers 
regretteront R perte de la premiere 
année, ainsi que la dépense qu'ils 


séroient obligés de faire pour net- 
toyer et rouler le terrein, comme 
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étant trop considérable pour l'usage 
ordinaire; mais je suis bien persuadé, 
par l'expérience, que ceux qui au- 
ront le bon esprit de faire cette de- 
pense, en seront âmplement dédom- 
magés par Pabondance des récoltes, 


et je puis le prouver par les calculs - 


exacts que j'en ai faits; d'ailleurs la 
verdure de cés prairies est infiniment 
agréable pour ceux qui se plaisent 
à contempler les beautés de a 
Nature. 

La maniere de traiter convena- 
blement les terres en pâturages, est 
moins connue que Îles autres parties 
de l'Agriculture ; ; les Fermiers ne s'y 
sont jamais appliqués ; ils aiment 
mieux tout ce que l'on obtient avec 
la charrue, quoique les bénéfices 
qu'ils en ont tirés depuis quelques 
années, n'aient point été assez con- 
sidérables pour les encourager : ils 
pe laissent jamais ces especes de 
pâturages au-delà de trois années 
sur leurs terres ; après ce tems ils les 
retournent pour y semer des graines. 

Herbe où Gramen à ruban, ya 
une espece d'herbe panachée, que 
lon conserve dans quelques jardins 
pour la beauté de ses feuilles, qui 
se conservent fraîches durant la plus 
grande partie de l'été : cette espece 
est aisément multipliée en divisant 
ses racines ; soit au printems , soit 
en automne; Car chaque rejetton 
devient une grosse racine en une 
année. Comme elle croît dans tous 
les sols et à toutes les expositions, 


on peut la planter dans la plus mat- 
vaise partie d'un jardin, où elle 
profitera et produira une agréable 
variète. Plusieurs personnes one 
à cette plante le nom d'herbe à 
ruban, à cause des raies blanches et 
vertes qui coulent dans toute la lon- 
gueur de ses feuilles, et qui imitent 
les nuances de certains rubans. 
Quant à ce qui regarde le trai- 
tement des autres especes d'herbes 
des champs, on peut recourir aux 
Articles PATURES er PRAIRIES, 


et pour l'herbe des jardins, Voyez 


l Article HERBES. 


© GRAPPE D'HYACINTHE où 
MUSC. Foy. MUSCART 


GRASSETTE, HERBE GRASSE 
ou POPSESE: Voy. PINGUICUEA: 


GRATE-GALE. Pay. RANDEÉ 
MITIS. à 


GRATERON. Foy. MOLLAGO: 


GRATERON , HERBE AUX 
OIES, ‘où RIEBLE. Woy. APARINE. 


GRATIOLA. Lin. Gen. Plant. 2 GE 
Raj. Mer. Plant. 90. Digiralis. 
Tourn. Inst. R. H, 165$. Hyssope de 


haie, ou l’herbe à Pauvre-homme, 


Éoe 

Caracteres. La fleur a un calice 
persistant et divisé en cinq parties 
Ra corolle est monopétale , labice , F 


\ 
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et pourvue d’un tube plus long que 
le calice, et découpée au sommet 
en quatre petits segmens, dont le 
supérieur est plus large et dentelé 
à son extrémité, où il est réfléchi; 
les trois autres sont érigés et égaux: 
cette Meur a cinq étamines en forme 
d'alène, dont trois sont plus courtes 
que les pctales et stériles, et les 
deux autres , qui sont plus  _ : 
adhérent au tube du pétale, sont 
chargées de poussiere fécondante, 
et terminées par des sommets ronds: 
dans son centre est placé un germe 
conique qui soutient un style érigé 
et couronné par un stigmat à deux 
lèvres | qui se referment lorqu'il 
est fécondé : ce germe devient en- 
suite une capsule ovale, terminée 
- par une pointe, et à deux cellules 
remplies de petites semences. 

Ce genre est rangé dans la pre- 
mière section de la seconde classe de 
LINNÉE, intitulée : Diandrie mono- 
gyrie, qui renferme les plantes dont 
les fleurs n’ont que deux étamines 
et un style; car il ne compte pas 
les trois étamines stériles. 
- Les especes sont : > 
1°. Gratiola Officinalis, floribus. 
Pédunculatis, foliis lanceolatis, serraris. 
Lin. Mar. Med. 18. Jacq. Vind. 4, 
Pollich, Pal. n.-23. Crantz. Austr. 


P: 289. Scop. Carn ed. 2. m 27. 
Gmel. Ie. 1. p. 126. Martusch. Si” 


1.2. 21. Kniph. Orig. Cent. $.n. AO. 
Herbe à Pauvre-homme, avec des 
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fleurs sur des pédoncules et des 


feuilles en forme de lance et sciées. 
Gratiola. Riy. Mon. 157. Horr, 
Cliff. 9. Roy. Lugd.-B. 292. Dale, 
Paris. 8. 0. 137. 
Digitalis minima Gratiola dicta. 
Mor. Hist. 2. 479: La plus petite 
Digitale , appelée Grariole, 
ele Centauroïdes. Bauk. Pin. 
279. 
2°. Gratiola Virginiana , folis 
lanceolatis, obtusis, sub-dentaris. Flor, 
Virg. 6: Herbe à Pauvre-homme à 


_ feuilles obtuses et dentelées. 


Tsieria Maya Nari, Rheed. Mal, 
9. p. 165.1. 85. 

Gratiole affinis _Chamadryoëdes. 
Pluk. Alim. 180. 

3°. Gratiola Peruviana, foribus 
sub -sessilibus. Lin Sp. Plan. 7 
Gratiole à à fleurs séssilles aux bran- 
ches. 2. 

Gratiola latiori folie, flore albo. 


 Fewill, Periv. 3.1, 47: 


 Offcinalis. La premiere espece 
croît naturellement sur les Alpes et 
dans d’autres contrées montagneuses 
de l'Europe ; ‘elle a une racine 
épaisse, charnue, fibreuse et rém- 
pante, qui se multiplie fortement 
lorsqu'elle se trouve dans un sol et 
à une exposition convenables ; de 
cette racine sortent plusieurs tiges 
droites, quarrées , hautes d'environ 
un pied, ct garnies de feuilles 
étroites, en forme de lance ct op- 
posées : ses fleurs, qui sont produites 
a chaque nœud sur les côtés des 
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tiges, sont de là même forme que 
celles de la Digitale ou Gentelée, 
mais petites, €t d une couleur jaune- 
pale ; elles paroissent en Juillet, et 
sont rarement suivies de semences 
en Angleterre. 

On Fe multiplie aisément en di- 
visant ses racines en automne, 
quand ses tiges sont flétries : elle 
veut être placée dans un sol humide 
et à l'ombre, où elle profitera beau- 
coup; mais dans une terre sèche, 
elle pcrit souvent en ctc, à moins 
qu'elle ne soit bien arrosée. : 

Cette espece est comprise dans 
le nombre des plantes médicinales; 
mais on en fait très-peu d'usage en 
Angleterre, quoiqu'elle soit recom- 
mandée, , par quelques bons Auteurs , 
comme un excellent hydragogue(r). 

V'irginiana. Les semences de la 
seconde m'ont êté envoyces de l'A- 


mérique septentrionale ; où on la. 


_ La due. où herbé à Pauvre- 
homme, est un purgatif très-violent, 
que l’on ne doit employer qu'avec beau- 
coup de prudence et sur des corps robus- 
tes; car il occasionne toujours des super- 
purgations dangereuses., et des tranchées 
violentes aux personnes délicates. . 

Ce remede peut néanmoins produire de 
bons effets dans quelques circonstances à 
telles que l'hydropisie invétérée, les 
fievres intermitrentes , opiniatres, des 
rhumatismes anciens, etc, ft 
_ Sa dose est d’une demi - poignée en 

infusion dans un demi-septier d’eau, d’un 
demi-gros en poudre, et de deux ou trois 
gros en conserve. a 
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trouve ordinairement dans des en- 


droits humides : cette plante, qui 


dans son pays natal s'élcve au-dessus: 
d'un pied de hauteur, 
que huit pouces d'élévation en An- 
gleterre ; ses feuilles sont émouisces 


et découpées à leur extrémité; ses 
fleurs sont blanches, et sortent sur 


les côtés des tiges comme celles des 
autres especes ; mais elles ne don- 
nent point de semences dans ce 
pays. On peut la multiplier comme 
ka premiere espece , et elle exige e 


mème traitement. 


Peruviana. Les semences de la 
troisieme . pont été cRVOyÉES de 


Carthagène , où elle à éte trouvée ; 


dans des lieux autrefois couverts 


d'eau stagnante, €t alors desséchés; 


cette plante, dont là hauteur est 
d'environ neuf pouces, a une tige 
foible et des feuilles opposées et 
$cices sur leurs bords , qui ont près 
de trois quarts de pouce. de len- 
gueur sut un derni- -poucé de larges 
ses fleurs sont produites simples sur 
chaque côte de la tige; elles sont 
blanches et beaucoup plus petites 
que celles de la premiere ; mais 


comme elle n'a point donné de se-. 


mences , cette as a cté pérduc 
pour nous. 


GRATIOLE -o7 HERBE A 
PAUVRE - HOMME. _ro4 
GRATIOLA. | de 
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GRAVIER ou SABLE. Le “sible 


et 


na sucres : 
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etle Gazon sont les ornemens natu- 
rels des maisons de campagne, qui 
font la beauté des jardins Anglois, 
ct leur donnent une supériorité re- 
connue sur ceux des autres Nations. 
. On connoït différentes especes de \ 
Graviers, mais les personnes qui ont 
la or du choix, doivent don- 
ner la préférence à celui de Black 
Heath sur tous ceux d'Angleterre ; 
il est composé de petits cailloux ou 
_rocailles unies, qui se lient forte- 
ment ensemble, quand on. y mêle 
une quantité convenable de marne ; 
il est très-beau, et dure aussi plus 
long-tems qu'aucun autre. 

. Quelques personnes recomman- 
dent une espece de Gravier que l'on 
appelle rerre de fer; et qui contient 
un peu de marne liante ; on prétend 
qu'elle sé lie mieux q'and elle est 
seche; mais dans un tems humide 
elle s'attache aisémerit aux pieds, et 
ne peut jamais paroître belle. 

On ajoûte quelquefois de: la 
marne au Gravier qui contient trop 
de cailloux; si ce mélange est bien 
fait, et conservé en:tas, il se liera 
fortement .et deviendra aussi dur 
qu'un rocher. 

ILya. plusieurs especes de Cnaee 
qui ne se lient pas, et donnent con- 
tinuellement la peine de les rouler 
sans produire beaucoup d'effet ; c’est 

ce qui arrive au Gravier luisant et 

sablonneux : on peut remédier à cet 

inconvénient en mélant exactement 

une charge de marne forte 4: deux 
Tome III. 


GR À 545 
OÙ - trois. charges de Gravier; au: 
moyen de quoi il prendra de la con: 
sistance, et ne s'attachera plus aux 


pieds ne les tems humides. 


Les opinions sont partagées sur 
le choix du Gravier; quelques-uns 
veulent qu'il soit.de la plus grande 
blancheur ; et pour mieux y réussir, 
ils font fouler les allées avec des 
rouleaux de pierres nouvellement 
taillées : mais comme cette couleur 
est trés - éblouïssante, et fatigue 
beaucoup la vue! il faut préférer le 
Gravier uni, qui: réfléchit moins vi- 
vement les rayons du soleil. | 

Quelques personnes criblent beau- 


coup-le Gravier: et le rendent trop 


fin; mais celui-dont on s'est con- 
tenté. d'ôter les plus grosses pierres 
avec un rateau, est bien préférable, 

D'autres font. leurs allées trop 


rondes, ce qu'il faut encore éviter, 


parce que cette-structure rend la 
promenade plus pénible , et les fait 
encore paroître plus ctroites : un 
pouce d'élévation suffit pour une 
allée de cinq pieds de large, deux 
pouces pour une de dix pieds, trois 
pouces pour une de quinze pieds, 
quatre pouces pour. une. de vingt, 
et ainsi de suite dans là même pro- 
portion. Six ou huit pouces d'épais- 
seur de Gravier seront suffisans dans 
les allées ordinaires, et un pied pour 
quelque largeur que ce soit : mais il 
est nécessaire de charger le fond 
avec des décombres; et si le sol est 
humide ; il faudra employer une 
ZZZ | 
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bonne quantité de grosses pierres , 


dé cailloux, de Eco nbles de Et: 


ques , de craies, ou de quelqu'autre 
matiere qui puisse attirer l'humidité 
du Gravier, et l'empêcher de deve- 
nir poissant ou glaiseux par la pluie; 
mais comme 4, est quelquefois diffi: 
cile de se procurer de pareils mate- 
riaux , On peut y suppléer, en em- 
ployant du Genêt ou de la Bruyere, 
qu'on trouve en tout temps : : CES 
branches d’arbrisseaux étant cou- 
vertes de Gravier lorsqu'elles sont 
encore vertes, le tiennent toujours 


sec, l'empèchent de s'enfoncer dans | 


la terre, et durent très-long-tems. 
Quand ôn ne prend point cettepre- 
caution, leu qui est retenue dans:la 
glaise, rénd le Gravier poissant dans 
tous les cems de grandes pluies.” 
Lorsqu'il est question de faire des 


allées de Gravier , on doit commen- 


cer par niveler la terre, de maniere 
à rendre les pentes aisées vers les 
bas, et à faciliter l'écoulement: de 
lhumidite; car sans cela l'eau qui 
_ séjourneroit aprés les grandes pluies, 
leur occasionneroit beaucoup de 
dommage, sur-tout si le sol étoit 


naturellement humide; mais si le. 


térrein est de niveau et sans aucune 
pente , on fera bien de pratiquer des 
cours à côtés des allées, à des dis- 
tances convenables, pour recevoir 
toute l'humidité, SUD 

Si la terre est de nature seche; 
et que l’eau Sy ‘écoule aisément ; 
ces canaux pourront servir à la con- 
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duire dans des puits perdus, où elle 
se dissipera en peu de tems; mais 
quand le terrein est humide et argil- 
leux, l’eau doit être dirigée +. un 
étang ou un fossé voisin, car sans 
ces précautions , les allées ne seront 
jamais belles, ni d’un usage agréable. 

Le mois de Mars est le tems le 
plus propre pour répandre le Gra- 
vier ; il n'est pas prudent de le faire 
plutôt , non plus que pendant 
l'hiver. | 

Quelques personnes retournent 
le Gravier en rigoles dans les allées 
au mois de Décembre, pour détruire 
les mauvaises herbes : mais cette 
méthode: est fort mal imaginée ; car 
non-seulement ils:se privent du plai 
sir de ‘pouvoir se promener l'hiver, 
mais ils facilitent encore l’accroisse- 
ment des herbes au-lieu de Les dé- 
truire. | Je 
> Si aprèsavoir. fonte constamment 
allées avec le rouleau, après les 
tems de pluie et de gelées , les mau- 
vaises herbes ne sont point détrui- 


tes, il faut retourner le Gravier en 


Mars , et le rétablir tout de suite. 
On recommande d’arroser beau- 
coup le Gravier et les Gazons, lors- 
que les vers les endommagent, et 
de faire infuser dans l’eau qu'on em- 
ploie pour cela , des feuilles de 
Noyer , afin de la rendre amère, ce 
qui fait sortir ces insectes de la 
terre ; de maniere qu'on peut-les 


ramasser ; mais si avant de placer le 
 Gravier, on a-soin de répandre au 
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fond une bonne couche de décom- 
bres de chaux, on réussira facile- 
ment à écarter tous ces insèctes. 

GREFFE. Greffer , c'est prendre 
les rejettons d’un arbre pourles in- 
sérer dans un autre, 
qu'ils s'unissent et ne forment plus 
qu'un même corps. Lés anciens ont 
donné à cette méthode le nom:d’77- 
cision ; pour la distinguer de l'ino- 
culation, qu'ils exprimoient par ces 
. deux mots : Znserere oculos 

La méthode de greffer., a été ima- 
ginée pour multiplier quelques es- 
peces de fruits curieux, quon ne 
pouvoit propager par-atcun autre 
moyen ; tels sont:la plupart des bons 
fruits que nous connoissons, qui 
n'étant que des variétés accidentelles 
de semences perfectionnées par la 
culture , retournent à leur état pri- 
mitif , lorsqu'on les multiplie par 
leurs graines; au-lieu qu’en lesgref- 
fant, ils conservent toutes leurs qua- 


lités, etse multiplient sansaltération, 


quels que soient les arbres dans les- 
quels leurs jeunes branches aient été 
insérées ; quoique la sève que ces 
arbres leur. fournit n'ait. point 
changé de nature , le seul change- 
ment que ces fruits éprouvent, est 
qu'ils ne sont pas aussi précoces ni 
de si bonne qualité, lorsque lestiges 
sur lesquelles ils sont greffés, ne 
croissént pas aussi vite, et ne four- 
nissent. pas autant de nourriture que 


celles sur lesquelles Les rejettons ont 


été pris, 


de maniere 
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Ces rejéttons sont appelés Scions 
ou Greffes ; dans le choix qu’on en 
fait, il faut se conformer exacte- 
mentaux observationssuivantes. Pre- 
mierement, ces rejettons doivent être 
del’année précédente; ; Car s’ilsétoient. 
plus vieux, ils ne réussiroient jamais 
bien. Secondement, les arbres sur les- 
quelson les prend , doivent être sains 
et fructueux , parce que s’ils avoient 
quelques défauts , on les retrouve- 
roit dans les Greffes, ou au moins 
elles les conserveroient quelques an- 
nées : si l’on choisit ces Greffes sur 
de jeunes arbres trop abondans en. 
sêve, et dont les vaisseaux sont gé- 
néralement gros, les Greffes conti- 
nueront toujours à produire des 
branches gourmandes, et donneront 
rarement autant de fruits-que celles 
qu’on a cueillies sur de bons arbres, 
dont les rejettons sont plus serrés et 
les yeux plus rapprochés; et il se pas- 
seroit un grand nombre d'années 
avant que ces (:=%es gourmandes 
commençassent à produire du fruit , 
quand même-elles seroient in 
avec toute l'intelligence possible. 
Troisiemement, il faut préférer des 
Greffes prises sur les branches daté: 
rales ou horisontales, à celles dés 
rejettons forts et perpendiculaires , 
pour les mêmes raisons qu On vient 
de rapporter. … 
:  … Scions doivent tre 
séparés de l'arbre, avant que leurs 
boutons commencent à se gonfler, 
ct trois semaines où un mois avant 
AA AEES 
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de s'en servir: pendant cet intervalle, 
on les tient en terre, où on les en- 
fonce jusqu’à la moitié de leur lon- 
gueur , et on couvre le reste avec de 
la litiere, pour les empêcher de 
se dessecher ; elles se conservent 
mieux en laissant aprés les petits re- 
jettons de l'année, que l’on retran- 
che , quand on pose les Greffes ; car 
elles ne doivent être conpées de la 
longueur nécessaire ; 
veut les insérer dans les tiges, afin 


qu'ellesnese dessechent point. Quand 


on envoie ces Greffes dans quelque 
autre pays, on énvéloppe lesextrémi- 
tés avec de la plaise, et on les en- 
toure de mousse , qui les tiendra 
pendant ous d'un mois ; 

ais celles ci doivent être coupées 
be que celles qu'on emploie sur 
les lieux. = 

Après avoir donné ces instruc- 
tions pour les Greffes , je vais parler 
des tiges où des sujets sur lesquels on 
les place : ces sujets sont ou de vieux 
arbres dont on veut changer la 
naturé , ou de jeunes plans élevés 
dans des pépinieres : :- dans le premier 
cas , il ny a point d'autre choix à 
faire que celui des branches, qui 
doivent être jeunes , saines: cn 
placées, et couvertes d'une écorce 
unie ; si ce sont des espaliers , on 
qu'ils soient disposés contre une mue 
raille, il sera nécessaire de Greffer 
huitoudixbranchéssuivantieur gros 
seur, afin qu'ils soient plus tôt garnis; 
mais dans les arbres à haut vent, 


=. 


que lorsqu'on 
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quatre où au plus six Greffes suffi- 
ront. 
Dans le choix des jeunes arbres 
pour Greffer , il faut préférer ceux 
qui ont été clevés de semences, et 


qui ont été transplantés une fois ou 


deux: après ceuxci viennent! les 
sujets élevés de marcotres et de boue 
tures3 mais on doit toujours rejetter 
ceux qui proviennent de rejettons 
pris au pied des vieux arbres, car 
ils ne sont. jamais aussi bien éracinés 
que les autres , et. sont sujets à pous- 
ser de leurs racines un grand noni- 
bre de rejettons , qui gâtent les 
plates bandes et les allées pendant 
tout l'été, et retranchent la nourri 
ture des autres arbres. 

Si ces sujets ont été placés à une 
distance convenable dans la pépi 
niere, leur bois sera plus müret plus 
compact que celui des arbres plus 
rapprochés, et qui seront élevés à 
une plus grand hauteur, mais dont 
la substance sera molle et les vais- 
SEAUX plus larges ; de sorte que les 
Greffes qui y seront appliquées pous- 
seront fortement, maïs seront moins 
disposées à produire du fruit. Cette 
observation est d'autant plus impor: 
tante à remarquer, que les arbres 
qui ont pris une fois une mauvaise 
habitude, deviennent rarement _ 
leurs dans la suite. = 
— Après avoir traité des rejettons 
et des sujets, il convient de donner 
la maniere de Greffer; mais je vais 
indiquer auparavant les instrumens 
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dont on a besoin pour cette opéra- 
tion ; ces instrumens sont : 
1°. Une petite scie à main pour 
couper la tête des gros sujets. 


2°, Un couteau fort, dont le dos 


soit épais, pour faires fés-Fentes ne- 
cessaires dans les sujets. 

3°. Un canifbien tranchant pour 
tailler les Greffes. : 

4°. Un bon ciseau à greffe et un 
ie maillet. 

$°. De la laine (> 
les greffes, et quelques autres ins- 
trumens qu'exigent les différentes 
éspeces de Greffes. 

6°. Une quantité de terre forte, 
que lon doit préparer un mois avant 
d'en faire usage, et que l'on com- 
pose avec une quantité de marne 
grasse, proportionnte au nombre 
d'arbres que l'on doit greffer, quel- 
ques crotins nouveaux de cheval 
entier, un peu de paille ou de foin 
haché “fort menu , pour mieux la 
lier, et un peu de sel, pour em- 
. pêcher la marne de se fendre dans 
les tems secs ; on pétrit exactement 
ces différentes matieres, en ÿ ajou- 
tant un peu d'eau, comme lorsque 
lon fait du mortier; on lui donne 
la forme d’un plat, que lon rem- 
plie d'eau , et chaque jour on le 
pétrit de nouveau: il ne faut: pas 
l'exposer à la gelée ni au hâle: plus 
Al sera travaillé , plus il sera. Pons 
à ce qu'on le destine. 

Depuis quelques années plusieurs 
personnes ont fait usage d’une autre 
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composition pour les Greffes, qu'ils 
ont trouvé préférable à celle que 
je viens d'indiquer, pour fermer 
exactement Îc passage à l'air; elle 
est faite avec de la thérébentine, de 
la cire et de la résine, que l'on Et 
fondre ensemble, et que l'on appli- 
que sur la Greffe loge elle a acauis 
une consistance convenable. Quoi- 
qu on ne donne à cette enveloppe 
qu'un quart de pouce d'épaisseur, 
elle couvre cependant a Greffe Plus 
exactement que la glaise; et comme 
le froid la durcit, on ne doit pas 
craindre qu'elle soit endommagce 
par les gelées, qui souvent font 
fondre fa Bbise ct la détachent; 
quand les Caienes de l'été com- 
mencent à se faire sentir, cette com- 
position tombe sans causer aucun 
dommage: lorsqu'on en fait usage, 
on a tient dans un pot de cuivre ou 
de fer-blanc, que l’on place sur des 


charbons a , afin de lui conser- 


ver une certaine mollesse; maïs il 
faut avoir grand soin de ne pas 
l'appliquer trop chaude, de peur 


_d’endommager la Greffe; quand on 


est un peu accoutumé à manier cet 
enduit, on l'emploie plus facilement 
que. la glaïse, Sur-tout si là saison 
est froide. 

it y'a: “plusicurs manieres de 
Greffer, dont les “principales sont 
au nombre de quatre 

1°. La Greffe dans Fécorce, que 
lors nomme Greffe de côté ; c'ést la 
seule qui convienneaux gros arbres; 
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on lui donne aussi Le nom de Greffe 
en couronne ; Parce Que les Greffes 
sont placées en forme de cercle ou 
de. couronne ; cette maniere de 
Greffer est généralement mise en 
usage vers la fin du mois de Mars 
où au commencement d'Avril. 

2°, La Greffe en fente, dont on 


se sert pour les arbres moins gros, 
Se \ $ ° © 2 
c’est-à-dire depuis un jusqu'à deux 


pouces de diamètre, se fait aux mois 
de Février et de Mars, et supplée : à 
celles en écusson des mois de Juin, 
Juillet et Août, 
manqué. 

3°. La Greffe en écusson, aussi 
appelée en langue, sert à prefer un 


petit sujet d'un pouce, d’un demi- 


pouce, où d'un diamètre encore 
moindre : cette méthode est la meil- 
leure et la plus usitée. 

4°. La Greffe en approche se 
fait quand la tige que l’on veut 
Greffer , et l'arbre qui doit fournir 
la Greffe, sont si-voisins l'un de 
l'autre, que l’on peut les joindre 
ensemble, ce qui se fait au mois 
d'Avril; on l'appelle aussi Greffe en 
arc; on se sert de-cette méthode 
principalement pour Les Jasmins, les 
Orangers, et autres arbres €Exoti- 
ques ds. 


Je vais reprendre ces différentes. 


manieres de Greffer. : 

La premiere, ou la Greffe en 
couronne, n'est En usage que pour 
les gros arbres dont on a coupé la 
tête et les grosses branches horison- 


qui peuvent avoir 
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talement, et sur lesquelles on place 
deux ou quatre Greffes, suivant 
leur grosseur ; on commence à ap- 
platir la bâse de la Greffe, d’un côté 
seulement, et on y fait un cran qui 
doit servir à l’arrèrer sur la cou 
ronne de la branche; on insinue 
ensuite cette extrémité aiguisée en- 
tre l'écorce et le bois, jusqu'à la 
profondeur d'environ deux pouces, 
où elle doit être arrêtée par le cran 
qui pose sur le bois : cette premiere 
Greffe étant solidement fixée, on 
place les autres de la même ma- 
niere , et on recouvre le tout avec 
de la glaise, en ne laissant que deux 
boutons découverts à chaque Grefie. 
Cette méthode étoit autrefois beau- 
coup plus en usage qu'elle ne l’est 
aujourd'hui; on l’a en quelque sorte 
abandonnée, .parce qu'on a souvent 
remarqué que ces Greffes, après 
avoir poussé fortement, et même 
aprés cinq ou six ans, étoient €m- 
portées par les vents, auxquels elles 
n’offroient pas assez de résistance ; 
de sorte qu’il est nécessaire de sou- 
tenir ces Greffes avec des bâtons, | 
jusqu'à ce que l'arbre soit tout-à= 
fait couvert. 

La seconde maniere, on la Greffe 
en fente, est employée pour de plus 
petits sujets, dont l'écorce n'est pas 
trop épaisse pour se joindre à celle 
de la Greffe ; on l’applique sur des 
tiges ou des branches dont le dia- 
mètre est. depuis ua pouce jusqu'à 
deux; on coupe ces tiges oblique- 
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ment, on les fend assez pout re- 
cevoir la Greffe, qui doit être taillée 
à son extrémité en forme de coin, 
suivant la fente de la tige, et de 
maniere quelle joigne exactement 
par-tout, sans quoi elle ne réussiroit 
pas : quand on Greffe ainsi des tiges 
minces, il est prudent de contenir 
leur extrémité avec un lien bien 
serré, pour empècher la fente de 
s'ouvrir; on recouvre ensuite le tout 
avec de la glaise, afin que l'air ne 
puisse pénétrer dans l'ouverture, et 
on n6 laisse que deux boutons sur la 
Greffe. 

La troisieme, ou la Greffe en 
éCusson, est ordinairement mise en 
usage pour tous les fruits à noyaux, 

et sur-tout les Pêchers, les Pavis, les 
Brugnons, les Cerisiers , les Pruniers, 
ainsi que pour les Orangers et les 
Jarmins ; elle est d’ailleurs préférable 
à toute autre, pour {a plupart des 
arbres fruitiers. Pour faire cette 
opération, il faut se pourvoir d'un 
canif bien aiguisé, dont le manché 
“soit plat, et d’écorce de Tilleul 
-mouillée, pour la rendre plus forte 
ct plus souple; après avoir détaché 
une branche de l'arbre que l’on veut 
multiplier; on choisit sur la tige qui 
doit être greffe , un endroit uni, 
à cinq ou six pouces à-peu-près au- 
dessus de la terre, si on veut en faire 
un arbre nain, mais à trois pieds pour 
les demi - tiges, et à six pieds pour 
les grandes tiges à haut-vent; on 
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coupe ensuite l'écorce de cette tige 
en travers, et sur cette premiere 
incision , on en forme une autre 
perpendiculaire, ce qui lui denne 
à figure d’un T ; on prolonge cette 
de coupure de la longueur 
d'environ deux pouces, mais de 
maniere qu'elle n'attaque que l'é- 
corce sans toucher au bois. La tige 
étant ainsi préparée, on dispose %e 
bouton qui doit y étre placé ; on 
Ôte d'abord la feuille qui l’accom- 
pagne, en laissant le périole entier; 
on coupe l'écorce en travers ; à un 
demi-pouce au-dessus du bouton ; 
on donne à cette écorce la forme 
d'un écusson, -et on la détache avec 
une partie du bois; on enleve ensuite 
cette portion de bois qui est restée 
attachée au bouton ,.et on examine. 
si l'œil s'y trouve ou non : car tous 
les boutons qui perdent l'œil en les 
détachant , doivent être rcjetrés. 
Apres avoir soulevé ensuite douce- 
ment l'écorce de l'incision avec 
le manche plat d’un canif, on y in- 
sinue le bouton , en observant de 
Je placer de maniere qu’il soit exac- 
tement appliqué entre le bois et 
l'écorce; et si son écorce: est trop 
longue pour la fente de la tige , ‘on 
la taille de maniere quelle puisse 
sy adapter aisément. Cette Greffe 
étant ainsi mise en place, on l'assu- 
jettit avec l'écorce de Tilleul,, dont 
on l'enveloppe en commençant par 
le:bas de l'incision , ét en “finissant 
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par le haut, mais avec l'attention 
de ne point couvrir. le bouton, qui 
doit toujours être à nud. 

Trois semaines ou un mois après 
on pourra reconnoître si les écussons 
ont réussi; ceux qui paroissent ri- 
dés où noirs, sont morts, Mais tous 
ceux qui sont frais , auront certai- 
nement repris ; ; alors on relâche la 
ligature , qui pourroit géner la 
Greffe, et même la détruire tout- 
à-fait si on la laissoit. 

Au mois de Mars suivant, on 
couÿe la tige à trois pouces au- 
desus de lécusson, obliquement , 


afin que l’eau puisse s’écouler ét ne 


pénetre pas dans le toc : il est bon 
de fixer la Greffe, lorsqu'elle a 


poussé ; contre la partie de la tige : 


qu'on a laissée , de peur que le vent 
ne la renverse : mais il ne faut pas 
Jaiser ce toc plus d’un an ; après 
lequel tems on le retranche tout 
près de: l'écusson, afin qu’il puisse 
le recouvrir avec-son écorce. 
On peut greffer en écusson de- 
puis le mois de Juin jusqu'au milieu 
d’Août, suivant que la saison est 


avancée , et selon les especes par- 


ticulieres d'arbres que Jon. veut 
multiplier ; on trouve aisément lins- 
tant favorable, en essayant d’ôter 
les boutons de dessus le bois ; mais 
la méthode la plus générale est de 
ne pratiquer cette opération que 
lorsqu'on voit les boutons formés 
aux extrémités des branches de l’an- 


née , ce qui marque qu'elles sont 
à la fin de leur accroissement du 
printems. On Greffe ordinairement 
l'abricotier le premier, et l'Oranger . 
le dernier; mais cette espece ne 
doit pas être Greffée avant le milieu 
du mois d’Août ; et pour bien faire 
cette opération , ‘on choisit un tems 
couvert; car si l’on opéroit à midi, 
par un tems chaud, les branches 
transpireroient si considérablement, 
que les boutons seroïent sans sève 
pi humidité : aussi ne faut-il pas 
couper les branches à boutons long- 
tems avant de les employer ; mais 
si l'on est forcé de les faire venir 
de quelqu'autre lieu, comme cela 
arrive souvent, on fera bien de les 
enfermer dans une boëte de fer- 
blanc de dix pouces de profondeur, 
et dont le couvercle soit percé en 
cinq ou six endroits; on verse dans le 
fond de cette boëte deux ou trois pou: 
cesd’eau, on y place les branches per- 
pendiculairement , de maniere que 


Ja partie détachée de l'arbre y soit 


plongée, et on la ferme ensuite, 
afin que l'air ne puisse y pénétrer: 
les trous pratiqués dans le couver- 
cle, suffiront pour laisser échapper 
la transpiration des branches, qui 
leur nuiroit beaucoup si elle écoit 
retenue: il faut avoir soin de trans 
porter cette boëte sans l'incliner, 
afin que l'eau ne mouille pas les 
boutons; car on fait très-mal lors- 
quon les tient dans, l'eau, parce 

a ils 
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aqiils se remplissent tellement d'hu- 
midite, qu'ils perdent la force at- 
tractive qui leur est nécessaire pour 
pomper la sève de la tige > € qui 
souvent les empêche réussir. 


Avant de finir cet article, j'ob=. 


serverai que, malgré que ce soit 
l'usage de détacher le bois qui reste 
fixé au bouton, après quon l'a en- 
Eve de ee cependant , 
dans plusieurs especes d'arbres dé- 
licats, il est bon d’en laisser un peu, 
sans quoi 1 Greffe est exposée à 
n point réussir. Quelques personnes 
ont pence quil étoit impossible de 
multiplier certains arbres par l'écus- 
son, mais si elles s’ctoient confor- 
mées à cette méthode , elles au- 
foient pu FÉUSSIT , ainsi que je Pai 
SOUVENT Éprouvé. 


Il y a une espece de Greffe en 


écusson , À laquelle on donne par- 
a le nom de Greffe ên 
langue ; et dont les jardiniers des 
environs de Londres, font un très- 
grand usage, sur- tout.  . les petits 
sujets, parce qu elle couvre plutôt 
ie tiges qu'aucune autre : lorsque 
l'on veut se servir de cette mé- 
thode, on commence par couper 
obliquement la tête du sujet, après 
. quoi l'on fait à son sommet une en- 
taille perpendiculaire 
pouce de longueur, dañ 


aquelle on 


place la Greffe; après l'avoir aiguisée & 


en forme de langue , et de maniere 


que son écorce ii Ne joindre 


gxactement à celle du sujet , l'on 


Tome LIL 
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attache le scion avec une bonne ct 
forte ligature , pour qu'il ne se dé- 
place pas, et l’on couvre le tout 
avec de la glaise ,-comme dans les 
méthodes précédentes. 

La quatrieme maniere, ou fa 
Greffe en arbre ou én approche, 
n'est employée que lorsque les su- 
jets destinés à être greffés, et l'arbre 
duquel la Greffe do être prise, 
sont assez voisins lun de l'autre. 
pour que leurs branches puissent se 
joindre sans les détacher ; cette mé- 
thode’ de grcffer est ordinairement 
pratiquée sur les plantes exotiques 
et tendres, et sur quelques autres 
especes qui ne peuvent réussir d'au- 
cune autre maniere. 

Pour faire cette opération, on 
fait unc cntaille dans la Greffe d en- 
viron deux pouces de longueur, et 
de bas en haut, en forme de lan= 
guette, ct dans F sujet, une parcille 
coupure de haut en bas pour recc- 


voir cette languette : lorsq qu'ils sont 
‘ainsi réunis, et de maniere que leurs 


écofces soient parfaitement jointes, 
on les fixe dans cette position avec 
une Ccorce souple, ou quelqu'autre 
bandage doux; on les. recouvre avec 
de la terre’ glaise pour les garantir 
du contact + lair-et de Phumidité, 
ct on les assujettit avec un gros pi- 
quet fixé en terre, pour Les assurer 
contre l'effort des vents. 

Par cette maniere de Greffer, le 
scion n'est séparé de l'arbre que 
lorsqu'il. est fortement réuni à la 

Aaaa 
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nouvelle tige, et on ne coupe l'ex- 
trémité du sujet ou de la branche, 
que quand la réussite de la Greffe 
est absolument assurée. Lorsque les 
choses sont dans cet Crat, ce quia 
lieu après environ quatre mois, on 


sépare la Greffe tout prés de la tige 


en onglet, et on la recouvre tout 
de suite avec de la glaise. 

On commence à Greffer en ap- 
proche au mois d'Avril, quand la 
séve est en mouvement, parce qu'a- 
lors le scion et le sujet se joignent 
ensemble , 
plutôt que dans aucune autre saison. 

On Greffe en approche le Noyer, 


“ . ee A + 2e 
le Figuier et le Mürier, parce qu'ils 


ne réussissent par aucune autre mé- 
thode : on se sert aussi de ce moyen 
pour plusieurs especes d'arbres tou- 
jours verts, ainsi que pour les Jas- 
mins, et même pour les Orangers ; 


ais Comme les arbres. ainsi Grefkés 


sont constamment plus foibles, et 
ne parviennent jamais à la hauteur 
et à la grosseur des autres, on ne 
doit faire usage de cette méthode, 


que pour ceux qui ne réussissent 
par aucune autre. Quoique j'aie fait 


mention de cette espect 
pour les Orangers, on nes 
cependant jamais que par curiosité, 

et pour leur . porter du fraie 


de Greffe 


dés l'âge de deux ou troisans, en. 


insérant une branche fructueuse dans 
leur jeune bois. 

en ceux qui veulent pratiquer 
cet art, doivent connoître quels sont 


ct s'unissent beaucoup. 


- hiver, 
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les arbres quiprennentles uns sur les 
autres au moyen de la Greffe : com- 
me aucun Écrivain n’a donné sur ce 
suiet des préceptes certains, ce seroit 
peut être ici le lieu de traiter cete 
matiere en détail ; mais comme cet 
article est déjà assez considérable, 
je me contenterai d'indiquer quel- | 
ques regles géncrales , d’après les- 
quelles on pourra tirer des induc- 
tions particulieres pour se ee. 
dans là pratique. | 

Fous les arbres qui sontdu même 
genre, C'est-à-dire, qui s'accordent . 
dans leurs fleurs et dans leurs fruits, 


prennent les unssur les autres; ainsi, 


par exemple, tous les arbres qui pro- . 
duisentdes Noix, peuventêtre Gref- 
fes les uns sur les autres. On peut 
aussi ranger dans la même classe les 
Pruniers, l'Amandier, les Pêchers, 
le Pavis, lAbricotier, etc. qui sac 
cordentexactement dans leurs carac- 
teres généraux, et sont distingués de 


tous les. autres arbres; mais comme 


plusieurs de ceux-ci sont fort sujets à 
perdre une grande quantite de 
gomme par . parties coupes 
ou blessées ; .on doit préférer pour 
les. plus tendres d’entr'eux, la Greñe 
en écusson ci-dessus. 

Fousles arbresconifères, peuvent 
ètre Gréffésentr'eux, quoique les 
uns, restent TOuJOurS verts, €t que 
les autres perdent leurs feuilles en 
comme où le voit dans le 
Cédre du Liban, et le Méleze ou. 
Larix ,. qui rCUSSISSENt très-bien l'un 


GRE 

sur l’autre : mais il faut les Greffer 
en approche, parce qu'ils contien- 
nent une trés-srande quantité de 
résine, qui est sujette à s'échapper 
par la Greffe , si on la sépare de lar- 
bre avant qu'elle soit jointe au sujet, 
ce qui la détruit très-souvént ; on se 
sert aussi de la même méthode pour 
le Eaurier sur le Cerfsier, et pour 
le Cerisier sur le Laurier. Tous les 
arbres qui portent des glands pren- 

nent aussi Entreux : Ceux qui ont 
ün bois tendre et mou, réussissent 
bien par la Greffe ordinaire ; mais 
ceux qui sont d'une texture plus 
ferme et d'un crû lent, doivent 
être Greffés en approche. 

En observant strictement ces 
regles, on réussit presque toujours , 
pourvu que l'opération soit bien 
exécutée, et dans une saison con- 
venable , à moins que le temsne 
soit trés: mauvais, comme il arrive 
souvent, ce qui . manquer des 
Cantons entiers d'arbres fruitiers. 
C'est par cette méthode, que non- 
seulement on multiplie, mais aussi 
_que l’on endurcit et que l’on accli- 
mate plusieurs. espèces d'arbres 
exotiques : : car en les Greffant 
sur des tiges dures du même genre, 


on les rend plus capables de ré- 


sister au froid, comme on l'a éprou- 
ve pour la plupart des bons fruits 
que nous possédons 2 présent €n 
_ Angleterre , et qui ont été autre- 
fois apportés de climats plus méri- 
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dionaux : ils ont d'abord été trop 
tendres pour réussir en PAC air, Ct 
résister au froid de nos hivers ; mais 
depuis qu'ils onc été Greffés sur des 
arbres plus durs, ils sont devenus 


3 [Al 
Eux-mêmes Capables de supporter 


les plus srands froids, 

Ces différentes Gréffés : paroissent 
avoir Cté é pratiquées par les Anciens; 
mais ils se sont certainement trompés 
au sujet de plusieurs especes d’arbrés 
à fruits qu'ils prétendent avoir pris 
les uns sur les autres, comme le 
Figuier sur le Mürier, le Prunier surle 
Châtaignier, etc. Jai essaye plusieurs 
fois la plupart de ces expériences, et 
aucune ne ma réussi : ainsi je Suis 
porté à Croire que ce que les An- 


ciens ont dit à ce sujet n’étôit point 
fondé sur la pratique à moins que 


la Nomenclature des plantes qu'ils 
indiquent n’ait été changée: je suis 


persuadé que nous accordons trop 


de respect aux Écrits des Anciens, en 


supposant qu ‘ls n'ont pu se tr OMmpEr 


ni avancer des faussetés, avec d’au- 
tant plus de raison, qu'en examinant 
leurs Ouvrages avec attention, on 
s'apperçoit qu'ils se sont souvent 
COpiés les uns les autres, sans re- 
courir à de nouvelles. “expériences 
pour s'assurer de la vérité des faits 
qu'ils avancent, Onn ‘ignore pas que 
les plantes, avant le tems de Cœ- 


salpin, qui vivoit il y a environ cent 


soixante et dix ans, étoient classées sui- 


vant leur aspect extérieur, et sui- 
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vant leurs proprièrés supposées : mé 
thode qui est à présent rejetée avec 
raison. 

On s'est assuré, par plusieurs es- 
sais, répétés, que quelque ressem- 
blance que les plantes puissent avoir 
les unes avec les autres dans la forme 
de leurs feuilles, dans leur maniere 
de pousser ou de croître, etc., à 
moins quelles ne. s'accordent dans 
leurs fruits et dans leurs autres ca- 
racteres distinctifs, elles ne peuvent 
se Greffer les unes sur les autres, 
malgré que l'opération soit faite 
avec la plus grande dextérite. 


GRÉMIL ou 
PERLES. Voyez LITHOSPERMUM 


OFFICINALE. 


GRENADIER o ou BALAUSTIER. 
Voyez PUNICA. 


GRENADILLE oz FLEUR DE 
PASSION. Voyez PASSIFLORA. 


GRENESIENNE oz 
SARNIENSIS. 


GREWIA. Linn. e. Plant. 9 14. 
Ce genre a été tabli par le Docteur 
ee qui lui à donné ce nom 
en l'honneur du Docteur Grey, 
Auteur d'un Livre curieux sur les 
Plantes. 

_ Caracteres. Dans ce genre le ca- 


« 


HERBE AUX 


LYS. DE 
GUERNESEY. J’oyez AMARYLLIS 
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lice est épais, coriacé et compos de 
cinq an. en forme de lance, 
colorees , étendues et ouvertes : la 
corolle a cinq pétales de la ÉRE, 
forme, mais pl us petits, découpés à 
leur E et à chacun desquels est 
inséré un nectaire écailleux, épais, 
courbé et incliné au bord, auquel 
le style est fixe : la fleur a plusieurs 
étamines garnies de poils hérissés, 
aussi longues que les pétales, et tet- 
minées par des sommets ronds: dans 
son centre est situé un germe rond 
et allongé en forme de colonne, qui 
soutient un style mince et cou- 
ronné par un stigmat quarre et ob- 
tus; ce germe sé change cnsuiteen 
une baie à quatre angles ct à quatre 
cellules, qui renferment chacune une 
semence globulaire. - 

Ce genre de plantes est rangé 
dans là septième section de la ving- 
tieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les ont plu- 
sieurs étamines unies à un style, ct. 
qui forment un corps en colonne. 

Les especes sont : | 

1°, Grewia Occidentalis , foliis. 
sub.ovatis, crenatis ; GréWia à feuilles 
ovales et crenelées. .  . 

Grewia corollis acutis. Horr. Cliff. 


433 Duham. Arb. 1,p.276.1 108, 


-  Ulmifolia arbor Africana bacci- 
fera, floribus purpureis, Pluk. Alim. 
393-2374 I 

Ulmi facie arbuscula _Æthiopice, 
ramulis alatis, floribus purpurascenti- 


ŒRE. 

Bus. Comm. Hort, 1. p. 165. 2 8. 
Se. Thes. 14 p. 46:r. 26. f. 3. Raÿ. 
Dendr! 13; arbrisean d’Ethiopie 
qui a l'apparence d’un orme, avec 
des branches en forme d'ailes et-des 
fleurs pourpres. 

2°. Grewia Africana , foliis ovaro- 


lanceolatis ; serraris : GréWiaÀ feuilles . 


ovales en forme de lance et sciées: 
Occidentalis, La premiere espece, 
qu'on a long-tems conservée dans 
plusieurs jardins curieux dé l'Angle- 
terre et de la Hollande, a été dessinée 


par le Docteur Plukenet, sous le titre 


de Ulmi-folia arbor Africana bacci- 
fera, froribus Purpureis. Le Docteur 
Bocrhaave l'a regardée comme ‘une 


plante d'Amérique, que le Pere Plu- 


miér à intitulé: Gzidonia Ulni fo- 


… lus , flore roseo ; maïs les caracteres 
de notre plante ne s'accordent point 


du tout avec ceux de Guüidonia ; 
espece particuliere de ce genre qui 
est dans le Jardin Royal de Paris 
. Est trés-différente de celle-ci: cette 
plante croît naturellement au. Cap 
de Bonne-Espérance, d’où lon m'a 
ENVOYÉ ses semences, qui ont réussi 
däns le jardin de Chelséa. 
Cette plante, qui s’éleve à la 
hauteur de dix à douze pieds, à une 
tige et des branches fort semblables 
à celles de lorme à petites feuilles; 


son écorce, lorsqu'elle est jeune, est 
Unie et de la même couleur que 


celle de l’orme; ses feuilles tombent 


cn hiver : ses fleurs naissent simples: 


dans la longueur des jeunes branches, 


# 


A 
aux ailes des feuilles; elles sont d'un 
pourpre brillant, paroissent vers la 
fin de Juillet, et se succedent jus- 


‘qu'à à fin du mois d'Août ct au 


commencement de Septembre : mais 


elles ne produisent jamais de fruits 


dans ce pays. | 
On peut multiplier cette espece 
par boutures ou par marcottes ; on 
coupe les boutures , et on les plante 
en Avril avant que les boutons com- 
mencent à se gonfler, car plus tard 
elles ne réussiroient pas; on lés met 
dans de petits pots remplis de terre 
marneuse , et on les plonge dans une 
couche de tan de chalèur modérée, 
où: élles prendront ‘racine en deux 
mois , sbelles sont bien arrosées et 
tenues à l'ombre pendant la chaleur 
du jour, après quoi il faudra les ac- 
coutumer par dégrés à supporter le 
plein air, et les ÿ exposer tout-à- 
fait en Juin en les plaçant dans une 
situation abritée , où elles pourront 
rester jusqu’en automne, qui est le 
tems de les mettre dans l’orangerie : 
on marçotte aussi cette espece au 
printems avant que les Boutons sou 
VICNts Ces marcottes, qui auront 
poussé des racines au bout d'un an, 
pourront Ctre alors séparées des 
vieilles plantes, et mises chacune. 
à part dans des pots remplis d'une 
terre molle ét marneuse. 
On les transplante ou au prime 


_téms, précisément avant que les bou- 


2 = XF = 
tons commencent à se gonfler, ou en 
automne, quand les feuilles tombent: 


LS 
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Car en ré, lorsqne les plantes sont 
fcuillées, il seéroit imprudent d'y 
toucher. 

Comme elles sont trop Rides 
pour résister en plein air au froid 
de nos. hivers, on lés renferme du- 
rant cette saison dans une orangerie, 
où on leur donne autant d'air libre 
qu'il est possibl e dans les terms doux, 
car elles n'ont besoin que d'être 
mises. à l'abri des gelées : lorsque 
leurs. feuilles sont tombées, on les 
atrose peu; mais en été il faut leur 
donner de l’eau constamment trois 
ou quatre fois la semaine dans les 
tems secs, et les placer dans une 
situation buie avec d’autres plan- 

tes dures de l'orangerie, où elles 
augmenteront la varicte. 

Africana. Les semences de la se- 
conde espece m'ont été envoyées par 
M. Richard, Jardinier. du Roi de 
France à Versailles; elles ont été ap- 


portées du Sénégal par M. Adanson : 


cette plante s de dans notre pays 
en tige d'arbrisseau à la hauteur de 
cinq ou six pieds, et pousse plu- 
sieurs brançhes. latérales couvertes 
d’une écorce brune et velue, et: gat= 
nies de feuilles ovales en Le de 
lance, de deux pouces environ de 
longueur sur un pouce un quart de 
large au milieu, et traversées par 
plusieurs nervures qui s'étendent de- 
puis la côte du milieu jusqu'aux 
bords, où elles sont sciées; ces 
feuilles sont placées alternativement 
sur les branches, et supportées par. 
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de‘très-courts pétioles; elles conser= 
vent. leur verdure toute l’année’ 
comme ces pie antes sont fort ; Lo. 
et qu’elles n'ont point encore mon 
tré leurs fleurs en Angleterre je ne 
puis en donner aucune description. 

Cette espece est tendre, er ne 
peut supporter l'hiver dans notre 
climat, à moins qu'on ne la tienne | 
dans la couche. de tan de la serre 
chaude; car celles qui croient seu 
lement placées sur les tablertes de la 
serre n'ont point profité du tout; 


mais elles croissent trés-bien dans la 


couche de tan. Ces plantes ont be- 
soin de beaucoup d’airen été, et 
veulent être arrosées trois où quatre 
fois par semaine dans les rems 
chauds; mais en hiver il ne leur faut 
que trés peu d’eau et DAReiR de 
chaleur. 


#.- ‘ 


: GRIAS. Lin. 659 
Poire d Anchois. 

Caracteres. Dans ce genre le cales 
est en forme de coupe, et formé 
par une feuille découpée en quatre 
segmens égaux ; la corolle est com- 
posée de quatre pétales coriacés et 
concaves ; elle renferme plusieurs 
étamines velues, insérées au récep- 


Gen. 


tacle, et terminées par des sommets 


ronds ét un germe comprimé en- 
foncé dans le calice et sans style, 
mais couronné par un stigmat quarré 
et en forme de croix, qui devient 
ensuite une baie charnue, dans la- 
quelle est renfermée une grosse noix 
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à huit sillons et à uue cellule, 
qui Contient une grosse semence 
pointue, | : 

Ce genre de plante est rangé dans 
le premier ordre de la treizieme 
classe de LINNÉE, intitulée : Po= 
lyandrie monogynie ; avec celles dont 


les fleurs ont plusieurs étamines et: 


un style. 

Nous n'en connoissons Je une es 
pece, qui est 

Grias, cauli-flora. 7. Sx: TY2 5 
Poire d'Anchois dont les fleurs sont 
éparses sur la tige. 

Calophyllum, folis  tripedalibus 
oboyatis ; floribus per caulem & ramos 
sparsis. Brown. Jam. 124$. 

Palmis offinis malus persica ma 
xima , caudice non ramoso,, foliis Lon- 
gissimis , flore retra-petalo pallidè 
. luteo , fructu.ex arboris trünco. Sloan. 
Jam. 179. _- 2 2 2 £ 217. 
: E, 


Cette plante croit naturellement 
à Le Jamaïque et dans plusieurs par- 


_ties chaudes de l'Amérique, où elle 
séleve, avec une tige droite et en- 
tiere, à la hauteur d'environ vingt 
pieds; son écorce est grise, et on y 


Pre les vestiges des feuilles 


tombées : le sommet de la tige est 
garni de feuilles sessiles de deux 
pieds à peu-près de longueur, sur six 
pouces de large; elles ont une côte 


longitu idinale dans leur milieu, et. 


sont d’un vert luisant : ses fleurs sor- 
tent de la tige au-dessous des feuilles 


sans pédoncules , simples’en quelques 
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endroits, et en d’autres dispostes,en 
grappes 5 elles ont chacune quatre 
‘pétales Cpais et jaunes, ainsi qu'un 
grand nombre d étamines fixées ax 
“calice le germe renfermé dans le 
calice devient dans la suite une 


grosse prune ovale, dans laquelle se 


trouve une noix grosse et pointue. : 

Les Espagnols de F'Amérique font 
mariner ce fruit pour l'envoyer en 
présents à l’ancienne Espagne, où om 
le mange conimeE des mangos ; quel= 
ques personnes prétendent qu’on er 
donne aussi dans les desserts, 

On muluplie cette plante par le 
moyen de ses noyaux, que l'on met 
“en terre aussi-tÔt qu” ls sont déta= 
chés dé Parbre,. et on les tient cons- 
_tamment  . dans la couche de 
tan de la serré chaude, sans quoi 
les plantes ne profieroient pe dans 


er 


-GRONOVIA. Martyn, Cenr. 4: 
Linn. Gen. Plant. 254, 

Ce genre a été ainsi nommé par 
le Docteur Houstoun, en l'honneur 
du Docteur Groddviue. savant. Le 
taniste de Leyde, 

Caraiteres. Le calice est persistant: 
et formé par une feuille colorée et 
découpée: jusqu'au milieu en cinq 
Segnens ; la corolle , _ est com- 
posée de cinq petits pétales fixés aux 
incisions du calice, renferme cind.… 
étamines velues de la longueur des 
pétales, ipsérées dans le calice > pla 
cées alternativement avec les péta- 
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les, et terminées par des sommets 
jumeaux et érigés. Le germe est 
situe sous la fe et soutient un 
scyle mince plus le. que les éta- 
mines, €t Couronne par un stigmat 
obrus ; 1l se change dans la suite en 
un fruit rond, coloré, et à une 


cellule qui contient une semence 


grosse et ronde. 

Ce genre de plantes fait partie 
de la premiere section. de. la ‘cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Pentandrie: monogynie , qui renferme 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et un style. 


Nous n'avons qu’une espece de ce 


gen re qui Est 


Gronovia scandens. Hort. Cli ff. 74: 


 Gronovia scandens lappacea ; parn- 

pineä fronde. Houst. Marc. Cent, 1. 
Pr 40.1 40. Amm. Herb. 346 5 
Gronovia grimpant. 

Cette plante a été découverte 
par le Docteur Houstoun, à la Véra- 
Crux;sessemences, qu la envoyées 
en Europe, ont réussi dans quelques 
jardins; elle est annuelle, et pro- 
duit, comme le Concombre, plu- 
sicurs branches traînantes et fort 
chargées de feuilles larges, vertes, 
et semblables à celles de la Vigne, 
mais armées sur les deux faces, de 
pointes délices, qui piquent comme 
celles des Orties; ses branches sont 


garnies de vrilles, par le moyen 


desquelles clle s'attache aux plan- 
tes voisines, et s'éleve à la hau- 
teur de six ou huit pieds: ses fleurs 
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sont petites et d’un jaune verdâtre, 
ainsi eiles n'ont pas beaucoup d'ap- 
parence. 
Cette plante est fort ue et 
doit être élevée sur une Suche 
chaude dans le commencement du. 


* pontems; on la plonge ensuite dans 


la couche de tan de la serre ; où 
on la traite comme la Momordica, 
ce qui lui fera produire des semences 
mûres ; mais comme elle a peu de 
beauté, et qu'elle n'est d’aucun 
usage, on ne la cultive gucres que 
. jardins de Éotanique pour 


f 


A variété. 


GROSEILLER. 7 y. 
LARIA. RIBES. 


GROSSU: 


GROSEILLER d'Amérique. Voy. 
MELASTOMA. PERESKIA. 


£ 


GROSSULARIA. Raï Merk. 


Diane 145. Tourn. Jnse. Va: 639. 


1. 409. Rüibes. Lin. Gen. Plant. 247. 
Grosciller. 

Les différentes especes de Gros 
scillers, et les Corinthes où Groseilles 
à grappes, ont été réunies dans ia 
même classe par Tournefort, sous le 
titre de Grossularia , et par LINNÉE 
sous celui de Ribes ; elles s'accordent 
en effet dans leurs caracteres princi- 
paux, ct doivent être ainsi rangées 
dans les systèmes de - Botanique 


mais cet ordre ne peut être admis 


dans un traité de Jardinage; car ces 
fruits ayant toujours te connus sous 


des 
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des noms différens, on ne peut les 
IGunir sans occasionner quelque 
confusion dans l'esprit de ceux qui 
ne sont pas versés dans les connois- 
sances de [a Botanique. M. Ray les 
a séparés en diffrens genres, et a 
distingué la grosse Groseille de celle 
à grappe, la premiere ayant des 
branches épineuses et des fruits sim- 
ples , au-lieu que celle à grappes à 
des branches unies, et des fruits 
fixés sur une grappe longue : quoi- 
que ces différences soient stricte- 
ment scientifiques, cependant elles 
sufisent pour les faire distinguer par 
les Jardiniers. ie 

Caracteres. Dans ce genre, le 
calice est persistant, formé par une 
feuille découpée à son extrémité en 
Cinq ségmens, gonflé, concave et 
coloré; la corolle est composée de 
cinq petits pérales obtus et érigés, 
qui s'élevent du bord du calice; la 


fleur a cinq ctamines en forme d’alé 


nes, insérées dans le calice et ter- 
minces par des sommets comprimés 
et tombans : le germe qui est situé 
au-dessous de la fleur, à un style 
divisé en deux parties , et couronné 
par un stigmat obtus ; ce germe de- 
vient ensuite une baie globulaire 
avec un nombril, et a une cellule 
remplie de semences rondes, com- 
primées et enveloppées de chair. 
Ce genre de plantes est rangé 
par LINNÉE,, dans la premiere sec- 


tion de sa cinquieme clafe, intitulée: 


Pentendrie monogy rie : qui contient 
Tome III, 
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celles dont cs fleurs ont cinq éta- 
mines et un style. 

Les especes sont : 

1°. Grossularia reclinata ; YaMmis 
reclinatis aculeatis , pedunculis eri- 
phyllis ; Groseiller avec des branches 
inclinces et armées d'épines, et un: 
pédoncule garni de trois feuilles. 

Ribes ramis sub-aculeatis reclinatis. 
Lin. Hort. Cliff. 82. Horr. Ups. Er 
Roy. Lusd.-B. 20% 

Grossularia spinosa , fructu obscurè 
purpurascenté. J. B. 1. 48. ; Gro- 
sciller épineux, avec un fruit dé cou- 
leur pourpre foncé. 

Grossularia spinosa sativa altera., 


ifoliis latioribus, Bauh. Pin. 455 


29, Grossularia hirsuta , ramis 
aculeatis, racemis erectis, baccis hir- 
suris ; Groseiller avec des branches 
épineuses, des grappes érigées et des 
baies vélies, = 

Grossularia fractu maximo, his- 
pido ; margaritarum feré colore. Raii 
Hist, 148 4 ; Groseiller avec un fruit 
fort gros, rude et:presque de cou- 
leur de perle. | 

Ribes Grossularia , rarmis aculeatis, 
petiolorum ciliis pilosis , baccis hir- 
sutis, Lin. Sp. Plant: 291: edir. 3. 

Ribes ramis aculearis eréctis., frucru 
hispido. Vir. Cliffe 21, Roy. Lugd-B. 
269. nn 

3°, Grossularia uv Crispä ; Tarnis 
aculeatis , erectis , baccis glabris > 
Groseiller avec des branches érigces 
et épineurses , et des baies unies. 

Grossularia-simplici acino ; vei 


Bbbb 
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spinosa sylyestris. €. B, p. 455: Du- 
ham. arb. 1. t. 109 ; Grosciller avec 
un fruit simple, Groseilier sauvage 


et cpineux ,- ox Groseille à ma- 
duereaux. 
Ribes ramis aculeatis erectiss 


fractu glabro. Lin Hort. Cliff. 82 
Ph Sue. 195550. 


4°. Grossularia ox  . : 


se undique aculeatis ; Groseiller 


dont les branches sont entièrement 
garnies d'épines. 

Grossularia oxy-Acanthe foliis 
amplioribus ; è sinu Hudsonis. Pluk. 
Amalth. 212. DU Elth. 166. t. 
139. f. 116 ; Groseïller à grandes 
feuilles dépines blanches, de la baye 
d'Hudson. 

Ribes , oxy-Acanthoides. Lin. Sp. 


Planr. 291. edir. 3. Hort. Ups. SI. 


$?. Grossularia. Cynosbati, aculeis 
sub-axillaribus , -baccis aculeatis race- 
mosis, Jacqg. Hort:t. 123 ; Grosciller 
ayant des épines sur la partie basse 
des branches, et des baies piquantes 
disposées en paquets. : 

Ribes aculeis sub- axillaribus , 
baccis aculeatis racemosis. Lin, Gen. 
Plant. 292, edit. 3. 

Reclinata: Les  — dont il 
vient d'être question, sont regar- 
dées comme distinctes; mais on 
trouve encore dans les pépinieres 


plusieurs variétés qu'on a obtenues: 


de semences: ces varictés, auxquel- 
les les personnes qui les ont fait 
maître, ont donné. différens noms, 
he seront point décrites ici, parce 


o 


GRO 


qu'on en obtient souvent de noie 
rvelles; je parlerai seulement de lour 


Pen 


= 

On les multiplie ou par les rejet- 
tons que produisent les vicilles ra- 
cines, ou par bouturés , que l'on 


doit Drtférer aux rejetrons , parce 


que ces derniers sont sujets à en 
produire beaucoup d'autres. 

La meilleure saison pour  : 
ces boutures, est l'automne, pre 
Cisément avant que leurs cou les 
commencent à tomber , et on choisit 
les plus belles branches et les plus 


fructueuses ; car si l'on prend celles 


Qui se trouvent sur les tiges des 


-vieilles plantes, ‘et qui sont ee 


rement fort vigoureuses, elles ne 


produiront pas autant de fruits que : 


celles des branches fructueuses : ces 
boutures doivent avoir six on huit 


pouces de longueur, et être plantées 


dans une plate- bande de terre lé- 
gère expose au soleil du matin: 
on les enfonce jusqu'à trois pouces 
de profondeur, et_on les arrose lé- 
gérement quand le tems est sec, 


pour leur faire pousser des racines: 


on détache en été les branches 
qu'elles peuvent avoir poussées au 


bas, et on ne laisse que celles du haut, 
qui sont les plus fortes, et que l’on 
dresse pour former une tête régu- 


litre. En Octobre on prépare une 
piece de terre fraîche, et à une 
exposition ouverte, et lorsqu'elle 
est bien labourée, exactement net- 


toyée de toutes mauvaises herbess 
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et bien dressée, on enleve ces bou 
tures, on taille leurs racines, on 
rxanche toutes leurs branches la: 

érales, on les y plante à trois pieds 
à ee de rang en rang, Ct à 
un pied dans les rangs, et on les 
assujettit de manicre que leurs tiges 
soient droites et résulieres : on peut 
_ les.laisser ainsi a une Ou deux 
années; mais durant-cet intervalle , 
il faut avoir grand soin d’arracher 
toutes les mauvaises herbes, et de 
tenir leurs tiges nettes dos leur 
“baser jusqu'à là haureur d'un pied , 


où doit COMMENCEE fa tête. Comme : 


les branches du ba üt Sont ofdinai- 


rement £ort irréoulieres , 


Les éclaircir où elles sont trop ser- 
- ées; de cette manicre l'air cireu- 
lera librement entrelles, et don- 
pera un nouveau dégré de ee 
tion au fruit. 

_ Après deux années de séjour dans 


la Pépiniere , ces. plantes pourront 


être mises dans les places qui leur 
sont destinées ; car il ne faut pas 


les laisser devenir trop & grosses avant 


_deles transplanter, parce que leurs 
racines Ctant devenues ligneuses , 
elles auroient de la peine à ee 
dre, et seroient deux ou trois ans 
? avant de bien pousser : le sol qui 
lcur convient le mieux, est une terre 


riche et légère, quoiqu'elles} puissent : 
profiter assez bien dans des terreins 
médiocres, pourvu qu'ils ne soient. 


ni trop forts ni trop humides, et à 


il Fute. 
trancher celles qui se croisént, et 
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toutes Expositions ; 5 MAIS duand où 
veut que leurs fruits acquierent 
toute 11 dont : ils sont 
pe il ne faut jamais [les 
planter à l'ombre des autres arbres; 
parce que ces plantes exigent une 
exposition, Hbre ct-ouverte : on les 
place à là distance de huit pieds 
dé rang à rang, et de six pieds dans 
les rangs. La meilleure saison pour 

“les ee ter est en Octobre, 
uand leurs feuilles commencent à 
tomber, en observant de tailler leurs 
racines , et de retrancher tous les 
cjetrons de côté ct les branches qui 
se croisent, et de raccourcir toutes 
les: longues branches, de maniere 
qu'elles forment une tête réguliese. 
ALT méthode commune est de 

nn ces arbrisseaux au CiSEAU , 
pour rendre leurs têtes rondes: 
comme on le pratique pour: les ar- 
bres toujours verts; mais de cette 
maniere les branches deviennent 
fort touffues, et leurs fruits ne sont 
Jamais aussi gros que Sur ceux doût 
les têtes sont éclurcies et taillées 
avec art; ainsi on doit préférer la 
serpette , au moyen de laquelle on 
réduira les branches trop. longues à 
dix poucés environ, où Hébranchera 
toutes celles qui sont irrégulieres, et 
l'on éclaircira les branches Fr 
tueuses’, S quand” cles sont trop 
épaisses, en observant de les couper 
toujours derriere un bouton à feuil-: 
les : pat-là les fruits acquerront une 
grosseur double de ceux qui croisent 
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sur des buissons négligés ; mais il 
. faut avoir attention de tenir la 
terre toujours nette, de la labourer 
au moins une fois l'année, et d'y 
mêler chaque deux ans un peu de 
fumier pourri. 

Les Jardiniers des environs de 
Londres ont l'habitude de nettoyer 
ces arbrisseaux aussitôt apres la 
Saint-Michel, de labourer ensuite 
la terre entre les rangs, 
planter des Choux printanniers; par 
ce moyen leur terrein est employé 
pendant tout l'hiver sans causer au- 
eun préjudice aux Groscillers, et 
ces choux résistent souvent au froid 
dans les hivers doux, pendant que 
ceux qui sont placés à une exposi- 
tion ouverte, sont ordinairement 
détruits ; et comme on les enleve 
toujours en Février où en Mars, la 


terre se trouve débarrassée avant: 


que les Groseillers commencent à 


pousser au printems. Cette maniere 


de cultiver doit être mise en usage 
quand le terrein est Cher ou peu 
vaste. 


GUAIABARA. 7. COCCOLOBE. 


GUAJACANA. 7. Bioseyros 


VIRGINIANA. 


GUAJACUM. Plum. Nov. Gen. 
39 Lin. Gen. Plant. AGS$. Lignum 
vite Gayac ou Bois Saint, 

Caracteres. Le calice est concave. 


£ formé par une feuille divisée en. 


72 


et d'y* 
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cinq parties. La corolle est comffè+ 
sée de cinq pétales oblongs, ovales, 
concaves , insérés dans le calice, 
étendus et ouverts : la fleur a dix 
étamines érigées, insérces dans le 
calice, et terminées par de petits 
sommets, Le Style est long cet 
mince , le germe ovale et pointu, 
et le stigmat simple et mince : le 
germe devient, quand la fleur est, 
passée, une baie ronde, avec une 
pointe oblique et profondément 
silonnée, dans laquelle est renfer- 
mée une noix ovale est dure. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dixie- 
me classe de LINNÉE, intitulée : 
Decandrie monogynie, qui renferme 
celles dont les fleurs ont dix êta= 
mines et un style. 


K} 


1. Especgs sont r 


1°, Guajacum officinale, foliolis 
bijugatis. OPLUSIS, Lin. Gen. Plant. 
381. Gayac avec des lobes obtus 
et placés par paires. 
 Guajacum flore ceruleo», fructw 
sub-rotundo. Plum. Nov. Gen. 31e. 
Gayac avec une fur bleue ct un. 
fruit rond. : 

7 foliis pinnatis : foliolis 
quaternis obtusis. Horr. Cl Li. 187. 
Mat. Med..207. 

Guajacum foliis ferè imperiolatis. 
biqugis obovatis ec leniter radiatis 3 
pinnis et ramulis dichotomis. Brown. 
Jane : | 

Guajacum Jamaïsense à fois sel 
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 snuria conditis, spissiès Virentibus ; 

flore sub-ceruleo. Pluk. Alim. 180. 
& 35. f.4- 

Guajacum mapnâ matrice. Bauh. 
Pin 445. 

Pruno ‘vel Evonymo affinis arbors 
folio alato, buxeo, sub-rotundo. Sloan. 
lan O Hisr, 1, p.133. 4122. 
f-3: 4 5.6. 

Arbor Ligni Sancti vel Guajacum. 
Seb, Thes. 1. p. 86. Bois Saint. 

. Guajacum. Clus. Exot, 312, 314: 
: Guajacum Jamaicense ; Lentiscti 
sub-rotundis folus letè virentibus, 
flore albo. Pluk. Alm. 180. tr. 35. 
f. 3. Varicté de la Jamaïque à 
feuilles presque rondes de Lentisque, 


et d’un vert tendre, produisant une 


fleur blanche. 
2°. Guajacum Sanctum ; foliolis 


multi-qugatis obtusis. Lin. Sp. Plant, 


38 2. Gayac avec plusieurs paires de 
lobes obtus. 
Guajacum Americanum s Len- 
tisci folio. Comm. Hort. ï. PTE 
1, 88. ; 
Guajacum flore ceruleo ; 5 
fructu terragono. Plum. Nov. Gen, 39. 
Gayac à leurs bleues et à frange, 
avec un fruit à quatre angles. 
Jasminum vulso FR  . siyè 
Evonymo affinis arbor Occidentalis , 
“alaris Rusci foliis, nuct-fera, cortice ad 


genicula fungoso. Pluk, Alm. 139. 


Lionum vire ex Brasilia. Blactre 


2.350. f 3. 4. 
3°, Guajacum Afrum ; foliolis 


des Isles de l'Amérique, 
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ultejugatis acutis. Lin. Sp. Plant. 
382. Gayac avec plusieurs paires de 
lobes à pointes aiguës. 

in Hort. Cliff. 48 De 
Et lA4fra arbor Acacia similis, foliis 
Myrti aculearis splendenribus. Boërh. 


nd. Ath. 2. p. 7: Arbre d’Acacia 


Africain avec des feuilles luisantes , 
terminces en pointe aiguë, comme 
celles du. Myrte. 

Acacia Africana , qu& Acacie si 
milis, foliis Myrti, parvis, aculeatis, 
pinnatis ; flore coccineo terrapeloide. 
Walth. Hort. 2. r. 2. 

Officinale. La premiere espece est 
le Lionum vire commun, ou Gayac 
dont on fait usage en médecine; elle 
Croît Biturcllehient dans la plupart 
où elle 
s’éleve sous la forme d’un trés-grand 
arbre , dont l'écorce cst dure, cas- 
sante, brunâtre et peu épaisse; son. 
bois est ferme, solide, lourd, très- 
résineux, d’une couleur jaur :-roi- 
râtre, et d'un goût chaud ct aroma- 
tique ; les plus petites branches sont 
couvertes d'une écorce cendrée, et 
garnies de feuilles divisées par pai- 

, dont chacune à deux paires 
de petites feuilles ovales, émoussces, 


“une substance ferme €t d'un vert 


luisant : ses fleurs sortent en grappes 
aux extrémités des branches; elles 
sont composées de cinq pétales ova- 
les, concaves et d'une belle cou- 
Êé bleue ; chaque fleur a, dans 
son centre , un style avec un germe 
ovale, couronné d'un stigmat mince, 
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autour duquel sont placées depuis 
dix jusqu'à vingt étaminés aussi lon- 
gues que le style, et terminées par 
des sommets ën forme de scille. Le 
Docteur LINNÉE prétend que ces 
fleurs n'ont que dix trainines ; mais 
il est certain qu'elles en ont prés de: 
vingt. | | 
L'écorce et le bois de cet arbre 
sont de la même nature, mais on 
croit que le bois est plus échaufFant; 
on en au une liqueur à la- 
quelle on attribue la propriété de 
purifier le sang et de pousser les 
sucurs; On sen sert pour guérir la 
goutte,‘ les écrouelles , et le mala- 
dies vénériennes : la gomme ou ré- 
sine que ce bois  . est noire, 
Juisante et cassante ; lorsqu'elle est 
en poudre elle devient d'un blanc 
verdâtre : elle à une odeur aroma- 
tique et un goût piquant, On s'en 
sert comme d’un bon purgatif con- 
tre les rhumatismes , à la dose de 
deux scrupules mélés avec un jaune 
d'œuf, et donné dans un véhicule 
doux (+). 


(x) Le bois de Gayac ou Bois Saint, 
contient une résine abondante .qui agite 
. fortément les humeurs et excité les 

; JE ».] te 
sueuts ; il a été apporté de PAmérique 
comime un puissant remede pour guérit 
les maladies vénériennes; mais la décou= 

u PHRRR < 

verte. des propriétés du Mercure contre 
cetté maladie, enta beaucoup restreint 
Pusage, parce que dans nos climats tem- 
pérés de PEurope, son efcacité est 
beaucoup moindre que dans les régions 


È 


bonnes, 


= Plante 
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Le bois de cet arbre est si dur, 


qu'il émousse tous les outils lors- 
qu'on veut le couper ; on s’en sert 


rérement pour brüler > non sue 


ment parce qu'il est trés-difficile à 
abattre, mais aussi parce quil bru le 
avec peine; il est tres-utile aux 
Planteurs., qui s'en servent pour 
construire . rouës et les dents des 
moulins à sucre : on en transporte 
aussi une grande quantité en Europe 
pour ee. des boules et d'autres : 
ustensiles. 
On-ne peut multiplier cet . 
que par ses semences, que lon 
doit se procurer de son pays natal; 
mais elles ne germent qu'autant 
qu ‘elles sont bien fraîches: lors 
quon les recoit il faut Îles semer 
dans des pots remplis de terre légère, 
er les plonger dans une bonne cou 
che chaude. Si ces graines sont 
et si la a le dégré 
de Lu qui Jui. est nécessaire, 
les plantes paroîtront Six. semaines 


y a “cependant certaines 
circonstances où Pusage des ptisanes su= 
dorifiques, dont le bois de Gayac fait la 
bise, peut. emporter des affections vé- 


nétiennes qui ont résisté au Mercure. . 


Cerre subtance est d’ailleurs utile dans 
gous les cas où les sudorifiques-sonrin- 
diqués , 
ladies de fa peau, la goutte, lasthme 
humide, &c. Sa dose est d’une once paï 
jour en. décoction dans une pinte d'eau, 


. La résine de Gayac a les mêmes pro 


priétés que le bois. On la donne er 
bols depuis un gros jusqu'à deux, - 


ét particulièrement dans les ma. 
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ou deux mois après, et séront assez 
fortes , au bout d'un 2 rems , 
pour être transplantécs : alors on lé 
tire des pots, avec l'attention de 
conserver leurs racines éntieres au- 
tant quil est possible, ct on les 
place cha une Séparcment dans des 
pots remplis de terre lésère, que 
lon ice dans une: nouvelle 
couche chaude de ran ; on les tient 
à Fombre ; jusqu'a ce qu'elles aient 
poussé de nouvelles racines ; aprés 
quoi on les traite comme les autres 
plantes éxotiques de Pa chauds : 
on leur donne beaucoup d'air, et on 
les arrose souvent dans les tems 
chauds, mais ton jours avec retenue, 
parce que ; trop g grande. humidité 
ne manque jamais de les faire périr. 

Tandis que ces plantés sont jeu- 
nes, on les tient pendant Pété dans 
une = chaude vitrée, et en 


automne on les plonge dans la cou- 


| che <Chaüde de tan de la serre, Où 
on les laisse constamment, en les 
“traitant comme toutes les autres 
plantes délicates ; mais on ne les 
arrose pas en hiver, et en cté, on 
leur donne tous les jours beaucoup 
d'air : au moyen de ce traitement, 
ces plantes profiteronttrès-bien ; mais 
comme elles croissent tres-lentement 
dans notre pays, On ne peut pas 
espérer de leur voir faire de ses 
progrès en Europe. 


-Sancrum. La seconde espece a ple- 


sieurs petites feuillesplacées par paires 
dans toute la longueur de la côte du 


-milieu; elles sont longues et obtuses 


à leur extrémité, étroites à leur 
bâse , et de la mème substa incé que 
i. de la précédente, mais 4 
vert plus fonce: ses fleurs quinaissent 
en paquets clairs vers les extrémités 
des branches , sont de couleur bleu 
Ha ct bus pétales scnt dentelés 
à leurs bords : cet arbre est nommé 
dans quelques-unes des Ifles, Lignim 
Vite 4. il ma été envoyé sous 
Cette + tion, Ilexige le même 
traitement que le di FÉES 
multi iphie de même par semences, 
Jai aussi recu de la Barbade des 
échantillons d’une espece qui parofe 


- différente des deux précédentes ; ; ses 


branchés ressemblent à celles de la 
premiere, mais ses feuilles sont plus 
larges , denteîées : à leur extrémité , 


ASE ae tout autour des branches : 
- sur des . pétioles fort courts ; comme 


les fleurs € étoient tombées , je ne puis 
dire en quoi elles different de celles 


_desautres; maisilest probable qu’elles 


sont du même genre. 

Afrum. La troisieme espece, qui 
est depuis long-tems dans les jardins 
curieux de l'Angleterre ct de la 
Hollande , Hode rarement des 
Éeurs en Europe; elle est LH 
du Cap de Bonne Espérance , d’où 
les ssmencesont été apportées en pre- 
mier lieu en Hollande, où elle a été 
regardée comme une espece d’Acas 
cia, jusqu'a ce qu'elle ait produit des 
fleurs, qui, suivant la description du 
D", Boërhaave, étoient papilion- 


568 GOUT 
nacées ; j'ignore si le Docteur LIN- 
NÉE les a vues; mais il a Ôté cette 
plante de la classe des Papilionnacces, 
pour a placer avec le Guajacum ; 
comme je n'ai jamais vu ces fleurs, 
je ne puis décider s'il a eu tort ou 
faisON. : 
Ces plantes gardent leurs feuilles 
durant toute l’année, et peuvent être 
conservées en hiver dans une bonne 
Orangerie ; mais il faut les placer’ au- 
dehors.en été avec les autres especes 


de l'Orangerie ; elles croissent très. es 
* insérées dans le calice, alternative- 


lentement , et se multiplient difici- 


lement par boutures. 
& 


GUAJERU. . our 
LANUS ICACO. 


GUALTHERIA. Voyez GAUL- 
THERIA. 


GUAYAVIER oz POIRIER DES 
INDES, Voyez PSIDIUM. 


GUANABANE. Voyez ae 
SQUAMMOSA. . 


GUAZUMA, F. THEOBROMA. 


GUÊDE ou de PASTEL, P.ISATIS 


TINCTORIA: 
GUI, Voyez VrscuM. L, 


GUIDONE. Vo) ey LŒTIA. 
spl | 


GUTI | 
GUIDONIA, Voyez SAMYDA. 


GUILANDINA, Lin. Gen. Plan. 
4.64. Bonduc, Plum. Nov. Gen. 25. 
Tab. 39. Bonduc ou Chicot, 

Caracteres. Dans ce genre, une 
feuille en forme de cloche, et dé- 
coupée à son extrémité en cinq seg- 
mens égaux ; forme le calice de la 
fleur ; sa corolle est composée de cinq 
pétales en forme de lance, égaux, 
et insérés dans le calice ; elle a dix 
étamines en forme d'alêne, érigées, 


ment plus courtes l’une que l’autre, 
ét terminées par des sommets obtus; 
dans son centre est placé un germe 
oblong , qui soutient un style mince 
aussi Le que les étamines, et cou- 
ronné par un stigmat simple : ce 
germe devient ensuite un légume 
one gonflé , comprime , 
dont la suture superieureestconvexe, 
et a une cellule, dans laquelle sont 
renfermées plusieurs semences OVa- 
les, dures, et séparées par des par- 
titions. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans premiere section de la die. 
me classe de LINNÉE , dans laquelle 
sont comprises celles dont les fleurs 
ont dix étamines et un style. 

Les epeces sont : 

19, Guilandina, Bonduc aculeata ÿ 
pinnis ovatis, foliolis aculeatis solita- 
riis. Lin. Sp..$4$. Bonduc épineux 
avec des feuilles à aîles ovales, dont 
les lobes sont armés d’épines simples, 

Bondue 


GUI 
 Bonduc vulgare majus polyphyl- 


lum, Plum. Nov. Gen. 25. Le plus. 


grand Bonduc commun , à feuilles 
composées , ordinairément appelé 
Nickar jaune, Bonduc ou Chicor. 
Guilandina caule fructuque aculea- 
is. Hort. Cliff. I 8. 
Acacia gloriosa ; Lentisci folio , 
$pinosa , flore spicato luteo ; siliqué 


mapnà muricatä, Pluk, Alm. 4 Lt 


1. 


 Lobus echinatus , fralu flavo, fo 


hi rotundioribus. Sloan. Jam. 144. 


Hist, 2. p. 40. 
Frutex globulorum. Rumph, + 
De 
52: ee  . Bonducella aculea- 
£a, pinnis oblongo - ovatis , foliolis 
 aculeatis geminis. Lin. Sp. 545. Bon- 
duc épineux avec des lobes oblonss 


ovales et armés d'épines, placés 


par paires. : 

Bonduc vulgare minus  polyphyl 
dam. Plum. Nov. Gen. 25. Le plus 
petit Bonduc commun , à feuilles 
, composées , appellé MNicar pris. 

 Crista pavonis , Glycyrrhize fo- 
Lio, minor, repens, spinosissima, flore 
luteo spicato minimo , siliqua latissi- 
m4 echinaté , semine ratundo cinereo. 
Breyn. Prod. 3. App. 33.128. 

Globuli majores. ee. Amb, $. 
p.921. 49. f. 1. 

Lobus echinatus fruëlu casio , fo- 
lis longioribus. Sloan. Jam. 
- AG. 2,p. 4x. 

Carerti Rheed, Mal. 7. pe 35. £.22. 
3°. Guilandina glabra IRETMIS à 


Tome IIL 
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foliis bi-pinnatis , foliolis ovatis , acu- 
Guilandina sans épi- 
nes, Avec de feuilles à doubles 
aîles, dont les lobes sont à pointes 
ovales et alternes. : 

4°. Guilandina Moringha, inermis 
folis sub-bipinnatis foiolis inferio- 
ribus ternatis. Flor. Z eyl. ES 5: Mar. 
Med. 112. Guilandina sans épines , 
avec des feuilles doublement aîlces , 
dont les lobes inférieurs s sont divisés 
en trois parties. a 

Lignum peresrinum aqua rilearR 
reddens. Bauh. Pin. 416. 

Moringha Z eylanica à foliorum pin- 
nis pinnatis , flore majore, frutlu an- 
guloso. Burm. Zeyl. 162. Tab. 7S. 
Moringha de Céylan, avec des feuil- 
les à doubles aîles , une grosse fleur, 
et un fruit angulaire. Noix de Ben. 

Morungu. Rheed. Mal. 6. p. 19. 
c. Rumph. Aimb. x. p. 184.5. 14 | 
75: 

Piles Myrepsica. Blackiy. É: 
38.06 

$°. Guilandina dioïca inermis , fo- 
lis bi-pinnatis ; basi apiceque simpli- 
citer pinnatis. Lin, Sp. $46: Bonduc 
avec des branches sans épines, et 
des feuilles à doubles aîles, dont Ja 
bâse et les sommets sont à ailes 
simples. 

Bonduc Canadense ; on phylune 
n0n SpinOSUMs mas et fœmina. Duha- 
mel. Arb. 1.p. 1084r. 103. Nickar 
en arbre du Canada, avec des feuil- 
les divisces en plusieurs parties, et 
sans re et dont les fleurs mâles 

Cccc 


tis ; alternis ; 
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et femelles sont sur des plantes dif- 
. férentes. Le Chicot ou Févier. 
Bonduc. Bonducella. Lespremiere 


et seconde especes croissent naturel 


lement dans la plupart des Ifles de 
PAmérique , où leurs tiges se roulent 
autour de tous les corps voisins , et 
s'élevent ainsi à la hauteur de douze 


ou quatorze pieds ; les feuilles de la 


premiere ont prés d’un pied et demi 
de long, et sont composées de six 
ou sept paires d’aîles, dont chacune 
a plusieurs paires de lobes dans la 
longueur de la côte du milieu : ces 
lobes sont ovales et entiers , et le pé- 
tiole ou la côte principale de la 
feuille est armée d'épines courtes, 
erochues , simples et placées irrégu- 
berement;sestiges, quisont aussi fort 


chargées de pareilles épines , mais. 


plus grosses, croissent d’abord éri- 
gées ; mais après elles se tortillent 
autour des arbres voisins, étant trop 
foibles pour se tenir droites sans an- 
cun soutien : ses fleurs naissent en 
épis longs, et sont composces de 
cing pétales jaunes et égaux , et d’un. 


germe oblong qui en occupe le 


centre, et quiest environné par dix 
étamines: lorsque la fleurest passée, 


le germe devient un légume hrge et 


épais, de trois pouces environ de lon- 
gucur sur deux de large, fortement 
armé d'épines minces ; et qui s'ou- 
vre en deux valves, 
renferme deux semences dures, aussi 
grosses qu ‘une ire et.de couleur 
jaunâtre: 


L 2 


. chacune: 
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La seconde espece différe de fa 
prémiere en ce qu'elle a des feuilles. 
beaucoup plus petites et trés-rappro- 
chées ; au-dessous de chaque paire 
de lobes , sortent deux épines fer- 
mes , courtes, courbées et opposées ;, 
ses fleurs sont d’un jaune plus foncé, 
et ses semences de couleur cendrée. 

Glabra. La troisieme a été décou- 
verte par le Docteur Houstoun à 
Campèche, d'où il en a envoyé des. 
échantillons secs en Angleterre; mais 
il n'a point trouvé alors de fruits sur 
cette plante : il dit. que cette espece: 
a une tige droite et d’une grosseur 
considérable, qui se di en plu- 
sieurs branches, garnies de feuilles. 
a doubles aîles, et unies; les aîles 
sont alternes; chaque feuille est com- 
posée de quatre paires , et les lobes 
sont opposés sur la côte du milieu 3 
ils sont ovales , termines en pointe. 
et d'un vert clair. 

Moringha. La quatrieme espece 
croît naturellement dans lise de 
Ccylan et dans plusieurs cantons de . 
la côte de Malabar, d’où les se- 
mences ont été apportées en Angle- 
terre. — 

Elle s'éleve dans son pays natal 
à la hauteur de vingt-cinq ou trente 
pieds , avec une tige forte, couverte: 
d’une écorce unie, verte sur les 
jeunes branches , et d’une couleur 
cendrée sur les plus vieilles ; sa ra- 
cine est fort épaisse et nouense ; les: 
Habitans du pays la râpent quand 
elle est jeune , er l'emploient comme: 
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nous faisons le raifort en Europe, 
auquel elle ressemble par son goût 
âcre ; ses branches sont garnies de 
. feuilles décomposces et aîlées ; celles 
qui sont situées à la bâse n'ont que 
trois feuilles ; mais au - dessus les 
feuilles se partagent en plusieurs di 
visions qui se sous-divisent en plus 
petites , dont chacune à cinq ou six 
paires de lobes ovales, terminés par 
un lobe impair ; elles sont d’un vert 
clair et un peu blanches en des- 
sous : ses fleurs, qui sortent en pa- 
quets clairs sur les côtés des bran- 
ches, sont composées de pétales qui 
varient pour [e nombre , depuis cinq 
jusqu’à dix ; elles ontdix courtes éta- 
mines qui environnent le germe ; 
ce germe devient un légume long et 
. Cylindrique, dans lequel sont ren- 
fermées plusieurs semences angulai- 
res , couvertes d'une membrane 
mince, qui ont la même saveur que 
les racines. 

_ Culture. Ces quatre especes étant 
originaires des pays chauds, ne peu- 
vent résister au froid de nos hivers, 
- à moins qu’on ne les tienne dans la 
couche de tan de la serre chaude: 
on les multiple par semences; mais 
comme celles des deux premieres 
sont fort dures, elles restent plu- 
sieurs annces dans la terre avant de 
germer , si on ne les trempe pas 
dans l'eau pendant deux ou trois 


jours , et si on ne les met pas pen- 


dant autant de temps dans la couche 
de la serre chaude, au-dessous des 
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pots, pour amollir leurs enveloppes. 
Peu de temps après que ces plantes 
auront poussé, on pourra les trans- 
planter chacune dans un petit por 
rempli de terre fraîche et Iégcre, 
les plonger dans une couche de tan 
de chaleur modérée, et les tenir à 
l'ombre jusqu'a ce quelles aient 
formé de nouvelles racines; après 
quoi on les traitera comme les au- 
tres plantes tendres et exotiques, 
et on leur donnera beaucoup d'air 
dans les temps chauds, mais très- 
peu d’arrosement. Quand ces plantes 
sont devenues trop hautes pour pou- 
voir être contenues sous les vitrages, 
on les plonge dans la couche de tan 
de là serre chaude , où elles feront 
de grands progrès , pourvu qu'on 
ne les arrose pas trop, sur-tout pen- 
dant l'hiver ; car elles sont fort sen- 
sibles à Fhumidité et au froid. 

La quatrieme espece exige le 
même traitement que les précéden- 
tes, mais ses semences germent sans 
avoir besoin d’être amollies dans 
l'eau: il est très-dificile de trans- 
planter cette espece dans de nou- 
Veaux pots; car ses racines étant 
grosses, charnues et très-peu four- 
nies de fibres, laissent échapper la 
terre avec la plus grande facilité, 
lorsqu'on n’y apporte pas beaucoup 
d'attention. Quand cet accident ar- 
rive, les tiges périssent souvent jus- 
qu'a la racine, et quelquefois même 
la plante enticre est détruite : cette 


espece veut ctre arrosée très-lègé= 
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rement, sur-tout dans Îles tems 
froids, parce qu alors l'humidité les 
feroit pourrir en peu de tems. 
Dioica. La cinquieme espece 
est originaire du Canada , d’où elle 
a d’ dd n êté apportée à Paris, mais 
quatorze ans après on l'a envoyée 


en Angleterre : dans sa patrie elle 


s'éleve, avec une tige droite, à la 
hauteur de plus de trente pieds, et 
se divise en plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce de coulerir cen- 
drée-bleuâtre, et fort unie; ces 
branches sont garnies de feuilles 


décomposées et aïilées, dont les lobes 


sont ovales, fort unis, entiers, et 
rangés alternativement sur la côte 
du milieu; elles tombent en au- 
tomne et les nouvelles ne poussent 
a fort tard au printems. 

Cette espece a des fleuts mâles 
et des fleurs femelles sur différentes 
plantés. Comme elle n'a point en- 

core fleuri dans aucun jardin An- 
glois, je ne puis en donner aucune 
description , non plus que de ses 
fruits, que je n'ai jamais vus. Cette 
plante subsiste en plein air, et n'est 
jamais endommagée. par - gelée ; 


on là multiplie en chant de l’ar- - 


bre des racines horisontales, ce qui 
es fait pousser vers le a 
peut les enlever ensuite, en les 
séparant des vieilles racines, pour 
les planter dans des pots. Elle exige 
un sol léger et pas trop humide. 

GUIMAUVE,. ie ALTHÆA 
QFFICINALES. 
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GUNDELIA. Tourn. Cor. Sr. 
Tab. A$S6G. Lin. Gen. Planr. 826. 
Hacub. Vaill. Ac, Reg. Scient. 171 S. 

Cette plante a été ainsi nommée 
par le Docteur Tournefort, en l'hon- 


neur du Docteur Gundel-Scheimer, 


qui l'a trouvée dans le Levant em 
accompagnant Tournefort dans ses 
voyages: 

Caracteres. La fleur est uniforme, 
tubulée, et composée de plusieurs | 
fleurettes hermaphrodites, entou- 

? Hé « 2 5) 
rées de feuilles; elles nent qu'un 


pétale £xé au fond et gonflé at 


où il est de. dé- 


sommet , 
coupé €n cinq segmens, ét Cinq 
étamines courtes, velues, et ter- 


minées par des sommets longs et 
cylindriques : dans le fond de la 


fleur est placé un germe ovale et 


couronné par de petites écailles, 


qui soutient un style mince se 


_ long que le pétale, et terminé par. 


a. stiomats roulès; ce germe se 
change . la suite en une semence. 
ronde et simple, renfermée dans. 
un réceptacle commun et de figure | 
conique ; ces semences sont séparces 
par un duvet plein de paille. 

_ Ce genre de plantes a te comM-= 
pris par Tournefort dans sa dou- . 
zieme classe, qui contient les. herbes 
à fleurs flosculeuses; LINNÉE la 
rangé dans la cinquieme section de. 
sa dune classe, intitulée > 


Syngenesie » Polygamie séparée à qu 


/ 
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renferme celles dont les fleurs ont 
un célice commun, et dont chaque 
fleurette est: renfermée dans une 
autre. 

Nous avons une espece distincte 
de ce genre à présent en Angleterre, 
 quiest Gundelia. Lin. Sp. Plant. 8 14, 
et à laquelle on n’a point donné de 
nom vulgaire. On en connoît deux 


variétés décrites par Fournefort, 


et que l'on croit provenir des mêmes 

semences, parce qu'on les a trouvées 

croissant confusément ensemble. 
Les especes sont: 


1°. Gundelia Tournefortii Orien- 
talis, Acanthi aculeati folio, flo- 


ribus intensè purpureis , capite ara= 


neosà lanugine obsito. Tourn. Cor. $ É 
Gundélia du Levant à feuilles épi- 
neuses d’Acanthe, ayant des fleurs 
pourpre foncé , et une tête cou- 
verte d'un duvet semblable à une 
toile d’araignée, | 
EE Gant glabra Orientalis ; 
“Acanthi aculeati folio, capite gla- 
bro. Tourn. Cor. St. Jtin. 1. p. 108. 
2 108; Gundélia du Levant avec 


des feuilles épincuses de Brancur- 


sine et une tête unie. 

_ Eryngium Syriacum, folus Cha- 

maleontis longis & spinosis. Moris. 

Hist. 3.p. 167. 
Schybum Dioscoridis sivè Hacub. 


Alcardep. Serapionis. Rauw. _. 74. 


PTE. 


par GundelScheimer, compagnon de 


“LS, 
Un germe environné de cinq éte= 


leurs graines, 


Cette plante 3 êté 1. 
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Tournefort, près de Baïbout en Ar- 
1énie ; mais on l'a trouvée depuis 
dans plusieurs partiés du Levant, où 


terres seches et fortes : ses tiges s'e- 


lévent rarement à plus d'un cd ct 


demi de haut; ses feuilles basses sont 
longues, étroites, et découpées sur 
leurs bords par . dentelures ter- 
minées en une épinc; les autres sont 


plus larges, et divisces irréculiere- 


ment |} jusqu'à la côte du ee en 
plusieurs scgmens armés de p pointes 
aiguës : ses tiges sont divisées vers le 


haut en plusieurs branches garnies 


de feuilles de la même forme, mais 
plus étroites, et terminées chacune 
pat une tête conique de fleurs sem- 


blibles à celles du char don à Bon-, 


netier, dont la bâse est environnce 
d'un rang de feuilles. longues ,<troites 


€E épineuses : : ces ttes sont COMPO- 


sées de plusieurs fléurettes herma- 
phrodites renfermces:dans les écail- 
et dont chacune à un calice et 


mines : quelques-unes . des semenges 
mürissent parfaitement sur cha que 

e dans leur pays. natal; maïs sil 
ee de la pluie lorsque ces fleurs 


elle croît généralement dans des 


+ 


sont épanouïes , le germe périt, Ce - 


qui arrive souvent aux plantes dont 
les fleurs sont recueillies en têtes. 
Ces plantes se multiplient par 
qu'il faut semer à 
demeure au commencement de 
Mars, dans une plate-bande chaude 
de terre fraîche et médiocre. Lors- 
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que les plantes poussent , on les net- 
toye avec soin, et on es débarrasse 
des mauvaises herbes; à mesure 
qu’elles deviennent grosses, on les 
échaircit, en laissant celles qui sont 
destinées à rester, à deux pieds en- 
viron de distance, afin qu'elles puis- 
sent s'étendre, après quoi elles n'e- 
xigent plus aucune culture que 
d'être tenues nettes : si la gelée est 
forte pendant l'hiver, on les couvre 


avec de la paille on du chaume de 


pois ; mais il faut Ôter ces couver- 
tures dans les tems doux; elles don- 
neront des fleurs au bout de deux 
ans, et auront une belle apparence 
dans les parterres. Elles fleurissent 
en Mai; elles perdent leurs tiges et 
leurs feuilles en automne : mais leurs 
racines subsistent plusieurs années. 
GYPSOPHILA. Lin. Gen. Plant. 
498. Nous n'avons point de nom 
pour ce genre. 
Caracteres. Le calice est persis- 
tant, angulaire, en forme de clo- 
che, et découpé au sommet en cinq 
päfties. La corolle est composée de 
cinq pétales ovales, émoussés, éten- 
dus et ouverts; la fleur a dix étami- 
nes en forme d’alène, et terminées 
par des sommets ronds : dans son 
centre est situé un germe globulaire 


qui soutient deux styles minces, et 


couronnés par des stigmats simples ; 
ce germe devient ensuite une Cap- 
sule globulaire à une cellule, qui 
s'ouvre en cinq valves, et qui est 
remplie de petites semences rondes. 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la 
dixieme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont dix 
étamines et deux styles. 


Les especes sont: 


.1®. Gypsophila aggregata, folis 
mUCrONALIS 3 recurvatis, floribus aggre- 
gatis, Lin. Sp. Plant. 406. Amæn.. 
Acad. 3. p. 23; Gypsophilaà feuilles 
pointues et recourbées, et à fieurs 
recueillies en têtes. 

Saponaria calycibus pentaphylliss 
fioribus aggregatis ; foliis mucronatis , 
canaliculatis, recurvis. Hort.U ps: 107. 

Lychnis Hispanica ; Kali folio, 
mulri-flora. Tourn. Inst. R. H. 338; 
Lychnis d'Espagne à feuilles de Sali- 
corne ou Soude ayant plusieurs fleurs, 

Caryophyllus faxatilis, Erica folis, 
umbellatis corymbis. Bauh. Pin. 217. 
prodr. 105. 

Arenaria cetraquetra. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. p. 359. Sp. 2. 

2°, Gypsophila fastigiata, foliis lan- 
ceolato-linearibus ; obsoletè triquetris ; 
lavibus, obrusis, secundis.-Linn. Sp. 
Plant, 407. Amœn. Acad. 3. p. 235 
Gypsophila avec des feuilles étroites 
et en forme de lance, dont quel- 
ques-unes ont trois angles ÉMOUssÉS , 
et d’autres sont obtuses, lisses et en 
‘paquets. | 

Caryophyllus saxatilis, floribus 
gramineis ; umbellatis corymbis. Bauh. 
PR SEI. | 

Polygonum majus, ereëlum, angusti= 
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folium ; foribus candidis. ee Pag, 
“A 2/2. 
Lychnis Gypsophila. Gmel, Sib. À. 
Pr Ad. 1. GA; L | 
Sympyhtum petraum. Thal. Harc, 
T15. 
Saponaria caule simplici , lis 
_ linearibus , ex alis foliorum confertis , 
ceretibus, Hort. Cli ff. 166 ; Sapo- 
naire avec une tige simple, des 
feuilles linéaires A en paquets- 
aux ailes des feuilles, 
3°. Gypsophila prostrara, folis 
lanceolatis, levibus, caulibus diffusis, 
pistullis corollé campanulaté lonsiori- 
bus. Linn. 7 Plant. App. 119$; 
Gypsophila à feuilles lisses et en 
forme de lance, ayant des tiges di£- 
fuses et dés oi plus longs que 
la corolle qui est en forme de doche. 
Alsine angusti-folia Caryophylloides : 


raulei-flora ; glabra, purpurascens, ra- 


dice Astragaliti. Pluk, Alm-2275$. 
f 2: 
4°. Gypsophila bars » fo- 

dis ovato-lanceolatis, semi-amplexi- 
caulibus. Linn. Sp. Planr. 408 ; Gyp- 
sophila avec des feuilles ovales et en 
forme de lance, qui ‘embrassent les 
tiges à moitié. 

S'aponaria foliis lanceolaris, caly- 
cibus campanulatis , angulatis, Hort. 
CHF. 165-. 

Lychnis Orienralis, Saponaris fo- 
dio et facie 3 ftore parvo et mulriplici, 
Tourn. Cor. 245 Eychnis du Levant 
à feuilles etforme de Saponaire ayant 

_ plusieurs petites fleurs. 
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Spergula multi-fiora, folis in nfe- 
rioribus S aponariæ , superioribus Behen 
similibus, Dill, Elrh. 368. EL 2176, 
J- 357: 

S°. Gypsophila paniculata ; foliis 
lanceolatis, -scabris, floribus dioïcis, 
corollis revoluris. Linn. Sp.Plant. AOT 
Amœn, Acad, 3. p. 13. Jacq. Austr, 
Pol. $. App. £. 1; Gypsophila avec 
des feuilles rudes et en forme de 
lance, des fleurs mâles et femelles sur 
différentes plantes, et des pétales re- 
courbés. - 

Afsine fratescens F Caryophylt fo- 
Lio, flore parvoalbo. Gerb. Tanais. 15. 
Morgeline en arbrisseau à feuiiles de 
Giroflier, et à fleur petite etblanche. 
AEpregata, La premiére espece 
croît naturellement sur les monta- 
gnes dans la France méridionale, en | 
Espagne et en Italie : elle à une 
racine vivace, de laquelle sortent 
plusieurs  . étroites et termi- 
nées en pointe aiguë et recourbée; 
les tiges, dé sélevent: a la hauteur 
d’environ un pied, sont garnies de 
feuilles “étroites et opposées, et À 
quelque distance des nœuds d’antres 
feuilles plus petites ét disposées en 
paquets : [a partie haute de la tige 
se divise en plus petites branches, 
dont chacune est terminée par un 
paquet serré de petites fleurs blan- 
ches qui paroïssent en Juillet, er 
qui produisent de petites capsules 


ovales remplies de petites semences. 


Fastigiata, La seconde ressem 
ble un peu à la premiere; mais 
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ses feuilles sont beaucoup plus étroi- 
tes, presque triangulaires, et pla- 
cées en paquets sur les côtés de la 
tige ; ces paquets de fleurs sont aussi 
ds petits et moins serrés. Cette es- 
pece a une racine vivace, et 5€ 
trouve sur les montagnes de la 
Suisse. 

Prostrata. La troisieme a égale- 
ment une racine vivace, de la- 


quelle sortent des feuilles unies en 


forme de lance et en paquets; ses 
tiges ont près d'un pied de lon- 
_ gueur, et sont inclinées vers la terre; 
ses leurs, dont la couleur tire sur le 
pourpre, ont des étamines beaucoup 
plus longues que les corolles; elles 
paroissent dans les mois de Juin et 
de Juillet, et leurs semences müris- 
sent en automne. 

Perfoliata. La quatrieme, qui ést 
originaire du Levant et de l'Espa- 


gne, a-une racine forte, charnue et - 
fibreuse, qui pénetre profondément 


dans la terre, et produit plusieurs 
tiges épaisses, charnues, hautes de 
deux pieds, et garnies de feuilles 
ovales, et en forme de lance, qui 
embrassent les tiges à moitié par 
leur bâse ; la partie haute de la tige 
est divisée en plusieurs branches ter- 
minées par des paquets clairs de pe- 
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tités fleurs blanches, qui s'ouvrent 
en Juillet, et donnent des graines 
mûres en autemne. 


Paniculata. La Cinquieme croît 
naturellement en Sibérie €t en 
Tartarie; ses semences m'ont été 
envoyées de Pétersbourg ; elle a une 
racine vivace qui produit plusieurs 
tiges branchues d’un pied et demi 
de hauteur, et garnies de feuilles 
étroites, à pointes unies, et de la 
même ne que celles du Giro- 
fier; ces tiges sont terminées par 
des paquets clairs de ficurs blan- 
ches et très-pctites, qui paroissent 
en même tems que celles des especes 
précédentes ; ses semences mürissent 
en automne. 


Comme ces plantes sont peu 


remarquables, on ne les cultive 
gueres que dans les jardins de Bo- 
tanique pour la varicte. 


On les multiplieparleursgraines, , 


qu'il faut semer sur une planche de 


terre légere; quand les plantes sont 


assez fortes pour être enlevées, on 
peut les placer à demeure, où 
il suffira de les tenir nettes: leurs 


racines durent plusieurs années, et 


produisent constamment des fleurs 
et des semences, 


HÆMANTHUS 
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CL ÆMANTHUS. Tourn*Tase, R. 


H, 657. Tab. 43 3. Linn. Gen. Plant, 
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394. Dracunculoïdes. Boër. Ind. Al. 
2, 226, éluules, de du, Sang, ét 
äts, flos, une fleur, c’est-à-dire, 
fleur de sang. Tulippe du Cap. 


 Caracteres. Le calice est persis- 


tant, large, en forme d'ombelle, et 
composé de six feuilles : la corolle a 
un pctale érigé et découpé en six 
parties, avec un tube court et an- 
gulaire; elle renferme six étamines 


_ en forme d’alêne, insérées dans la 


corolle, plus longues que le pétale, 


. ét terminées par a 


€t inclinés : le germe est placé sous 
la fleur; il soutient un style simple 


de la longueur des étamines, et cour 
ronné par un stigmat simple : ce 


germe devient ensuité une baie 


ronde et à trois cellules, dont cha- 
cune renferme une semence _ 
Hire: 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section dela sixieime 
classe de LINNEE, intitulée : Hexan. 
drie monogynie , qui renferme celles 
dont les fleurs ont six étamines et 
un style. 

Les especes sont : 


1°. Haemanthus coccineus, foliis. 


lingui -formibus planis lavibus. Prod. 
La 42; Hæmanthus à feuilles 


lisses et en forme de langue. 


Hamanthus folis obtusis basi tran- 
eatis. Comm. Hort. 2. p. É27, 64: 
Tome IIL,. 
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Hamanthus Africanus. À. EL, Ba. 
Fleur de sang d'Afrique on Tu- 
lippe du Cap. 

INarcissus Indicus, puniceus. Ferr. 
Cult. 137. | 

Narcissus Indicus 
Hern. Mex. 885. # 899. 

2° Hemanthus carinatus, folis 
linearibus carinatis ; Fleur de sang 
avec de longues feuilles linéaires 
en forîme de carène. 

3°. Harnanthus puniceus, folis 
lanceolato-ovatis >» Undulatis ÿ erectis, 
Hort. Cliff. 117. Hors. Ups. 88. 
Roy. Lugd.-B. 41; Fleur de sang 
avec des feuilles en forme de Les 
ovales, ondées et érigées. : 

Hyacintho affinis Africana caule 
maculato, Seb. mus. 1. p. 20, r. 712. 


Sérpentarius, 


f.1, 2,3. Satyrium à Guineä. Swerr. 


For, 1. p. 62. f. 3. Moris. Hise. 3, 
Pe AIS CAD E 11, f 11. Rudb, 
éDS Dep. 210: fi 3: 

Haemanthus Colchici foliis, perian- 
thio herbaceos Hort, Elth, 167. & 140. 
f. 2. Trew. chrer, 44 Fleur de 


sang avec des feuilles de Colchique. 


et une enveloppe herbacée. : 

Dracunculoides, Boër, Ind, Alr. 1, 
226. Dragon bâtard. 

Coccineus. On cultive la pre- 
miere espece depuis plusieurs années 
dans quelques jardins curieux de 
l'Europe, où elle fleurit rarement. 
Elle a une racine grosse et bul- 


beuse, de laquelle sortent, en au- 
Dddd 


Leu, 
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tomne , deux fouilles larges, plates, 
d'une consistance ao et en 


forme de lahgue AE se rephent en 
arricre de chaque cÔté, et s'éten- 
dent à plat sur [a terre; de sorte 


que cette plante paroît _singulicre . 


pendant tout l'hiver: ses  . 


Férrissent au printems, et elle reste . 


dépouillée depuis la fin du mois de 
Mars  jusqua commencement 
d’'Août : ses fleurs paroissent tou- 
jours en automne avant les feuilles. 


On a représenté ces Éeurs sur des pe 


doncules forts et droits dans les 
Livres Botaniques ; mais celles que 
j'ai vues navoient jamais que deux 
Où trois pouces au dessus de h 
bulbe ; t formoient une grosse 
grappe composée de fleurs d'un 

rouge brillant renfermces dans un 
ice commun d'une couleur her- 
bacée, tubulces, avec un pétale 
découpé en six parties, et dans cha- 


cune desquelles on voyoit six lon- 


gues Ctamines levées au-dessus du 
pétale, et dans le centre un germe 
postés sous fi fleur > qui soutenoit un 
style simple couronné parünstigmat: 
le germe ne mürit pas, ét ne dame 
jamais de semences en Angleterre; 
il se flétrit avec la fleur, et ensuite 
les feuilles -croissent €t : s'étendent 
sur la terre. - 


Carinatus. La espece a, 


comme la premiere, une racine 


épaisse et bulbeuse, de laquelle sor- 


tent trois où quatre feuilles d’un 
pied de longueur, qui ne sont pas 


ESS 
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: - Dr: 
applaties comme celles de la préce- 
dente ,, mais creusces en forme de 


-carène, moins larges, et un peu éri- 


gées : ses Beurs ressemblent à celles 
de la premiere ; mais elles sont d’un 
rouge plus pâle: jen ai reçu les bul- 
bes . Docteur ie Roycn, Profes- 
seur, de Botanique à Leyde. | 
| Punicens. La troisieme a des ra- 
cines composées de plusieurs tubes 
épais‘et charnus qui s'unissent au 
sommet, où ils forment une tête, 
de laquelle s'éleve une tige charnue 
et tachetée comme la peau d’un dra- 
gon, et qui se divise au sommet en 
7 feuilles en forme de lance, 
et ondées sur leurs bords : ces tiges 
croissent à la hauteur d'environ un 
_pied, et les feuilles ont six où huit 
pouces de longueur sur deux dé lar- 
geur au en à côte de cette tige, 
pres de la terre, sortun Hédncule 
fort et charnu, dont la hauteur est 
d'environ six on huit pouces, qui 
soutient une grosse grappe de fleurs, 
renfermées hs un calice Commun 


ét persistant. Ces fleurs sont formées 


comme celles des autres especes; 
mais elles sont d’une couleur rouge 
jaupâtre; elles paroissent dans Bis 
mois de Mai, de Juin et de Juiller, 
€t sont remplacées par des baies 
rouges très-belle ës _ elles un 
mûres. - ee à 

Les deux prémiétes éspeces se 
multiplient difficilement en Europe, 
parce que leurs racines produisent 
trés-peu. de rejettons; mais les Jar- 
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dinièrs de là Hollande y suppléent 
en en faisant venir du Cap de 
Bonne-Espérance, où elles croissent 
naturellement, et produisent des 
semences. Ces plantes étant trop 


au froid de nos hivers, il faut les 
planter dans des pots remplis de 
terre grasse et lègere, et les tenir 
durant la saison froide dans des cou- 
ches sèches de vitrages, où. leurs 
feuilles. pousseront … vigoureuse- 
ment, et feront un trés-bel effet 
parmi les autres plantes ; et quoi- 
qu'elles fleurissent rarement ici, ce- 
pendant celles méritent d'occuper 
une place dans tous les jardins. Lors- 


que leurs feuilles sont fétries, on 


peut enlever leurs bulbes hors de 
terre, et les garder jusqu'en Août : 
on les remet alors dans les pots. 
On les laisse en plein air jusqu'à la 
fin de Septembre, et on les place 
. ensuite dans des couches vitrées : 
tandis qu’elles croissent , on doit les 
arroser souvent , mais légerement. 
. Lorsqu'on à pratiqué au-devant 
de l’orangerie ou de la serre chaude 
une plate-bande couverte de vitra- 
ges, il faut y planter les oignons 
de ces especes avec les Gldioles 
d'Afrique, les Ixia, les Cyclamen de 
Perse, etc. Toutes ces plantes y 
fieuriront plus constamment, et les 
pédoncules des Hæzmanthus s'éleve- 


ront beaucoup plus haut que ceux. 


des plantes tenues dans des pots. 
— Lartroisieme espece est aussi ori- 
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ginaire du Cap deBonne-Espérance, 
2 \ : 
d'ou ellé a été apportée en Hollande, 


ct de-là dans toute l'Europe : on la 


multiplie en divisant ses racines au 


| P prntems avant qu'elles aient poussé 
délicates pour résister: à l'extérieur : 


de nouvelles tiges, et cest aussi 
dans’ce tems qu'on les change de 
LCIre 5 Mais Comme ces racines pous- 
sent difficilement des rejettons, il 
est plus aisé de les multiplier par se- 
mences, qui mürissent en abondance 


en Angléterre : on les seme aus 


tôt qu'elles sont müres dans des 
pots remplis de terre lésere; on és 
tient dans ‘la serre chaude pendant 
tout l'hiver, et on les plonge dans 
la couche de tan entre les-plantes, 


où celles se conserveront, ne se dés 
sechéront pas aussi vite que si elles 
Ctoient dans-une serre chaude sè- 
che, et seront: plus disposées à ger- 
“mer : au printems on tire Les pots de 


la serre pour les plonger dans une 


couche Chaude à vitriges, qui fera 


pousser les plantes; on leur donne 
de l'air chaque jour dans les tems 
doux pour les empècher de filer; et 


lorsqu'elles sont assez fortes, on les 


met chacune séparément dans des 


pots remplis de terre légere, et on 


les replonge dans la couche pour 
leur faire produire-de nouvelles ra- 


Cines, après quoi on les endurcit par 
déprés, et on les place enfin dans 
une serre chaude sèche, où elles 
doivent rester constamment, car 
sans cela elles ne profiteroient point, 


et ne fleuriroient jamais dans notre 
Dadd 2 


#” 
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climat : comme leurs racines sont 
succulentes et charnues, elles sont 


sujettes à être attaquées de pourri- 


ture en hiver , si on leur donne 
trop d'humidité; mais en etc il faut 
les arroser souvent, sur-tout lors- 
qu'elles sont prêtes à fleurir, et leur 
donner beaucoup d'air dans les tems 
chauds. … 


HAÆMATOXYLUM. Linn. Gen. 
Plant. 417; Bois de Campèche. 

Caracteres. Dans ce genre Île 
calice est persistant et doué en 
cinq segmens ovales; la corolle est 
composée de cinq pétales égaux , 
plus larges que le calice; la fleur a 
dix étamines en forme d’alêne , plus 
longues que les pétales, et rermi- 
nées par de petits sommets : dans 
son centre est placé un germe oblong 
et ovale, qui. soutient un style sim- 
ple, couronné par un stigmat épais 
et dentelé : le germe devient ensuite 


une capsule comprimée, obtuse, et 


a une cellule qui s'ouvre en deux 
valves , et contient deux ou trois se- 
mences oblongues et en forme de 
rein: 
Ce genre de  — fait partie de 
B premiere section de la dixieme 
classe de LINNÉE, qui a pour titre: 
Décandrie monogynie, et dans la- 
guell e se trouvent comprises toutes 
celles dont les fleurs ont dix étamines 
et un style, 
Nous n'avons qu une espece de 
ec gcnre, qui est 
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Hamatoxilum Campechianurn. Horr, 
Cliff, 160. Roy. Lugd.-B. 465.Mar. 
Med, 114. Jacq. obs. 1. p. 20; Bois 
de Campêche. … - 
Lignum Campechianum ; species 
quadamm. Sloan. Cat. Jam. 213: Hise. 
2 De Ode Lo fils 24 3 4 
Catesb. Car. 3. Pa 66.1. 66; Bois 
d'Inde ou Bois de la Jamaïque. 
Hamatoxylum spinosum ; foliis pin» 
natis, racemis terminalibus. Brown. 


Jam. ES P* 2:21 


Cet arbre croît naturellement 
dans la baie de Campèche , à Hon- 
duras, et dans d’autres parties de 
l'Amérique Espagnole, où il s'éleve 
a la hauteur de seize ou vingt- 
quatre pieds; ses tiges, qui sont 
généralement courbes et trés-infor- 
mes, deviennent rarement plus gros- 
ses queJa cuisse; ses branches, qui 
sont disposées sur chaque côté, sont 
courbées , irrégulières, armées de 
fortes épines, et garnies de feuilles 
aîlées, composées de trois ou qua- 
tre paires de lobes obtus et dente- 
lés au sommet; ses fleurs, érigées 
& de couleur jaune-pale, avec un 
calice pourpre, naissent en grappes 
aux aîles des feuilles, & produisent 


_des légumes plats & . dont 


chacun contient deux ou trois se 
mences en forme de rein, | 

On transporte le bois de cet ar- 
bre en Europe, où il est trés-re- 
cherché pour les teintures en pour- 
pre, et le noir le plus fin; mais 


les Espagnols, qui réclament la pos 


- = À M 

session du Pays où on le trouve, 
s'opposent constamment à ce que 
les autres Nations viennent l'en- 


lever, ce qui leur a occañonné 
plusieurs disputes avec leurs Voisins, 


et particulièrement avec les An- 
glois; on peut espérer de voir ces 
différends fe terminer bientôt ; 
parce qu'on a multiplié prodigieu- 
sement cet arbre à la Jamaïque & 
dans plusieurs Isles Angloises de 
l'Amérique , où il croît si promp- 
tement, qu'aprés dix ou douze ans, 
on peut mettre en œuvre le bois 
d’un arbre venu de semence; comme 
il produit dans ces Isles une grande 
quantité de graines qui se repan- 
dent dans les terres voisines, cet 
arbre doit devenir incessamment 
comme naturel à nos Colonies. 
Quelques planteurs d'Amérique 
ont enclos leurs possessions avec des 
haies formées de ces arbres, qui 
sont très-forts et de longue durée ; 
mais comme il est nécessaire de les 
tailler, et que cette optration re- 
tarde beaucoup léur accroissement, 
Ceux qui veulent les multiplier, fe- 
roiènt beaucoup mieux de les semer 
sur des terreins Marécageux qui ne 
peuvent produire de sucre, et de 
leur laisser toutes leurs branches , qui 
sont fort utiles pour augmenter la 
grosseur des tiges : si lorsque ces 


plantes sont jeunes on à soin de. 


les tenir nettes, leurs ‘progres seront 
beaucoup plus rapides, | 
- Quelques planteurs de la Jamaï- 


3 = 


HAI - SOT 
que m'ont assuré que dans l'espace 
de trois ans, quelques-uns de ces 


arbres s'étoient élevés à La hauteur 


de plus de dix pieds; de sorte qu'il 
ne faut qu’un petit nombre d'années 
pour que-cette espece devienne un 
objet de commerce. 

On conserve cette plante dans 
quelques jardins curieux de l’Angle- 
tCrre à cause de sa singularité ; on 
en apporte souvent des semences de 
l'Amérique qui poussent aisément : 
si on les met sur de bonnes cou- 
ches chaudes, et si on tient les plan- 
tes dans une couche de chaleur 
modérée, elles parviendront à la 
bauteur d’un pied dans la même 
année : lorsque ces plantes sont jeu- 
nes, clles sont généralement bien 
garnies de feuilles ; mais par la suite : 
elles font très-peu de progrès, ct se 
dépouillent souvent de leur feuilla- 
ge. Ces plantes sont trés- délicates , 
ct doivent être tenues constamment 
dans la couche de tan de la serre 
chaude, où elles se conserveront 
trés-bien , si on les arrose à propos, 
et si la serre est toujours à un bon 
dégré de chaleur. I y a quelques- 
uns de ces arbres en Angleterre qui 
ont plus de six pieds de hauteur, et 
qui profitent autant que s'ils éroienr 
dans leur Pays natal 
- HAIES. Les Haies sefvent ou à 
entourer un terrein, ou à divi- 
ser les différentes parties d’un jar- 
din: quand elles sont destinées pour 
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Lascconde, de ne pas es plier 


trop haut, parce que les marcottes 
‘attireroient toute la séve, et le bas 
de la Haue ne pousseroit plus que 
_ de petits rejettons, ce qui la rendroit 
si mince, qu'elle ne serviroit plus de 
défense, contre le bétailqui pourroit 
la détruire entièremenc en la brou- 
tant. | 
Lorsque les rejettons destinés à 
être marcottés sont couchés, il faut 
donner un petit coup de. serpe qui 


pénètre obliquement jusqu'a la moi- 


tié de leur épaisseur , en le dirigeant 


vers le bas; après quoi on les Fr. AU: - 


tour des poteaux ; €t quand le tout 
est fini, on retranche les petites 
branches superfiues qui débordent 
de chaque côte de la Haie. 

Si les chicots sont très-vieux , on 
les coupe tout-a-fait, et on les ic 
de chaque côté de b Haie sèche ; j 
lorsque les nouveaux rejettons sont 
assez forts, on les marcotte, et on 
en plante d’autres dans les espaces 
vuides. Lorsqu'on fait une Haie avec 
des Pommiers sauvages , il est bon 
de laisser un arbre entier à chaque 
trente ou quarante pieds. On range 
les autres, on les taille, et on És 
attache à des poteaux placés de 
distance en distance. 


On taille ces arbres chaque 10. 
née, jusqu'à ce qu'ils soient hors de. 
après quoi on 


k portée du bétail, 
peut les greffer avec du Pommier 
TOUS, Où ee autre espece pro- 
pre à re du cidre, 
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Si les sujets proviennent de pe- 
pins de Pommes , ils peuvent rester 


sans être greffés ; car alors ils pro- 
duiront de fort bons ftties pour faire 


ducidre, maïs ils seront long-tems 


sans en donner; au-lieu qu'en les 


oreffant, ils en donnent plutôt, et 
J'on est certain de l'espece.. 


Quant au reste de la Haie, lors- 


qu'elle à poussé pendant quatre ou 
cinq ans, on peut la coucher pour 
faire une clôture , en suivant les 


instructions qu'on va donner. 


1°. Il faut marcotter quelques 
vieilles branches , ou si la Haïe est 
claire, on en couche de jeunes ; mais 
il faut le faire de maniere que leurs 
extrémités s'arrêtent à côté du fossé, 
en les tenant basses sur la banquette, 
et qu'elles servent à épaissir le bas de 
la Haie, et à soutenir la terre du 


 talut, 


a. Où doit amer le sol toutes 
les bois. en mettant de la terre sur 
les marcottes qu'on couvre, à l'ex- 


-ception de leurs extrémités ; ce qui 
rendra service au Sorbier , élevera 
les banquettes , approfondira les fos- 
sés, et rendra les clôtures meilleures. 


3°. Jine faut pas trop raccourcir 
les marcottes, mais précisément de 
maniere quelles soient ençore assez 
longues pour étre cour bées versie bas: 
on ne doit pas les poser trop droites, 


comme on le fait quelquefois, mais 


à-peu-près de niveau, afin que la 
séve pousse mieux en différens en- 
endroits, 


… 
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droits, et ne se jette pas autant vets 
Îcs extrémités. 

Sicette Haie à beaucoup de bois, 
On peut couper une grande partie de 
celui qui croît près du fossé, mais 
alors il faut gafnir les bords avec 
des fagots d'Épines pour empêcher 
le bétail de la brouter la premiere 
année ; alors les rejettons pousse- 
ront fortement, tiendront les ban- 
quettes fermes, et Cpaissiront le bas 
de la Haie, 

4° H faut avoir soin de la tenir 
assez fournie en la taillant sur le 
bord du fossé, et quoiqu'’elle paroisse 
beile d’abord, on dit couper tous 
les rameaux qui s’écartent à six pou- 
ces de la Haïe sur les deux côtés, ce 
qui les fera pousser dans ces endroits, 
€t la rendra beaucoup plus épaisse, 

$”. Si la banquette est haute, il 
faut tenir la Haie basse, de maniere 
qu'elle serve seulement d’enclos la 
premiere année , car elle ne devien- 
dra que trop élevée dans la suite : 
. d'ailleurs, plus la Haie est basse, 
mieux le Sorbier pousse , et plus 
aussi elle se conserve épaisse dans le 
bas; mais on doit la mettre à l'abri 
du bétail du côté de la campagne , 
pendant les deux premieres années. 

6°. Si l’on veut avoir une bonne 
Haie ou clôture, il faut la visiter 
une fois dans quatorze où quinze 
ans, €t déraciner entiérement le 
Sureau , la Brignne, et les autres 
plantes qui s’y trouvent mêlées : il ne 
faut pas non plus y laisser des arbres 
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trop élevés, ct l'on doit ôter avec 
soin tout le bois mort qui étouffe- | 
roit le Sorbier : lorsqu'il y à une 
Ouverture, on fait une Haie sèche 
à une certaine distance. 

On plante souvent des Haies avec 
des Pommiers ; mais , parmi les dif- 
férentes especes, on doit préférer 
les plantes élevées avec des pepins 
de Pommier nain sauvage, à toutes . 
celles qui proviennent des pépins de 
toutes sortes de Pommes sans dis- 
tinction, parce que le vrai Pom- 
Mer sauvage ne pousse jamais aussi 
fort que les autres especes; qu'il est 
plus armé d’épines, et par consé- 
quent plus propre à écarter le bé- 
tail : d'ailleurs ces tiges de Pom- 
miers sauvages, sont toujours d'un 
crü plus uniforme que celles des 
différentes especes qui, étant mé- 
les, différent les unes des autres 
dans leur acroissement ét dans la 
grosseur de leurs fruits; de sorte 


que ces Haies ne sont jamais aussi 


belles , et ne seront pas si aisées 
à dresser que les autres. 
Quelques personnes mêlent les 
Pommiers sauvages avec l’Epine 
blanche ; mais cette méthode est 
vicieuse ; car les plantes du Pom- 
mier sauvage croisent beaucoup 
plus que celles de l'Epine blanche; 
la HMaie nest jamais égale, aussi 
belle, ni aussi forte que si elle étoit 
faite avec une seule espece de plante. 
L'Epinenoire ou Prunier sauvage, 
que l'on emploie aussi pour former 
Egce 
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des Haies, y est en effet trés-pro- 


pre, parce qu ‘elle est forte, dura- 
ble, et armée d'épines qui écartent 
_Je bétail : quand on veut s’en servir 
il faut l'élever avec les noyaux du 
fruit ; car toutes les tiges que l’on 
prend sur de vieux arbres, sont si 
sujettes à pousser des rejettons de 
leurs racines, qu'elles remplissent le 
terrein voisin à une distance con- 
sidérable, ce qui détruit la Haïe à 
la longue, en lui retranchant toute 
sa nourriture. Les plantes clevées de 
noyaux ne jettent point - où au 
moins ne donnent que très-peu de 
xejettons, et peuvent être entrete- 
nues avec peu de soin. Ea maniere 
d'élever ces Haies, est de semer les, 
noyaux dans le lieu même, quand 
on peut le faire aisément ; car alors 
les plantes feront des progrés plus 
rapides que si elles étoient trans- 
plantées ; mais on ne pese garantir 
le jeune plant du bétail qu'au moyen 
d’une Haie sèche qu'on entretient 
pendant quelques années, comme 
on la déjà prescrit ci-dessus : ces 
plantes feront un bien meïlleur 
enclos au bout de sept années, que 
celles qui n'auroient été mises em 
place qu'après trois ou quatre ans 
de crit, ainsi que je lai éprouvé 
deux ou trois fois. Les noyaux de 
ces fruits doivent être semés dans 
le mois de Janvier, 
permet ; mais si on les conserve plus 
Tong-tems hors de terre, il sera 
prudent de les garder dans du sable 


si le tems le 
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et de les tenir dans un endroit frais. 
Les fagots d’épines noires sont pré- 
férables à tous les autres pour les 
Haies sèches , parce qu'ils durent 
plus long-tems, er que la grande 
quantité d’épines dont ils sont ar- 
més, empêchent quelles ne puis- 
sent être forcées ni franchies par 
le bétail. Ces fagots sont aussi tres- 
propres pour remplir des tranchées, 
former des écoulemens d’eau sous- 
terrains , et pour tenir la terre se- 
che ; car ils se conservent long-tems 
sains, lorsqu'ils ne sont point expo- 


sés à l'air. 


On formeauési quelquefois avec 
le Houx, des enclos forts et de 
longue durée ; si cette espece de 
Haie est fort exposce, elle sera ai- 
sément détruite ; mais en la préser- 
vant, elle produit le plus bel effer, 
Acause de ses feuilles toujours ver- 
tes: elle procure d'ailleurs un bon 
abri au bétail pendant Fhiver; et 
comme ses feuilles sont armées d'e- 
pines , il ny touche jamais : on 
objecte contre cette plante, qu'elle 
est d’un accroissement lent, ét que 
les Haies qui en sont formées exi- 
sent d'être entourées beaucoup. 
plus long-tems que les autres ; c'est 


ce qui fait qu'on ne emploie pas. 


communément ; mais dans les lieux 
décorés qui sont à la vue des babi- 
tations, ces sortes de Haïes font 
un trés-bel effet, surtout quand 
elles sont: bien entretenues ; elles 
sont belles dans toutes les saisons 
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de l’année, et pendant les vents 
violens qui regnent au printems, 
elles procurent un bon abri, sion 


les tient serrées et épaisses. La meil- 


leure méthode d'élever ces Haies, 
est de semer les baies du Houx 
dans les places où elles doivent 
rester ; on garde ces baïes sèches 
dans la terre pendant une annce 
avant de les semer, ce qui les pré- 
pare à croître au printems suivant : 
on-les recueille vers Noël, qui est 
ordinairement le tems de leur ma- 
turité; on les mêle avec du sable, 
on les place dans de grands pots 
à fleurs, qu'on enfonce dans la 
térre ,; €t on les recouvre de 
dix pouces environ d'épaisseur 
de terre ; on les laisse ainsi jusqu'au 
mois d'Octobre suivant : alors on 
laboure la terre qui doit les rece- 
voir , on la nettoie exactement, et 
on y creuse deux rigoles à un pied 
d'intervalle l'une de l’autre,etde deux 
pouces de profondeur, dans lesquel- 

les on répand ces semences, de peur 
qu'il n’en manque quelques-unes ; 
car il vaut mieux avoir trop de 
plantes, que de laisser des endroits 
vuides. Ce qui m'engage à conseiller 
deux rigoles, est ab que la haie 
soit plus épaisse au bas, ce que l'on 
obtient rarement avec un seul rang, 
sur-tout si l'on n’en a pas le plus 
grand soin dans le commencement: 


quand ces plantes poussent, on afra= 


che exactement toutes les mauvaises 
herbes , qui, si on les laissoit croitre, 
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détrufroient bientôt les plantes , 
ou au moins les afoibliroient à un 
tel point, qu'elles seroient long-tems 
à se rétablir. Ce précepte ne re- 
garde point seulement cette espece 
de Haies ; il convient également à 
toutes; car si l'on permet aux mau= 
vaises herbes de croître près des 
plantes, non - seulement elles les 
priveront de la plus grande partie 
de leur nourriture, mais elles em- 
pêcheront encore les rejettons de 
pousser pres de la terre ; ce qui de- 
garnira les parties basses de la Haïe, 
et les rendra nues et minces. 

Lorsque leshaies de Houx sont 
destinées à être serrées , il faut les 
tailler chaque année , en Maieten 
Août; mais si elles ne doivent 
que former des enclos , on ne les 
taille qu’une fois par an, vers la 
fin de Juin, ou au commencement de 
Juillet : quand cet ouvrage est bien 
fait, ces Haies sont toujours trés- 
belles. 

Les Haies sèches — à préser=. 
ver les jeunes plantes du bétail, doi- 
vent être faités de maniere à leur 
laisser autant d'air qu'il est possible; 
ce qui est absolument nécessaire pour 


- l'accroissement des plantes; car si 


elles sont étouffées de chaque côté 
par des Haies séches ; elles profi- 
teront rarement bien. La meilleure 
maniere de préserver ces jeunes 
Haies, est de placer de distance 
en distance , quelques poteaux dans 
lesquels on perce ‘plusieurs trous 
Ecee 2 
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pour y passer des cordes : cette mé- 
thode est la moins coûteuse de 
toutes, et ne fait pas une ffet désa- 
gréable : deux cordes suffiront pour 
arrèter non-seulement les moutons, 
mais encore le plus gros bétail : 
afin de faire durer ces cordes plu- 
sieurs années, on les enduit de poix 
d'Espagne de couleur brune , qu'on 
fait fondre, et dans laquelle on mêle 
de l'huile. Cette espece d'enclos 


n'empêche jamais Fair de pénétrer, 


et laisse voir les mauvaises herbes, 
qu'on néglige souvent d’arracher 
quand elles sont cachées par des 
Haies sèches, serrées, derriere les- 
| quelles elles croissent en abondan- 
ce, sur-tout dans les tems humides. 

On mêle quelquefois le Houx 
avec l'Épine-Blanche en faisant 
des Haies; ce qui produit un bel 


effet lorsque ces plantes sont bien 


traitées, sur - tout dans leur jeu- 
nesse; mais on doit planter leHoux 
assez près pour que la Haie puisse 
en être entièrement formée par la 
suite ; car lorsqu'il est parvenu à 
une certaine hauteur, on arrache 
tout-à-fait l'épine blanche; parce 
que ces plantes étant d'incgale gran- 
deur à mesure qu'elles croissent, la 
Haie ne seroit pas belle ,si ces deux 
especes restoient entremélées. 


Quand on veut former une haie 


avec des plantes de Houx, il faut 
bien labourer la terre, comme il 
a étérecommandé pour lessemences; 
et si lesol n'est pas trop humide, 
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on les plante en Octobre , mais sil 
est rempli d'eau, on attend jusqu'au 
mois de Mars: les plants ne doi- 
vent pas être pris dans un meilleur 
sol que celui qui leur est destiné; 
car alorsils auroient peine à repren- 
dre ; s'ils ont été transplantes deux 
ou trois fois avant, ils auront de 
meilleures racines , et seront moins 
en danger de manquer ; mais on 


fera mieux de les enlever en mottes. 


Quand les gelées commencent, ilest 


prudent de répandre du terreau sur 


la terre, près des racines, pour em- 
pêcher les jeunes fibres qui peuvent 
avoir poussé, d'être détruites par le: 


froid : je ne conseillerai jamais de 


faire des Haies de Houx avec des 
plantes de cinq ou six années d’ac: 
croissement ; caf quand elles sont 
vieilles, il leur faut plus de tems pour 
former une bonne Haie, que sielles 
étoient plus jeunes; et lorsqu'elles ont 
été deux fois transplantéés avant, on 


est plus certain de les voir réussir. 


- Je vais traiter à présent des 
haies destinées à la décoration des 
jardins :’on les plante quelquefois. 
en arbrisseaux toujours verts, sure 
to vent les avoirbasses, 
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-mais si l'on désire qu'elles s’élevent 
à une hauteur considérable, il fut 


employer des arbres qui perdent 
leurs feuilles : on forme des Haies 
toujours vertes avec le Houx, FIÉ, 
leFaurier, le Laurter-Thym, le Phil- 
lyréa , l’Alaterne , le Chêne vert, 
et quelques autres de moindre va- 
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leur ; le Houx est préférable À tout 
autre, par Îes raisons qui ont été 
données ci-dsssus; on se sert néan- 
“moins plus généralement de l'If parce 
qu'il croir si serré que lorsqu'il est 


bien entretenu , un oiseau ne peut y. 


pénétrer ; mais la couleur triste de 
VIF rend ces Haies moins agréables. 

Le Laurier est un des plus beaux 
verts de ces especes d'arbres ; mais 
il pousse tant de- rejéttons, qu'il 
est dificile de tenir en bon état 
les Haies qui en sont formées; d’ail- 
leurs , comme ses feuilles sont fort 
larges, on ne peut éviter de les 
Couper en deuxen les taillant, ce 
qui fait un mauvais effet : lors donc 
qu'on a des Haies de cette espece , 


la meilleure maniere est de les tail 


ler avec la serpette, et dé retrancher 
les rejettons jusqu’à la feuille. Quoi- 
qu'on ne puisse bien dresser une 
Haie par cette méthode , cependant 
elle aura meilleure grace que si les 
feuilles avoient été coupées au ci- 
seau. 


belle plante, qui peut être mise en 
Haie ; mais il est sujet au même 
inconvénient que le Laurier; et 
comme la plus grande beauté de cet 
arbrissean consiste dans ses fleurs, 
qui paroissent en hiver et au prin- 
tems, si on le tailloit, on couperoit 
cs fleurs, et on lui ôteroit toutson 
agrément, Comme cependant on ne 


peut éviter de tailler les Haies qui. 


doiventéêtre tenues serrécs, cette 


Le Laurier-Thym est aussi une fort ! 
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espece n’y est pas très-propre ; ré 


lorsqu'il s'agit de cacher: des m 

railles ou autres enclos , il ny a 
point de plante qui convienne 
mieux que celle-ci, pourvu qu'elle 
soit bien traitée : comme ses bran- 
ches sont minces et souples , elles 
peuvent être dressées et palissées 
contre la muraille; au moyen de 


_quoiclles la convrirontentièrement, 


ct en les taillant ensuite avec une 
serpette, au lieu de CISCAu , on 
peut les conduire de façon qu'elles 
soient garnies de fleurs depuis le 
bas jusqu’au haut : il faut pour cela 
faire cette opération dans le mois 
d'Avril, lorsque les fleurs sont pas- 
sées; on retranche alors tous les 
rejettons qui ont fleuri ou qui 
s'écartent trop de la Haie, et on 
les coupe toujours près de la feuille, 
afin de ne point laisser de chicots; 
mais les nouveaux rejettons ne 
doivent en aucune maniere être 
raccourcis, parce que les fleurs sont 
toujours produites à leur extrémi- 
té ; de sorte que, si on les tailloit, 
il n'y auroit point où que trés- 
peu de fleurs sur ces plantes, ex- 
cepté vers le sommet où la serpette 
n'auroit point passé : en les taillant 


avec la serpette , on conserve aussi 


les feuilles entieres : la Haie peut- 
être ainsi bien dressée, et tenue 
assez Cpaisse pour garnir entière 
ment la muraille, et les rejettons 
qui croissentun peuirrégulièrement, 
la rendront plus belle que les autres 
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Haies taillées au ciseau. Le Tau- 
Sun à petites feuilles rondes 
est plus propre à être mis en Haies, 
parce que ses branches sont plus 
rapprochées que celles à feuilles 
luisantes ; il est aussi plus dur, et 
fleurit mieux que l’autre, quand il 
croît à l'air libre. 

Après le Laurier-Thym vient le 
vrai Phillyréa, qui est de toutes les 
plantes de ce genre celle qui con- 
vient le mieux pour en former des 
Haies : les Jardiniers lui donnent le 
nom de Pillyréa pour le distinguer 
de YAlaterne, qu'ils nomment aussi 
mal-à-propos Phillyréa. Ses branches 
sont fortes, et ses feuilles assez larges 
et d’un vert foncé; comme il est 
d'un crû médiocre, les Haies qui 
en sont formées peuvent être élevées 
À la hauteur de dix à douze pieds; 
et en les tenant étroites au sommet, 
de façon que la neige n’y séjourne 
pas, on les rend très-serrées et épais- 
ses, et leur beau vert fait un effet 
très-agréable. 

On cultivoit autrefois beaucoup 
plus communément l’Alaterne dans 
les jardins Anglois qu'on ne le fait 
à présent : on s'en est souvent servi 
pour former des Haies; mais ses bran- 
ches sont trop foibles pour cet usage: 
les vents forts les dérangent aisé- 
ment, ce qui les rend désagréables 
à la vuc; elles poussent aussi fort 
irrégulierement, et s'écartent beau- 
coup; de sorte que,le milieu de la 


Haie est. souvent à découvert, et: 
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qu'il n’y a que les côtés qui soient . 
garnis ct serrés lorsqu'on les taille 
souvent: d'ailleurs, ces branches 


sont exposées à ôtre renversées et 


brisées par le poids de la neige qui 
s'y accumule en hiver : ainsi cette 
plante doit être regardée comme 
peu propre à former des Haies. 

L'Ilex ou Chêne-Vert qu'on em- 
ploie aussi au même usage, est une 
trés-bonne plante pour des Haies 
quand on veut la laisser croître à 
une certaine hauteur; elle s'clargit 
beaucoup, sur-tout l'espece com- 
mune d'Angleterre; car il y en a 
deux autres qui viennent de la 
France méridionale et de l'Iralie, qui 
sont d’un crû plus bas ; ces dernieres 
seroient plus propres pour des Haies 
moins élevées; mais elles ne sont 
point à présent communes ici. Lors- 
que ces Haies sont plantées fort jeu- 
nes et tenues serrées dés le commen- 
cement, elles peuvent être élevées 
en bon état depuis KR terre jusqu'à 
la hauteur de vingt pieds et plus; 
mais elles doivent être plus étroites 
au sommet qu'en bas, afin que la 
neige ne puisse y séjourner, Ce qui 
dérangeroit et casseroit les branches, 
et rendroit la Haie désagréable à la 
vue. 

Plusieurs personnes ont aussi 
planté en Haies le Pyracantha ou 
Épine toujours verte, le Génévrier, 
le Buis, le Cèdre de Virginie, le 
Laurier femelle, etc., ainsi que le 
Halimus ou Pourpier de me, le Ge- 
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hèt Cpineux, le Romarin et plusieurs 
autres plantes, àcause de leurs baies; 
mais comme les cinq premieres es- 
peces ont des branches fort pliantes, 
et quelles exigent d’être supportées, 
€t que les trois dernieres sont sou- 
vent détruites par les fortes gelées, 
elles ne conviennent point pour des 
Haies ; il n'y à aucune autre plante 
toujours verte dans les jardins An- 
glois, qui y soit plus propre que 
celles dont il vient d’être question. 
Quant aux arbres qui perdent leurs 
“feuilles en hiver, ceux qui sont or- 
dinairemént employés. pour des 
Haies, sont les especes suivantes : 
Le Charme est fort estimé pour 
des Haies, sur-tout dans les endroits 
où on ne les veut pas fort hautes ; 
icroît lentement dans sa Jeunesse, et 
on peut le tenir net plus aisément 
que plusieurs autres plantes : comme 
ses branches croissent naturellement 
fort serrées et rapprochcés, il forme 
des Haies beaucoup meilleures que 
toutes les autres especes qui perdent 
leurs feuilles ; mais ses feuilles mortes 
qui restent sur les branches pen- 
dant tout l'hiver, et qui ne tombent 
qu'au printems, lorsque les boutons 
commencent à pousser, font un effet 
assez désagréable. 
Le Hètre est aussi trés-propre 


pour des Haies, il a le même avan- 


tage que le Charme; mais ses feuil- 
les mortes restent aussi forc long- 
tems sur les branches : d'ailleurs, la 
liticre qu'il fait pendant une grande 


partie de l'hiver, empêche qtfeh ne 
puisse tenir les jardins nets durant 
toute cette saison. | 

L'Orme Anglois à petites feuilles, 
est un arbre de haute-futaie qui, 
étant planté jeune et bien taillé dans 
le commencément, peut former un 
enclos de trente ou quarante pieds 
d'élévation, fort serré et épais dans 
toute sa hauteur ; mais quand 
On plante ainsi cette espece, il ne 
faut pas que les arbres soient trop 
prés les uns des autres, comme c'est 
assez genéralement l'usage; car lors- 
qu'ils ont bien profité pendant quel- 
ques années, leurs tiges sont si 
fapprochées , qu'à peine y acil 
quelques branches dans le bas CE 
la Haie se trouve par-là dégarnie : 
je pense donc qu'il faut les planter, 
au plus près, à sept, huit ou dix 
pieds les uns des autres et quoique 
par cette méthode ils ne forment 
Pas aussitôt une Haie que s'ils éroient 
plus rapprochés, cependant en pet 
d'années ils rempliront ce vuide, et 
croïîtront plus serrés et mieux garnis 
depuis la terre jusqu'au sommet. 

E’Orme de Hollande éroit autre 
fois fort estimé pour des Haics, 
parce qu'il est d’an erût prompt, et 
qu'il réussit danses sols où l'Orme 
Anglois ne peut profiter ; mais le 
mauvais effet que ces clôtures pro 
duisent après quelques années, les 


» - 


“ont fait reietter des Jardins. 


Ec Tilleul est aussi recommandé 
pour des Haies: ceux quise trouvent 
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jsquelques anciens jardins avoient 
assez d'apparence quelques ‘années 
après avoir té plantés , sur-tout 
dans un sol humide ; mais bientôt 
après ils se sont dégarnis vers le bas, 
quoique taillés au sommet, et sont 
devenus désagréables à la vue: 
d’ailleurs, comme les feuilles du 
Tilleul sont rares sur les branches, 
qu'elles deviennent noires, quelles 
tombent de bonne heure en au- 
tomne, et souvent en été, quand 
le tems est fort sec, on à rejetté cet 
arbre, et l'on ne s'en sert plus pour 
des enclos. 

On ne doit pas non plus employer 
les arbres dont la croissance est trop 
forte: car plus ils sont taillés, plus 
ils poussent; de maniere qu'en très- 

eu de tems ils font un effet fort 


désagréable : d'ailleurs la dépense 


que l’on est obligé de faire pour les 
tailler souvent, devient considéra- 
ble, et ils font beaucoup de liuiere 
dans les jardins. 
L'Aune est souvent employé dans 
les Haies, et quand le sol est humide, 
il n’y a point d'arbre qui lui soit 
préférable , parce que ses feuilles 
sont d'un vert vif, et quelles 
se conservent tard en. automme ; 
quand elles se flétrissent, leur litiere 
est bientôt passée, parce qu'elles 
tombent toutes en même tems, 
Outre les especes dont il vient 


d'être question, il y a beaucoup. 


d'arbrisseaux à fleurs qui ont servi 
à former des Haies, tels sont les 
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Rosiers, de Chevre-feuille, l'Eglan- 
ticr odoriférant; mais tous n'ont 
aucune apparence, parce qu'ils sont 
difficiles à dresser, et que, quand ils 
sont taillés, ils ne produisent plus 
de fleurs ;.ajoutez à cela qu'ils ne 
peuvent faire des Haies d'une cet- 
taine hauteur. 


Quoique j'aie donné d’amples ins- 


tructions pour former des Haies de 
décoration dans les jardins, je suis 
cependant bien éloigné de les re 
commander comme uñ ofnement 
bien entendu; mais comme beau- 
coup de personnes ne pensent, pas 
ainsi, elles auroient pu se plaindre 
si javois négligé d'en parler; c'est 
par cette raison que jai rapporté 
tout ce que je croyois nécessaire 
pour former ces Haies dans le der- 
niers goût et avec le moins de frais 
possible , et que j'ai indique les ar- 
bres qui, disposés de cette maniere, 
pouvoient ‘produire quelque agré= 
ment. 

_ Comme la plupart de ceux qui 
plantent sont fort pressés de voir 
leur jardin rempli, ils multiplient 
si fort les arbres, qu’au bout de trois 
ou quatre ans ils sont forcés d'en 
arracher les trois quarts pour laisser 
croître les autres : béancoup de per- 
sonnes recommandent mal-à-pro= 


pos cette pratique, sous prétexte du 


bénéfice qui peut en résulter, 

L'art du Jardinage ayant fait 
des progrès rapides depuis peu d’an- 
nées, On à presque entierement 


, 


rejetté 
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tejtté l'usage de ces Haies taillées , 
et il faut espérer que dans peu elles 
seront bientôt exclucs des jardins 
Anglois, comme on a déjà fair pour 
les arbres verts taillés, qui cepen- 
dant  étoient regardés autrefois 


comme le plus grand ornement d’un 
jardin : Les Hollandois nous avoient. 


apporté ce goût, et les Haies éle- 
vécs, ainsi que les Ouvrages en 
treillages , nous venoient des Fran- 
çois. La dépense des treillages de 
fer pour soutenir les arbres qui for- 
moient les cabinets, les pavillons , 
les berceaux, les portiques et autres 
pieces d'architecture champètre , 
devenoit trés- considérable , et j'ai 
su que dans un seul jardin, il en 
avoit coûté plus de vingt mille écus, 
seulement pour élever des atbres en 
forme de pilastres, de niches, de 
corniches, de frontons, etc. Lors- 
que ces arbres ne peuvent plus con- 
server leur premiere forme, on les 
taille fort près, mais malgré cela 
elle est entièrement altérée lorsque 
les nouveaux réjettons commencent 
à pousser, ct ils ne présentent plus 
alors que des masses irrégulieres, 
au-lieu d'une belle piece d'archi- 
tecture, 

Ce genre d'ouvrage n’a jamais fait 
beaucoup de progrès en Angleterre; 
mais la méthode Françoise d’entou- 
rer toutes les différentes parties d’un 
fardin, avec des Haies hautes et tail- 

-IGes qui forment de grandes allées, 
_des bosquets en étoiles, et d’autres 
Tome IIL. 
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formes aussi guindées, a malheureu- 
sement trop pris en Angleterre; plus 
ces charmillesou Haies tailléesétoient 
hautes, et pluselles étoient admirées ; 
malgré quelles Otassent la vue des 
nobles Chênes et autres arbres de 
bautc-futaie, qui plaisoient infini- 
ment plus aux personnes de bon Soût, 
que toutes ces formes ridicules ima- 
ginées par Part : si d'ailleurs on con- 
sidere la dépense qu'occasionne l'en- 
tretien de ces Charmiiles ou Haies, 
l'ordure qu'elles répandent lors de 
la taille, et un grand nombre d’au- 
tres inconvéniens qu’on peut encore 
ajouter, on se hâtera de Les exclure 
des jardins, et on ne les emploiera 
Jamais Que pour cacher à la vue des 
objets désagréables. 


HAÏTES-VIVES, Par ce mot Heics- 
Vives, onentend généralement celles 
qui sont faites avec quelquespece 
d'arbres onde plantesque cesoit, pour 
les distinguer des Haies mortes : dans 
le sens le plus strict de ce mot, on 
entend ordinairement l'Épine blan- 
che, Mespilus sylvestris. C'est le nom 
que donnent à cette plante les Jar- 


dimersquila cultivent pourla vendre. 


On doit préférer pour ces Haies | 
les plantes élevéesen pépiniere , à 
celles qu'on arrache dans les bois, 
parce que ces dernieres ont rarement 
de bonnes racines; cependant com- 
me elles sont ordinairement plus 
grandes que celles des pépinieres 
beaucoup de gens les préfcrent 
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mais une longne expérience m'a dé- 
montré que les Haies faites de plan- 
tes tirées des pépinieres étoient tou- 
jours les meilleures; et si Fon vou- 
loit avoir la patience de les attendre 
de semences , et de répandre les 
baies des Ébines dans les endroits 
mêmes où la Haie doit être placée, 
les plantes qui en proviendroient 
fcrotent une Haïe plus forte et plus 
durable que celles qui auroient été 
transplantées. Jeprévois que plusieurs 
personnes condamneront cette pra- 
tique comme trop lente; mais si l'on 
enterre le fruit de cette Épine pen- 
dant un an pour le préparer à ger- 


mer avant de le semer, on ne sera. 


pas obligé d'attendre si long-tems 

. qu'on le croit pour avoir une bonne 
Haie : d’après plusieurs essais de ce 
genre que j'ai faits moi-même, je 
suis convaincu que les plantes se- 
mées en place, ont fait tant de 
PE. que dans l'espace de six 
ans, elles sont devenues aussi fortes 
=. “celles qui avoient été plantées 
à l'âge de deux ans. 

Si on se détermine à suivre cette 
méthode ,on fera bien de mêler des 
baiés de Houx avec celles de l'É- 
pine ; on les tiendra en térre les unes 

_et les autres pendant un an, afin de 
les préparer, et elles pousseront en- 
semble au printems suivant : ce mé- 
lange du Houx avec l'Épine pro- 
doi un bon effet pendant l'hiver, 


et rend les Haies be vers 
le bas. 


Ha 
Quand on veut planter les Haies 
au-lieu de les semer, les plants ne 
doivent pas avoir plus de trois ans : 
s'ils sont plus vieux, leurs racines 
sont dures et ligneuses; et comme on 
les taille ordinairement fort près, ils 
manquent assez SOUVENt , et Ceux 
qui reprennent he font que de très- 
foibles progrès, etne durent pas aussi 
long-tems que les jeunes plantes. 
Cétre espece d’arbrisseau ne souffre 
pas la transplantation aussi bien que 
les autres, sur-tout si elle a reste 
long-tems dans la pépiniere. La m£- 
he. de planter, de plier et de 
tailler ces Haies, ayant déja êté 
donnée dans l'article précédent, j 
jouterai sculement ici celle que Lho- 
mas Franklin a indiquée, aprés l’a- 
voir pratiquée lui-même fort long- 
terms. : 
Il marquoit dix pieds de largeur 
pour le fossé etla Haie; il divisoit cet 
espace en prenant deux pieds et demi 
à chaque côté, plus ou moins, pour 
les fossés, entre lesquels se trouvoit 


un intervalle de cinq pieds, qu'ildivi- 


soit encore en trois largeurs, une de 
deux pieds dans le milieu, et deux 
d’un pied chacune sur les côtés: c'est 
sur cette partie de deux pieds de 
diametre qu'il plantoit sa Haie, apres 
en avoir bien labouré la terre, Quoi- 
que cette méthode exigeat, plus de 
travail et de dépense que les autres, 
elle dédommageoit bientôtdesavan- 


ces : il commençoit ensuite les fossés 
dans le lieu désigné, et les bordoit en- 
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dedans d'un rang de gazon, l'herbe 


en-dehors et un peu inclinée , afin 


qu elle püt pousser. 

Après ce travail, il retoutnoit à 
l'endroit où il avoit commencé, et 
ordonnoit à ses ouvriers de prendre 


sur un fer de bêche, de la terre au- 


dessous du gazon qui venait d’être 
placé, et de la mettre entre les deux 
rangs de gazon sur l’espace labouré 
de deux pieds de largeur: un homme 
plantoit en même tems les tiges d’É- 
pines à un pied de distance sur la 
surface , et presque droites, tandis 
qu'un autre ouvrier jettoit la terre 
par-dessus : on continuoit ainsi jus- 
qu'à ce que l'ouvrage füt terminé. 
Cette opération faite, il faisoit 
placer par ses ouvriers un rang de 
chaque côté au-dessus du précédent, 
et remplir le vuide entre les plantes 
et les gazons jusqu'à leur extrémité; 
il laïssoit le milieu où étoient les 


plantes un peu creux, et plus bas que 


= deux côtés de huit ou dix pou- 

, afin que la pluie püt descendre 
er aux racines pour hâter leur 
accroissement; ce qui est bien préfe- 
 rable à l’ancienne méthode, suivant 
laquelle on donnoit trop de talut aux 
fossés, et où rarement les racines des 
plantes étoient humectées , même 
dans les tems les plus humides: lors: 
que la saison étoit sèche, les plan- 
tes , sur- tout celles qui avoient été 
plantces tard  périssoient et trés- 
_peu de celles qui avoient été mises 
en terre au commencement SAV 
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échappoient , lorsque l'été se trou-. 
voit sec. 

Aprés la plantation , en doit d’a- 
bord établir une Haie sèche de vingt 
pouces à-peu-près de hauteur, et la 


placer de chaque côté sur É bord 


des terres, en la penchant un peu 
en-déhors , ce qui protégera aussi 
bien, et ob mieux , la Haie-Vive, 
que si on l'élevoit de trois pieds 
au-dessus de la surface de la terre ; 
car ces Haies étant élevées par la 
terre et le gazon, à-peu-près à vingt 
pouces, cette hauteur, jointe aux 
vingt pouces de la Haie, , feront trois 
pieds quatre pouces : cette élévation 
suffit pour empêcher les bestiaux 
d'approcher de la Haie sèche pour 
endommager , à moins qu'ils. ne 
mettent le pied dans le fossé même, 


. qui aura au moins un pied et demi Fe 
profondeur ; mais du fond du fossé 


jusqu'au haut de la Haie, il y à à- 
peu-près quatre pieds et denis et il 


_serd impossible à ces animaux de 


passer la tête au-dessus de cette hau- 
teur pour brouter les plantés, com- 
me ils le feroient si la Haie étoit 
faite suivant l’ancienne méthode : 
d’ailleurs cette Haie sèche Ctant 
construite ainsi, durera uñe année 
de plus. | 

Le même Autéur die qu'il a cu 
une Haie qui a duré cinq ans. Quoi- 
que neuf ou dix pieds aient suffi 


_ pour les fossés et la levée, cepen- 


dant, lorsque la terre n'est pas bien 
bonne, il conseille de prendre douze 
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picds, ce qui donne plus de place 
pour la Haie sèche, ct une plus 
. grande distance pour les plantes; les 
fossés n’érant pas profonds, l'herbe 
Ÿ croitra en peu d'années... 

. On objecte que douze pieds sont 
trop de terrein perdu ; : mais l'Au- 
teur répond , qu'en peste douze 
pieds de largeur pour fes fossés et les 
Ievées, il ny aura pas plus de rer- 
rein ut que suivant la méthode 
ordinaire , par laquelle on planté 
rarement une Haie-Vive, sans laisser 
neuf pieds d'intervalle entre les deux 
Haies sèches, ce qui est entièrement 
perdu, tandis que la clôture subsiste ; 
au-leu qu'avec les fossés, il reste au 

moins dix-huit pouces à chaque côté 
_oùles gazons SOnt placés, et ces ga- 
Zzons. produisent plus d herbe que 
s'ils étoient à plat. 
Convenonscependantqu’il yatrois 
pieds de terre entiérement inutiles ; 
mais cette perte est peu de chose, 
puisque quarante pérches qui équi- 
valent à deux cent vingt pas de É. 
gueër, feront sept ie Où sept 
perches et demie, lesquelles, à treize 


schelings quatre sousde loyer, feront 


sept sous et derni de perte par an. Si 
lon compare la Fe des deux mé- 
thodes, on verra que la meilleure est 
la moins dispendieuse. 


Suivant la méthode ordinaire, le: 


prix d'un fossé de trois pieds, es ee. 
quatre sous par perche et Île pro- 
paétaire est. obligé de fournir les 
plantes ; si l'ouvrier les fournit, il 
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aura pour faire les fossés et planter 
h Haie-Vive huit sous par perche, 
et pour là Haïe sèche deux sous, c'est- 
a-dire quatre sous pour les deux côtes, 
ce qui, en total, pour construire 
les Haies sèches, planter la Haie- 
Vive, etcreuser les fossés, fait douze 
sous par perche ; ainsi 40 perches 
coûteront 40 schelings 

Üne voiture de bots quoique 
prise à une lieue de distance, coù- 
tera dix schelings; avec cette quan- 


tité on pourra faire huit perches dé 


Haie sèche; mais supposons dix 
perches : ainsi pour une Haie de 
40 perches des deux côtés , il faut 
au moins huit voitures de bois, qui 
cotteront 4 liv. sterline, liquelle 
sonaime jointe à la dépense nécessaire 
pour creuser les fossés et planter les. 
Haies-Vives, fera, au meilleur mar- 
che, 6 hv. pour 40 per- 
. Car personne n ‘entreprendra 
de ie faire à moins detrois schelings, 
” 6 sous par perche, et alors même 
la dépense sera de L sterl. pour 40. 


Par fa nouvelle méthode on fera. 


creuser le double fossé, et on paiera 
les plants pour huit sous par per- 
che, ét les ouvriers gägneront au- 
tant qu'avec un simple fossé ; car 
quoique le travail soit plus considé- 


rable , cependant ils s'épargnent la - 


peine de faire une tablette qui 
coûte une livre sterling six schelings. 
huit sols; et, les Ha. Étant bare. 

ils seront MiCUx PAyÉs à 2 sous par 


pérche , qu'à deux sous pour les. 
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Haies ordinaires ; or, deux sous par 
perche, font six schélings huit sous 
- pour deux Haies de 40 Fe et 
en coûtera aussi deux tiers moins de 
bois que par la méthode ordinaire, 
cé qui fera une livre sterling six 
schclings huit sous ; ainsi toute la 


dépense, tant pour la main-d'œuvre 


que pour l’achat du bois et des 
plantes, ne passera pes ; livres 


sterlings, pour 4.9 perches + Haies- 


Vives, —. Haies et le bois. 


HAIE FLEURIE. 7. POINCIANA. 


HAIE FLEURIE BATARDE. 
Foy. ADENANTHERA. 


HALESIA. Lis. Gen. Plant, $96. 

.  Caracteres, Ee. calice ést petit, 
persistant, et formé par une feuille 

déconpée en quatre parties; la co- 


rolle est en forme de cloche, gon- 


fée monopétale, et divisée sur ses 
bords en quatre lobes : la fleur con- 
tient depuis douze jusqu'à seize éta- 
mines plus courtes que la corolle, 

ct terminées par des sommets 
“oblongs et érigés ; le germe est 
placé au- do. il est chi CE 
soutient un style mince pie ce. que 
la corolle, et couronné par un 
| stigmat . ce germe devient 


ensuite une noix oblongue, étroite 


aux deux extrémités, à quatre 
angles, et à deux coule qui ren- 
ferment chacuneunesemence simple. 

Ce genre de plantes est rangé 


HAE 
dans la premiere section dé la dou: 
zieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Dodécandrie Monogynie , avec celles 
dont les fleurs ont douze étamines 
et un style. 

Les espèces sont : 

1°. Halesia Tetraprera 5 foliis lan= 
» petiolis glandulosis. 
Lin. Sp. 636. Halésie avec des 
feuilles  . en forme de lance, 
dont les pétioles sont. garnis de 
glandes. 

Halesia frucribus Ca 
quadranpulatis. Ellis. Acr. Angl. y. 
SP 03422517, 

Frutex Padi foliis serratis, floribus 
mmOnopetalis albis, Campanñni-formibns , 
fructu crasso, tetragono. Catesb. Hist. 
ee 1: p. 64.t. a 

°. Halesia diptera, foliis ovatis + 
 . lavibus. Lin. Sp. 636. Halésie 
avec des feuilles ovales et dés pé- 
tioles lisses, 

- Halesia frucribus alatis. Ellis. Ac. 
Angl. v. St.t 931. f B. 

Ce genre de plantes prend son 
nom Fe savant Docteur Hales, 
Ministre de Teddington , Prés de 
Hamptoncourt. D se. 

 Tetraptera. Ces deux especes 
croissent naturellement dans la Ca- 
roline septentrionale; la premiere 
sur les bancs de riviere Santée 
où elle s'éleve, souvent avec deux 
OU trois tiges qui sortent de !z 
méme racine, ‘jusqu'à quinze à 
vingt pieds de eue et se divise 
vers son sommet en A bran- 
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ches garnies de feuilles ovales, en 
forme de lance, et scices sur leurs 
bords ; ses fleurs sont produites en 
grappes sur les côtés des branches, 
. au nombre de deux, trois, six ou 
sept dans chacune; elles sont en 
forme de cloches , inclinées vers le 
bas, et ont une corolle blanche 
découpée au bord en quatre parties: 
ces fleurs sont remplacées par des 
noix oblongues., garnies de quatre 
alles, et à quatre cellules, qui 
renferment chacune une semence 
oblongue. 

Diptera. La seconde ressemble 
beaucoup à la premiere ; ses feuilles 
sont ovales, ses pctioles lisses, et 
son fruit n’a que deux angles. 

On multiplie ces plantes par se- 
* mences quand on peut s'en procurer 
de fraîches de leur. pays natal ; on 
les met dans des pots aussitôt qu'on 
les reçoit, et on les. plonge dans 
la terre à une exposition où elles 
puissent jouir du soleil du matin. 
Comme ces semences restent sou- 
vent ainsi une année entiere, il 
ne faut pas. déranger les pots jus- 
qu'a ce qu'il n'y ait plus d’espé- 
rance de les voir pousser : quand 
les plantes paroissent, on les met 
à Fabri du soleil, et on les ar- 
rose souvent, mais légèrement; car 
tandis qu'elles sont jeunes, leurs 
tiges sont sujettes à se pourri par 
l'humidité; l'automne suivant on 
place les pots sous un châssis ordi- 
maire, où les plantes puissent jouir 


Met en trois parties , 


ir 
de l'air dans les tems doux, et être 
à l'abri des gelées : au printems, 
avant que les plantes commencent 
à pousser, il faut les mettre chacune 
séparément dans de petits pots, les 


plonger dans une couche vitrée, où 


elles puissent être à l'abri du soleil, 
les tenir à l'ombre pendant l'été, et 
les mettre à couvert des gelées en 
hyver : au printems suivant on peut 
les tirer des pots ct les planter à 
demeure en pleine terre. 


HALICACABUM F. PHYSALIS 


ANGULATA. L. 


HALICACABUM PEREGRINA. 


Voyez CARDIOSPERMUM HALI- 


CACABUM. L. 


HALIMUS. Fast ATRIPLEX 
HALIMUS. L. - 

HALLERIA. Lin. Gen. Plan. 
ee Capri-folium. Boërh. Ind. Al. 

2. p. 216. Chevre-feuille à mou- 
de d'Afrique. 


Caracteres. Le calice est : persistant 


et d'une feuille découpée au som- 
dont le ses- 
ment supérieur est beaucoup plis 
large que les autres. La corolle est 
monopétale et labiée : le fond du 
tube est rond; ses lèvres sont enflées 
et courbées, et son bord est érigé, 
oblique, et découpé en quatre seg- 
mens, dont le supérieur est plus 
long que les autres, émoussé et 


AA RL AU Er 2 AS ae 


LT PORC 


RES A GUESS es dnaliiane hide à SENS 


RÉEL 


AT 
divisé par une dentelure au sommet: 
les deux latéraux sont plus courts 
et pointus, ét celui du bas est fort 
COUrt et aigu : sa Meur a quatre 
étamines velues, dont deux sont 


plus longues que les autres, et qui 


sont toutes terminées par des som- 
mets jumeaux, Dans le fond du 
tube est situé un germe ovale, avec 
un style plus long que les étamines, 
et COUrOnnÉ par un stigmat simple; 
ce germe devient ensuite une baie 
ronde et à deux cellules, dont cha- 
cunc renferme une semence dure. 
Ce genre de plantes ést rangé 
dans la seconde section de la quator- 
zieme classe de LINNEE, intitulée : 
Didynamie angiospermie, Qui ren- 
ferme celles dont les fleurs sont la- 
- biées, à deux étamines longues et 


deux plus courtes, et dont les se- : 


“mences sont renfermées dans une 
capsule. 

… Nous n'avons qu'une espece de ce 
genre. | 
= Halleria lucida, Hort. Cliff. 323; 
Halléria à feuilles luisantes. > 
_ Cette plante porte le nom du 
Docteur Haller, qui a été Professeur 
de Botanique à Gottingen en Alle- 
magne. - 
Capri - folium Africanum, folio 
Pruni leviter ferrato, Jtore ruberrimo, 
baccä nigrâ. Boër, Ind. Alt. 2, 226; 
Chevre-feuille à mouche d'Afrique, 
avec une feuille de Prunier légere- 
ment sciée, et une fleur fort rouge 
qui produit une baie noire. 
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Halleria foliis ovatis, lonsitudina- 
liter ; férratis, Roy. Lugd.-B, 189. 

Lonicera foliis lucidis, acuminaris, 
dentatis, fructu rotundo. Burm. Afr. 
244 2 09. f. 3. _ 

_Solanum flore Periclymeni. Amm. 
HEBSIE 

PB. Halleria foliis lanceolato -ova- 
LS, Supernè Serratis, Roy. Lugd.-B. 
289; variété à feuilles en forme de 


lance et ovales, et sciées à l'extré- 


mité. 

Lonicera folio acuto, serrato: flore 
pendulo, fructu oblongo. Burm. Afr. 
243: LL 00). 

Le nom que je donne ici à cette 
plante, est celui sous lequel quelques 
Jardiniers la connoisent, parce 
qu'ils ont remarqué que la forme 
de sa fleur à quelque ressemblance 
avec celle du Chevre-feuille à mou- 
ches ou érigé; cette Nomenclature 
peut aussi provenir du nom Latin 


qui lui a été donné par le Docteur 


Boërhaave, qui en a fait une espece 
de Chevre-feuille. 

Cette plante s’éleve à la hauteur 
de six ou huit pieds, avec une tige 
ligneuse bien chargée de branches 
garnies de feuilles ovales, sciées et 
opposées, qui conservent leur ver- 
dure pendant toute l’année : ses 
fleurs sortentsimples, et sont de cou- 
leur rouge; mais comme elles sont 
éparses cà et là, et que les feuilles 
les cachent, on ne peut les apper- 
cevoir qu'en les cherchant sur les 
branches; elles paroissent en Juin, 


ra 


600. H À M 

et leurs semences müûrissent en Sep- 
tembre : comme les feuilles de cette 
plante restent vertes en hiver, elles 
font une belle varicté dans l’oran- 
gerie pendant cette saison. 

On peut la multiplier par bou- 
tures, qui prennent bientôt racine 
si on les plante en Juin dans des 
pots remplis de terre lègere, ct si 
on les plonge dans une couche de 
chaleur douce : ces plantes peuvent 
rester en plein air pendant l’été, en 
leur donnant beauconp d’eau de 
cette saison ; mais en hiver il faut les 
mettre à couvert avec les Mvrtes 


ct les autres plantes exotiques 
dures, qui exigent beaucoup d'air 


dans les tems doux. 


HAMAMELIS. Lin. Gen. Plant. 
155. ZTrilopus. Mitch Gen. 21; 


. Noïsetier magique, ou la Mort-aux- 
© Rats. 


Caracteres. Dans ce genre il y a 
des fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur différentes plantes; les mâles 
ont un calice à quatre feuilles. et 
une corolle à quatre pétales étroits 
et réfléchis; elles ont quatre éta- 
mines-en forme d’alène plus courtes 
que les pétales, et terminées par des 


sommets cornes et réfléchis : les 
fleurs femelles ont une enveloppe 


à quatre feuilles, dans laquelle sont 
quatre fleurs, un calice coloré et à 
quatre feuilles , quatre pétales étroits 
et réfléchis, et quatre nectaires 


fixés aux pétales: dans-le centre est 
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placé un germe ovale et velu ; qui 
soutiCnt Geux styles, Couronnés par 
des stigmats à, tête : ce germe de- 
vient ensuite une capsule ovale pla- 
cée dans Rens lobes et a deux cel- 
lules, qui renferment chacune une 
semence dure, oblonsue et unie. 

és gente de planres se trouve 
dans la seconde section de [a qua- 
trieme classe de LINNÉE; mais il 
seroit plus à propos de le ranger 
dans la seconde section de sa vingt- 
deuxieme classe, qui re caferme ie 
dont les fleurs mâles et femelles 
sont sur différentes plantes, et dont 
les femelles ont deux styles. 


Nous n'avons -ENCOre ne une. 


espece de ce genre dans les jardins 
Anpglois. 

_ Hamamelis Wirginiana. Flor. Virg. 
139. Cold. Noveb. 18. Catesb. Car. 3. 
pb: 2,1. 2. Duparrgarh |. 207. 
Bi 143 Noisetier magique. 

Trilopus. Mitch Gen. 22. 

Pistacia Virgiana nigras © ory le 
foliis. Pluk. . 298 ; Pistachier 
noir de Virginie à feuilles de Noi- 


setier, Noïisctier magique, ou la 


Mort-aux-Rats. 
Cette plante croît naturellement 
dans l'Amérique septentrionale ; 


d’où ses semences ont été apportées 


en Europe, et ont produit plusieurs 


plantes dans'les jardins Anglois. Les 


Jardiniers de pépinieres l'ont mul- 


tiplice. pour en faire commerce : 
elle à une tige ligneuse de. deux où. 
trois pieds de hauteur. , qui pousse, 

plusieurs 
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€n plusieurs branches minces, gar-. 


nics de feuilles ovales ct dentelécs 
sur leuts bords, qui ressemblent 
beaucoup à celles du Noisetier, et 


sont alternes sur les branches : ces 


feuilles tombent en automne: et 
quand Rs-plantes sont dépouillées , 
les fleurs sortent en paquets aux 
nœuds des branches; elles paroissent 
quelquefois à la fin d'Octobre, ct 
Souvent en Décembre: mais elles 
ne produisent point de semences dans 
ce pays. 

Comme les fleurs de cet arbris- 
seau ont -peu d'apparence , on 
ne le cultive que dans les jardins 
des curieux , plus pour la variété 
que pour la beauté, 


On le multiplie, en marcottant 


en automne ses jeunes branches, qui 
produiront des racines au bout d’une 
annce , pourvu qu'elles soient bien 
arrostes dans les teims secs; mais 
plusieurs des plantes qui se trouvent 
dans les jardins, proviennent des 
semences envoyées de l'Amérique : 
comme ces graines restent toujours 
une année avant de germer, il faut 
les mettre dans des pots gs'o1 veut 
plonger dans la terre et à l'ombre, 
où on les laisse pendant tout l'été; 
elles n’exigent aucun autre soin que 
d'être débarrassées des mauvaises 
herbes, et arrosées de tems en tems 
pendant les secheresses : 
les pots en automne à une expo- 


sition favorable, et on les plonge 


dans la terre sous une haie chaude : 
Tome III, 


on place 
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-si hiver est très-dur , on les cou- 
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vie légerement , pour empêcher les 
gelècs de les détruire. 

Les plantes poussent au printems: 
\ + ESS 
4 Disure que la saison devient 


Chaude, on remet les pots dans une 


situation où ils puissent jouir du 
soleil jusqu'à onze heures, et on les 
axrosc convenablement dans les 
tcims secs : Ces plantes auront fait- 
d'assez grands progrès pour lan 
tomne; alors il faudra les trans- : 
planter ou dans de petits pots, ou 
dans une planclie en pépinicre , où 
cles deviendront assez fortes en deux 
ans Pour pouvoir être prises à de- 
MCure en pleine terre : elles se 


plaisent däns un sol humide et à 


l'ombre. 


_ 
HAMELLIA. Lin. Gen. 235. 
Caracteres, Dans ce genre le: 

calice cst petit, persistant ct dé- 

coupé en cinq segmens aigus; la 
coroïle est monopétale, et pour- 
vue d’un long tube, dont le bord 
est découpé en cinq pointes aiguës ; 


la fleur a Cinq étamines en forme 


d'alêne , insérées au milieu de la 
corolle, ct terminées paf des som- 
mets linéaires de la longueur du 
pétale, et un germe ovale dont la 
pointe du bas est conique : ce 
germe soutient un style mince aussi 
long que la corolle, et couronné. 


par un stigmat obtus êt linéaire; il 


devient dans la suite une baie 


“ovale, sillonnée et à cinq ccliules 


Gegg 
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remplies de petites semences €om- 
primées. 


Cc genre de plante est 
dans le premier ordre de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitu: 
lée : Penrandrie monogynie , avec 
celles dont les fleurs ont cinq étami- 
nes ct un style; son nom lui a 
été donné en l'honneur de M. Du- 
hamel Desmonceaux, Membre de 
l'Académie des na à Paris, 
et Associé de la Société Royale dé 
Londres, Gentilhomme bien'connu 
des Savans par plusieurs Ouvrages 
utiles qu'il a publiés. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre : 


Harmellia patens racemis patentibus. 
Jacg. Aimer, 72 &. SO. Hamellia 
avec des épis de fleurs. étendus. 
La mort aux rats. 


Periclymenum  arborescens ; ra- 
æulis inflexis ; flore lureo. Plur. 
Je 266; 

Cette plante croît naturellement 
en Afrique, ainsi que dans les pays 
chauds del Amérique : ses semences, 
qui m'ont été envoyées de Fe. 
avoient été apportées du Sénégal 
par M. Adanson , sous le titre de 
Mortura ; mais avant cela j'avois 


reçu un dessir de Îa plante en 


fleurs, du feu Docteur Houstoun, 

quil avoit découverte en Amérique, 

où M. Jacquin la trouvée depuis. 

flles ‘éleve-à la hauteur de cinq 

où six picds, avec une tige li- 
Le \ 
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gnerise , qui produit plusieurs brañ- 
ches érigées vers le sommet, et gare 
nies de feuilles ovales laineuses , 
placées par trois autour des bia 
ches, et portées sur des petioles 
ae : ses fleurs naissent aux ex- 
trémités des branches en épis mine 
ces ; elles sont tubulées, érigées, 
d'un rouge brillant, et découpées 
sur Jeurs bords en cinq segmens 
aigus; mais elles ne donnent point 
de graines en Angleterre. 
On multiplie cetre plante par 
semences , quand on peut s'en pro- 
curer de fraîches de son pays na- 
tal; on les répand dans de petits 
pots , qu on plonge dans une cou 
che de'chaleur modérée : Jes plans 
tes paroissent toujours cinq ou six 
semaines aprés; io on les traite 
de la même maniere que les autres 
qui viennent des mêmes contrées, 
en leur donnant de l'air frais - 
les tems chauds, et en les arrosant 


Igérément : lorsqu'elles sont en état : 


d'étre transplantées, on les met 
chacune séparément dans un petit 


pot, qu'on réplonge dans la couche 
chaude, où lon doit les tenir à 


Fombre jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines ; aprés 


quoi on léur donne de l'air et des 
arrosémens ; quon proportionne 
toujours à la chaleur de Ja saison: 


en automne, on place ces plantes 


dans la couche de‘tan de la serre 
chaude, et on les y laisse constam- 
ment : elles fleurissent en Juiller et 
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en Août, et ne alors un fort bel 


effet. … ; 


Comme on apporte farcment cn 


Angleterre les semences de cette 
plante, on peut la multiplier par 
boutures , “qui. prendront racine en 
six semaines , si.elles sont plantées 
dans de petiis pots, plongées dans 
une couche de chaleur modérée, 
et bien couvertes avec une cloche : 
on peut lés traiter ensuite de la 
même maniere que les plantes de 
seménces. 


_HANER ASSE . JUSQUIAME ou 
POTELÉE. aie HYOsCY A MUS 
NIGER. 

— HARICOTS. ne 
Vurcanis. Dolichos. 


= HARMALA. Poyez PEoANUM 


= HASSELOUISTIA. Lin. . 341. 
Caracteres. Cette plante est à 
ombelles; lombelle principale est 
composée de six rayons étendus ; 
elles sont pour la plupart doubles, 
la plus grande enveloppe a nlbsiuits 
feuilles courtes. ct garnies de poils 
hérissés ; le calice est fort petit et 
à cinq. échancrures ; Fombelle gé- 
nérale est à moitié radiée : les 8 fieurs 
extérieures sont fructueuses , mais 


celles du disque sont ses ; elles 


ont cinq pétales, et cinq étamines 
minces plus longues que les pétales, 


et terminées par des sommets-ronds ;. 


ganter ineisis. Buxt. Cent. 3 
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‘le germe est turbiné et placé sous 


ki féurs le soutient: deux styles 
minces recourbés, et couronnés par 
des stigmats ober us: cé ER de- 
vient ensuite un fruit or! biculaire, : 


composé de deux semences garuics | 


de-bordures, = 

Ce genré de plantes Est rangé 
dans le __ ordre de la cinquieme 
classe de LINNÉE, intitulé: Perram 
drie digynie ; qui comprend celles 
dont les fleurs ont cinq étamines 
ct denx. styles. : 

On lui à donné ce noi en L hon- 
neur de M. Hasselquist, Éleve du 
Doctéur LINNÉE. 

Hasselqui istia LE Epyptiaca. Émén. 


Acad, 4. p. 170. Jacq. Horr. 87. 


Gouan. [llustr, p. 11. 

 Pastinaca Orienralis , +. éle= 
de 
Panais du Levant à Bulles clésame 
ment découpées. 

Cetre plante est bisannuelle, et 
originaire des pays chauds; on la 
conserve difficilement en Angle. 
tres car Jorsqu' elle pousse de 
bonne-heure au printems, élle ne 
perfectionne pas ses semences dans 
la même année; et quand elle pa- 
roit en automne, elle est exposce 
à périr pendant l'hiver : ainsi la 
meilleure méchode pour se procurer 
de bonnes graines dans ce pays, est 
de les semer dans des pots vers le 
milieu d'Août, et de les placer de 
façon qi'elles- poiscne jouir gcule- 
ment du soleil du matin; on les 
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arrose convenablement, et à me- 
sure que les plantes poussent, on 
les enleve , et on les éclaircit où 
elles sont trop serrées ; on place en 
Octobre les pots qui les contiennent 
sous un châssis ordinaire, où elles 
puissent jouir de l'air dans les tems 
chauds, ct être à l'abri des gelées : 
au printems suivant , si les plantes 
sont tirées des pots avec soin et 
mises en pleiné terre, elles fleuri- 
ront en Juin, et leurs semences 
müriront en Août. 

HEDERA. Lin. Gen. Plant. 249. 
Tourn. Inst, R, H. 612, Tab. 384. 
Lierre. 

Caracteres, La fleur, qui est dis- 
posée en forme dont a une 
enveloppe découpée en plusieurs 
parties ; le calice est divisé en cinq 
segmens, et place sur le germe : la 
Re est composce de cinq péta- 
les oblongs, entiérement ouverts , 
et dont les pointes sont Le. 
la fleur à cinq étamines en forme 
d'alêne, terminées par des sommets 
inclinés., et divisées en deux parties 
a leur Le. le germe, qui est situé 
au-dessus, soutient un style court, 
et couronné par un simple stigimat: 
ce germe devient ensuite une baie 
-globulaire, et a une cellule qui 
renferme quatre à. cinq grosses se- 

ences, coavexes d’un côté, et 
. angulaires sur l’autre. 

Ce genre de plantes est rangé 


dans premiere section de la cin- 
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quieme classé de LINNÉE, qui 


renferme celles dont les fleurs-ont 
cinq étamines et un seul style. 

Les especes sont : 

1°. Hedera helix ; foliis ovaris 
lobatisque. Flor. Lapp. 91. F4 Suec. 
190, 209. Horr. Cliff 74 Mar. 
Med. 70. Roy. Lugd.-B, 213. Lierre 
dont les feuilles ont des lobes de 
forme ovale. 


Hedera arborea. C. B. p. 309$. 


Lierre en arbre. . 
Hedera communis major. J. B. 1 ; 
111. Grand Lierre commun et 


Hs 
- B. Hedera po Bar Pin. 
305. 


Ÿ. Heédera major Bas 
Pin. 305. : à 

D. Hedera humi repens. Bank. 
Pin 305. 

Variétés occasionnées Ejate de 
soutien, 

2°, Hedera quinque- Polia » foliis qui- 
natis ovatis ; serratis.. Hort, Clif, 
74. Roy. Lugd.-B. 223. Gron. Vire. 
24. Lierre avec des feuilles à cinq 
lobes et scices. 2. 

Hedera quinque-folia Canadensis, 


. Corn, Canad. 99+ £ 100. 


Helix, Mitch. Gen, 30. se 
Vaitis ro Indica. Stapel, 


 Theatr. 364. = 


Witis quinque-folia de 
scandens. Tourn. Inst. G 13: Vigne 
de Canada grimpante à cinq feuilles, 
ordinairement appelée  —- de 


Virginie, 
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_Helix. La premiere espece croit 
faturellement dans la plus grande 
partie de l'Angleterre , où elle 
s'accroche aux soutiens voisins fc 
s’éleve ainsi à une hauteur consi- 
dérable , en poussant de chaque 
côté de ses tiges, des racines qui 
pénètrent dans les jointures ou fen- 
tes des muraillèés , où dans l'écorce 
des arbres, pour se soutenir; si 
elles ne rencontrent dans le VOisi- 


nage aucun Corps contre lequel . 
elles puissent s'appuyer , clles rem- 


pent alors sur la terre, ét produi- 


sent dans toute leur. longueur des 


racines qu'il est fort difficile de dé- 
truire ; car si onen laisse une pe- 
tite partie, elle repousse bientôt, 
et fournit une nouvelle plante, qui 
s'étend comine la premiere. Les 
tiges de cette espece sont minces 
et flexibles ; mais quand elles sont 
Patvenues au sommet de leur sou- 
tien, elles se raccourcissent, devien- 
nent ligneuses et se forment en buis- 
Son : alors leurs feuilles sont plus 
larges , plus ovales, et ne sont 
plus divisées en lobes , comme les 
feuilles du bas; ce qui donne à la 
plante .une apparence différente , 
et la fait prendre par quelques per- 
sonnes pour une espece distincte. 
Comme à la fin du dernier siecle, 
la mode ctoit de remplir les 
jardins de toutes especcs d'arbres 
verts taillés, on voit plusieurs de 
ces plantes élevées en tête ronde 
ou en cône ; et comme elles étoient 
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assez dures pour m'être Point en- 
dommagées par le tems , et qu'elles 
profitoient dans tous les sols , Oh en 
faisoit beaucoup de cas: mais depuis 
qu'on a négligé ce goût forcé ct 
contre nature ; on les admet rare- 
ment dans les jardins, À moins que 
cé ne soit pour couvrir des mu 
railles, ou remper sur des grottes, 
etc. ; Car il n’y a aucune plante qui 
Soit plus propre à cer usage, 

“I ya deux variétés de cette 


espece, l’üne à raies argentées ; et 


l’autre avec des feuilles jaunâtres 
sur le sommet des branches; on 
‘les conserve dans quelques jardins 
pour la varieté. : 
On maltiplie aisément ces plan- 
tes par leurs branches trainantes ; 
qui poussent des racines dans toute 
leur longueur ; on les coupe et of 
les plante à demeure, contre des 
tiges d'arbres, des muraïllés , ou 


des palissades qu'on veut couvrir s 


elles réussisent dans toutes les situaz 
tions. : 
On les multiplie-aussi par leurs 
graines, qu'on seme bientôt après 
qu'elles sont mûres, au commen- 
cement d'Avril; en les ténant hu- 
mides et à l'ombre; elles pousseront 
- des le même printems : mais si l'on 
méglige ces précautions, elles reste- 
ront une année de plus dans la térre: 
peu de personnes se donnent ha 
peine de les multiplier de cette 
maniere, la premiere Ctant beaucoup 
plus prompte, 


6e 
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Lorsque les tiges de cette plante 
traînent sur la terre , et tant qu'elles 
rempent sur leurs soutiens, elles ne 
produisent point de fleurs , ce qui 
Jui a fait donner le nom de Lierre 
stérile; mais lorsque ses branches 
surmontent leurs soutiens , elles 
poussent des fleurs à toutes les ex- 
trémités des rejettons : 
paroissent en Septembre, et sont 
remplacées par des baies qui de- 
viennent noires avant leur matu- 
rité, etsont rassemblées en paquets 


ronds, qu'on appelle corymbes ; 


car c'est de-li que les Botanistes 
ont adopté ce terme pour ee 
quer à d'autres plantes. 

On emploie les feuilles de cette 
plante pour couvrir Îles cautéres , 
afin de les tenir frais, et empêcher 


l'inflammation; on sen sért aussi 


pour guérir la galle, la teigne et 
le mal'blanc : M. Boyie, dans son 


“livre intitulé : Urilicé de la Physique 
expérimentale , recommandé une 


grande dose de ses baïes bien müû- 
res, comme un remede contre la 
peste: mais Schrodre dit ; qu'elles 
purgent par haut et par bas. La 
gomme de Lierte est un: caustique, 


dont plusieurs personnes: font cas: 


pour enlever les taches der rousseur 
sur = visage (1 ) 


æ e E 


tri On Le en acer Les 
feuilles , Jes baies et la gomme du Lierre. 


On applique les feuilles sur les cautères, 
pour les tenir frais et prévenir linflam- 


ces fleurs 
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On fait aussi mention d'une autre 


espece de Lierre, sous le nom de 


Hedera poetica ; qui lui a été donné 
par Gaspard Bauhin ; elle croît dans 


plusicurs: des Isles de PArchipel , et 


mation; on les fait aussi bouillir dans 


du vin, dont on se sert pour nettoyer les 
anciens ulcères , et pour détruire la ver- 
mine qui $ ‘engendre sur la tête _des 


-enfans. 
- Les baies du Lierre sont Ués-purgai 


yes, et même émétiques ; mais comme 
Jéur usage n'est point sans danger, on 
ne s'en sert que rarement ,. cependant 
les habitans de la campagne les emploient 
dans quelques cantons à la dose d’un ou 
deux gros pour se ue des fievres in- 
térmittentes. 
La gomme coulé par incision dans 
l'écorce des gros Lierres en Italie et en 


Provence; mais la plus grande partie de 
celle qui est dans Le commerce, vient des 


Indes. 

Cette substance a une odeur forte, et 
une saveur âcre et aromatique : elle est 
plus résineuse que gommeuse, et elle 
fournit un 
éthérée, = 

Cette drogue. est une de celles. qui 
surchargent inutilement la, matiere mé 
dicinale, et que l'on pourroit bannir 
Sans inconvénient de Püusage de la méde- 
cine : on l’emploie rarement à l'intérieur, 
parce qué ses vertus sont extrémement 
foibles; mais on s’en sert extérieurement 
pour détacher les ulcères sanieux, résou= 
dre les tumeurs, détruire. la: vernfine , 
etc : elle est resardée comme vulnéraire 
et astringénte, 


La gomme de Liètre est un des ï ingrér 


diens-de l’anguent d’Althéa, -: 


peu d'huile - — 
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produit des baies jaunes; mais comme 


je ne Paï. point vue, je ne puis dé- 
terminer si elle est une espece dis- 
tincte. Le Docteur LINNÉE la re- 
garde comme une variété, 
qu'il n'ait point vû la Fees ; mais 
Tournefort, qui la recucillie dans 
ke Levant, en fait une espece dis- 
tincte. : 
Quinque-folia. La seconde espece, 
qui se trouve dans les parties Sep- 
tentrionales de l'Amérique, 4 O1 
2inairement été apportée du Canada 
en Europe : ; elle à ét: long-tems 
cultivée dans les jardins 7 
principalement pour en garnir dés 
Murailles , où couvrir de. bâtimens 
élevés, jusqu'en haut desquels. elle 
parvient en peu de téms, car ellé 
_s'éleve à prés de vingt picds dans 
une amnce, et rempe bien-tôt 
jusqu'au sommet des: bâtimens les 
plus élevés ; maïs comme ses feuilles 
tombent en automne, et que les 
nouvelles repoussent for tard au 
printems , on en fait fort peu de 
cas aujourd'hui, et on ne s’en sert 
que pour garnir des places où au- 
Cunes autres plantes ne pourroient 
profiter; car celle-ci croitroit dans le 
centre des villes, sans être jamais 
endommagée par la fumée où par 
lc manque d'air ; ce qui la fair 
émployer dans ces sortes de situa- 
tions. Cette plante pousse des raci- 

qui s'insinuent dans les moin- 
dres fentes des murs, par lesquelles 
elle se soutient. Fe 


_quoi- 


pe 
3 
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On peut la multiplier par bou= 
tures ; Qui prendront aisément ra- 
cine en les plantant en automne, 
sur une plate-bande à l'ombre; dés 
l'automne suivant elles seront ‘en 


“état d'être tra ihsplantées dans! les 


ue _ "on — __— 


HÉDER À TERRESTRIS Fe 
GÉECHOM A. 


ee HÉDYSARUM. Lin. Gen. Plant: 
793 Tourn, Inst; R, HE 4O1. Tab: 
225. Chevre-feuille de France; 
Sainfoin d'Espagne. ee 
Caracteres. Dans ce genre une 
seule feuille divisée en cinq seg: 
mens forme le calice; le calice est 
persistant; la corolle est papilionna- 


cée, et elle à un étendard oblong, 


serré, découpé en pointe ct rés 
chi; les aîles sont oblongues et 
étroites; la carène est serrée, plus 
Rrge à l'extrémité, et convexe À s4 
Pac : la feur a Fo Ctamines jointes 
et une autre séparée, qui toutes 
Sont terminées par des sommets 


ronds ct comprimés; elles sont 162 


fléchies, et forment un angle : dans 
le centre est placé un germe long et 
étroit, qui soutient un. style en 
Le d’alène, courbe, et couronné 
par un stigmat nple: ce germe 
devient ensuite un légume noueux 


“ét comprime, dont chaune nœud est 


rond, et renferme une semence sim- 
ple en forme de rein. 
Ce genre de plantes est rangé 
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dans la troisieme section de fa dix- 
septieme classe de LINNÉE, iotitu- 
Le: Diadelphie décandrie, qui ren- 


ferme celles dont les fleurs ont dix 


étamines jointes en deux corps. 

Les especes sont : 

1°. Hedysarum coronarium , foliis 
pinnatis > leouminibus articulatis, 
aculeatis , nudis , rectis , caule diffuso. 
Horc. Cliff. 365$. Hort. Ups. 231. 
Roy. Luod.-B. 385. Kniph. Cent. 3, 


#. 45 3 Sainfoin d'Espagne à feuilles 


aîlees > ayant .des légumes nuds, 
cpineux €t NOUEUX, Gt. une tige 
difusc. 

Hedysarum Chers flore s: sua 
viter rubente, H, Eÿst, Hcdysarum 
avec de belles fleurs rouges, Sainr 
foin. d'Espagne :: 

Onobrychis semine Clypeato aspero, 
major. Bauh, Pin. 350. 

29. Hedysarum spinosissimum., fo- 
_ dis pinnatis., leguminibus articulatis, 
aculeatis., tomentosis, caule diffuso. 
Horc. Cliff. 2 3 15 Hedysarum avec des 
feuilles aïlées, des légumes noueux, 
épineux ct cotonneux, èt une tige 
diffuse, 

Hedysarum Clypeatum minus , flore 
purpureo. Rai Hise. : Le plus.petit 
Hedysarum à fleur pourpre, : 

Hedysarum Hispanicum , supinum , 
annuum ; angusti-folium ; floribus par- 
vis ex albo purpurascentibus. Boërh. 
Jusa-B:2.p.$3 

Onobrychis minor, foliolis cordatis, 
siliquis magnis, aspcris, compressis. 


Pluk, Phyr. so. f. 7 


H E D 
3e Hedysarum Canadense;:, foliis 


simplicibus » ternatisque ; florikus ra. 
cemosis. Hort. Cliff. 1 32. Hedysarum 


avec des feuilles simples et à trois 
lobes , ct des fleurs en paquets. 

Hédysarum éri- -phy lim. Canadense. 
CornutCanad. 44 t. 45. Hedysarum 
à trois feuilles du Canada, Sainfoin 
de Canada. 


Onobrychis major perennis Cana- 


densis tri-phylla, siliculis arricularis, 
aSperis ; trianguiaribus, 7e oris. Hist. 2, 
p: 130: 

de Hedysarum on ie 
pinnatis »s leguminibus. articulatis , 
aculeatis, flexuosis ; caule diffuso. Lin. 
Sp, Plant. 750, Hedysarum à feuilles 
ailées, ayant des Kgumes articulés, 
épineux et ondés , et; une tige 
diffuse. 

 Hedysarum amnuum , siliqué aspe= 
r& ; undulatä ; intortä. Tourn. Hcdy- 
sarum annuel avec des légumes ru- 
des, ondés et tortus.. 

as major annua , siliculis 

articulatis, asperis, clypeatis, undulatin 


Junctis, flore purpureo-rubente. Moris. 


Hise. 2, p. 130. Raï Hisr. 929. 


Se: Hedysarum diphyllum ; folis- 


binatis petiolaris, floralibus sessilibus, 


© Elor. Zeyl 291. Hedysarum avec. 


deux feuilles sur chaque. pétiole, 

et des feuilles orales sessiles. 
Hedysarum minus diphyllum, flore 
luteo. Sloan, Cat, 73. Hist. 1.p. 18 Se 
Raï Suppl. 450. Le plus petit He- 
dysarum à deux feuilles, avec une 
fleur jaune,  _ 
Hedysarure. 
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Hedysarum À he rbaceum Procumbens, 
fois geminatis , Spicis foliatis ter- 
srüinalibus. Brow. Je 3O1.- 
 Onobrychis faderaspatana di- 


ph 7 siliculis clypearis, hirsutis 5 
rinor, Pluks Alim, LTÔ ER TAG SIT. 


Ge 
eNelam-Mari Rheed, Mal 9. p. 
LOT. 2 8 2- Raï Suppl 404% «> 
B. Hedysaram: bi -foliums. foliolis 


OVatis ; siliculis asperis.,; geminis : 
3 D] 


inarticulatis, Burm: Z 9 II4é. SO. 
P 

6° nn Purpureim se 
térnatis ; foliolis oboyatis , floribus 
Paniculatis terminalibus , legumintbus 
trtortis ; Hedysarum avec des feuilles 
à trois be ovales, 
panicules aux extrémités des bran- 
_ches, et des légumes tordus. 


Hedysarum tri-phydlum, frutico-. 


Sum ; flore purpureo, siligu& variè 
bis tortä. Sloan. Car. 73. Hedysarum 
en arbrisseau : à trois lobes, avec des 
fleurs pourpre et des ques diffé 
remtment tordues. 

7°. Hedysarum canescens, foliis 
LETRAEIS, SUDENS NE'VOSES , caule £labro 
fruricoso » floribus spicatis fermina- 
libus. Hedysarum nain en arbrisseau, 
à trois feuilles véinées en-dessous , 
avec une tigé unie d’arbrisseau, et 
des fleurs en épis aux ie 

« Hédysarum tri-phydllum fruticosum, 
Supinium ; flore Purpureo: Sloan. Cat ; 
Eicdysarum nain , en arbriseau , 
trois feuilles , avec üne fleur pour- 


DIE 
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des fleurs en 


. 
a 


‘chues et trafnantes x 


HE D 609 


Onobrychis Americana | floribus 


spicatiss foliis ternatis canescenribus 


siliculis asperis, Pluk. Am. "7 tés 


F8 $ 


8° Hedysarum sericeum , folis: 
ternatis ; foliolis: ovatis. SAbIAS ; se: 
riceis ; floribus Sspicatis, alaribus ter 


rninalibusque 
feuilles , 
Soyeux en- dessous, 
épis sur -les côtés. 
tés des tiges. : 


5" Hédysarum à-‘trois 


ct-aux extrémi- 


d # 
avec des lobes ovales et> 
et des fleurs en. 


Hedysarum tri-phyllum  — re 


foliis sub-rotundis er subris Sericeis-s. 


flore purpureo. Houst ; Hedysarum 
en atbrisseau à trois feuilles. Avec 
des lobes ronds. et soyeux en-des- 
sous, avec une Aeur pourpre. 

9°. Hedysarum villosum , folis 
ternatis ; caulibus diffusis ; villosis , 
féoribus spicatis terminalibus , Gale 
bus villosissimis : Hedysarum : à trois 
feuilles avec des tiges diffuses ct 
velues , des fleurs en épis aux Extre- 
niités . branches, 
fort velus. 

Hedysarum cri= phyllum hurmile , 


fèore conglomerato 3. calice villoso. 


à 


et des calices 


Houst.. Hedysarum nain , à trois 


feuilles, avec des fleurs en paquets, 
et un calice vel 

10 .… Hédÿysarum procumbens, o 
lus LerRaLs 3 s Caulibus procumbentibus, 
racemosis , floribus laxè spicatis ter- 
minalibus, lesuminibus Contortis, arti- 
cälis Me: : Hedysarum 
a trois feuilles , avec des tiges bran- 
des fleurs en 
Ehhh 
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épis clairs aux extrémités des bran- , et droit , ayant des légumes tordus, 


ches, et des légumes tors avec des 
us quarrés. 


Hedysarum tri- phyllium procum- 
bens , foliis rotundioribus et minori- 
bus ; siliquis tenuibus et intortis. 
Houst. Hedysarum rempant à trois 
feuilles , avec de plus petites feuilles 
plus no et des légumes étroits 
et tors. ‘ 

Is intortum., foliis 
cernatis ; foholis obcordaris ; caule 
erecto , triangulo ; yilloso ; racemis 
terminalibus , articulatis, 


ineurvis ; Hedysarum avec des feuil: 


les à trois lobes en forme de cœur, 
une tige triangulaire | droite et 
velue, des fleurs en paquets longs 


aux extrémités des branches , et des 


légumes noueux et courbés. 


H, edysarum tri-phyllum ,Caule trian- 
gulari ; folils mäcronatis, siliquis 
renuibus , intortis. Houst. Hedysarum 
à trois feuilles, avec une tige trian- 
gulaire, des en. pointues , et un 
légume étroit et tors. 


12°. Hedysarum glabrum , folis 
ternatis obcordatis , caule paniculato , 
leguminibus Mmonospermis  glabris ; 
Hedysarum avec des feuilles à 
trois lobes en fome de cœur, une 
tige en panicule , et des légumes 
unis , qui renferment une semence. 

Hedysarum iri-phyllum > ANNUUM ; 
erectum ; siliquis intortis ,.et ad ex- 
tremitatem amplioribus. Housr. He- 
dysarum à trois feuilles , 


annuel 


KV 


Fragi- eri folio. Hort, Elrh. 


\ ? De à 

et plus larges à leur extrémité. 
13°. Hedysarum scandens ; foliis 
ternatis ; foliis obversè ovatis , caule 


volubili, spicä longissimé , reflex ; 


Hedysarum à trois feuilles , à lobes 
ovales renversés, avec une tige tor- 


Fe | 


tillante , et des épis de dus tres- 


longs et réfléchis. 


Hedysarum tri-phyllum - 
num scandens ; flore purpureo ; He- 
dysarum d'Amérique , à trois feuil- 
les, avec une tige grimpante, ct 
une fleur pourpre. 

14°. Hedysarum repens ; foliis 
ternatis obcordatis ; caulibus procum- 
bentibus , racemis lateralibus. Lin. 
Sp. 1056. Hedysarum à trois feuil- 
les ovales et en forme de cœur, 
avec des tiges traînantes et Ti 
et des fleurs sur les côtés des tiges 

Trifolium procumbens ; Trifolii 
1972 
t. 142. f. 169. Trifolium rem- 
pant , avec une fewille semblable à 
celles du Trefle à fraises. 


15. Hedysarum maculatum, fo- 
lus  simplicibus ; ovatis ; : 
Hort. Cliff. 449. Hors Ups. 233. 
Fl,. Zey. 20 Roy. Lugd. - B. 
385. Hedysarum à feuilles ovales, 
simples et obtuses. 


Hedysarum hurmile ; Capparidis 
folio maculato. Horr. Eleh. 170. 5. 
141.f. 161. Hedysarum bas, avec 
une feuille tachetée | semblable à 
celles du Caprier. 


ObIUSISe 


se 


ENS 
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16°. Heédysarum frurescens , fo- 
is ternatis oyaro-lanceolatis > Subtùs 
vüllosis ; caule frutescente villoso À 
Hedysarum à trois lobes ovales , en 
forme de lance et velus en-dessous, 


AVEC une tige d'arbrisseau velue. : 


On ignore si cette espece n'est 
pas l'Hedysarum foliis rernatis > Sub= 
OVaLis ; subtus villosis , caule frates- 
cente. Flor. Wire. 109. Hedysarum 
à trois feuilles ovales, et À tige 
d’arbrisseau. 


Ée Hedysarum Pedunculatum 


foliis ternatis ; foliolo intermedio 
Pediculo longiore ; racemis alaribus 
_erectis longissimis ; Hedysarum avec 
des feuilles à trois lobes , dont celui 
du milieu est posté sur un plus long 
pétiole, et un paquer de fleurs 
fort long , placé sur les côtés des 
Tee * 

18°. Hedysarum Alhagi ; fois 
Surplicibus ; lanceolatis , ObEUSIS 
caule fruticoso spinoso. Lin. S p. Plant. 
745$. Gron, Orient. 228. Gmel. Ir. 


2. 1 29. Hedysarum à feuilles. 


simples, obtuses et en forme de 
lance, avec uné tige épineuse d'ar- 
brisseau. 

Alhagi Maurorum. Rauwolp. 94. 
L'Alhagi des Maures. 

Genista Spartium spinosum , fo- 
lis Polygoni. Bauh. Pin. 394. 
Genista spinosa ; fore  rubro. 
Wheel, Tin. 

Agul. Rauv. Trin, 94 & 94. 

19°. Hedysarum triquetrum, fo- 
lis simplicibus ; cordato-oblongis = 
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integerrimis ; glabris ; Hedysarum 
avec des feuilles simples, cblongues, 
en forme de cœur, unies et en- 
ticres. 


Onobrychis Zeylanica | Auranrii 


folio. Per. Hort. St. 247 Ra 


Suppl. 247, Sainfoin oz Esparcette 
de Céylan, à feuilles d'Oranger. 
7. Rumph. 


— Phaseolus MOntÜNuS. 
Amb. 6. p. 146. 
20°. Hedysarum Ecasta phyilum, 
foliis simplicibus ; ovatis , subris se- 
riceis, petiolis muticis Amœn. Acad. 
$- pe 103. Hédysarum avec des 
feuilles simples , ovales et soyeuses 
en-dessous , et des pétioles sans 
barbe. a 

Spartium scandens, Citri folis, 
floribus albis, ad nodos confertim nas- 
centibus. Plum, Spec. 19. Ice. 146. 
fin | 
Ptero - carpus >, Ecasta phyllum. 
Linn. Syst. Planr. tom. 3: P. 394, 
Sp. 2. : 

Ecasta phyllum frutescens reclina- 
um; foliis ovatis |  acuminaris : 
integris. Brown. Jam. 29 0. 

21°. Hedysarum Gangeticum , 
foliis simplicibus ; ovatis | acumina- 
tis ; Spicis longissimis , nudis termi- 
nalibus ; Hedysarum avec des feuil- 
les simples, pointues et ovales, et 
un cpi de fleurs fort long et nud, 
qui termine les tiges. 

Hedysarum foliis simplicibus , 
Ovatis | acutis ; basi stipulatis. Lin. 
Sp. 105$ 24 | : 

Hhhh 2 
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. .Hedysarum mono- phyllum lati-fo- 
um ; siliculis plurimis spicä lonsä 
digestis. Brum. Zeyl. FL La 49e 
552: 

_ . Onobrychis Gangetica mono-phyl- 
RE , Siiculis. Singularibus , levibus., 
foliarim per internodia discriminatis. 
Pluk. Alm. 270. 1 SO. - 3. 

Onobrychis Ze: lanica , folio sin- 
gulari oblongo ; rotundo. Raïii Suppl. 
453 

Phaseolus montanus. Rent Amb. 
6: P 146.766. 

Coronarium. La premiere espece, 
qu'on cultive depuis long-tems dans 
Jesjardins A unéplante 
d'ornement, est originaire de l’Ita- 
lie ; on en connoît deux varictés., 
une à ficurs d'un rouge brillant, 
et l’autre à fleurs blanches qui va- 
rient rarement; mais comme ces 
deux plantes ne diffèrent que par. 
“la coùleur de leurs fleurs; elles. 
peuvent être recardées .comme ne 
formant qu'une +. espece. Cette 
plante est bis- annuelle , elle fleurit 
dans la seconde année ; bientôt 
après ses semensés mürissent, ct 
ses racines périssent. ensuite : 4 
poussent plusieurs tiges” creuses et 
unies, de deux ou trois, pieds, de 
longueur , qui s'étendent à chaque 
côté, et.sont garnies de feuilles 
ailécs , composées de cinq ou six 
paires de lobes ovales, terminces 
par ‘an lobe impair ; ces feuilles 
sont altérnes, et à leur bâse sortent 
des pédonculs de cinq ou six pouces 


è à > 


> È 
SOC mures, 
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de longueur, Gui soutiennent des 
Cpis à bel a fleurs rouges, aux= 
quelles succèdent des É . Con: 
primés , noueux, fort et Cp-. 
posés, dont ha de nœud renferme 
une semence en forme de LCR, 
Cette espece. Heurit en Jun.et en : 
Juillet , et ses semences mürissent 
en Septembre, On conserve quel- 
quefois dans les jardins sa varicté 
à fleurs 

On mu liplie ces plantes en ser 
mant leurs. graines en Avril, dans. 
une planche de terre É . ct 
légere ; ; quand elles ont poussé on. 
les transporte dans une autre. plan- 
che de terre semblable ; ; à une 
exposition ouverte, on laisse entre 
elles un intervalle d’ environ. six ou 
huit. pouces, et Fon fait en sorte 
qu'il reste entre chaques quatre 
rangs, un sentier pour pouvoir les 
Rouer et arracher les mauvaises 
herbes; on les laisse dans cette plan- 
che jusqu’à la Saint-Michel, après 
quoi, on les’ transplante. dus les: 
larges plates-bandes du parterre, 
à ka distance d’au moins trois pieds 
des autres plantes, où elles -produi- 


ront un bel aspect quanckelles seront. 


cn fleurs, sur-tout Fespece a fleurs. 
rouges, qui est trés-bellc. 
Comme ces plantes périssent | Of= 
dinairement lorsque leurs semences 
il faut en élever de 
velles aaue année, car il est 
rare . “elles durent plus long-tems : 
iles ornent  bearicoup les ide 
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plates-bandes, er peuvent remplir 
avec avantage les vuides qui se 
trouvent parmi les arbrisseaux ; mais 
elles sont:trop grosses pour de pé- 
ties plates-bindes , à moins qu'on 

“ne retranche quelques-unes de. leurs 
tiges , et qu'onn En laisse que deux 
ou trois sur chaque plante; ce qui 
les empêchera de se pencher sur 
les fleurs voisines, sur-tout si on 
les soutient avec des baguettes : on 

_ multiplie cette espece pour là ven- 
dre sur les marchés de Londres ; 
parce qu'on s'en sert pour orner 
les jardins et les balcons. 

Spinosissimum. La seconde est 
une plante annuelle qui croît na- 


E \ 
turellement en Espagne et en Por= 


tugal; les lobes, qui sont ctroits et 
oblongs, sont placés au nombre de 
quatre ou cinq paires sur la lon- 


_gueur de la côte du milieu ; qui est 


termince par un lôbe impair : ses 
tiges portent à leur extrémité de pe- 
tits épis de fleurs pourpre, 
remplacent de petits légumes rudes 
“et de la mênie forme que ceux de 
Fespece précédente. On conserve 
cette plante dans les jardins de 
Botanique pour la variété; on la 


multiplie par ses graines, qu'il Rut. 
semer au. commencement. d'Avril 


“dans les places qui leur sont desti- 
nées; elles n'exigent aucune autre 
culture que d’être éclaircies où elles 
sont trop serrées, ct d'être tenues 
nettes de mauvaises herbes : elle 


que. 
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Beurit en Juiller et ses semences 
mürissent en automne, 
- Canadense, La troisieme a une 
racine vivace qui subsiste plusieurs 
années lorsqu'elle est plantée dans 
un sol sec. On la multiple par 
semences comme. {a précédente : 
quand ses plantés ont deux pouces 


de hauteur, il faut les transplanter 


cans les places qui leur sont des- 
tinées; mais si elles ne sont pas 
trop épaisses dans le semis, on peut 
lés y laisser jusqu'à l'automne sui- 
vant : alors on {es enleve avec soin 
pour les placer dans des plates- 


bandes à demeure; car comme 
leurs racines s'enfoncent générale- 


ment. beaucoup dans la terre, il 


est dangereux de les changer sou- 


vent de place. Cette plante produit 
ses fleurs en même tems à-peu-près . 
que la précédente, et si la saison çst 


favorable, elle perfectionne ses se- 


mences en automne : ses racines 
subsistent trés-bien en plein air, ct 
résistent aux froids les plus rigon- 
reux, pourvu quelles se trouvent. 
placées dans un sol sec. 
Flexuofum. La quatrieme est an- 


nuelle, et croît sans culture, dans 


le Levant. Elle ressemble un peu à 
la premiere, mais elle est beaucoup 
plus petite; ses tiges: s’élevent à prés 
de trois pieds .de hauteur, et sont 
garnies de feuilles aïlées, composées 
de deux ou trois paires de lobes 
ovales, terminés parun lobe impair: 
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ses fleurs, 
mêle d'un peu de bleu, sortent en 
épis des extrémicés des tiges; elles 
paroissent en Juillet, et sont suivies 
par des légumes articulés et ondés 
sur les deux côtés ; ils forment un 
angle obtus à chaque nœud, 
contiennent des semences qui mü- 
rissent en automne : cette espece 
est aussi dure que la précédente, 
et peur être multipliée de même. 
Diphyllum. La cinquieme croît 
naturellement dans les deux Indes; 
ses semences m'ont été envoyces 
de la Véra-Cruz par le Docteur 
Houstoun. Cette plante estannuelle; 
sa racine principale péñetre profon- 
dément dans la terre, et pousse une 


ou deux tiges qui s'élevent au-des- 


sus de neuf pouces de hauteur, 
dont la partie basse est garnie de 
feuilles ovales placées par paires sur 
chaque pétiole, mais dont le som- 
met qui porte les fleurs, est garni 
de petites ‘feuilles terminées en 
pointes aiguës, sessiles, et à cha- 
cune desquelles est située une pe- 
tite fleur simple et jaune, renfermée 
entre deux feuilles : ces fleurs ont 
peu d'apparence, et produisent des 


légumes oblongs qui contiennent 


une sémence en ‘forme de. rein. 


Purpureum. La sixième, qui ma 
encore été envoyée par le Docteur 


1 Vie 
Houstoun, de la Véra-Cruz , ou il 
Pa trouvée, ainsi qu'à la: rai 
que, est une plante annuelle, avec 


d'un rouge-pale entre- 


ÉFES=: 


_Caisse de vitrage, 
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une tige d’arbrisseau haute de plus 
de quatre pieds, qui se divise en 
plusieurs branches, gärnies de feui- 
les oblongues , ovales et à trois 
lobes , portées par de fort longs 
pétioles ; le lobe du milieu est 
placé à un pouce des deux au- 
ses branches sont terminées 
par de longs panicules clairs de 
fleurs pourpre, que remplacent des 
légumes étroits, noueux et tors : 
clle fleurit en Juillet, et ses se- 
mences mürissent En automne. 
Les deux dernieres sont des plan- 
tes tendres, qu'il faut semer au 
printems sur une couche chaude ; 
lorsqu'elles sont -en état d'être en- 
levées, on les plante chacune sé- . 
parément dans de petits pots 
remplis de terre légere, on les 
plonge dans'une couche chaude , 
et on les tient à l'ombre, jusqu'à 
ce qu'ellés aient produit de nou- 
velles racines ; après quoi on les 
traite comme les autres plantes 
délicates des pays chauds, et on les 
tient constamment dans la serre ou 
sans quoi elles 
ne Meuriront point , et ne produi- 
ront point de semences en Angle- 
terre. 

Canescens. La septieme, dont les 
semences m'ont té: envoyées de la 
Jamaïque par le Docteur Houstoun, 
est une plante en arbrisseau qui 
s'cleve à pres de cinq pieds de hau- 
teur, et sc divise en plusieurs bran- 
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ches garnics de feuil'es À trois lobes 
ovales, dont celui du milieu est le 
plus large :ses tiges sont terminées 
par de longs épis de petites fleurs 
pourpre, auxcuellés succèdent des 
légumes Ctroits, unis sur un CÔTÉ, 
et noueux de l'autre. 

Sericeum, La huitieme a été aussi 
trouvée à la Véra-Cruz, 
* Docteur Houstoun, qui me l'a en- 
voyce; elle séleve avec une tige 
d’arbrisseau à la hauteur de six ou 
sept pieds , et se divise en plusieurs 
branches, garnies de feuilles à trois 


lobesovales, blancs, soyeux en-des-. 


sous, ct d’un vert-pâle en-dessus : 
ses fleurs sortent des aîles en épis 
longs et étroits, ainsi qu'aux ex- 
-trémités des branches; elles sont 


sessiles aux tiges, petites, d’un 


. pourpre brillant, et produisent des 
légumes plats, unis et noucux, 
_ d'un pouce environ de longueur, 
dont chaque nœud contient une 
semence eh forme de rein. 
deux ou trois ans, si on les place 
dans la couche de tan de la serre 
chaude : on les multiplie par leurs 
graines, quil faut semer sur une 
couche chaude, et traiter comme 
celles de la sixieme : quand les plan- 
tes qui En proviennent ont acquis 
quelque hauteur, on les met dans 
la serre chaude de tan, on les ÿ 
laisse constamment, et on leur 
donne beaucoup d'air dans les tems 
chauds. Ces plantes fleurissent ra- 


par le -huit à ne 


Ces deux especes subsisteront. 
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rement avant la seconde annce:; 
mais alors elles produisent -des se- 
mences qui mürissent en automne. 

Villosum. La neuvieme est en- 
core originaire de la Véra-Cruz, 
d'où elle m'a été envoyée par le 
Docteur Houstoun ; elle est an- 
nuelle , et ne s'éleve gucres qu'à 

f pouces de hauteur; 
clle pousse de sa racine plusieurs 
branches diffuses, velues, er garnies 
- de petites feuilles ovales et à trois 
lobes un peu velus : ses fleurs crois- 
sent en épis courts et serrés : elles 
sont de couleur pourpre, et leurs 
calices sont fort velus. 

Procumbens. La dixieme, qui se 
trouve à la Jamaïque, à des tiges 
ligneuses et traînantes d'ffh pied er 
demi de long, qui poussent à cha- 
que côté plusieurs branches, garnies 
de feuilles rondes, petites, À trois 
lobes , et d'un vert-pâle; ses fleurs 
naissent en épis fort serrés aux ex- 
trémités des branches; elles sont pe- 
tites , et. d’une couleur pourpre- 
pale : elles produisent des légumes 
étroits, tordus et articulés, dont 
chaque nœud est quarré, et ren- 
ferme une petire semence simple 
ct comprimée. | 
. Ces deux dernieres especes sont 
annuelles, et exigent le même trai- 
tement que les cinquieme et sixieme 
especés , au moyen de quoi elles 
fleuriront, et donneront des se- 
mences muüres dans notre climat. 

Intortum. La onzieme est une 
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plante en arbrisseau , 
avec une tige triangulaire, à la 
hauteur de cinq ou six pieds, et 
se divise en plusieurs branches, gar- 
nies de feuilles en forme de cœur 
à trois lobes, ét terminées en 
pointes aiguës : ses ficurs sortent en 
fort longs épis aux extrémités des 
branches ; elles sont % couleur 


pourpre-pâle , et produisent des: 


légumes étroits, articulés, et dif- 
féremment tordus, qui contiennent 
des semences petites et comprimées. 
Cette plante croît sans culture à la 
J amaïque, d'où ses semences m'ont 


été aussi envoyées par le Docteur. 


Houstoun; on peut la conserver trois 
OU quatre ans, 
comme J& septieme et huitieme 
especes ; elle perfecrionne ses grai- 
nes dans ce pays. 
Glabrum, La douzième est an- 
nuelle ; ses semences m'ont cté 
envoyées de Campèche, par le 
Docteur Houstoun ; elle a une tige 
paniculée d'environ deux pieds de 
hanteur, et garnie de feuilles en 
forme de cœur. et à trois lobes’; 
la partie haute de: la tige s'étend 
au-dehors en panicules de fleurs de 
couleur pourpre-pâle , qui produi- 
sert des légumes en forme de 
croissant, Comprimés et postés 


obliquement sur la tige, dont cha: 


Cun renferme une semence com- 
primée en forme de rein. On mul- 
tiplie cette espece par ses ‘graines, 
ét elle exige le mème traitement 


qui séleve 


si on la traite 
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que les cinquieme et sixieme, 
 Scandens. La treizieme, que le 
Docteur Houstoun ma énvoyce 
de la Véra-Cruz, a une tige grime 
pañte, qui se roule autour dés ar- 
bres et des arbrisseaux voisins, € 


s'élève ainsi à la hauteur de dix 


à douze piéds;: cette tige est gar- 
nie de feuilles rénversées, ovales, 
à trois lobes, et placées sur des 
pétioles assez longs: ses fleurs, -de” 
couleur pourpre-pâle, et sessiles à 
la tige, naissent en épis fort longs 
etréfléchis. Cette espece ést vivace, 
et exige la serre chaude ; il faut 
la traiter de la même maniere que 
les septieme er huitieme especes. 
Repens. La quatorzieme cstune 


plante annuelle, qui croît naturel- 


lement dans les deux Indes; ses se- 
mences m'ont été envoyées de la 
Havanne par le Docteur Houstoun; 
elle à ‘des branches rempantes d’en- 
viron un pied de longueur, ét gar- 
nies de feuilles rondes à trois lobes, 
un peu découpées à leur extrémité, 
et semblables dans leur forme à 
celles du trefle à fraises; ses tiges, 
et la surface supérieure des feuilles 
sont velues: ses fleurs naissent aux 
extrémités des branches, quelque- 
fois simples, et d’autres fois deux 
sur un nœud; elles sont petites, 
de couleur pourpre, et produisent 
des légumes d'un pouce de lon- 
gueur , droits sur un CÔOté, ct 
articulés de l'autre. Cette espece 
fleurit à la fin de Juillet, et per- 

fectionne 
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fectionne auelieioi ses semences 
ici. 

Maculatum, La quinzieme est une 
plante basse et annuelle, qui à des 
tiges minces de près d’un pied de 
Jong, dont les parties basses sont 
garnies de feuilles simples et ova- 
_les, portées sur de minces pétioles, 
et le sommet est orné de fleurs 
qui sortent par paires, jusqu'à l’ex- 
trémité de la tige; celles sont pe- 
tites, d’un jaune-rougeitre, ct 
produisent des légumes articulés , 
étroits , sessiles à la tige, et … 
forme. de faulx. Ces deux dernieres 
gxigent la même culture que les 
cinquieme et sixieme speces. 


Frutescens. La seizieme m'a été 


envoyée par le Docteur Dâle, de 
la Caroline Méridionale : elle a une 
racine vivace, qui produit deux 
ou trois tiges velues en forme d’ar- 
PBrisseau , d'environ deux pieds de 
hauteur, branchues au-dehors à 
chaque côté près du sommet, et 


garnies de feuilles ovales en forme 


de lance, à trois lobes, velus en 
dessous , et supportés par de courts 
pétioles : les fleurs, qui naissent en- 
épis courts aux extrémités des bran- 
_ches, sont.petites et d’un jaune ti- 


rant sur le pourpre; ses tiges. pé- 
et….les nou- 
velles poussent au printems. On. 


rissent en automne, 


multiph 16 =çcette ESPECE Par.ses grai- 
nes, qu il faut semer. au printems 


sur une couche chaude : quand les. 


plantés sont en état d'être enlevées, 
Tome IIL 


séparés, 
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on les plante dans de petits pots 
remplis de terre légere, 
et on les plonge dans une couche 
de chaleur modérée, aiant soin 
de les tenir à Fotnbre jusqu'à ce 
quelles aient produit de nouvelles 
fibres ; on-leur donne ensuite beau. 
coup d'air dans les tems chauds; 
on les tient en plein air pendant 
l'été, mais en automne on les place 
sous des châssis pour les mettre à 
couvert de la gelée : au printems 
suivant on les tire des pots pour les 
planter dans une plate-bande chaude, 
où elles fleuriront.si l'été est chaud; 


mais comme celles-ci perfection- 


nent rarcemeht leurs semences, il 
est bon de mettre deux ou trois 
de ces plantes dans de gros pots, 
et de les plonger dans une couche 
de chaleur modérée, qui les fera 
fleurir de.bonne-heure, de sorte. 
qu'en les tenant sous des vitrages 
dans les mauvais tems, leurs se- 
mences müûriront en automne, ct 
leurs racines dureront quelques. an- 
nées, pourvu qu'on les tienné à 
l'abri des gelées de l'hiver. 
Pedunculatum.. La . dix -septieme 
m'a cté envoyée avec la derniere 
de la Caroline Méridionale, par le 
même Docteur Dâle; elle à une 
racine vivace, et une tige annuelle, 
qui croit érigée, et séleve à la 
hauteur de deux pieds ; cette tige 
est garnie de feuilles à trois  . 
rondes à leur bâse, où elles ont 
un demi- -pouce dé largeur , mais 
dé 
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plus étroites par dégrés jusqu'à la 


pointe, d'environ trois pouces de. 


longueur , unies et d'un verd-clair; 
les deux lobes de côté sont assez 
près de la tige, et celui du milieu 
est porté par un pétiole d’un pouce 
de longueur : ses fleurs sortent en 
épis longs des aisselles de la tige, 
et croissent érigées ; la partie basse 
de lépi est foiblement garnie de 
fleurs, mais elles sont fort rappro- 
chées vers le haut; elles soñt pe- 
tites, d’un jaune brillant, et fort 
sessiles aux tiges, et elles produi- 
sent des légumes-articulés et droits 
sur un côté. | | 

Gerte plante se multiplie par ses 
graines; en la traitant comme fa 
précédente, elle fleurira et donnera 
des semences. 

Alhagi. La dix-huitieme, qui croît 
naturellement en Syrie, où elle est 
une des plus belles de ce pays, s€- 
leve à la hauteur d'environ trois 
pieds , avec des tiges d’arbrisseau 
qui s'étendent au-dchors à chaque 
côté, et sont garnies de feuilles sim- 
ples semblables à celles de la Re- 
nouce à larges feuilles où Polygo- 
num, fort unies, d’un vert-pâle, et 


portées par de courts pétioles : sous 


ces feuilles sortent des épines d'en- 
viron un pouce de long, et d'une 
couleur brune-rougeitre : sesficurs, 
de couleur pourpre dans le centre, 
et rougeûtres sur les bords, naissent 
en petites grappes.sur les parties la- 
térales des branches, er sont rem- 
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placées par des légumes droits sur 
un côté, articulés de l'autre, etun 
peu courbés en forme de faulx. 
Cette plante est à présent fort rate 
dans les jardins Anglois ; on la mul= 
tiplie par ses semences, qui restent 
souvent une année dans la terre 
avant de pousser; c’est pourquoi il 
faut les répandre dans des pots rem- 
plis de terre légere, et les plonger 
dans une couche de chaleur modé- 
rée : si les plantes ne paroissent pas 
au commencement du mois de 
Juin, on enleve les pots hors de R 
couche, on les place de manieré 
qu'ils jouissent seulement du soleil 
du matin,et on les tient nets dé 
mauvaises herbes; enautomne, on 
les plonge dans une vieille couché 
de tan, sous un vitrage où ils puis= 
sent être à l'abri des gelées et des 
grosses pluies de Vhiver, er au 
printems on les remet dans une 
nouvelle couche chaude, qui fera 
pousser les plantes : lorsqu'elles sont 
en état d’être enlevées, on les plante 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis de terre légere, qu'on 
plonge dans une couche de chaleur 
fort modérée; on les tient à l’om- 
bre jusqu'à ce qu'elles aient formé 
de nouvelles racines; après quoi 
on les endurcit par dégrés, afin qu'el- : 
les puissent supporter fair ouvert 
auquel on les exposera tout-à-fait 
au mois de Juin, en les plaçant dans . 
une situation abritée, où on les- 
tiendra jusqu'à l'automne : alors on 


a" 
” 
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lés plongera dans une vieille couche 
de tan, où elles pourront jouir de 
l'air dans les tems doux, et être à 
couvert des gelées; elles réussiront 
mueux ainsi, que si elles étoient pla= 
cées dans une orangerie, et traitées 


plus décitencos Jai vu cette 


plante croître en pleine terre dans 
une plate-bande fort chaude, où 
lon avoit l'attention de la couvrir 
dans les tems de gelée ; elle a résisté 
ainsi pendant deux hivers : mais les 


grands froids du troisieme l'ont fait . 


périr tout-à-fait. É 


On recueillé sur cet arbrisseau 


la manne de Perse que l’on extrait 
des sucs nitreux de la plante ; cette 
drogue est généralement ramassée 
aux environs de Tauris, ville de 
Perse, où cet arbrisseau croît en 
abondance. Le Pere George Whee- 
ler l'a trouvée au Tine, et l'a regar- 


dée comme une plante inconnue. 


Tournefort l’a aussi rencontrée en 
grande quantité dans plusieurs plai- 
nes de l'Amérique et dans la Geor- 
gie; il en a fait un genre particu- 
Hér sous le titre d'Alhagi, 
Triquetrum. La de est 


originaire des Indes, d’otfses semen- 


ces en ont étc dernierement appor- 
tées en Europe ; ; C CSt par le moyen 
de ces graines qu'on s’est procuré 
plusicirs- plantes dans les jardins 
Anglois : : {eurs feuilles ressemblent 
“à celles de. Foranger, et à peine les 


distingue-t-6n Lorsque “elles sont jeu= 


RES ; mais comme nous n'avons ici 


IE 


blanches, 
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aucune de ces plantes d’une grosseur 
considérable, je ne puis en donner 
une plus aniplé description. 

Écastaphyllum. La vingtième , 
qui ma Cté envoyée de Ca ee 
gène dans la Nouvelle-Espagne , 
par le Docteuf Houstoun, est une 
plante vivace, dont la tige tortil- 
lante se roule autour de tout ce 
qui l'avoisine, et s’éleve ainsi à la 
hauteur de dix à douze pieds; cette 
tige produit quelques petites bran- 
ches latérales, garnies de feuilles 
ovales de quatre à cinq pouces de 
longueur sur un pouce et demi de 
large au milieu, dont la surface in- 
férieure est satinée : ses fleurs sont 
et sortent sur les côtés 
de la tige en paquets serrés ; elles 
sont de la même forme que celles 
des autres especes de ce genre, et 


produisent des légumes Courts, qui 


renferment une ou deux semences 
en forme de rein. ” é 
- Gangeticum. La vinst-unieme, 


dont les semences m'ont été en- 


voyées des Indes orientales, est une 
plante annuelle qui s'éleve à la 
hauteur d'environ trois pieds, avec 
une tige mince sous forme d’afbris- 
seau, et garnie de feuilles ovales qui 
naissent simples sur de fort courts 
pétioles. Quelques-unes de ces plan- 
tes poussent une ou deux branches 
minces de la tige principale ; leurs 
parties basses sont chargtes de feuil- 
les de It même force que celles de 
ka tige, mais plus petites : le haut 
2 


620 HED. 

de la tige principale ct les branches 
produisent dans la longueur d'un 
pied, des curs d’un pourpre usé, pla- 
cées simples sur ee  . et 
auxquelles succèdent des légumes 
articulés d’un pouce ct demi lon- 
gueur, qui renferment chacun trois 
ou quatre semences en forme de 
rein. | 
Ces deux especes sont trop ten- 


dres pour profiter en plein air en 


Angleterre. On les multiplie l'une. 
et Le autre par leurs graines, qu'il faut 


semer de bonne lee au printems, 
quand les 
plantes poussent, et qu'elles sont en. 


sur une couche chaude : 


état d'être enlevées, on les plante 


chacune séparément dans de petits 


pots, qu ‘on plonge dans une nou- 
velle couche chaude, où on les 
tient à l'ombre jusqu'à ce qu “elles 


aient produit de nouvelles racines ; 


après quoi on les traite suivant la 


méthode. qui est employée pour les 


autres, plantes. délicates. La vingt- 
nee espece doit être placée dus 
la serre chaude de tan en automne; 


mais les autres perfectionneront leurs. 


SEMENCES : -dans là même. année au 
commencement d Octobre. . à 


. HEDYSARUM rame | 
et minus. Voyez ÆSCHYNOMENE. 


PUMILA. L.. 


: HEDYSARUM Mimose fois 


Voyez ÆSCHYNOMENE AMERI- 


CANA- Le 


oblong, 
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HELENIUM. Linn. Gen. Plant 
863. Heleniastrum. Waill. Ac. R. 
Par. 1720 ; Fleur du Soleil bâtarde. 
Caracteres. La fleur est compo-. 
sée.de plusieurs fleurettes herma- 

phrodites, qui forment, le+disque; 
et de demi-fieurettes femelles, qui 
composent. le rayon : les fleurettes. 
hermaphrodites sont tubulées et dé- 
coupées en cinq parties sur leurs 
bords; elles ont chacune cinq éta- 
mines velues, terminées. par des som- 
mets cylindriques, avec un germe. 
; qui soutient un style mince, 
+ par un stigmat divisé en 
deux parties ; le germe devient en- 
suite une semence simple et globu-. 
laire, surmontée par.un petit calice 
à cinq pointes : les fleurettes femel- 
les du bord, ont de petits tubes qui 
s'étendent. au-dchors d’un. côté en 
forme de langue; elles sont déeou- 
pées en cinq segmens à leur. extré- 
mité, où elles sont larges. Les fleurs 
ne n'ont point d'étamines, 
mais seulement un germe oblong, 
qui devient une semence simple 
comme. ceux des -fleurettes her- 
maphrodites ; elles sont toutes ren= 
fermées. dans un calice simple et 
commun, tout-à- - fait ouvert, et 
divise en plusieurs portions. « 
Ce genre de plantes est rangé 
dans de seconde section. de. la. de 
neuvieme classe de LINNÉE, -qui 
renferme. celles. dont les. Aeurs sont. 
composées de fleurettes herma- 
phrodites dans. le centre, et de 
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demi - fleurettes femelles sur les 
bords ; qui sont toutes finetieuses. | 


Les especes sont : 


ST: Heleniur _autimnale ; foliis 


lanceolatis; Tinearibus IRLEDEr TMS; 


glabris s pedunculis nudiss uni-floris : 
. Helenium automnal à feuilles étroi- 
tes, cuticres et unies, avec dés -pé- 
ds nuds, done chacun sou- 
tient une seule: se un. 

— Heleniurm foliis serratis. Linn, Syst. 


Plantes 3:pe8sins 2e 


Helenium foliis decurrentibus: 


Cliff. 418. Hort. Ups.. 266: Gron. 
ira 


Chrysarcherum Fm pe= 
rennes caule alato.; folio angustato. D 


abro. Morise: Hist. 2 ÿ. 
bro; M Hi F ee “6x 


 . 


- Aster. ne aureus »  . 


_alato. Pluk. ab 2. 7e 


Fo 


Aster. da s alaus, + Cana. 


 _ … 


feuilles plus longues et plus étroites. 


2°, Helenium lati-folium 3» foliis 


* lanceolatis, acutis , serratis.; pedun- 

- culis brevioribus ,calycibus ras 
Helenium à feuilles pointues , scies 
et en forme de lance, ayant de plus 
courts : -pédoncules ; €t un. cie à 
plusieurs. pointes: 


-Heleniastrum breviori et la 


tiori, Vaill, Act. R. S.:17210; Aster 
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bâtard avec des feuilles. Le He 
et plus:courtes! É 4 

Autumnale. Ces plantes s Aetbié 
à la hauteur de six ou sept pieds 
dansunebonneterre; lorsque les raci- 
nes sont grosses. celles poussent ün 
grand - des tiges, qui se divi- 
sent vers le'sommet; celles dé Lez 
premiere espece sont garnies de feuil- 
les unies de tfois pouces et demi de 
longueur, et d’un demi pouce d® lar- 
geur . le milieu, ‘avec des bor- 
dures enticres,, ce aux tiges; de: 
leur bâse ue une bordure Éénil ice, 


qui s'étend dans la longueur de Le 


tige, es maniere qu es forment 
ce qu'on appelle généralement tige 
ailée: mais auxquellés LINNÉE donne: 
le nom de feuilles coulantes : la par: 
tie hatité de la tige se divise, et de 
chaque division sort un sn louétle 
nud, de trois pouces environ. sn 2 
gueur, qui supporte une fleur jaune, 

semblable-à:celle du Tournesol, mais 


. 25% beaucoup plus. petite , et dont les! 

. x folle,  … et an 
gastiori., Vaill, Act. RS. Par. 1720; 
Fleur du Soleil bâtarde. avec des. 


rayons sont longs et dentélés' assez 
profondément en quatre ou cinq 
segmens ; ces Meurs, qui paroissent 
dans le mois d'A. se succedent : 
sur les plantes jusqu'aux one 
gelées. 

… Lati-folium. La. se TESSem 2 
ble beaucoup à la. Premiere; mais ses 
feuilles . ; dont la- Jlongueur n’est pas : 


. de trois pouces, ont ne «an pouce: 


de- largeur dans le milieu ; ‘elles se * 
terminent en pointes aiguës , et sont. 
profondément sciées sur leurs bords: 


62à HER 

ses fleurs naissent sur de-plus coufts 
pédoncules, et sont plus rapprochées 
les unes des autres ; ses tiges ne s'é- 


tendent pas autant: Ces de plantes 


fleurissent dans là même saison. 

On connoît encore une autre €s- 
pece , dont les feuilles sont aussi 
étroites que celles de la premiere, 
et fortement dentelées sur leurs 
bords ; ses tiges sont garnies de pe- 


“tites Ruilles presque jusqu'au som- 


met, et se divisent vers l'extrémité 
comme celles de la premiere; Mais 
les fleurs du centre ont des pédon- 


cules beaucoup plus courts que celles: 


qui poussent sur les côtés : jee puis 
diresi cette plante forme une éspece 
distincte , ou si elle n'est qu'une sim- 
ple variété dela précédente. 

Ces deux plantes sont originaires 
de Amérique; leurssemencesm ont 
Ctc envoyées de la Virginie, où elles 
croissent spontanément et en abon- 
dance dans les bois et dans d’autres 
lieux humides et ombragés. On peut 
les multiplier par semences ou en di- 
visant leurs racines, 
pratique ordinairement en Angle- 


terre, parce qu’ellesy per ee 


rarement leurs semences; mais quand 
on peut se procurer des graines , il 


faut les semer au commencement de : 


Mars sur une plate-bande de terre 
légere: si elles ne poussent pas la pre- 
miere année, il faut bien se garder 
de remuer la terre qui les contient, 
parce qu ‘elles restent souvent une 
année entiere sans Rose dans ce 


comme on le 
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cas , on se contente d'enlever exac- 
tement toutes les mauvaises herbes, 
et d'attendre que les plantes parois- 
sent: si la saison est sèche lorsqu'elles 
poussent, on les arrose souvent , pour 
avancer leur accroissement; ét on les 
éclaircit, Jorsqu elles sont trop ser- 
rées, après quoi on les transplante 
dans des planches à à un pied de dis- 
tance à 1 chaque côté, on a soin de 
les tenir à l'ombre jusqu’à ce qu elles 
aient poussé de nouvelles racines, 
on les arrose dans les tems secs, ét 
on les transplante à demeure en au- 
tomne : ces plantes produiront leurs 
fleurs dans l'été suivant, et elles se 
succéderont jusqu'aux gelées : leurs 
racines dureront plusieurs années, €t 
pousseront plusieurs rejettons qui 
pourront servir à les multiplier. 

On divise et on transplante les 
vieilles racines à la fin d'Octobre, 
lorsque leurs Aeurs sont passées, ou 


‘au commencement de Mars, avant 


qu elles commencent pousser; mais 
sileprintemsestsec, il fautlesarroser 
souvent , sans quoi elles ne produiront 
pas beaucoup de fleurs dans lamême 
année; on ne doit enlever ces raci- 
nes que tous les deux ans, si on 
veut qu'elles produisent de grosses 
fleurs : elles se plaisent plus dans un 
sol humide que dans une terre sèche, 
pourvu qu'il ne soit pas trop fort, 
et qu'il ne retienne pas lhmidité 
en hiver ; mais si elles sont plantées. 
dans une terre aride, il faut les arro- 
ser souvent dns les tems secs, pour 
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leur faire produire beaucoup de 
fleurs. 
 HELENIUM AUNÉE on ENULA 
CAMPANA. Voyez INULA HELE- 
NIUM. . . ee 

HELIANTHEMUM. Toürn, Inst. 
R. H.248. Tab. 128. Cistus. Lin. 
Gen. Plant. 598. Ciste nain , 07 Fleur 
du Soleil. ZT ournefol. Fe 
: Caracteres. Le calice est persistant, 
et formé partrois feuilles ; il couvre 
ensuite là capsule ; la corolle à cinq 
pétales ronds qui s'étendent et s’ou- 
vrent avec un grand nombre d’éta- 
mines crigées, et terminées par de 
petits sommets ronds: dans le centre 
est situé un germe ovale , qui sup- 


porte un style’ simple aussi long que 


les étamines, etcouronné par un stig- 
mat obtus: ce germe devient ensuite 
‘une capsule ronde ou ovale, er à 
trois cellules, qui s'ouvrent en trois 
parties , et renferment des 
ces rondes et petites. 

Le Docteur LINNÉE à joint ce 
gente à celui du Cistus, et l’a rangé 
dans la premiere section de sa trei. 
zième classe, qui renferme les plantes 
dont-les fleurs ont plusieurs étami- 
- nes et un style ; mais comme dans 
lHélianthemum , le calice de la fleur 


n'a que trois feuilles et qu'il ÿ en à 
cinq dans ceux du Cistus, que la. 


capsule de l'Hélianthemum n’a que 
trois cellules, et celle du Cistus 
cinq, ces différences suffisent pour 


les séparer ; cet arrangement con- 


semen- 
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vient d'autant mieux, que chacun 
de ces genres comprend un grand 
nombre d’especcs, 

* Les especes sont : 

1°. Helianthemum Chamacistus : 
Caulibus Procunibentibus ,: fruticosis , 
foliis ‘oblongis , SUP-PEUOSiS 5 stipulis 
lanceolatis ; Ciste nain âvec des tiges 
traînantes d’arbrisseau , des féilles 
oblongues et velues , ct des stipules 
en forime dé lance. né Le 

Helianthemum vulgare, flore luteo: 
J. B: 1. 15. Ciste nain Commun à 
fleurs jaunes. 

Helianthemum Germanicum. Tab. 
FOGS. 
2 Cistus -Helianrhemum. Lin. _Sps 
Plant. 744: Edir. F. 3 
” Chamacistus vulgaris ; flore luteo. 
Bauh. Pin. 465$. Les, Prass. 43.1. 8. 

* Flos solis, Panax Chironium. Cam. 
EP: SO. 

29°. Helianthemum Germanicum à 
caulibus. procumbentibus ; suffraticosis & 
TanoSissimis ; Spicis forurn longior!- 
bus ; Ciste nain avec des tiges traf- 
nantes d'arbrisseau , chargées de. 
branches er d'épis de fleurs plus 
longs. a 

Helianthemum album Germani- 
cum, Tab, Icon. 1062. Ciste nain et: 
blanc d'Allemagne. = 
 Cistus Apenninus. Lin, Sp- Plan. 
JAA Edit. 3. | 

3°. Helianthemum pilosum, cauli- 
bus suffruticosis ; pilosis , foliis lanceo- 
latis ; obtusis , spicis reflexis : Ciste 
nain avec tiges velues en arbrisseau, 
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des. feuilles, obruses et .en forme de 
lance , et! ides Sp de fleurs réfié- 
chis. 

Cistus ee Lin, Sp. Plant. 
744. Edit.3. 

Helianthemum foliis majoribus flore 
Ma B. 2. 16. Ciste nain avec de 
plus. grandes feuilles , ct une fleur 
blanche. 

: Chamacistus A. Clus. His. 1. « Ps 74e 

. 4°. Helianthemum Apenninum i inca- 
num, caulibus seffruticosis ; erectis 
foliis lanceolatis » hirsurtis ;. Giste 

nain blanc, avec des tiges érigées en 

atbriseau , et des Éulles velues et 
en forme de lance. 
… Helianthemum saxatile-, foliis Ge 
caulibus incanis foribus albis, Apen- 
nini montis. Mentz. Pug. Lab. Sah=3. 
Dil. Elch. 170. Ciste nain de roche 
du mont Apennin , avec des tiges 
-et des feuilles blanchâtres , et des 
fleurs blanches. | 

_Cistus Apenninus. Lin Sp. D. 
745. Edit. 3. 

5° . umbellatum caule 
procumbentes non ramoso ; foliis linea- 
ribus , incanis ; oppositis ; Ciste nain 
avec une tige traïnante sans bran- 
ches ,-et is feuilles linéaires blan- 
châtres et opposces. ù 

Helianthemum folio T hymi à no. 
J. B.2. 19. Ciste-nain à feuilles. de 
Thin velues et blanchâtres.. 

6°. Helianthemum  Fumana Gaule. 
fruticoso ; procumbente ; foliis lineari- 
bus , alternis ; floribus auriculatis ; 
Ciste nain avec une tige d’ ee 
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traînante , des feuilles fort étroites 
et alternes , et des fleurs à oreilles. : 

Helianthemum tenui- folium , gla- 
brum, luteo flore , perhumum sparsum, 
J. B. 2. 18, .Ciste nain-uni ct à 
feuilles étroites, avec une fleur jaune 
et des tiges traînantes. | 

Chamacistus Erice folio, luteus , 
humilior. Bauh. Pin, 466. 

Cistus Fumana, Lin. Sp. Plante 
7AO. Edit. 3. 

Cistus caule procumbente ; folis 
alternis. FL Suec. 435. 474 


Cistus fruticosus , procumbens  fo- 


lis aci-formibus ; nudis, floribus au- 


riculatis. Sauv. Mons. 46. + 

7°, Helianthemum Sampsuchi-fo- 
lium caule suffruticoso s procumbente ; 
foliis lanceolatis, oppositis, peduncu- 
lis longioribus ; calycibus hirsutis ; 
Ciste nain avec une tige d'arbris- 
seau traînante, des feuilles en forme 
de lance, et opposées, de plus longs 
pédoncules, et des calices velus. 
_ Helianthemum sivé Cistus humilis, 
folio Sampsuchi , capitulis valdé hir- 
sutis.. J. B. 2. 20. Ciste nain-ayec 
une feuille de Marjolaine, et des 
têtes fort velues. _ …. 

. Cistus pilosus , varictés. 1. Sp. 
Plant. 744. Edit. 3. 

8°. ee Serpilli-folium, 


caule fruticoso , procumbente, foliis li=, 


nearibns ; oppositis ; floribus umbella-: 
ris ; Ciste nain avec une tige d'ar- 
brisseau traînante, des feuilles fort 
étroites et opposées, et des fleurs dis- 
poses en ombelle. 

Helianthemum 


» 


perenne. Tourn. Inst. 2 $0. Ciste nain 


2 
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Helianthemum folio Thymi, flori- 


bus umbellatis. Tourn. Inst. 2 SO: 
Ciste nain à feuilles de Thyn, ayant 
dés fleurs en ombelles. 

- 9% Helianthemum Cisti-folium, cau- 
libus procumbentibus. fraticosis, gla- 


bris ; foliis ovato-lanceolatis > OppOSi= 


is ; pedunculis longioribus ; Ciste nain 
avec des tiges d’ trainantes 
et unies, ét des feuilles ovales en 
forme de lanee et OPPOSÉS , ayant 
de plus longs pédoncules aux fleurs. 
H ne Germañicium luteurm, 


_Cisti folio. Boërh. Ciste nain jaune 


d Allemagne, avec une feuille de 
Rose. ; 


10°. HelianthemumT, uberaria, caule- 
dionoso , Pérenne ; fois radicalibus 


OVAEIS y CrIRET VIS ,  LOMERTOSIS ; Cauli- 
aus ns lanceolatis ; sumnis alter- 
mis ; Ciste nain vivace, À tige 
ligneuse, et dont les feuilles radicales 


sont ovales. > COtONNEUSES et à trois 


Veines , . des tiges en formé de 
lance et unies, et celles du haut 
alternes. 
Tuberaria major. Bauh. Hise. 2.p. 12. 
Helianthemum  Plantaginis folio 


vivace à feuilles de Plantin. 
Cistus ne Lin. S P- Plant. 
7At. Er. 3. 


112 Helena Poli-folium cau- 


dibus sessilibus , suffruticosis s foliis 


anceolatis : Oppositis ; lOMENTOSIS.s 
caule florali racemoso ; 


seau, des le cotonneuses en for- 
Torre IIL 


Ciste main - 
avec des tiges fort courtes en atbris-. 


l 


= Tourn. 
feuilles de Lavande. 


: MEL 
me de lance , et opposées, 
tige de do. branchue, : 


61% 


C£ une 


Chamaecistus montanus, Poli folio. 
Ra. Angl, 4. p. 17 14: LoLIA TE re 

Ciseus Poli- fous. 1 Lin. Sp. Plans. 
745. Edit. ; Re 

ba term Mmontanur, Polii fo- 
lino incano ; Flore candido. Dill, Enk: 
157 145. f. do = 

Heliañthemum foliis Polii montant. 
Tourr, Inst. 249. Ciste nain, à feuil- 
les de Polium de montagne, 


122.7. elianthemum N ummularium, 


.Caule fruticoso, procumbence ,foliis ova- 


Es ; nervosis ; subtàs incanis ; Ciste 
nain avec une tige d'arbrisseau traf- 
nante, ét des feuilles ovales ner- 
veuses , êt blanches en-dcssous. : 

Helianthemum ad Nummularian ac. 
cedens. J,°B. 2. 20. Magn, Se 
293. Ciste nain ressembl ant à la 
Nummulaire o7 Herbe aux Écus. 

Ci IStUS Nummularius. Lin, $ D. Plant. 


743: edis. 3. 

13° Hebanrhetars Lavendule-fo- 
lium , caule fruticoso, foliis linear: 
lanceolatis, oppositis ; Subtàs. LOMento= 
sis; Ciste nain avec une tige d’ arbris- 
seau , des feuilles étroites, en forme 
de Le > OPposées ét Cotonnieuses én- 
dessous. 

Hélianthemum Lavendule folio. 
Inst. 29. Ciste nain à 


14°. « Heliantherum hirtum caule 
fruticoso ; erecto , folits linearibus k. 
Mmargine revolutis, subtès incanis. Ciste 


KKkKKk 
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pain AVEC une tige d'arbrisseau éri- 
gée, des feuilles étroites, rcfléchies 
sur leurs bords, et blanchîtres. cn- 
dessous.  . 

Helianthemum folis. Rorismarini 
splendentibus ; subes incanis. Tourn. 


Inst. 2 50. Ciste naïn avec des feuilles 


de Romarin luisantes , et blanchâtres 
en-dessous. 
Ledon. 8. Clus. Hist. x. p. 8. 
… Cistus hirtus. Lin. > . _ Planr. 744 
edit. 3. 
15°: 


Helianthemum S ur 


caulibus suffruticosis à procumbentibus s 
foliis oblongo-ovatis , sub- hirsutis > PE 


talis acuminatis, reflexis ; Ciste nain 
avec des tiges d’arbrisseau trainan- 
, des aile oblongues , 
ct a et des pétales à pointes 
aiguës et réfléchies. 
 elanhemum yulgare , petalis fto- 
ram perangustis. Hort. Elth. 177: 
Tab. ex Ciste nain commun , à 
pétales. ctroits. 

Cistus Surrejanus. Lin. Se Plant. 
7A3. edit. 3. 

162. . Lusiranicum 
caule fruticoso ; erecto , foliis lanceo- 
latis , incanis ; glabris ; caule florali ; 
ramoso : Ciste nain avec une tige 
d'arbrissean érigée, des feuillesblän- 
ches en forme de lance’, et unies, 
et des tiges de fleurs branchues. 

- Helianthemum ; Mart- 
folium , incanum, flore luteo. Tourn. 
Inst. 250. Giste nain de Portugal, 
avec une feuille de Marjolaine blan- 
che, ct une Meur j jaune, 


ovales . 


= HE E 
- 179. Heélianthemum Roséur caule 
fruticoso ; folis oblongo-ovatis ; oppo- 
sitis, SuMMIs linearibus, alternis. Ciste 
hain avec une tige d’afbrisseau, des. 


feuilles Se - ovales et Oppo- 


sées 
“étroites et alternes. 

Helianthemum ampliori folio, flore 
roseo. Sherrard. Act. Phil. n. 383. 
Ciste nain avec des feuilles plus lar- 
ges, et une fleur couieur de rose, 

18°. Helianthemum guttatum caule * 
herbaceo hirsuto ; his lanceolato-li- 
nearibus pilosis ; pedunculis. longiori= 
‘bus ; Ciste nain avec une tige he 
bacée et velue , des feuilles étroites, 
en forme dé lance et couvertes de 
poils, et de plus ee pédoncules 
aux fleurs. si 

Helianthemum flore culs) Col. 
Cephr. 1. p. 78. t. 77. Ciste nain 
avec des fleurs tachetées, 

Cistus guitatus. ne Sp. Plan 
TA edit 3. = 
ro Helianthemum a 
herbaceo , foliis Sub-ovatis pilosis ; 
flore fugaci ; Ciste nain-avec une tige 


-herbacée, des feuilles ovales et cou- 


“vertes de Das ct une une de peu 

. ER 
: Helianthemum annuum humile, fois 

a , flore fugaci. Allion. Segu. 


Fersg. pe 297.1 6:f. 3. Opr. Cite 


nain annuel avec des feuilles ovales, 
et une Beur de pou de durée. 
Cistus Salici Jolins. Line Sp. Plant. 


T2. edit. 3. 
20e  Helianthemum ; Ledi- folin 


, dont celles du sommet sont 


} 
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gaule herbaceo erecto , foliis lanceola- 
ts s Oppositis, floribus solitariis, cap- 
sulis maximis ; Ciste nain avec une 
tigé érigée et herbacée, des feuilles 
en une de lance et opposées, des 
fleurs simples, et des RE très- 
_grandes. 

Helianthermum Ledi folio. Tourn. 
Inst. 249.1 Ciste nain #"© une 
feuille dé Lédon. 
… Cistus Ledi-folius. Lin. Sp. Plane. 
742. Edit. 3. 

Cistus annuus Ledi foliis. Lob. Le. 2 
P- 118. : 

Hi. Hélianthemum Shaolin 
caule herbaceo ramoso ; foliis oblongo- 
ovatis, Oppositis ,» Summis alternis, 
foribus solitariis ; Ciste. nain avec 
une tige ranch ie herbacée , des 
fcuilles oblongues, ovales et oppo- 
sées , dont celles du haut sont alter- 
nes , et des fleurs. solitaires. . 

Te Salicis Jolio. Tourn. 
Inst. 240. Ciste nain à : fouilles de 
Saule, 

- Cistus Salici-folius. Lin. . Plant. 
742 dits es - 

230 Hit ee. 7 
foliis fasciculatis. Royen.\Ciste nain 
avec des feuilles en paquets. | 

23°. Helianthemum Æp syptiacum 
herbaceum.. erectunt, 5 foliis lineari-lan- 
-ceolatis : petiolatis. + Calycibus inflatis, 
coroll& majoribus ; Giste nain avec 
des tiges érigées et herbacées , des 
feuilles linéaires et en forme de lan- 
ce, et des calices gonflés plus larges 
que les pétales. 


ee, \ 
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Cistus Ægyptiacus. Lin, Sp. Plant. 
Sp: 26, p.742, edit. 3. 

24°. Helianthemum Mari folium ; 

caule heérbaceo, procumbente ; folis 

OVaris y tomentosis ; sessilibus ; Ciste 

nain avec une tige herbacée et tra 


nante, et des feuilles ovales, coton- 


neuses ct sessiles. : 
Helianthemurn Alpinum : hole Pi 
loselle minoris. Fusch. J. B. 2. 18. 


. blanc nain des Alpes avec une 


feuille pluspetite, semblable à celles 


du Pied-de- Chat: 


Cistus Mari -folius. Lin Sp. Plane. 


JAN. Sp. 19. 


Chamacistus, La premiére espece 
croit naturellement sur les monta- 


-gnes de Craye, et sur les bancs de 


plusieurs parties de l'Angleterre ; ses 
tiges ligneuses, minces et traînantes 
s'écendent de tous côtés à la distance 
d'environ un pied, etsont garnies de 


petites feuilles oblongues 


foncé en-dessus, et grises en-dessous; 
ses fleurs , qui naissent en cpis clairs 


aux extrémités des tiges, sont com- 


posées de cinq Die d'un jaune 
foncé, qui s'ouvrent pendant le jour 
À } 


et se referment dans laBoirée: elles 
paroissent en Juin et en Juillet, 
produisent des capsules rondes, qui 


€C 


renferment plusieurs semences an gu- 
laires , qui mürissent en Août et en 


Septembre: : les racines de cette plante 


durent plusicurs années. 
Germanicurm. La seconde, qui est 


originaire de l'Allemagne, a de tiges 


beaucoup plus grosses , et qui s'éten- 
KKKK 2 
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dent plus Join que celles de là pre- 


miere; ses feuilles sont plus larges 
et velues sil y à trois stipules érigées, 
ct ee aivuës à chaque nœud du 
bas; les épis de fleurs sont beaucoup 


plus longs que ceux de la premieres 


les hours: sont blanches et plus larges, 
et leur calice est velu et blanchitre: 
ces différences ne varient _ 
‘semences. 

 Pilofus. La troisieme ëspece se 
“trouve dans la France Méridionale, 
en Italie et en Allemagne ; ses tiges 
“croissent plus érigées que celles des 
_ précédentes; elles sont plus ligneu- 
ses, et leurs nœuds sont plus écar- 


tés : sès feuilles sont aussi plus lon- 


_gues et velues, et ses pis de fleurs 
généralement réfléchis; ces fleurs 
sont blanches et aussi grosses que 


celles de la seconde ; ; mais les sti- 


pules sont fort étroites. . 
Apenninum. La quatrième, qu on 
rencontre sur le Mont Apennin, 


a ses tiges plüs érigées que celles 


de fa troisieme; ses feuilles sont 
moins longues , ses stipules très-pe- 
tites, et L plante entiere est fort 
blanche : ses fleurs sont blanches, 

et rassemblées en épis plus courts éE 


plus serrés que ceux. d'atcune des 


précédentes. ‘ 


Urnbellatum. LA cinquieme est 


originaire de Ja France Méridio- 
. , de lEspigne et de Fstrie ; 
ses semences mont été envoyées 
de cette derniere contrée; elle a 
des tiges basses, traînantes et li- 


des tiges fort longues, 


Re - 

eneuses, qui se divisent rarément; 
et n'ont pas plus de quatre à cinq 
pouces de longueur ; ses feuilles sont 
étroites et blanches , et n’ont point 
de stipules à leur bâse:ses fleurs 
sont blanches, et rassemblées en 
petités grappes aux extrémités des 
tiges. Cette espece dure rarement. 
plus dé deux années. = 

Fumana. La sixieme a des tiges 
traînantes d’arbrisseau , d'un pied 
de longueur ; et us de feuilles 
fort Ctroites, unies et'alternes; ces. 
tiges, qui ne portent point de fleurs, 
ont prés de la racine des feuilles 
moins longries, plus fines, et dispo- 
sées en grappes, mais sans _ 
leur-bâse : ses fleurs naissent clair- 
semées aux extrémités des bran- 
ches ; elles-sont jaunes et oreillées : 
cette espece se trouve dans la France 
Méridionale et en Italie. 

Sampfuchi-folium. La septieme à 
trafnantces, 
Run » Ct terminées par des 
feuilles en forme de lance, opposées, 
fort velues, grises ‘en-dessous , et 


“garnies à tue: bâse de trois tips 
étroites : ses épis ont prés d’un pied 


de long, les fleurs qui les garnissent 
sont,  . éparses, et portées 


‘sur des pédoncules nuds, qui ter- 
minent les branches en petites 


ombelles; elles sont d’un jaune-pâle, 
et un péu plus petites que celles 


de l'espece commune : celle-ci croît 


spontanément dans la France Mé- 
ridionale. 
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+ Cifli folium. Ta neuvieme se 
trouve en Allemagne, d'où ses se- 
mences ont été envoyées au Doc- 
teur Bocrhaave, dans les jardins 


duquel j'en ai recueilli les graines : 


elle à dés racines ligneuses, et un 
grand nombre de tiges traînantés 
et unies, qui s rendent à a plus d’un 
pied de chaque côté, et sont gar- 
nies de feuilles ovales , unies , en 
forme de lance, opposées, ét ornces 
à leur bâse de trois stipules en forme 
de lance : ses fleurs sont grosses , 
jaunes, et disposces en ect 
grappes aux extrémités des bran- 
ches : elles ne varient jamais 
semences, 

- Tuberaria. La dixieme, qui. na 


£té envoyée de l'Espagne, a une 


tige courte > épaisse et ligneuse, 
qui se divise en plusieurs branches 
courtes, et garnies de feuilles ova- 
les. cotogneuses, ct marquées de 
trois veines longitudinales : la tige 
de: fleurs qui sort de la tige princi- 
pale, s'éleve à la hauteur d'environ 
«neuf pouces, et porte deux ou trois 
feuilles étroites et alternes : ses 
fleurs naissent sur des. dorés 
assez longs vers le sommet de la 
tige, et ont des calices fort unis. 

Poli-foliun. La onzieme, que 


j'ai reçue de Véronne, où . croit ” 


naturellement , a une tige basse 
d'arbrisseau , de laquelle sortent 
-quelques brañches Courtes et gar- 
nies de periees feuilles cotonnçuses , 


les ovales, 
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en forme de lance et. opposées ; sis 


la tige de fleurs s’Éleve À six pouces 
environ de hauteur, et se divise 
vers le sommet, où Le fleurs sont 


portées sur. des -pédonculés assez 
longs : elles sont blanches, et plus 


petites que celles de Hespece com- 
mure. . 

Nummularium. 2 er a des 
tiges longues d’arbrisseau, qui traf- 
nent sur la terre, et se diviser en 
plusieurs branches, garnies de fuil- 
veiuces d'un vert- 
clair en-dessus, et grisitres en- 
dessous, avec trois stipules étroi- 
tés érigées à leur bis: ses 
feurs-sont assez grosses, blanches, 
et Croissént en grappes aux  e 
mités des branches. 

Lavendule-folium. La treizieme 
a des tiges d’arbrisseau, crigées 
et garnies de feuilles éaoee cn 
forme de lance, opposées ; e 
neuses bon, et ornées à leur 
bise de trois stipules étroites : ses 
fleurs sont blanches, et sortent en 


pis longs aux extrémités des bran- 


Ches : cette espece croît naturelles 
ment dans la France. Méridionale. 

Hirtum. La quatorzieme 4 une 
tige d'arbrisseau érigée, qui pousse 
plusieurs branches latérales, dont 
les nœuds sont assez rapprochés ; 
ct garnis de feuilles fort érroites 


et opposées, desquelles les bords sont 
réfléchis ; le dessus de ces feuilles 
est d’un vert-luisant , 


et le dessous 
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Mblanc : ses fleurs sont larges, blan- 
- ches, et disposées en petites grap- 
pes aux extrémités des branches : 
« Cètte espece est originaire d'Espar 
gne, d'où lon mena EnVOyÉ les 
racines. 

Surrejanum. La quinzieme, qui 
à té trouvée par M. Edmund du 
Bois , pres de Croydon en Surry ; 
a té d'abord regardée comme une 
variété accidentelle de espece com: 
mupe; mais ses semences produisent 
toujours la même plante: car je 
ai multipliée par semences pendant 
plas de trente ans, ét je id 
jamais vu varier : elle ressemble 
beaucoup à l'espece commune ; 
mais ses feuilles sont veluess ses 
“pétales, sont en forme d'étoile ct 
plus petits. 

+ Lusiranicum. La Seïzieme a une 
tige droite d’arbrisseau, qui s’éleve 
À Ja hauteur d'un Bed et demi, 
ét produit dans coute sa longueur, 
des branches garnies de petites 
feuilles en forme de lance, unies, 


argentces, cet OPPOSÉS ; 5 SES tiges de 


Re se divisent, et ses dec qui 
sont blanches, naissent en épis 


courts aux extrémités des branches. 
Rofèum. La dix-septieme a° ete 
trouvée dans les environs de Smyr-. 


ne, par le feu Docteur Villiam 
Sherrard , qui en a envoyé les se- 
mences en Angleterre; ses tiges, en 
forme d’arbrisseau , ne traînent point 
“sur la terré; elles sont garnies de 
failles oblongues , ovales et op- 


Hi 


“posées, ct celles du sommet sont 


étroites ct altérnes: ses fleurs nais- 
sent aux extrémités des branches 
en épis longs et clairs ; elles sont. 
couleur de rose, ét de la grosseur 
dé celles de lespece commune. 

Gurtatum. Ta dix-huitieme est 
une plante annuelle, qu'on ren- 
contre en France , en Espagne, en 
Italie et à Geérsey”, oùile feu 
Docteur Sherrardla trouvée, et 
ét à Envoyé es semences en Are 
gleterre ; elle a une tige branchue, 
herbacée , haute de quatre ou cinq. 
pouces, et garnie de feuilles ctroi- 


tes, en inc de lance , opposées, 


et couvertes de poils celles des 


partie haute dés tiges sont alcernes 


et plus étroites: ses fleurs sont pro- 


duites en épis clairs aux extrémités 


des branches, sur de longs pédon- 
cules; elles sont petites, et com- 
posées de cinq. pétales jaunes , avec 
une tache pourpre fonce à la Fe 


chacun :'ces fleurs sont d’une courte 


durée ; cat elles s'ouvrent dans la 
matinée, et leurs pétales tombent. 
avant — Heures 
Fugacium. La dix-neuvieme croît 
naturellement sur. Je Mont Baldus, 
d’où ses semences mont été en- 


voyées : cètte plante annuelle pousse 


de sa racine plusieurs tiges herba- 
cées, garnies de feuilles ovales 
et velues ;ses fleurs sont disposées 
en épis clairs aux extrémités des 
branches; elles sont d’unjaune-pâle, 


et d’une très-courte durée; car elles 


> 


A 


# 
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me conservent pas leurs pétales au- 
delà de deux heures. On trouve aux 
environs de Veronne une variété de 


cette espece qui s'éleve avec + 


tiges droites. 


Ledi-folium. La vingtieme croit 


sans-culte-dans la Pie Méridio- 

nale et en Italie; elle à été trou- 

vée par le Docteur William Sher- 

rard ; prés de Smyrre , d’où il a 
envoyé ses semences en Hollande 

Sous uñ autre titre, parce quil la 
prise pour une Plate différente ; 

mais depuis qu'on la cultive ici, on 

a reconnu qu'elle est la même que 

celle de la France Méridionale : car 

cette plante se montre sous un as- 

pect différent , suivant le sol et la 

situation où elle croit > dans une 
bonne terre, où elle est seule , 

sans être génce par les mauvaises 

herbes, 

ne d'un pied ct demi, et ses 

feuilles ont environ un pouce et 

demi de long ,» Sur un demi-pouce 

de large au milieu; mais dans un 

mauvais sol, où les plantes sont trop 

serrées, et ctouffées par les mau- 

| Vaises Fos et les plantes voisines, 
elle parvient tout au plus à la 

moitié de cette haute ur ses feuil- 

les sont beaucoup plus étroites , et 

ses. capsules moitié moins grosses ; 

de sorte qu'en voyant ces  . 

dans des situations di Hérentes, on 

peut être trompé, et les prendre 

pour des especes séparées ; mais 

quand on les réunit dans un jardin, 


de Séleve presque à la 


feuilles fort ctroites , 
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et qu'on leur donne [a même cul- 
ture, ces différences disparoissenr. 


“Cette plante est annuelle, et péric 


aussi-tÔt que ses semences sont 
miires. 

| Salici-folium. La vingt-unieme 
est une plante annuelle, Qui croît 
naturellement en ne ét ch 
Portugal ; elle à des tiges branchues 
qui s event: a {a ee d'un pied, 
et sont garnics de feuilles ovales, 


oblongues et opposées sur là par- 


tie basse de la tige , alternes et 
étroites vers son sommet. Entre 
chaque fleur , il ÿY à use simple 
feuille qui lé fait appeler fleurs 
solitaires ; ; elles troissent en (pis 
clairs aux extrémités des branches, 
Comme celles des autres Cspeces. 
Fasciculatum. La vingt-deuxieme 


IH Cie. donnée par + Docteur 


Adrien Van Royen, quien avoit 
recu les semences du Capc de Bonne- 
Espérance : elle s'éleve à la hauteur 
d'environ huit pouces, 
tige d'arbrisseau garnic de belles 
et dispostes 
en grappes : : ses its sortent sur 
les côtés et aux cxtrémités des 


branches , sur de minces pédon- 


cules ; elles sont de couleur pâle- 
de-paille , et d’une très-courte du- 
rée; car clles se fannent au bout 
de deux heures sans perdre leurs 
pétales. Cette espece. ne subsiste 
gueres plus de deux ahnées, 
Ægypriacum.. La vingt troisieme 
est originaire de l'Egypte : c'est une 


avec Une 


# 
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qui a des tiges 
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plante afnuelle, 


d'arbrisseau _érigées, et garnies dé 


feuilles étroites er-én forme dé 
lance , portées sûr des pétiolés : 
le haut des tiges est orné de fleurs 
blaänches , dot les pétales sont 
inoins ho que le calice :-elles 
sont d'unc courté dutée , ét ont 
trés-pou d'apparence : Cette espece 
fleurit en Juillet, et ses sémencés 
mürissent en Septembre ; bientôt 
après les plantes pétissent.. _— 

Mari-folium. La vingt-Qquatr ieme 
croit naturellement sur des ro- 
cailles dans les environs dé Ken- 
dalen - West - Morland , 
quelques parties de Lancashice:: 

‘ -clle a destiges traînantes, hérba- 
cées , longer. d'environ trois où 
quatre pouces, et gar nies de feuilles 
ovales, fort cotonneusés et sessiles : 
ses ficurs naissent aux extrémités 
des branches; elles sont bianches ét 
“petites, et n'ont pas. Panel d ap- 
parence. 

Culture. La clipare. des Cistes 
nains vivacessont durs, et peuvent 
profiter en plein ait en Angleterre ; 
on les multiplie par leurs graines, 
qu'on peutsemer à demeure; ils ne de- 
pandent aucun autre Soin que “d'être 
tenus nets, et éclaircis où ils soft 
trop serrés, en observant toujours 
de donner plus de distance aux es- 
péces dont les tiges trainent sur Je 
fetes Et s'étendent à une plus 


‘grande longueur. Ces plarites subsis- 


ent plusieurs annçés dans une terre 


et dans 


% 
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sèche ét de mauvaise qualité ; mais 
dans un sol riche ou humide, eiles 
sont d’une plus courte durée, Comme 


elles produisent des semences en. 


abondance, on peut aisément. les 
remplacer ; elles: Feurissent toutes 
vers le même tems que l cspéce COM 
rune, et Îcurs semences . mArISSENE 
éñ automne. : : 

Les especes annuelles se multi- 
plient aussi facilement; si on répand 
leurs graines en Avril sur une plane 


che de*terré commune, les plantes 


pousseront en Mai, ét n "ÉRIgeront 
aucune autre culote: que d'être 


FCes , et d'être tenues nettes de mMau- 
vaises herbes; elles Aeutiront en 


Juillet, et leurs semences müriront 
en automne. La vingt-deuxieme peut | 


profiter én pleine terre comme les 


autres ; mais ses semences ne MUIS- 


sent qu'autant que l'été est favora 
ble : sés racines ont résisté en pleine 
tetre dans les hivers doux sans au- 
cun abri, ét ont donné des PERS 
dans Pété suivant. | 
Lavin gt quatrieme ne profite qu a 


tant c qu . est placée à al ombre. ; 


| HELIANTEUS. . Cr D 
877. Corona Solis. Tourn. Inst, R. 


H. 489. Tab. 279. dés fo, Soleil, 


êt des, une Fleur; Fleur du Soleil ; 
Tournesol ox Soleil. 

La “plupart des Auteurs de Bota- 
nique. ont donné à à ce genre le nom 
de Corona Sols ; “mais comme il cst 

| composé, 


éclaircies où elles séroût trop. ser= 


e 
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composé, LINNÉE l'a changé cn 
Celui d'Aelianthus : il à aussi été 
nommé PRE quelques-uns Heliotro- 
pium, qu'on.a appliqué depuis à un 
autre genre de plantes. x différentes 
de celle-ci, - 


Caracteres. La fete est cape 


et à rayon; le bord ou rayon est 


formé par des demi-fleurettes fe- 


melles stériles, et le disque contient 
-des fleurettes Dérraphrodites fruc- 
tucuses ; elles sont renfermées dans 
un cÂlice commun et écailleux, dont 
les écailles sont larges à leur bâse, 
pointues à leur extrémité, et éten- 


dues : les fleurettes hermaphrodites 


sont cylindriques , gonflces à leur 
bâse, et découpées au bord en cinq 
. segmens aigus entiérement.ouverts; 


glles ont cinq étamines courbées vers 


le bas, aussi longues que le tube, et 
terminées par des sommets tubulés, 
Le germe, qui est situé au fond du 
tube, soutient un style mince de la 
longueur du tube , et couronné par 
un stigmat réfléchi, 


suite unesemence oblongue, émous- 
sée et quarrée: les fleurettes 
femelles. quicomposent le rayon, sont 
étendues au-dehors en forme de lan- 
guc, longues et entières; elles ont 
un germe au fond, mais point de 
style ni d'étamines, et ne sont pas 
fructueuses. 

Ce genre de plantes est rangé E dans 
B troisieme section de la ee 
- yieme classe de LINNÉE, dans la- 
Tome II, 


et divisé en 
deux parties : ce germe devient en- 
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quelle sont comprises celles dont les 
fleurs sont composées de fleurertes 
hermaphrodites fructueuses dans. le 
centre, et de fleurettes femelles sté- 


“riles dans le rayon. 


Écs especes sont : 
1°, Helianthus annuus , foliis om- 
nibus cordatis , tri-nervatis , floribus 


sernuis, Lin. Sp. 1276. Kniph. Cenr. 


12.734 Knorn Dé ter, Sr 


Tournesol annuel à feuilles en forme 
dé cœur et à trois nerfs, ct à fleurs 


penchées. 

Helianthus” radice annuä. Wir. 
Cliff. 88. Hort. Cliff. 419. Hort. 
Ups. 268. Roy. Lugd.-B. 180. 

Corona Solis. Tabern. Icon. 763. 
et Helenium Indicum maximum. C. B. 


p. 276. Le plus grand Tournesol 


des Indes, communément appelé 
Fleur de Soléil . annuel. 

Herba maxima. Dod. Pemp. 164. 

Chrysis. Reneal. Spec. 84. t. 83. 

2%. Helianthus multi-florus ; foliis 
inferioribus cordatis ; tri-nervatis , 
superioribus ovatis. Lin. Sp. Plane. 
1277. Kniph. Cent. 12, n. 55. 
Tournesol dont les feuilles du bas 
sont en forme de cœur et garnies de 
trois nerfs, çt les ET du haut 
ovales, 

Helianthus dite tereti, infiexà, pes 
renni, Hort. Cliff. 419. Hort. Ups. 
268. Roy. Lugd-B. 180. 

Helenium Indicum ramosum. Bauh. 
PULL TT 

Corona Solis minor femina. Tabera. 
Icon. 1e La plus petite Fleur de 


$ 
1] 
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Soleil femelle, ordinairement appe- 
Jée Tournesol vivace. 


Chrysanthemum Americanum mMa- 


jus perenne ; EFloris Solis foliis er 


foribus. Moris. Hist, 3. p. 213. Plik, 

Phyt. 159. 

- 3°. Helianthus tuberosus, foliis 
ovato - cordatis ; tripli-nervis. Lin. 
Sp. Plant. 1277. Gron. Wirg. 129. 
Jacg. Hort. &. 161. Tournesol avec 
des feuilles ovales, en forme de 
cœur , et à trois nerfs, 


Telianthus radice tuberosä. Hort. 


Cliff. 419. Hort. Ups. 268. Roy. 


Lugd.-B. 180. 

Helenium Indicum tuberosum. Bauh. 
Pin 277. 

Chrysanthemum lati-folium, Brasi- 
lianum. Bauh. Prodr. 70. 

Flos Solis Farnesianus. Col. Ecphr. 
2.pP. 11. £ EL 3. 

Corona Sols parvo flore, tuberosä 
radice. Tourn. Inst, 489. Tournesol 
avec une petite fleur et une racine 
tubéreuse , ordinairement appelée 
Artichaud de/Jérusalem , et en France 
Topinambour où Poire-de-Terre. 


4°. Helianthus strumosus , radice 
fusi-formi. Hort. Cliff. 410. Roy. 
Lusd.-B 181. Tournesol avec une 
racine en forme de fuseau. 

Chrysanthemum Canadense , lati- 
folium, altissimum. Moris. Bles. 2 S 0. 

Chrysanthemum Canadense, lari- 
folium , élatius. Bocc. Sic. $ 2. r. 27. 
f 4 | 


Chrysanthemum Canadense , stru- 
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mosum vuled. Herm. Lugd.-B. 143; 
Moris. Hist. 3,p. 23. 

… Corona Solis, lati-folia, altissima, 
Tourn. Inst. 489. Grand Tournesol 
à larges feuilles. 

$°. Helianthus giganteus ; foliis 
alternis , lanceolatis, Scabris, basi 
ciliatis ,; caule stricto ,; scabro. Lin, 
Sp. Plant, 1278. Tournesol avec 
des feuilles en forme de lance, rudes 
et cilices à leur bâse, et une tige 
mince et rude. — 

Helianthus foliis lanceolatis Ÿ ses= 
silibus. Gron. Wirg. 129. 

Chrysanthemum Virgintanum , al 
tissimum , angusti-folium ; puniceis 
caulibus, Mor. Hist. 3. P: 24 Grand 
Chrysanthémum de Virgmie à 


feuilles étroites et à tiges pourpre. 


6°. Helianthus divaricatus , foliis 
oppositis ; sessilibus , ovato=oblongis ; 
tri-nervuis ; panicul& dichotomä. Lir, 
Sp. Plant. 1279. Tournesol à feuil. 
les oblongues, ovales, opposées, 
garnies de trois nerfs, et sessiles À 
h tige ,avec une panicule fourchue. 

Chrysanthemum Viroinianum , re= 
pens ; folis asperis, binartim sessili= 
bus , acuminatis. Mor. Hist. 3. p. 21. 
Chrysanthémum de Virginie rems 
pant, avec des feuilles à pointes ru- 
des, sessiles , et placées par paires. 

7°. Heliantus Tracheli- folius , 
foliis lanceolatis | oppositis | supernè 
scabris ; infernè tri-nérviis ; caule di- 
choromo, ramoso. Tournesol avec des 
feuilles en forme de lance et oppo- 
sées, dont le dessus est rude, et le 


FE. 
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dessous garni de trois veines, et une 
tige divisée. 

Corona Solis Trachelii folio, ra- 
dice repente, Tourn. Inst. 490. Tout- 
nesol à feuilles de Trachélium avec 
une racine rempante. - 

8°. Helianthus ramosissimus, caule 
ramosissimo ; foliis lanceolatis ; sca- 
bris ; inferioribus oppositis 5 SUMIMIS 
alternis ; petiolatis, calycibus foliosis. 
Tournesol avec une tige fort bran- 


 chue, et des feuilles rudes et en 


forme de lance, dont celles du bas 
sont opposées , et celles du sommet 
alternes , ayant des PES et des 
calices rie 

Corona Solis Trachelii folio te- 
nuiori, calyce floris foliato. Act. Phil. 


n. Aï2. Tournesol avec une feuille 


étroite de Trachélium, et un calice 
feuille. - : 
9°. Helianthus atro-rubens ; foliis 
ovatis , crenatis , trinerviis , scabris ; 
squamis calycinis. erectis, longitudine 
disci. Flor. Wirg. 103. Tournesol 
avec des feuilles ovales, rudes, cre- 


nelées et à trois nerfs, les écailles du 


calice érigées, et aussi longues que 
Je disque de la fleur. 
Corona Solis Caroliniana ; parvis 


floribus , folio trinervi, amplo , as- 


pero, pediculo alato. Martyn. Cent. Y. 
20. Tournesol de la Caroline à 


petites fleurs, ct à feuilles larges, 


rudes et à trois nerfs , avec un pé- 
doncule ailé. 


HE CL 635 

… Corona Solis minor, disco atro- 
rubente. Dill. Elth.111.r.94.f.110. 
Fee Helianthus deca-petalus, caule 
infernè lavi, foliis triplinerviis ; lan- 
ceolato-cordatis , radiis deca-petaliss 
Pedunculis scabris. Lin. Sp. Planr. 
1277. Tournesol avec une tige 
lisse , des feuilles à trois nerfs en 
Lie de lance, en cœùr ; et lisses 
en-dessous, ayant dix pétales dans 
le rayon, et des pédoncules rudes. 
Toutes ces especes de Tournesol 
sont originaires de l'Amérique , d’où 
l'on nous en apporte encore souvent 
de nouvelles : il est très- singulier 
qu'il n'y en ait aucune en Europe; 
de sorte qu'avant la découverte de 


l'Amérique, ce genre nous étoit 


tout-a-fait inconnu : mais quoique 


_ces plantes n'aient point été pro- 


duites spontanément par notre pro- 
pre sol, cependant elles sy sont 
tellement naturalisées, qu'elles y 
croissent et se multiplient aussi bien 
que dans leur pays natal, excepté 
celles qui fleurissent fort tard, et 
qui exigent des étés plus longs que 
les nôtres pour se perfectionner ; 


plusieurs sont à présent si bellesen 


Angleterre, que ceux qui ignorent 
leur histoire, imaginent qu'elles 
sont dans cette Isle depuis plus de 
cent ans, particulièrement le Topi- 
namboue, qui, malgré qu'il ne pro- 
duise point de semences dans notre 
climat, se multiplie cependant si 


_ fort par ses racines noueuses, que, 
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lorsqu'il est une fois établi dans un 
jardin , 
débarrasser, 

Annus. La premiere espece, qui 
est annuelle , est si bien connue 
qu'il n'est pas nécessaire d’en don- 
ner une description. Elle est simple 
où double, et d’un jaune foncé 
ou de couleur de ie : mais Ces 
variétés ne sont point constantes, 
et se changent aisément l’une dans 
Fautre. On multiplie facilement cette 
gspece par ses graines, qu'il faut 
répandre sur une planche de terre 
commune ; et quand les plantes pous- 
sent, on les éclaircit ou elles sont 
trop serrces-, on les tient nettes de 
mauvaises hetbess et lorsqu'elles 


ont atteint la hauteur de six pou- 


ces, on peut les enlever en conser- 
vant une motte de terre à leurs ra- 
cines, et les planter dans de larges 
plates-bandes du parterre, où l'on 
doit les arroser jusqu'à ce qu'elles 
aient formé de nouvelles racines, 
après quoi il'sufira de les tenir 
nettes. : 

Les grandes fleurs du sommet 
des tiges paroissent dans le mois de 
Juillet ; on choisit parmi celles-ci, 
les plus belles et les plus doubles, 
pour en conserver les graines, parce 
que celles qui fleurissent plus tard 
sur {es branches latérales, ne sont 
jamais ausssi belles, et ne donnent 
pas d'aussi bonnes semences. Lors- 
que ces fleurs sont tout-à-fait fan- 


il n’est pas aise de s'en 
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nées et que les semences sont for 
mées, il faut mettre les têtes à 
l'abri de la voracité des moineaux, 

qui les auroient biento To 
et vers le commencement d'Octo- 
bre, lorsqu'elles sont 
müres..on les sépare, en “jeu r con- 
servant une petite port Ja 
tige, et on [es tient suspeudr 5 dans 
un endroit sec et aire Le 
mois, pour sècher et durcir les se- 
mences parfaitement ; aprés « quoi on 


‘les détache, on les froisse, puis on les 


enferme dans des sacs de papier, 
et on les conserve hors de la portée 
des insectes, jusqu'au moment de 
Is semer. 

Les semences de cette espece de 
Tournesol sont une nourriture ex- 
cellente pour la volaille domestique; 


ainsi quand on peut s’en procurer 


une bonne quantité, elles sont d’une 
grande utilité. | 

- Les autres especes sont vivaces, et 
produisent rarement des semences 
en Angleterre; mais la plupart se 
multiplient si fort par leurs racines, 
sur-tout celles à racines rempantes, 
qu'elles ne peuvent être admises 
dans les petits jardins. La seconde 
espece , qui est la plus commune 
dans les jardins Anglois, donne les . 
plus grosses et les plus belles fleurs: . 
aussi est elle très-propre à orner les: 
plates-bandes des grands jardins, : 
ainsi que les bosquets remplis de : 
plantes d’une grande hauteur; on : 
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peut aussi l'entremèler avec des 
arbrisseaux dans des massifs, ou la 
placer sous des arbres près des allées, 
où peu d’autres plantes profiteroient: 


elle sert aussi à garnir les jardins 
parce 


dans l'intérieur des villes, 
qu'elle résiste à l'air épais et rempli 
de fumée, beaucoup mieux que 
toutes les de plantes, et qu'elle 
reste très- “long-tems en fleurs. Cette 
espece commence à fleurir en Juillet; 
et continue jusquen Octobre: on 
en connoît une variété à fleurs fort 
doubles, qui est devenue à présent 
si commune dans tous les jardins 
Anglois, que l’on en à presque re- 
jetté toutes les simples. 

Les troisieme , quatrieme, cin- 
quieme, sixieme et septieme especcs, 
peuvent aussi trouver place dans 


quelques grandes plates-bandes des 


jardins , où la varièté de leurs fleurs 
ajoutera à l'agrément , quoiqu'’elles 
ne soient pas aussi belles que celles 
de l’espece commune; mais comme 


plusieurs d’entr'elles fleurissent fort 


tard, elles remplacent les premieres, 
et forment une succession de fleurs 
non interrompue pendant la plus 
grande partie de la belle saison. 
Foutes ces especes sont fort 
dures , et croissent dans presque tous 
les sols et à toutes les expositions ; 5 
on les multiplie en divisant les ra- 
cines en petites têtes, qui, dans l’es- 
pace d’une année, s’étendront beau- 
coup, et feront de grands progrès : 
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la meilléuré saison pour cette trans. 
plantation, est le milieu d'Octobre, 
aussitôt que leur Aeurs sont pas-, 
sées; où dans le commencement du 
printems, afin qu'elles puissent bien. 
s’enraciner avant, les sècheresses , 
sans quoi elles ne donneroient 
qu'une petite quantité de fleurs mé- 
diocres, et leurs racines seroient 
foibles : en Les plantant en Octobre 
l'on s'épargnera la peine de les 
arroser, et leurs racines étant bien 


établies avant les sécheresses , elles 


n'exigeront aucun autre soin que 
due débarrassées des mauvaises 
herbes. _ 

On multiplie le ee 
dans plusieurs jardins, à cause de 
ses racines, qui sont aussi estimées 
par quelques personnes, que les 


-Pommes-de-terre; maïs elles sont 


plus charnues et contiennent plus 
d'humidité. On en fait peu d'usage 
aujourd'hui à cause des coliques 
quelles occasionnent par la grande 
quantité de vents qu’elles produisent, 

On les multiplie en plantant en 
automne où au printems, les pe- 
tites racines, ou les plus grosses 
découpées en morceaux, à chacun 
desquels on conservé un bouton, 
et on les place à une bonne dis- 
tance les unes des autres, parce 
qu'elles se multiplient fortement : 
dés l'automne suivant, lorsque leurs 
tiges sont péries, on peut enlever 
ces racines pour l'usage de la table. 
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Cette‘ plante doit être placée dans été réunies à celles-ci par Touts 
quelqu'endroit écarté du jardin; nefort et quelques autres Botanistes, 
car non-seulement elle est trés- se trouvent à présent dans les genres 
désagréable à la vue , mais ses suivans. 


: . 4 k 
racines nuisent encore à toutes les ie : 

Fe Coreopsis. 
lantes voisines, et sont fort difi- Me. 
Re eue Helenium. 
ciles à détruite lorsqu'elles sont une  Corone Sols. V.< D on 

Se .  . Rudbeckia, 
fois bien établies. ES 
: _Sylphiums 

Les autres especes qui avoient |  : ee 


) 


Fin du Tome troisieme. 
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